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EPISTRE. 

chotfi  pour  exécuteur  de  fis  der- 
nières volontés  pre fente  par  mes 
mains  , a v oftre  Grandeur  , un 
témoignage  de  fis  refpefts.  Com- 
melc  Xgledela  maifon  de  Dieu 
qui  fa  confiante  le  dévoré  iufques 
dans  le  Tombeau  , ne  vous  efion - 
1 nez,  pat , MONSEIGNEUR, 
s il  vous  demande  la  permifiion 
de  publier  apres  fa  mort  les  mef- 
mes  vérités  quil  a prcche'es  pen- 
dantfit  vie  : il  n attend  que  vofire 
mifîion  pour  faire  entendre  a toute 
la  terre  les  oracles  qutl  a pranon - ' 
ceZj  dans  vofire  Ùiocefe . Mais 
comme  votes  aimez»  trop  la  vertu> 
pour  ne  vous  ' pds  reioütr  des  hon- 
neurs quon  rend  au  mérité  , je 
* maffeure  que  vous  dorerez*»  la  fé- 
conde vie , que  cet  tllnftre  Prédi- 
cateur recevra  par  l applaudiffe* 


EPISTRE 

ment  que  totales  S f avant  donnï£ 
ront  a fes  doftes  écrits  3 quand  ils 
y trouveront  cette  profonde  Théo- 
logie , ces  belles  penféts  3 ces  for- 

tes exprefiions  qut  ïont  rendu  fi 
recommandable  dans  la  premier e 
V die  du  monde  : le  ne  doute  pas 
me  [me  que  lors  quon  verra  les 
Panégyriques  qu’il  a faits  des  Pa- 
trons de  Paris  , des  Apojires  de 
la  France  , des  autres  fameux 
Héros  du  Chriflianifme  j en  ne 
foi t contraint  a avouer  qu’il  a fait 
luy-mefmefon  Panégyrique.  Et  en 
effet  il  c[l  fon  propre  Panegyrifie 
parJa  force  de  l'efprtt  par  [admi- 
rable invention  qtiil  y fait  paroi - 
(Ire.  Mais  MONSEiGNEVR, 
ne  croyezjpas  qu  en  faifant  tant  de 
Panégyriques  , il  Je  (dit  oublié  de 

faire  les  doges  de  vofire  Grandeur . 
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Il  faifoU  l'htfiotre  de  vofire  vie] 
lorsqtiü  racontoit  îemnente  fainte - 
té  que  famt  Eloy  conferva  par- 
?ny  tes  corruptions  de  la  Cour.  Jl 
nous  apprenoit  les  mouvtmens  de 
vfirc  cœur,  lors  qui tl  relevott  l'ar- 
dente charité  de  S.  Nicolas , qui 
fut  dans  (on  Diocefe  le  refuge  de 
tous  les  mtf érables . Il  nous  décou - 
vrost  les  famtes  inquiétudes  de 
vofire  efprit , lors  quil  decrivoit 
dans  la  conduite  de  fatnt  François 
de  Sales  F extrême  vigilance,  qui 
a eflè  depuis  l'exemple  de  toits  les 
Prélats  *,  Et  quand  il  adioütoit 
aux  doges  publics  des  louanges 
particulier i s >tl  nefaf'oit  pas  diffi- 
culté de  comparer  vofire  force  a la 
force  des  Ambroifes  , v offre  con- 
fiance à ta  confiance  des  Atkana- 
fîsytë  vofire  do  firme  d la  dofirtne 
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des  Augufttns  iQue  ne  puis  - te 
me  rejfouvenir  MO  N S E I- 
GNEV7\  , de  tout  ce  qutl  m'a 
appris , lors  qui!  me  faifoit  part 
de  fis  plus  cheres  penfées  , te  dirois 
avec  vérité  de  voftre  Grandeur , 
tout  ce  quon  dit  des  autres  avec 
jlaterie  , & en  faifant  tommflre  à 
tout  le  monde  les  doges  qud  vous 
donnoit , . Je  vous  ex  primer  ois  les 
puiffans  motifs  qui  m'engagent 
d’eflre  éternellement , 


monseigneur 


De  voftre  Grandeur, 


Le  très -humble  5e  très 
obeïflànt  fef tireur, 

blampignqn. 
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DT  LIBRAIRE 

au  lefîsur.  . 

V a n d il  n’y  auroit  que  la 
feule  confide  ration  des  bien- 
faits que  j’ay  receus  de  Membeur  Bi~ 
roat  , qui  m’incitaft  a publier  fes 
Ouvrages  , ce  me  feroit  un  aflez 
puiflanc  motif  pour  m’y  engager  ; Se 
en  effet  je  ne'  m’acquitteray  qu’en 
partie  des  obligations  que  je  luy 
ây  ,cn  donnant  au  public  les  eferits 
qu’il  ma  lai  (lez  pour  témoignage  de , 
l’amour  qu’il  avoic  pour  moy.  Mais 
outre  que  cette  raifon  effc  tres  - forte 
pour  m en  faire  entreprendre  rimpref- 
lion  j le  defir  qu’il  m’en  a témoigné 
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rADViS  DV  LIBRAIRE 
en.  mourant  m’y  doit  d’autant  plus 

* obliger  , que  je  fçay  qu’en  fatisfai- 
fenc  a Ci  aernicrc  volonté , je  ren- 
dray  un  fervicc  très  avantageux  au 
public.Ces  deux  con fluctations  m’ont 
obligé  à faire  -travailler  inceffam* 
ment  aux  ouvrages  de  ce  Içavanc 
Predicateut'jqui  a acquis  ttcs-juftemét 
une  réputation  h grande  ôc  fi  univer- 
felle  pendant  plusieurs  années  qu’il  a 
prefehé  dans  les  plus  célébrés  Egl^g 
de  cette  ville  de  Paris.  le  donne- 
ray  au  plutoft  le  refte  de  ces  Pané- 
gyriques, avec  plu(icurs  Carefmes  , 

* Advents , Oétavcs , & Sermons  fur 
les  Feftcs  . de  la  feinte  Vierge  , 
Tranflations  des  Saints,  Veftures  & 
Profeffions  Religieufes  , .prononcez 
par  cet  Autheur  , & efcrits  de  fe 
main.  Cependant  j’interrompray  pour 
quelque  temps  la  fuite  des  Panégy- 
riques , pour  faire  travailler  au  Ca- 


Ur  lECTErx. 

cefme  ; & j’ay  dcja  commencé  de  le 
mettre  fous  la  prefle,  pour  farisfaire 
aux  inftances  de  plufieurs  perfonnes 
de  mérité  qui  s’intereflent  dans  la 
gloire  de  faucheur  > que  quelques 
Copiftcs  tafehent  de  ternir , en  vou- 
lant fubftitucr  des  copies  infidellcs  à 
des  O^ginaux  achevez. 
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contenus  en  ce  premier  Tome 
des  Panégyriques. 


Panégyrique  de  faint  André.  __  i 

i.  Il  a formé  la  croix  dans  fan  cœuf  .•  z.a  11  l’a  annOUcéé 
par  fa  bouche  ; 5.  Il  l’a  confirmée  par  fonfang. 

Panégyrique  de  faint  Eloy.  *9 

Deux  triomphes  de  la  mifericorJe  de  faint  Eîoy  îLc  pre^ 
jnier  dans  la  ncceffité  des  pauvres  ••  Le  fécond  dans  la  con- 
verfion  des  pécheurs  : Il  eft  dans  Lun  & dans  l’autre  un  dîgï 
ne  infiniment  de  la  Providence  de  Dieu. 

Panégyrique  de  faint  François  Xavier.  53 

Le  zcle  Miraculeux  de  ce  Saint  : i.  Dans  fes  moUYcmens 
1:  Dans  fes  Conqtfcftes  : j,  Et  dans  fes  travaux. 

I 

Panégyrique  de  faint  Nicolas . £4 

Les  miferîcordes  que  faint  Nicolas  a exercées:!.  Comme 
riche  : z.  Ccynme  Evcfque  : j.  Ec  comme  Saint.  . ’ s 
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Panégyrique  de  faint  Thomas  Apojîre. 


U;, 


Le  triomphe  des  playes  de  Iesus-Christ  da^l^guc- 
f'fon  de  faint  Thomas  : i.  Comme  Médecin  il  guérit^  les 
playes  de  fon  infidélité  ;i.  Comme  Conquérant  il  triom- 
phe de  l’infenCbilkc  de  fon  coeur. 


Panégyrique  de  faint  Ejlicnne. 


*45 


t.  Iî  mefprifc  h mort  par  la  grâce  de  Iesus  : i:  Il  Pcn- 
dnre  pour  l’amour  de  Îesus  : 3.  11  la  pardonnera,  l'exemple 
de  I h sus. 


Panégyrique  de  faint  lean  l' Evangel'tfle. 


*7$ 


Il  a cité  le  Difcipîe  bien  aimé  : 1.  Du  cœur  vivant  : i.Du 
•cœur  mourant  de  Iesu s-Christ. 


P anegy yrïqttc  des  Saints  Innocent. 


199 


On  peut  remarquer  trais  fortes  de  Martyres  dans  cet- 
te Fcftc  : 1.  Un  martyre  de  fang  , que  les  ïnnocens  fe  doi- 
vent procurer  : 1.  Va  martyre  d’eau  que  les  Penitcns  doi- 
vent entreprendre  : 3.  Vn  martyre  de.fca  que  les  coupables 
doivent  foufFrir. 

» * * 
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Panégyrique  de  faznte  Gcneviefve.  250 

Elle  éclatte  dans  trois  puiflances  : La  1.  eft  dcfpotiquc, 
& elle  l’exerce  fur  fon  corps,  qu'elle  offre  en  facrifice  • 
La  i.  eft  politique  , & elle  l’exerce  fur  le  corps  des  autres 
par  le  pouvoir  de  faire  des  miracles  : La  3.  eft  furnarürci- 
le  î & elle  l’exerce  fur  une  partie  du  corps  de  l'E^Iife  , fur 
ÎEglifc  de  Paris  pour  la  dcfîcndre  & la  protéger.  ° ' 
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Panégyrique  de  faint  Maut,  ij  3 

Deux  alliances  miraculeufes  que  Dieu  a faites  en  luy  ' 
& pour  luy.  i.  D’nnc  faintetc  extrêmement  cachée  dans 
la  Religion  ,&  très  • publique  dans  tes  emplois,  i.  D’une 
fainteté  très  foûmifc  dans  l’obciiTancc  qu’il  a rendue  . & 
très  - imperieufe  dans  la  puiflàncc  éclatante  qu’il  a cuü. 


Panégyrique  de  faint  Antoine.  2.7  S . 

Il  le  compare  à un  Ange  , I.  Parce  qu’il  a imité  la  natu- 
re des  Anges'par  l’excellence  de  fes  vertus  , i.  lia  comu 
niié  les  victoires,  des  Anges  fur  les  Démons,  par  les  triom- 
phes qu’il  a remportez  fur  loy  mefjne  , 3.  Il  féconde  les 
offices  que  les  Anges  exercent  pour  les  hommes  , par  le 
lèrvice  qu’il  a rendu  à l’Eglifc  3c  à la  Religion, 


Panégyrique  de  Sainte  Agnes. 


305 


Rlle  triomphe  de  trois  attaques,  x.  Des  follicitatîons 
do$  tyrans,  z.  Des  violences  des  impudiques.  }.  Des  fup- 
pliccs  des  bourreaux. 


panégyrique  de  U Converfion  de  S.  Pâ/d.  3 1 C 

1.  La  grâce  n’a  iamais  parti  avec  un  éclat  plus  agiflanc 
au  dehors,  i.  Iamais  elle  n’a  combattu  au  dedans  avec  une 
puiflance  plus  efficace, 

panégyrique  de  fai nte  Seholajliqtte.  ; 345 
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. y 


2 

% 


Digitized  by  Google 


TABLE. 


panégyrique  de  S.  François  de  Sales. 


3^4 


Il  aagy:uSur  foy-mefme  pour  fc  fanoiifier  : i.  Sur  l’E- 
glifcpour  la  deffendre  : 3.  Sur  l‘c#at  de  la  Religion  pour 
reftcadi'CjS:  le  perfeokionner. 

"Panégyrique  de  S.  Severiu.  3^0 

t 

Trois  miracles  en  ce  Saint  : i.  De  la  faintetè  de  Pieu 
qu’il  i faite  en  luy,,  %.  De  fa  puilfance  qu’il  a faire  pour  iuy 
3.  De  fa  Providence  qu’il  a faite  pour  luy. 


Panégyrique  de  S.  Mathias.  * 414 

Trois  forts  differens  ; Le  i.  favorable  pour  Mathias  , Le 
i,  funefte  pour  Iudas;  Le  3.  incertain  pour  nous. 

panégyrique  de  S.  Thomas  d'Aquin.  43  S 


Il  exerce  fa  fcîence  & fa  faintetc  comme  le  Soleil  faiofr 
lumière  : 1.  Il  l’applique  à fa  pcrlonnc  pour  fc  perfection- 
ner:!. à la  Religion  pour  en  augmenter  la  gloire;  ’ 3 . à i’E- 
glifc  pour  en  fccourir  les  neccffitcz. 

panégyrique  de  S.  le  an  de  Dieu.  465 

Trois  Eftats  de  fa  mifericorde.t.  Dans  les  avions  ver- 
cuedfes  qu’il  a pratiquées  fur  luy  mefine  : Dans  la  chari- 

té qu’il  a exercée  pour  les  pauvres:].  Dans  les  exemples 
qu’il  a lailTcz  à fon  Ordre. 

panégyrique  de  S.  lofeph.  . 48? 


La  puiflance  du  Pcre  Eternel  communiquée  à Saint 

lofeph,  r.  Il  luy  donne  la  puijfyrcc  Paternelle  qu^jjt 
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dfur  Iisvs-Chiust:i^I1  luydonnciun  foin  êi  line'  prce>- 
vidcnce  pour  Itsvs  Christ -•  3,  Vne  ryidrcilé  * 

pour  Iesvs-Christ. 

» i 

Panégyrique  de  S.  Joachim.  51  j 

Quatre  ordres  fe  remarquent  dans  S-  loacMm  : 1 . Lor- 
dre  de  la  nature  dans  lequel  il  paroift  pere  3c  Marie  .• 
L'ordre  de  l'union  hypoftatique  dans  lequel  il  cft  ayeul 
de  Ies  vs-CHRi*T:3-L’ordre  delà  grâce  dans  lequel  il  cft 
fa n «li fié  par  les  aélionst+.L' ordre  de  la  gloire  dans  lequel  il 
participe  à la  gloire  de  Dieu, 

Panégyrique  de  S.  Benoijl.  53  5 

Il  a eu  deux  differentes  fainccteZ  : i.Vnc  faînteté  parti- 
y culierc  &lecrettc  .•  i. Vne  faintcc£  publique  5c  ÇçJgfi^Se.  j , 


F IN, 


\ 

>**-  * ' 


Digilized  by  Google 


A PPROBATIO  N S: 


O v s fou  s- lignez  Docteurs  en  la  fa- 
culté de  Théologie  de  Paris:  Certi- 


fions avoir  leu  & examiné  Le  premier  Terne 
des  Sermons  fur  les  F e fies  des  Saints  compojtz, 
& prefehez pur  M.Biro  AT,  dans  Us  plus  cé- 
lébrés Egltfcs  de  la  Ville  de  Paris  , avec  un 
applaudilïcment  de  tous  lès  auditeurs , tant 
pour  la  doctrine  que  pour  l'eloquencc  &.  U 
pieté  du  prédicateur  , dans  lefquels  nous 
navonsrien  remarqué  que  de  très  conror  - 
mc  aux  veritezde  l'Evangile,  £c  à la  pure- 
té de  la  Morale  CHtefti  :nne,en  foy  de  quoy 
nous  avons  ligné-  A Paris  le  ièiziéme  du 
mois  de  luin.  1667. 

Signé  A.Debreda  Curé  de 


IA  Y leu  Us  Panégyriques  des  Sainte  par 
M.  BiROAT.FaitaParisce4.Iuin  1667, 
Signé  M.GrANDin. 


S.  André  des  Arts- 
P.  Ma  r lin  , Curé  de 


S.  Euftachc. 


I.  Labee’. 
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PANEGYRIQVE 

DE  SAIT 

ANDRE 


Mihi  abfic  gioriari  nifi  in  Cruee  Dominî 
noftri  Iesv  Christi.  AdGalat.6. 

Je  nay  garde  dé  me  glorifier  fi  ci  n'efl  en  la  Croix 
de  noflrc  Seigntur  Ie  s v s- Christ.  Aux  Galatcs* 
thap*  6. 

’É  s t ainfi  que  Saint  André  a parlé 
pendant  fa  vie  , & à fa  mort  j c’eft 
ainfî  qu’il  parlera  au  jour  du  Iugementi 
Ne  vous  étonnez  pas  , fi  pour  vous  donner  une 
excellente  idée  de  fon  Panégyrique  , je  vous 
le  reprefente  par  avance  dans  l’eftat  où  il  doit 
eftre  à ce  dernier  jour.  L’Evangile  de  cette  fe- 
maine  , qui  ne  parle  plus  que  du  Jugement , rhe  fait 
prendre  ce  delîein.  le  vous  fis  voir  Dimanche  paf- 
fé  un  reprouvé,  que  le  Fils  de  Dieu  remplit  de  hon- 
te & de  confufion  * & à qui  il  fit  fentir  les  ef£e&s 
de  fa  colere  , en  luy  faifant  porter  les  peines  qui 
Paneg.  Tome  I,  A v 
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ont  couflume  de  la  fuivre  : Mais  aujourd’huy  je 
vous  feray  paroiftre  un  Saint  dans  une  pofture  dif- 
ferente.En  effet  on  ne  fçauroit  reprefenter  la  fain- 
teté  dans  un  plus  beau  jour  , que  dans  celuy  où  elle 
recevra  publiquement  les  approbations  de  Itsus 
te  les  couronnes  qu’elle  a méritées.  Ce  qui  eft 
d’autant  plus  véritable  pour  faint  André  , que  la 
Croix  de  le  sus  paroîtra  là  en  ceremonie , & quel- 
Matth.  le  fera  une  grande  partie  de  ce  jugement  : Tune 
parebit  fignum  fili)  hominü.  Elle  fera  comme  la  ba- 
lance où  le  Fils  de  Dieu  pefera  les  vertus  & les  vi- 
ces des  hommes  ; on  l’expofera  à la  veuë  des  pé- 
cheurs , & on  examinera  leurs  allions  par  rapport 
aux  exemples  qu’il  nous  a donnez  fur  cette  Croix. 
Tachons  donc , Meilleurs  , de  voir  par  avance 
quelle  fera  la  gloire  de  ce  Saint , quand  il  fe  pre- 
fentera  au  Iugement  & devant  la  majefté  de  Iesus, 
apres  l’avoir  fi  glorieufement  portée  : mais  pour 
comprendre  la  gloire  qu’il  en  recevra  à ce  jour, 
voyons  celle  quul  luy  a donnée  pendant  fa  vie , Sc 
combien  juftement  il  peut  dire  de  foy  en  cet  état, 
JM>hi  ab/it  gloriari  nifi  in  Cruce  Dornini  nojlri  lefu 
• Cb'ifli.  Celle  qui  a dit  plus  excellemment  ces  pa- 
roles , a cfté  Marie  au  pied  de  la  Croix  : Allons  la 
faluerencet  eftat , pour  obtenir  les  lumières  dont 
nous  avons  befoin  pour  parler  d’un  fi  noble  ftÿet,5c 
difons-luy  avec  l'Ange  : Ave  Maria, tkc. 

C’Eft  un  'grand  des-avantage  à un  homme  d’a- 
voir un  corps  capable  de  fouffrir  , & une  ame 
fujette  à la  douleur  & à la  peine.  Mais  c’eft  un 
grand  avantage  à un  Chreftien  d’avoir  une  ame 
fenfible  & un  corps  mortel  , depuis  principale- 

' r ' * 
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de  faint  André / i 

Ment  qu’il  adore  un  Dieu  fait  homme  j puis  qu'il 
peut  porter  la  Croix  de  Iesus  , & fe  glorifier  dans 
Tes  fouffranccs,  en  difant  avec  l’Apoftre  , Mihi  ab - 
fit  glonari  s &c.  Les  Anges  font  eflevez  pat  de  (Tu  s 
nous  par  la  condition  de  leur  nature  , puis  que  ce- 
font  de  purs  efprits;  mais  c’eft  en  cela  même  qu’ils 
font  en  quelque  façon  moins  que  nous  dans  la 
grâce,  parce  qu’ils  font  incapables  de  fouffrir.  Ils 
peuvent  bien  glorifier  la  Croix  -,  mais  pour  ainfi. 
dire  , c’eft  hors  d’eux- mefmes  qu’ils  lj  glorifient, 
puis  qu’ils  ne  peuvent  pas  fe  glorifier  en  elle , ils 
peuvent  eftre  les  adorateurs,  mais  ils  ne  peuvent 
cftre  fes  Martyrs  ny  fes  Apoftres , puis  qu’ils  n'ont 
point  de  corps  pour  y eftre  attachez  , 5c  pour  par- 
ticiper à fes  îbuffrances.  Nous  avons  donc  ce  pri- 
vilège dans  noftre  mifere,  que  noftre  chair  , qui  eft 
caufe  de  noftre  malheur  & de  noftre  crime , peut 
devenir  par  ce  moyen  l'inftrument  de  noftre  vertu 
5c  de  noftre  bon-heux  >Inre  Aliéna  falutis  ejl  fu- 
bito  dtjjolvi , dit  excellemment  Tertullien  ; 6c  quoy 
qu’elle  nous  foit  un  fujet  de  corruption  & de 
pourriture  , elle  ne  laiftè  pas  de  contribuer  à noftre 
fainreté  ; elle  nous  fett  de  thtône  pour  porter  l’i- 
mage de  I e s u s , ou  comme  d'une  efpece  de  char 
pour  porter  fa  Croix  en  triomphe  , Moviificatio- 
nem  Itsu  in  corpore  noflro  circHmfcrcntes.Ceux  qui 
la  portent  pendant  cette  vie  dans  la  pratique  de 
leurs  vertus , ne  manqueront  pas  de  la  porter  avec 
éclat  au  dernier  jour  du  lugeffient , où  ils  paroî- 
iront  avec  gloire , & ou  ils  diront  • Mi  ht  abfitglo- 
riari  mfin  cruce  Domim.  C’eft  là  Meilleurs,  où  S* 
André  paroiftra  avec  le  s marques  de  fes  playes , 5C 
avec  la  Croix, où  il  a c{té  crucifié  j fuivant  le  fend*» 
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ment  d’un  Ancien , qui  tient  que  les  Martyrs  pa* 
roiftrontdahs  ce  jour  avec  les  inftrumens  de  leurs 
iupplices.  Mais  pour  voir  avec  qu  elle  gloire  il  la 
portera  dans  ce  dernier  jour , voyons  avec  qu’elle 
i fidelité  il  l’a  portée  pendant  fa  vie.  le  trouue  trois 

eftats  où  S.  André  à porté  la  Croix  qui  font  com- 
me trois  triomphes  qu’il  adrefie  à l’Eglife  : il  l’a 
portée  dans  Ton  coeur;  il  l’a  portée  fur  fa  langue  ; il 
l’a  porrée  fur  Ion  corpsrC’eft  ainfi  que  Iesvs  , qui 
fçavoit  bienjcfecret  de  trouver  la  gloire  de  fon 
Pere&lafienne  dans  la  Croix,  a porté  ce  tro- 
• phéc  , dans  fon  coeur  par  fes  defirs , dans  fa  bou- 

che par  fes  oracles  , fur  fon  corps  par  fon  fang. 
Voyons  à proportion , & faifons-la  palier  de  la  . 
perfonnedu  maître  dans  celle  du  dilciple  : voyons 
la  Croix, i. formée  dans  fon  cœur  : i. annoncée  par 
Vivlfion  & bouche  : 3. 8c  confirmée  par  fon  fang  , afin  d’en 
du  dif.  tirer  trois  rayons  de  la  gloire  qu’il  a receuë  de  la 
cours.  Croix  , 8c  trois  convenances  qu’il  a avec  celle  de 
fon  Maiftrc  qu’il  annonce. 

I.  Ne  vous  étonnez  pas  que  je  mette  la  Croix  de 
Point.  S.  André  premièrement  fur  fon  Cœur  , auant  que 
fon  corps  parût  fin'  elle  : Il  efl  vray  que  cette  par- 
tie intérieure  de  l’homme  efi:  apparemment  inac- 
ceffible  à ces  genres  de  tourmcns,&  que  la  malice 
des  Bourreaux  n’y  peut  atteindre.  Mais  l’amour 
que  les  Saints  ont  pour  Iesvs  , que  nous  pouvons 
appeller avec  S. Chryfoftome,un  doux  tyran  .avec 
S.  Ignace  le  martyr  , un  amour  crucifié  > ou  pour 
mieux  dire  un  amour  crucifiant , a droit  de  porter 
la  Croix  dans  le  cœur  , 8c  d’y  faire  ces  offices  : 8c 
tout  ainfi  qu’on  dit  communément  dans  la  nature 
que  le  cœur  de  l’homme  eft  le  premier  vivant;  il 
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faut  dire  par  «n  ordre  renverfé  , que  c'cft  le  pre- 
mier mourant  dans  la  grâce,  & le  premier  crucifie: 
la  raifon  cft  , parce  que  c’tft  proprement  dans  le 
cœur  que  refide  la  liberté  , qui  eft  le  principe  du 
mérité  j & que  c’eft  de  ce  mefme  cœur  que  la 
Croix  , que  nous  fouffrons  au  dehors  .tire  fa  gloi- 
re. C’cft  en  vain  que  le  corps,  cft  tourmente  , fi  le 
cœur  n’accepte  ces  tournions,  8c  ne  confient  à ces 
fiipplices  ; c’cft  luy  fieul  qui  met  la  différence  en- 
tre la  Croix  des  martyrs  & les  potences  des  cou- 
pables. D’ailleurs  , nous  pouvons  dire  que  le 
cœur  a comme  des  croix  qui  luy  fiont  particuliè- 
res ,8c  qui  fiont  confiderables  par  elles  mefimes, 
quand  mefimes  elles  fi’arrefteroient  là}  il  ne  luy 
faut  ny  iuge  , ny  tyrans,  ny  bourreaux,  ny  doux, 
ny  mains , il  peut  fie  crucifier  luy  même  : Non  , die 
Saint  Auguftin  , iln’cft  pas  befioin  de  traverfier  les 
mers  pour  aller  chercher  des  vi&imes  que  nous 
offrions  à la  Croix  } nous  avons  dans  nôtre  cœur 
les  matières  de  fies  fiacvifices  : Mais  comment  fie 
fait  ce  crucifiement  intérieur , 8c  fi  j’ofie  ainfi  par- 
ler, cet  innocent  parricide  ? C’eft  , ce  me  femble, 
principalement  en  deux  maniérés. 

i.  Il  confiftedans  une  certaine, préparation  de 
cœnr,  & dans  une  difipofition  delà  volonté  à fiouf- 
frir  toutes  les  croix  qui  nous  fieront  prefientées 
par  la  providence  de  Dieu,  & à dire  avec  le  Pro- 
phète , Parmum  cor  mcwn  Dca*  : Mon  cœur  eft  Pfal.  yf. 
préparé  pour  reccvoit  toutes  les  impreffions  de 
vos  rigueurs.  C’eft  la  nature  des  plus  excellentes 
vertus  , lors  que  les  occafions  de  leurs  aftes  ne  dé- 
pendent pas  de  nous, mais  que  nous  les  devons 
recevoir  d’ailleurs , de  préparer  feulement  la  vo- 
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lonté  à les  recevoir  quand  Dieu  veut;  qu’elles  ar- 
rivent. Telle  eft  la  generofîté  qui  fait  cette  efpecc 
de  martyre  : nous  ne  pouvons  pas  choifir  de  nous- 
fnefiijes  les  occafions  du  martyre  ; il  faut  que  la 
malice  Sc  le  crime  des  tyrans  nous  les  reprefentent 
à noftre  tour  : Mais  il  faut  que  la  volonté  fe  dit- 
pofe  feulement  à les  fouffrir , & qu'elle  y donne 
Ton  conftntemeut  , Sc  cette  préparation  de  cœur 
etl  proprement  un  martyre  invilible  , fuivant  la 
penféc  de  S.  Cyprien  , qui  dit  qu’un  homme  aintl 
préparé , fouffre en  quelque  manière  tout  ce  qu’il 
a. volonté  d’endurer,  PaJJ'm  eft  quicc/md  pan  <v«- 
Ittit  : parce  que  la  préparation  de  ce  coeur  à fouffrir 
toutes  chofes  eft  autant  méritoire  aux  yeux  de 
Dieu  , que  s’il  les  fouffroit  véritablement. 

a.  L’autre  mouvement  du  coeur  qui  fait  cette 
Croix  intérieures:  fcnfîble, eft  lors  que  non  con- 
tent de  cette  préparation  à fouffrir  fa  Croix  , il  la 
defire  , Se  par  fes  defirs  il  va  la  chercher  pour  la 
tranfporter  par  avance  dans  fov  - mefmc  , parce 
que  les  defirs  font  comme  des  faillies  du  cœur; 
qui  femble  vouloir  fe  détacher  de  foy  - me  fine 
pour  aller  au  devant  des  tourmens  , il  eft  fâché 
d’attendre  les  occaiîons  de  fouffrir  ; il  les  fouffre, 
pour  ainfi  dire  par  fes  fouhaits, avant  qu’ils  foient 
effectivement  en  eux-mefraes.  Saint  Auguflin  dit 
que  l’amour  eft  comme  la  main  de  l’amc,  ]fe  puis 
me  fervir  de  ma  main  , ou  pour  recevoir  feule- 
ment , & prendre  ce  qu’on  me  prefente,ou  pour 
aller  mefme  au  devant , pour  chercher  & prendre 
le  prefent  auparavant  qu’il  foit  arrivé  jufqu’à 
moy  : c’eft  ce  que  l’amour  du  martyre  fait  par  an- 
ticipation. Il  cftend  fa  main  au  devant  de  la  Croix} 
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il  eftend  Tes  defirs  fut  les  peines  à venir  , 8c  Ce  les 
applique  luy-melmc  , en  dilânt  avec  l'Apoftre , Phil.i. 
Cupio  diffolvi  : le  fouhaite  de  mourir  pour  Dieu: 

Efpée  qui  devez  feparer  mon  cœur  de  mon  corps, 
pourquoy  tardez  - vous  fi  long- temps  à me  faire 
cette  grâce  ? 

C'cft  en  ccs  deux  façons  que  I e s u s endure  la 
Croix  dans  fon  cœur  auparavant  que  de  la  fouffrir 
fur  fes  membrejj.  Son  Corps  ne  kit  attaché  à la 
Croix  fur  le  Calvaire , qu’après  que  fon  cœur  fur 
crucifié:  i.  Par  cette  difpofition  d’efprit  avec  la- 
quelle il  obéit  au  commandement  de  fon  Pere  , & 
qui  luy  fit  accepter  la  Croix  dés  qu’elle  luy  fur 
propofée  au  moment  de  fon  Incarnation , même 
avant  de  dire,  ObUtiones  & holocaujîa  noluiïii , cor - Hcb.io. 
p tts  autern  adaptajh  tnthi , tune  dixi  ccçc  vemo.  Vous 
avez  dit , mon  Pere  , que  vous  ne  vouliez  plus  de 
facrifices  , & que  vous  demandiez  une  vi&ime  di- 
gne de  voftre  fureur  ; que  pour  cela  vous  m'avez 
donné  un  corps , & que  vous  me  feriez  mourir  fur 
la  Croix'que  je  vois  en  vos  mains , Tune  dixi  ecce 
venio  : Me  voila  tout  preft , mon  Pere  , je  n’ay  pas  , 
une  feule  goutte  de  Sang  qui  ne  foit  prefte  de  cou- 
ler à la  moindre  de  vos  ordonnances.  2.  Mais  ce 
ne  fut  pas  alfez  à I e s u s d'avoir  pris  ces  ^ifpofi- 
tions  dans  fon  cœur  dés  qu’il  commence  à refpi- 
rer  ; Il  a de  l’amour  pour  ce  fupplice  , puis  qu’il  va 
au  devant  de  luy  par  le  defir  qu’il  a de  le  fouffrir. 

Il  protefte  qu’il  l’a  defiré  avec  ardeur  , Defiderio  Luc.it. 
defideruvi , & qu’il  a fouffert  de  la  violence  dans 
ce  retardement  qui  s'oppofoit  à la  violence  de  fes 
délits. 

Admirable  crucifiement  du  cœur  innocent  de 
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Jtsvs.'  Croix  fccrcttc  qui  a fait  excellemment 
roftie  rédemption  , & à qui  nous  avons  une  partie 
des  obligations  qui  nous  attachent  à fa  Croix, 
puifque  n’ayant  enduré  cette  croix  meurtrière 
qu’une  fois  feulement, il  a fouffert  cette  Croix  de 
Ion  cœur  dans  tous  les  raomens  de  fa  vie,  par  l'at- 
teinte de  fes  defirs.  Mais  où  eft  ce  que  cet  origi- 
nal fccret  pourra  mieux  exprimer  fon  image  , que 
dans  lame  de  S.  André. ? Ou  cft-ce  que  ce  D:eu 
crucifié,  marqué  d’cpincs  & de  Croix,  a plus  glo- 
ricufemEnt  imprimé  fes  caraétercs  , que  fur  le 
cœur  de  cet  Apoftre  qui  le  devoir  porter  fur  fon^ 
bras?  P ne  me  vt  Jignaculumfuper  cor  tuurn  , vt  fi- 
gnaculum  fttper  brachium  tuurn.  D’un  cofté  la  fa- 
cilité de  ce  Saint  à fuivrela  vocation  du  Sauveur, 
montre  que  fon  cœur  cftoit  préparé  à recevoir  de 
fa  main  ces  impreffions  rigoureufes  : & d'ailleurs 
comme  il  a efté  le  premier  appellé  à l’Apoftolat,  il 
eft  croyable  qu’il  aura  participé  excellemment  à 
cette  efpece  de  Croix , qui  régné  fui  les  penfees  de 
JeSvs  , qui  les  exprime  fi  fouvent  par  fes  paroles. 

Iesvs  eft  venu  pour  faire  la  fon&ion  de  Maiftre 
& de  doéteur  , & fingulierement  pour  apprendre 
aux  hommes  les  myfteres  de  la  Croix  , qui  devoir 
eftre  ur^uiet  de  fcandalc  aux  Iuifs,  ôc  qui  devoit 
pafter  pour  une  folie  chez  les  Gentils.  Puis  donc 
que  S.  André  a efté  le  premier  Difciple  de  ce  Mai- 
ftre; il  fera  fans  doute  entré  plus  particulièrement 
dans  les  fentimens  du  Sauvent  il  aura  reccu  plus 
abondamment  le  caraâxre  de  fon  efprit  rigoureux. 
Il  eftoit  venu  pour  nous  engendrer  dans  la  grâce, 
& pour  nous  regener  par  les  ouvertures  de  fes 
playes,&  par  la  fécondité  de  fa  Croix:Saint  André 
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a efté  le  premier  né  de  fes  enfans,  il  aura  donc  re- 
ceu  pleinement  les  humeurs  & les  inclinations 
de  Ton  Perc.Et  s’il  eft  vray  ce  que  dit  S.Cyprien,que 
toqs  les  Chrefticns  font  les  heririers  du  crucifix, 
Haredes  Crttcifixi  : fans  doute  que  ce  premier  né  Cypr. 
aura  receu  la  meilleure  part  dans  ce  rigoureux  hé- 
ritage. Mais  comment  n’edftil  pas  receu  dans  fon 
coeur  l’heritage  de  cet  efprit , & les  fentimens  de 
ceMaiftrc,  puifque  dans  les  difeours  ordinaires 
Iesvs  ne  luy  parloit  que  de  Croix  ? Chofe  remar- 
quable , que  fous  le  nom  de  ce  fupplicc  il  exprime 
prcfque  toujours  les  vertus  de  penitence,  de  morti- 
fications , & de  fouffrances  ! Ne  vous  en  cfton- 
nez  pas  ; c’cft  qu’il  veut  difpofer  les  Apoftres  à \ 
voir  fa  Croix  , quand  il  l’a  fouffiira  , fans  en  rece- 
voir de  fcandale,  & à fouftrir  conftamment  celles 
qui  fe  prefenteront  à eux-mefmcs.  Il  veut  appri- 
voifer  leur  imagination  à cet  obiet  naturellement 
effroyable  , comme  ceux  qui  pour  difpofer  le  cou- 
rage du  Soldxt  à combattre  un  ennemy  , luy  en 
font  voir  fouvent  l’image.  Ce  fut  à la  veuë  de  la 
Croix  qu’André  redoubla  les  difpofitions  de  fon 
cœur , & le  defir  de  la  fouffrir  en  foy  même:  La 
Croix  que  le  fils  de  Dieu  endura, forma  une  Croix 
invifible  dans  le  cœur  de  ce  difciple  , comme 
Larc-en-Ciel  forme  quelquefois  des  images  de  fes 
couleurs  dans  les  nues  qui  luy  font  oppofées. 

Deux  chofes  jufqu’alors  pouvoient  rédre  la  Croix 
difficile  aux  yeux  des  Apoftres  l’ignominie  & 
la  douleur  , mais  elle  perdit  l’une  & l’autre  dans 
le  fang  de  Iesvs.  Helas  ! de  quels  yeux  regarda- 
t’il  cétobjct.?  Il  luy  parut  comme  un  thrône  d’hon- 
neur où  fes  defirs  dévoient  prétendre  ; au  lieu  des 
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doux  & des  efpines  , il  n'y  voit  que  des  plaifirs  & 
des  couronnes  que  I e s u s mourant  y avoit  ajou- 
tées. Faut- il  s'eftonner  fi  la  voyant  reveftuë  de  ccs 
ornemens , il  la  defire  ? Et  faut  - il  d’autres  témoi- 
gnages de  fes  defirs  que  ceux  qu'il  en  donne  luy- 
mcfmc , par  le  mouvement  que  fou  coeur  produiftt 
au  dehors , quand  il  vitparoiftrc  cette  Croix  où  il 
devoir  eftrc  attaché  î Voyez  une  aiguille  qui  a tou- 
ché l’Aimant  , dés  que  vous  l’approchez  de  la 
pierre  , elle  témoigne  par  fes  mouvemens  comme 
un  défit  fecret  & un  emprcficmcnt  naturel  quelle 
a de  l'aller  joindre.  Le  cœur  d’André  a reccu  ces 
impreflions  du  cœur  de  fon  Maittre  : Il  porte  dans 
fon  ame  fes  defirs  , & il  en  témoigne  les  empref- 
femensavec  la  mefme  ardeur  : O bona  crux  dm 
defiderata  , gr  eoncupifeenti  anirno  préparera. 
Remarquez  trois  qualitez  dans  fes  defirs  : il  la  fou- 
haité  long- temps  , Diu  defiderata  : il  la  defire  avec 
ardeur  , Concupifccnti  animo,  & il  la  recherche  fans 
relafche. 

Ordinairement  les  defirs  ne  font  pas  de  lon- 

i'UÉ  durée  , quoy  qu’ils  foient  très  - atdens  : Mais 
'amour  de  faint  André  pour  la  Croix  marque  fa 
grandeur  par  fa  perfeverance.  Les  defirs  font 
Impétueux  dans  leur  naiflance  , par  apres  ils  di- 
minuent 5 André  aime  la  Croix  avec  une  impe- 
tueufe  ardeur.  Les  defirs  font  comme  les  vents 
qui  partent  ; mais  l’amour  d’André  pour  la  Croix 
a eu  une  ardeur  toujours  égale  fans  intermiffion. 
En  faut-il  davantage  pour  faire  le  Panégyrique  de 
fon  cœur  , que  la  Croix-mefme  qu’il  porte  ? Nous 
pouvons  luy  appliquer  ces  deux  fortes  de  louan- 
ges que  Dieu  donne  a deux  grands  Princes  de 
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J'ancien  Tcftament,à  David  & à Daniel.  Il  ap- 

ficllc  David  l’homme  félon  fon  coeur  , & Daniel 
'homme  de  dcfirs.  Ha  ! c’eft  André  qui  eft  propre- 
ment l’homme  félon  le  cœur  mourant  & cruci- 
fié de  I e s vs  , & qui  cil  véritablement  un  homme 
de  dcfirs , mais  de  dcfira  de  croix  & de  fouffrances. 

On  admire  ce  Saint  lors  qu'il  prcfche  la  Croix  aux 
P.ayens , ou  qu’il  la  fouffte  luy  - mefmc  , mais  il  y a 
quelque chofe  de  plus  grand  dans  faint  André, 
qu’André  mefme  •,  c’eft  un  homme  divin  caché 
dans  fon  cœur  , qui  en  fait  un  Apoftre  intérieur 
par  cette  croix  qu’il  porte  dans  fon  cœur  , & qui 
de  fon  cœur  |5ar  apres  paffe  fur  la  bouche  ôc  fur 
fon  corps. 

Mais  avant  que  de  la  voir  confirmée  par  (on  1 1. 
fang  , voyons-la  , s’il  vous  plaie  , annoncée  par  (a  Point. 
langue  ; c'eft  le  deuxiefme  thrône  de  la  Croix  où 
elle  a paru  avec  pompe  dans  les  prédications  de  ce 
Saint  : Apres  avoir  efté  le  difciplc  de  la  Croix  , il 
fera  fon  Apoftre  : aptes  l’avoir  ardemment  fou- 
haitée  , il  la  portera  par  fa  voix  dans  le  cœur  & 
dans  les  efprits  des  peuples.  Ainfi  l’avoir  pratiqué 
j E s u s ; apres  l’avoir  formée  fccrecement  dans  fon 
ame  par  fes  defirs  , il  l'alla  publier  par  fes  Oracles, 
pour  en  faire  par  ce  moyen  comme  une  offrande 
publique  dans  le  cœur  des  hommes  pour  qui  il  lq‘ 
-devoit  endurer.  Il  eft  vray  qu’il  ne  fut  pas  diffici- 
le de  faire  de  ce  pifciple  amoureux  de  la  Croix  , uq 
Apoftre  qui  la  prefehât , ny  de  la  faire  palier  dç 
fon  cœur  dans  fa  bouche.  La  bouche  parle  , dit  Iç 
S.  Efprit , de  l'abondance  du  cœur  j il  n'eft  rien  de 
plus  eloquennque  l’amîmr , ny  qui  s’explique  avec 
plus  de  force.  Et  faim  Bernard  parlant  à noftre  fu* 
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jet , dit  que  îes  paroles  d'Andrc  qu’il  adrefle.à  la 
Croix , ou  pour  la  Croix, étoient  comme  des  eftin- 
cellcs  de  ce  grand  feu  qui  brûloit  au  fonds  de  fon 

amc  : Chantas  <jtu  fervebat  in  corde  , <$■  fcintillas 
emutebat  ex  ore  \ Mais  qui  fervoit  à témoigner  à 
entretenir  , &c  à cftendre  fa  flamme. Mais  Iesvs, 
comme  placé  dans  fon  cœur,  ne  fe  contente  pas  de 
luy  infpircr  ces  fentimens  d’Apoftre  pour  la  gloire 
de  fa  Croix,  iT  fe  prefente  à fes  yeux  pour  luy  en 
donner  la  commilsion  luy  mcfme  , quant  apres 
l’avoir  endurée  , il  envoyé  fes  Difciples  pour  la 
prefeher  , en  leur  difant  : Mes  enfans  , Allez  pref- 
cher  la  Croix  toute  fan  gl  an  te  de  mes  playes,allez- 
la  porter  par  tout  l’Vnivers.  Saint  Paul  appelle 
cela,  ZJerbum  Cruels , une  parole  de  Croix  que  Iesus 
mit  alors  dans  la  bouche  des  Apoftres. 

i.  Mais  dans  cette  excellente  conduite  je  vois 
deux  qualitez  admirables.  le  trouve  que  le  Saint 
Efprit  appelle  la  parole  de  Dieu  de  deux  noms 
bien  différons  qui  fcmblcnt  fort  oppofez  , car 
il  l'appelle  une  efpée  & une  fcmcnce  , une  épée 
pour  couper , vne  temence  pour  produire.  O Dieu 
quelle  alliance? La  fcmence  produit  & l’efpéc  eft 
pour  détruire  : l’épée  donne  ia  mort , la  femcnce 
eft  un  principe  de  vie.  C'eft  neantmoins  dans  vo- 
ftre  bouche , grand  Saint,quc  Dieu  réunit  enfem- 
ble  &:  les  rigueurs,  & la  fécondité  de  cette  pa- 
role de  Croix  : prenez  cette  efpée  comme  un  con- 
quérant pour  vaincre  : prenez  cette  femence  com- 
me un  divin  Laboureur  pour  produire  l’Eglife,& 
pour  multiplier  cette  Croix.  Il  me  femble  que 
voyant  partir  Saint  André  pour  aller-  faire  les  fon- 
dions de  fon  Apoftolat  dans  les  Provinces  qui  luy 


Digitizjfi  by  Cooglp 


de  faint  André.  j ^ 

font  deftinées,je  vois  cet  Ange  de  l’Apocalypfe,  de 
la  bouche  duquel  fort  une  épée  à deux  tranchans. 

Les  Conquerans  portent  l’épée  dans  la  main  , mais 
cct  Apoftre  la  porte  dans- la  bouche.  Haic'eft  pour 
faire  triompher  la  Croix,,  & des  cœurs  , & des 
corps  des  hommes  \ pour  détruire  deux  ennemis 
de  la  gloire,  l’infidélité  & le  vice:  pour  immoler 
à fes  rigueurs  deux  vi<5limes,laraifon,&:  la  paffioni 
l’une  par  la  foy  de  ce  myftcre,  & l’autre  parles 
pratiques. Suivons-le  dans  cette  double  conquefte, 

& prefuppofons  que  la  première  conquefte  de  la 
Croix, de  le  premier  hommage  qu’il  a voulu  rece- 
voir de  la  raifon  des  hommes,  a elle  la  foy  meirne 
de  ce  Myftere.  En  effet  s’il  y a rien  de  glorieux  à 
Ies  vs  , c’eft  d’obliger  l’efprit  de  l’homme  à croire 
la  Divinité  de  fa  Croixtde  dire  qu’un  homme  qui 
a efté  pendu  comme  un  coupable  , foit  ce  Dieu 
mefme  qui  régné  dans  les  Cieux  ,il  y a bien  de  la 
difficulté  à y foûmettre  noftrc  creance.  S.  Paul 
dit  que  c’eft  une  captivité  qui  cnchaifne  la  raifon, 
qui  luy  ofte  la  liberté  & le  pouvoir  d’uferde  fes 
connoifTanccs  ordinaircs:&qui  ne  luy  laifTe  d’au- 
tre lumière  que  la  Foy  , Captivantes  intelleüuin  tn  z.  Cor: 
obfetjiuum  fidei.  C’eft  un  facrifice  où  il  finit  que 
l'efprit  immole  luy- même  fes  lumières , & renon- 
ce à fe,s  raifonnemens.  De  là  vient  que  S.  Auguftin 
a remarqué  que  nous  imprimons  le  ligne  de  la 
Croix  fur  nos  fronts,  non  feulement  pour  montrer 
par  l’eminence  de  ce  trône  , où  nous  la  faifons  pa- 
toi ftre, que  le  Chrefticn  ne  rougira  pas  de  l’Evan- 
gile,mais  pour  montrer  qu’elle  triomphe  de  noftre 
raifon  par  le  moyen  de  la  Foy  , qui  fait  de  noftre 
front  fon  thrône  & fon  autel. 
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Encore  faut- il  remarquer  que  les  premiers  a qui 
les  Apodres  ont  annoncé  cet  Evangile  de  Croix, 
ont  cfté  les  idolâtres  , dont  l’erreur  & l’infidélité 
rendoienr  leur  creance  plus  difficiletmais  plus  glo- 
f rieufe  à.lESvs  : Et  c’eft  pour  cela  mefme  , dit  ex- 
cellemment Tcrtullicn  , qu’il  a voulu  leur  faire 
adorer  la  Croix  pour  triompher  plus  glovicufe- 
ment  de  leurs  efprits  réparant  avec  quelque  pro- 
Tert.lib.  portion  les  iniures  qu’il  en  avoit  recéucs  , lYt  y«o- 
n*am  non  crubuerat  homo  lapident  (fr  lignmn  ado* 
<#P  ^ rans  , eadem  conflantia  non  confufus  de  Chri/Io  pro 
vnpudentia  idololatri&yfatis  Deo  faceret  per  irnpu- 
dentiam  fidei.  L’homme  avoit  adoré  la  pierre  ôc  le 
bois  il  avoit  crû  fottement  la  Divinité  cachée  dans 
ces  idoles-,  Hé  bien,il  repare  les  injures  qu’il  a fai- 
tes à fon  Dieu  6c  à faraifon,  en  adorant  le  bois  de 
la  Croix, en  croyant  une  véritable  Divinité  refidâ- 
te  dans  cet  arbre  : comme  ils  ont  edé  incrédules 
dans  leur  infidélité,  ils  renonceront  à -cette  impu- 
dence par  une  fainte  impudence  de  la  Foy  qui  * 
triomphe  de  la  raifon  qui  luy  donne  ce  titre  , 

Deo  fatisfaceret  per  impudentiam  fidei. 

Mais  quand  ed-ce  que  Iesvs  à receu  plus  excel- 
lemment ces  hommages,  que  par  la  prædication 
de  S.  André.'Ildevoit  prefeher  à des  peuples  qui 
avoient  des  difpofitions  toutes  contraires  à ce  def- 
fein , 6c  toutes  oppofées  à cette  creancc.D’un  codé 
les  Scythes  6c  les  Thraces  avoient  des  efprits  ex- 
trêmement grofllers  , ôc  accouftutncz  à ne  croire 
que  ce  qui  tombe  fous  les  fens  : De.  l’autre  codé 
les  Achaïens  6c  les  Grecs  , edoient  extrêmement 
fubtils 6c  ingénieux,  leur  Pays  a edé  edimé  le 
pays  des  Mufcs  ÔC  des  Sciences;  ceux-là  pcchoient 
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pour  eftre  trop  îgnorans  , & ceux  - cy  pour  avoir 
trop  de  fcicnces.  Mais  dans  ces  differentes  qua- 
lircz  de  leurs  efprits  , ils  avoient  une  oppofition 
commune  à la  creance  de  la  Croix  ; ceux-là  pour 
avoir  trop  de  lumières,  & ceux  - cy  pour  en  avoir 
trop  peu.  Mais  rien  ne  peut  furmoncer  la  puiflan- 
ce  de  la  Croix,  qui  eft  entre  les  mains  de  cét  Apo- 
ftre  , rien  ne  peut  refifter  ,à  cette  parole  de  Croix 
qui  eft  dans  fa  bouche.  C’eft  la  première  con que- 
lle de  ce  glaive  à deux  tranchansjil  coupe  des  deux 
codez  ; il  immole  fur  un. mefme  Autel,  & la  rai- 
fon  éclatante  des  Grecs  , & l'efprit  groflier  des 
Thraces;  il  immole  les  Anges  & les  animaux  : Ec 
nous  pouvons  comparer  la  prédication  au  mira- 
cle que  fait  Moyfe  avec  la  Verge  qu'il  tient  en  là 
main  : il  fait  deux  prodiges  contraires,il  jette  d’un 
codé  la  lumière  & le  jour  , & de  l’autre  la  nuit  8c 
les  tenebres.  C’eft  ce  que  fait  la  Croix  , dont  cette 
V erge  eftoit  la  figure , entre  les  Mains  de  S.  Andrg;. 
d'un  collé  il  fait  le  jour,  & de  l'autre  les  tenebres: 
il  porte  la  lumière  dans  les  efprits  des  barbares  , &c 
leur  apprend  à voir  un  Dieu  fous  le  fupplicc  d’un 
coupable;  de  l’autre,  il  porte  les  tenebres  dans  les 
efprits  des  Grecs  , en  caprivant  leurs  lumières 
fous  l’obfcurité  de  la  Foy  , & employant  la  folie, 
de  ce  tourment  pour  confondre  la  fagelTe  des  Phi- 
lofophcs. 

2. Ce  n’eft  pas  alTez  que  la  Croix  triomphe  de 
la  rai  fon,  ou  qu’elle  régné  furie  front  d’un  Chré- 
tien; il  faut  qu’elle  defeende  fur  les  corps  des  hom- 
mes par  la  pratique  de  fes  rigueurs  ; qu’apres  avoir 
détruit  les  erreurs,  elle  detruilé  les  vices  , & que  ~ 
les  pallions  foient  comme  la  féconde  vi&ime  de 
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ce  facrifice.la  fécondé  conquête  de  cette  efpée  vi- 
âorieufc  qn’il  tient  dans  fcs  mains  5c  dans  la  bou- 
che. Mais  comment  fe  peut  faire  ce  facrificc  ? Pat 
le  moyen  des  vertus  que  la  Croix  de  Iesv;  a enfei- 
gnées  dj  qu’il  a exprimées  tous  ce  terme  de  Croix. 

Jl  e(l  vray  que  toutes  les  vertus  en  general  font  les 
triomphes  de  la  Croix:  i.  Parce  qu'elles  fervent 
au  falut  des  hommcs:que  Saint  Bernard  appelle  la 
recompenfc  digne  de  la  Croix  du  Sauveur  , Digna 
* Bern.  cornpenfatio  crucis  ; comme  au  contraire  les  vices 
& les  pechez  en  amoindrirent  le  mérité  : i.  Parce 
que  la  vie  d’un  Chrcftien , qui  vit  félon  l’Evangi- 
le, eft  une  efpece  de  Croix,  dit  très  bien  Saint  Au- 
Aug.  guftin  , Tota  vit a Chnftiani , fi  ex  Evangelio  vivat , 
Crux  eft.  C’eft  pour  ce  fuiet  que  ce  nom  de  Croix 
eft  appliqué  fingulicrcmcnt  à ces  vertus  rigoureu- 
fes  qui  mortifient  les  fens,qui  fanékifient  les  corps, 
comme  la  penitence  , la  chafteté  ,&  la  mortifica- 
tion:&  c’eft  ce  que  Saint  Paul  appelle,  faire  de  fon 
corps  des  Hoftics  vivantes  en  crucifiant  fa  chair, 
Rom.u.  Obfecrovos  fratres  vt  exhtbcatu  corpora  vcftra  ho - 
Jliam  viventem.  Au  contraire  les  vices  oppofez  qui 
flattent  intérieurement  les  fens , font  directement 
oppofez  à la  gloire  de  la  Croix,  & aux  rigueurs  de 
fon  Evangile  ; & on  les  peut  reprefenter  comme 
' les  Aftrologues  reprefentent  l’cftoille  de  Venus  , 
ou  comme  un  monde  renverfé  qui  a une  Croix 
- au  deffous  , pour  dire  que  les  pafsions  renver- 
fènt  l’ordre  de  la  Croix  , & foumettent  fa  gloire: 
aux  interefts  des  fens.  Ha  / c’eft  à ces  vices  que  . 
S.  André  s’en  prend;  c’eft  à ces  pafsions  brutalles 
qu’il  applique  ce  deuxiefme  tranchant  de  l’efpéc 
cette  parole  de  Croix  , pour  en  faire  fes  vi&imes, 
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6c  fës  conqueftes  : Tefinoin  ce  qu’il  fit  pour  ce  ma- 
riage , où  l’imprudence  d'un  Prince  8c  la  paflion 
des  parens  alloienc  faire  un  incefte,au  lieu  d’en 
faire  un  Sacrement , où  les  droits  de  la  nature  al- 
loient  eftrc  violez  , où  la  Croix  alloit  dire  offen- 
cée.  Que  fait  il  ? Il  met  la  Croix  entre  deux  , il  cm. 
ployele  glaive  pour  rompre  cette  liaifon  pour 
empefeher  ce  crime.  Témoin  ce  fameux  impudi- 
que , cet  infâme  vieillard  qui  reflèmble  à ces  mon- 
tagnes ardentes  , qui  portent  la  neige  fur  leur 
front,  ÔC  le  feu  dans  leurs  entrailles.  Que  fait-il  ? Il 
prend  ce  glaive  pour  couper  les  attaches  qu’il  a au 
vice  ; pour  triompher  de  là  paflion  j & pour  luy 
mettre  entre  les  mains  ce  mefine  glaive  , afin  de 
s’immoler  ôc  de  fe  vaincre  foy  - mefme.  Haï  C’eft 
ainfi  que  cet  Apoftre  fe  fert  de  ce  glaive  pour  fai- 
re fes  conqueftes  ; 8c  c’eft  ainfi  qu'il  jette  cette  fe- 
mence  pour  produire  des  fruits  corrcfpondans  à 
la  fécondité  de  cette  puiffance  & de  cette  parole. 
Car  il  faut  adjoûter  qu’il  prefehe  avec  tant  de  fuç- 
cez  , qu’il  paroift  par  l’évenement  que  ce  glaive 
tranchant  a efté  une  fcmence  bien  fécondé.  Qui 
eut  crû  que  cet  Evangile  fi  difficile  à l'efprit,  fi  ri- 
goureux pour  les  corps  , euft  trouve  une  fi  facile 
creance  ? Que  cette  parole  qui  ne  prefehe  que  la 
croix  , 8c  la  mortification,  eût  produit  tant  de  fruit 
dans  l'efprit  des  barbares  ? Dirons  - nous  que  les 
miracles  que  ce  Saine  faifoit  de  fes  mains , fervi- 
rent  à la  fécondité  de  cet  Evangile  , ou  bien  que 
fa  fainteté  en  fut  caufc  ; ou  bien  plûtoft  que  les 
grâces  puiflantes  8c  efficaces , qui  eftoient  atta- 
chées à cette  Croix  qu’il  portoit  dans  fa  bouche  » 
furent  comme  la  vertu  lecrotte  &c  vivifiante  de 
Vaveg.  Tomel.  £ 
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cette  femence?  De  quelque  codé  que  luy  vint  cet- 
te fécondité  , on  peut  luy  appliquer  ce  que  Dieu  ‘ 
dit  de  la  parole. Il  la  compare  à la  rofee  qui  tombe 
ïfai.jj.  du  Ciel , & qui  produit  des  fruits  fur  la  terre  : Sic 
erit  verbum  meurn  c/uod  egredtetur  de  ore  meo  , er 
non  revtrtetur  ad  me  vacuum.  Ainfi,  dit-il , fera  la 
parole  qui  fort  de  ma  bouche  , & qui  ne  retourne 
pas  vuide  entre  mes  mains.  Comment  cft  ce  que  la 
rofée  retourne  vers  le  Ciel  ? C'eft  qu’elle  produit 
des  fleurs  & des  fruits  , qui  dans  la  nature  expri-  * 
mène  l'image  du  Soleil  & des  Ailles.  Ma’is  dans  la 
grâce  les  fleurs  iervent  d’ornement  aux  fiüilles, 
les  fruits  font  offerts  fur  les  Aut<Ms  ; ainfi  elles  re-  j 
tournent  au  Ciel  avec  ces  différons  changcmcns. 

Sic  ertt  verbum  meum.  Ha  1 Cette  parole  de  Croix 
fortant  de  la  bouche  de  Itsus , & paflant  par  celle 
d’André  , n’efl  pas  retournée  vuide  : Elle  a fait  de 
fes  idolâtres  des  Saints  , & de  ces  impudiques  des 
Vierges.  Que  n’eft-il  permis  à mon  difeours  de 
produire  à vos  yeux  toutes  les  conquefles  de  cette 
Croix  i tous  les  fruits  de  cette  femence.  Autels , 
Temples  ; Mais  vous  Autels  vivans  , Temples 
animez  , Coeurs  qu’il  a confacrez  à Dieu  , que 
ne  puis-je  faire  voir  voflre  gloire  ! Mais  le  temps 
prefle  , André  cft  defla  condamné  par  le  Tyran  k 
fouffrir  la  Croix  qu’il  a prefehée  : Suivons  - le  en- 
core en  ce  dernier  eftat  y Voyons  comme  apres 
l’avoir  formée  dans  fon  coeur  , & apres  l’avoir  an- 
noncée par  fa  bouche  > il  l’a  fccllée  & confirmée 
par  fon  fang.  f, 

XII.  C’efl  ainfi  que  Iesus  apres  avoir  defiré  la  Croix 
Point,  dans  fon  coeur  , apres  l’avoir  anponcée  par  fa  lan- 
gue, y futluy-mefme  attaché,  & pat  le  fang  de 
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fa  Croix  , comme  parle  S.  Paul , il  contenta  les  de- 
firs , il  confirma  Tes  oracles.  Comme  André  eft  le 
premier  heritier  de  ce  Dieu  crucifié  , c'eft  aufli  à 
ces  mefm'ès  conditions  qu'il  luy  laifie  ce  fanglant 
héritage.  Mais  pour  voir  la  gloire  que  ce  Saine 
retire  de  la  Croix  , ou  celle  qu'il  luy  donne,  il  faut 
confiderer  la  Croix  de  faint  André  par  rapport  Sc 
par  compara  ifon  à celle  de  Iesus-  Christ  j apres 
avoir  prefuppofé  une  excellente  confideration  des 
Saints  Peres  &:  des  Théologiens , qu'il  y a bien  de 
la  différence  entre  la  Croix  , comme  for  tant  des 
mains  des  bourreaux  , & appliquée  par  leur  rager 
& cette  mefine  Croix  , comme  entre  les  mains  d£ 

Dieu  , qui  s’en  fert  pour  les  defTeins  de  fa  Provi- 
dence. C'eft  là  proprement,  dit  faint  Auguftin, que  Aug. 
la  Sagcffe  de  Dieu  à renverfé  tous  les  defTeins  de 
fes  ennemis,  & qu'il  en  a tiré  à l'avantage  de  Iesus 
des  effets  tout  contraires  à ceux  qu'ils  avoienc 
prétendus  , Omne  conjiliurn  eorum  confudit  î princi-  Amar. 
paiement  en  trois  façons,  i.  Les  ennemis  du  Sau-  ' 
veur  l’avoient  mis  en  Croix,  pour  diffamer  fa  gloi- 
re par  la  honte  de  fes  tourmens  : mais  la  Sageflfè  de 
Dieu  renverfe  ce  defTcin , il  fait  de  ce  gibet  d'un 
coupable  le  Thrône  de  fa  Royauté,  i.  Ses  ennemis 
pretendoient  eftonner  fon  courage  par  la  crainte 
de  ce  fupplice  fi  rigoureux  : mais  au  contraire  il  a 
fervi  comme  d'un  char  de  triomphe  , où  il  à mon- 
tré fa  force,  & où  il  a vaincu  tout  l'Vnivers.  3.  En- 
fin leurdeffcin  eftoit  d'étouffer  dans  fon  fang  fa 
voix  avec  fa  vie  , & l'empêcher  de  prefeher:  Mais 
ce  dclfein  a été  renverfé  , il  a fait  de  ce  fupplice  en 
mourant  la  chaire  d'un  Doéleur  & d’un  Maiftre, 
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Détournons  nos  yeux  de  defliis  ces  bourreau*' 
pour  les  pôrrer  fur  la  Ville  , où  S.  André  eft  cruci- 
fié,pour  voir  cette  même  SagelTe  de  Dieu  agitante 
fur  la  Croix  de  fon  Apoftre  , à proportion  comme 
fur  celle  de  fon  Fils,  renverfant  les  deffcins  des 
tyrans  de  Patras , comme  il  avoir  confondu  les 
prétentions  coupables  de  fcs  propres  bourreaux. 

i . Que  prêtant  le  luge  qui  le  condamne  à la 
Croix  î C’eft  premièrement  de  diffamer  par  la 
honte  de  ce  fupplice  , la  gloire  de  fa  fainteté  , & 
l’éclat  de  fes  miracles,  qu’il  foit  crucifié  comme  un 
coupable.  Tu  te  trompe  Tyran,  cet  Apoftre  du 
Dieu  vivant  ; que  tu  condamne , en  dépit  de  tes 
Arrefts  fera  comme  fon  Maiftre  de  cet  infiniment 
de  fon  fupplice  fon  thrône  & fa  dignité  ; tu  l’y  fais 
attacher  comme  un  coupable,  il  y paroiftra  com-  ‘ 
me  Roy.  Quand  il  ne  rctireroit  autre  avantage  de 
ce  genre  de  tourment  que  cetuy  que  faint  Bernard 
Beru.  remarque , Vt  non  folia  pro  eo,fed  cum  eo  mort  vtde- 

retur.  Qu’il  paroift  à tout  le  monde  qu’il  meurt 
pour  If.  sus  , & comme  luy-mefme  ; n’cft  ce  pas 
une  gloire  confiderahle  ? On  ne  peut  pas  douter 
de  la  caufe  de  fon  Martyre  , les  inftrumens  de 
fon  fupplice  la  déclarent  allez  vifiblemenr.  La 
Croix  fait  voir  à tout  le  monde  qu’il  meurt  pour 
un  Dieu  crucifié  : Mais  il  meurt  en  quelque  façon 
comme  luy  , Sed  cum  eo  mori  videretur.  Courage, 
difoit  un  Capitaine  mourant  à un  Soldat  mou- 
rant , tu  as  cette  confolatibn  , & cette  gloire  à la 
mort , de  mourir  avec  ton  Prince  , & d’une  mcfme 
blelTùre  que  luy.  Ha  ! Grand  Saint,  qu’il  vous 
eft  glorieux  de  mourir  fur  la.Croix  de  vôtre  Maî- 
tre : on  peut  adjoûter , fans  doute  , avec  le  mefme 
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Saint  Bernard  à cette  gloire  que  voftre  Croix  efl 
ancée  fur  celle  de  I e s u s , comme  une  branche  eft 
antée  fur  fon tronc:  Complantattfacli {ürnus  fmtlt*  Rom.*. 
tudini  monte  etut  : Mais  quel  eft  le  fruit  de  ce  mé- 
lange ? C’cftque  vous  eftes  anté  comme  Irsus  fur 
le  tronc  de  la  Croix  ; & qu’on  pourra  dire  de  vous 
à proportion  , ce  que  1 Eglife  dit  de  luy  , Regnavit 
à ligna.  Que  voftre  regne  fortira  de  ce  bois,  & que 
vous  l’exercez  fur  ce  bois  mefme  j c’eft  de  là  qu'il 
regne  fur  les  elemens  , faifant  un  nombre  infini 
de  miracles,  tout  attaché  qu’il  eft  : C'eft  de  là  qu’il 
regne  fur  les  cœurs  des  hommes  ; les  convertif- 
fant  à fa  fainteté  , & les  faiûnt  fervir  à fa  gloire. 
Iufques-là  que  les  habitans  de  cette  Ville  , voulu- 
rent faire  lêdition  pour  le  délivrer  de  la  Croix? 
N’cft-ce  pas  là  régner  imperieuferaent  dclTus  une 
porcncer> 

i.  Le  deuxiefme  defTein  du  Tyran  qui  condam- 
ne André  à la  Croix  , eft  d’eftonner  fon  courage 
par  la  rigueur  de'  ce  tourment  , & de  triompher 
ainfi  de  la  fidelité  qu'il  a pour  fon  maiftre.  Saint 
Bernard  remarque  trois  degrez  dans  cette  vi&oi- 
re  : Non  modo  patienter  , fed  & Ubenter  , verum  & 
ardenter  ad  torm'enta  fieu  t ad  ornamenta  , ad  paenae 
ficui  ad  deliciai  ibat.  Il  mçurc  avec  patience  , fans 
que  jamais  la  violence  de  fa  douleur  puft  dérober 
à fon  cœur  une  foiblefle,  ny  à fa  bouche  une  plain- 
te : ce  n’eft  pas  afTez  , il  meurt  volontiers  ôc  avec 
fatisfa&ion.  Encore  plus  , il  va  au  fupplicç  avec 
la  mefme  ardeur,  que  s’il  alloit  à des  couronnes: 

11  y court  avec  la  mefme  violence  que  les  autres 
courent  aux  delices.  H r.'C’eft  un  effet  de  la  force 
de  fon  amour  pour  I b s u s,  & de  la  puilfance  de  la 
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grâce  fur  Saint  André  : & de  la  plénitude  des  con- 
solations que  Dieu  répand  dans  fon  cœur , à la 
veuë  de  la  Croix.  Le  Sauveur  avoit  efté  abandon- 
né de  fon  Pcre  encetce  derniere  occafion  , il  avoir 
cfté  privé  de  toutes  les  confolationsfenfibles , qu'il 
fembloit  devoir  cfpercr  de  fa  bonté.  C’eft,  dilent 
les  Peres,  qu’il  refervoit  ces  douceurs  pour  les 
verfer  fur  les  tourmens  de  fes  Martyrs,  pour  oin- 
dre la  Croix  de  fes  Apoftres.  Ha  ! faut- il  s’efton- 
ner  fi  André  triomphe  à la  veuc  de  cette  Croix; 
S’il  court  au  devant  pour  y fentir  les  plaifirs  que  la 
main  de  Dieu  luy  prefente  ; & s’il  luy  témoigné 
fon  ardeur  & fà  joye, comme  fi  la  croix  ,eftoit  ten- 
fiblc  à fon  amour  : Secunti  & gaudens  venio  ad  te, 
O Croix  arroiifée  du  fan  g de  mon  Maiftre,four- 
ce  de  fes  joyes  & de  fes  plaifirs  ! C’eft  avec,  affe- 
ction & avec  plaifir  que  je  me  jette  entre  vos 
bras.  Qu’il  peut  donc  dire  dans  cette  occafion  , ce 
fCor.  7.  quedifoit  vn  autre  Apoftr e , Super abtwdo gandin, 
J’ay  une  fur- abondance  de  joye  & de  courage  , je 
ïouffre  ce  tourment  ; ouy  , mais  j’ay  une  furabon- 
dance  de  joye  de  ce  que  je  vais  le  fouffrir  ,/nper- 
abitndo.  le  pleure  de  joye  , Super abutido , ou  bien 
je  fens  tant  de  joye  en  moy-mefme  , que  j’en  ay 
de  refte  pour  en  répandre  fur  ma  Croix,  afin  de 
faire  voir  que  la  Croix  eft  l’objet  de  mes  defirs , &C 
le  fuiet  de  mes  triomphes.  Il  faut  admirer  vn  der- 
nier triomphe  dans  fa  Croix,  qui  fe prend  de  la 
différence  du  crucifiement  de  Saint  André  d’avec 
celuy  du  Sauveur;  Le  Sauveur  eft  attaché  à la 
Croixavec  des  doux  , qui  luy  oftét  la  liberté  d’en 
fortir  , à moins  que  de  faire  des  miracles.  Saint 
André  eft  attaché  avec  des  liens  pourris  afle? 
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faciles  à rompre  , il  y demeure  deux  jours  fans 
.mourir  , c’eil  afin  de  laficr  fa  patience  par  Va  lon- 
gueur du  tourment  ,&  que  la  facilité  dé  fa  deli- 
urance  l’oblige  plutoft  d*en  forcir  : Mais  qu’on 
n’attende  pas  ce  lafehe  confentcment  d’un  Apôtre, 
il  fe  fervira  de  cette  longueur  & de  cette  facilité 
pour  augmenter  fon  triomphe.  Pour  mourir  tout 
d'un  coup,  il  ne  faut  qu’une  refolution  d’un  quart 
d'heure , mais  pour  vivre  trois  jours  en  Croix  , il 
faut  renouveller  à tous  momens  fon  courage  & (a 
refolution^Ainfi  en  mourant  en  cet  eftat , il  meurt 
de  mille  morts  redoublées  , & avec  mille  fouf- 
frances  réitérées,  comme  , fi  ce  n’eftoit  pas  a fiez 
de  mourir  une  fois. 

3.  Mais  enfin  la  dernière  prétention  de  ce  juge, 
ou  des  démons  par  le  moyen  de  ce  criminel,  eftoit 
d’etouffer  la  vie&  la  voix  de  Saint  André,  & en 
le  mettant  fur  la  croix  , obliger  cet  Apoftre  de  fe 
taire.  Mais  que  leur  deflein  reuffit  mal  fur  la  Croix 
du  Difciplc  , auffi  bien  que  fur  celle  de  I e s v s. 
Il  fait  de  fon  gibet  une  chaire  où  il  enfcîgne  com- 
me Do<51eur,où  il  achevé  les  fon  étions  d’Apoftre; 
elles  confident  en  deux  points  : 1.  à eftablir  la 
creance  de  la  Croix  dans  les  efprits  , & fa  pratique 
dans  les  mœurs  : Il  enfeigne  , il  confirme  excel- 
lemment l'un  & l’autre  dans  cet  eftat  de  crucifié* 
C’eft  là  qu’il  confirme  cfïè&ivement  l’Evangile 
de  la  Croix  qu’il  prelche  en  fouffrant  , confirmant 
par  fon  fang  les  paroles  de  fa  bouche:  C’ift  là  où 
il  perfuade  vivement  la  pratique  de  cette  Croix,  & 
des  vertus  rigoureufes  qui  l’accompagnent,  en  les 
pratiquant  luy  mefmc,  &:  joignant  deux  prirtei- 
paux  motifs  , fes  prédications  Si  fes  exemples: 
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Quelle  chaire  de  prefeher  fur  une  Croix?  Quelle 
pofture  d’un  Apôftre  pendu  ? Faut- il  s'eftonner 
s’il  convertit  tant  de  fidelles  , & s’il  fait  tant  de 
Chrcftiens  que  nous  pouvons  appeler  comme 
les  enfans  de  fes  douleurs,  les  fleurs  & les  fruits 
de  fa  Croix?  Saint  Paul  parlant  des  Chreftiens 
qu’il  a convertis  en  prifon  ; les  appelle  les  enfans 
de  fes  chaifnes,  Pro  filio  meo,  quem  genm  in  vinculü. 
Ainfi  peut  parler  Saint  André  de  ceux  qu’il  a con- 
vertis lur  la  Croix  ; ce  font  les  enfans  de  fa  poten- 
ce qui  publient  fa  gloire.  il  peut  dire  & par  fa 
Voix  & par  leur  bouche,  Af'ht  abjit  gloriari  ntfi  in 
eruce  Dominii Puis  qu’il  l'a  formée  dans  fon  coeur, 
qu’il  l’a  annoncée  par  fa  langue  , & qu’il  l’a  con- 
firmée par  fon  fang.il  faut  donc , qu’apres  avoir 
receude  luy  ces  trois  fortes  de.  gloire  , elle  porte 
pareillement  trois  réflexions  de  gloire  fur  luy- 
mefme. 

Mais  ce  que  Saint  André  à pu  dire  dans  ces  trois 
eftats  de  fa  vie,  il  le  dira  bien  avec  plus  de  pompe 

ou  jugement  de  Digu.  C^ft  là  proprement  où  les 
Saints  paroiftront  avec  toute  l’eftendue  de  leur 
gloire,  & où  nous  les  devons  regarder  par  avance 
pour  bien  juger  de  leur  fainteté  : Ce  fera  apres 
avoir  rendu  ces  importans  fervices  à la  Croix, 
qu’ils  fc  prefenteront  devant  la  Croix  mefme: 
Tttnc  parebit  Jignutn filt)  hominis  La  Croix  du  Fils 
de  Dieu  paroiftra  à ce  jugement  ; mais  celle  de 
Saint  André  y paroiftra  auffi  fuivant  le  fentiment 
des  Théologiens  * qui  croyent  railonnablement 
que  les  Martyrs  paroiftront  au  Iugement  avec  les 
inftjrumensde  leurs  fupplices.  Quelle  gloire  à cec 
Apoftre  de  fe  prefenter  avec  cette  marque  qui  eft 
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fur  Ton  cœur  ,fur  fa  langue,  & fur  Ton  corps,  & de 
produire  à un  luge  crucifié  laCroix  qu'il  a enduré 
pour  fa  gloire.  Qiie  ne  doit-  il  attendre  du  cœur,  de 
la  langue, •&  delà  Croix  de  Iesvs  , qui  doit  paroi - 
ftrqavec  fa  Croix,  & qui  doit  pefer  tous  les  hom- 
més  avec  cette  balance? 

Voila  l’eftat  de  Saint  André  au  Iugement  der- 
nier : Quel  fera  le  noftre  à la  veuc  de  la  mefme 
Croix,  qui  fera  la  balance  de  nos  a&ions  , & le 
caraétere  que  Dieu  demande  fur  le  front  des  pé- 
cheurs? Elle  doit  eftre  fur  nos  fronts  par  la  Foy  de 
ce  Myftere:Mais  elle  doit  eftre  fur  nos  cœurs  par 
Ja  difpofition,que  nous  devons  avoir  à fouffrir  les 
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Croix  qu’il.nous  envoyé  , ou  celles  qui 
ceffaires  à noftre  falut , comme  les  mortifications 
& les  pénitences,  elle  doit  paffer  fur  nos  langues 
dans  les  occafions  de  parler  , & puis  encore  fur 
noftre  corps  par  l'exercice  de  la  mortification  , 6c 
par  la  pratique  de  la  pcnitence:  elle  s'appelle  pour 
cela  la  Croix  de  Iesus,&  il  fe  faut  glorifier  en 
elle. 

Pourrons-nous  dire  au  Iugement,  que  nous  l'a- 
vons fait , & pouvons  nous  le  • dire  maintenant? 
Ca , Meilleurs , en  quel  endroit  du  corps  de  ce 
CHreftien  trouveray-je  la  Croix  de  I t s vs  qui  à 
poflèdé  tout  cet  Apoftre  ? Sera-ce  dans  (on  coeur? 
HaîC’eft  vn  cœur  efféminé  qui  ne  veut  pas  fc  faire 
la  moindre  violence  du  monde,  à qui  ce  feul  nom 
de  penitence  fait  peur.  Peut-eftre  eft-ce  fur  fa  lan- 
gue? Non  , car  on  n’entend  forcir  de  là  bouche 
quedesdifeours  libertins  , & des  paroles  indécen- 
tes! Sera  ce  fur  le  refte  de  fon  corps  ? Et  comment 
le  trouver  fur  un  corps  pourry  de  délices  ? Eft  - et 
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là  ce  qui  s’appelle  eftre  Chreftien  C’cft  à dire 
avoir  promis  de  faire  de  fa  vie  une  Croix  perpé- 
tuelle, comme  dit  S.  Atiguftin  ? Ha  ! pourquoy  ne 
pourrons  nous  pas  dire  avec  les  larmes  ôc  les  ge- 
miftemens  de  l' Apoftrc  Saint  Paul , que  ce  fonr  les 

• ennemis  de  la  Croix  de  Ifsvs  ? Flens  dico  inirnicos 
crucis  Chri/ii.  Ce  font  vrayement  plutoft  des  enne- 
mis de  If  sus  que  des  Chrcftiens  ,qui  en  faifant 
fèmblant  de  ; l'adorer  le  choquent , qui  aneantif- 
fent  fa  vertu  , & qui  fc  mocquent  de  fes  exemples, 
Intmicos  cruci*  Chrijli.  Paroiftre  au  jugement  de 
Dieu  en  cet  eftat,  & devant  une  Croix  que  nous 

• avons  ainfi  traittée  : Qu’attendons- nous  d’un  fi 
pu i fiant  ennemy  qui  a tant  de  fuictde  fe  venger? 
Confiderons  noftrc  vie;  & par  l'eftat  où  nous  fom. 
mes,  jugeons  de  ccluy  ioù  nous  ferons  vn  jour, 
le  puis  dire  , ce  me  femble  , que  noftre  firlut  eft 
comme  vn  raifonnement , dont  les  principes  font 
en  evidence  , & la  confequcnce  au  jugement. 
Nous  pouvons  voir  aifement  la  conclusion  dans 
les  principes-.Lc  premier  eft  de  l’Efcriturc  & prin- 
cipe de  Foy  : Le  fécond  eft  de  nos  efperances  1 5c 
paroiftevident:laconfequence  en  eft  certaine , fi 
nous  ne  nous  y oppofons,Que  dit  l’Efcriture  , par 
la  bouche  de  Saint  Paul  ? Qui  Cbrifli  funt , c arriéra 
fuam  crucifixerunr  cum  vittis  & conctipifcentiis. 
Ceux  qui  font  de  Iesvs  , crucifient  leur  chair  avec 
leurs  vices  & leurs  concnpifcences  ; Voila  ce  que 
Dieu  nous  revelerN’eft-il  pas  vray , mon  Freve,que 
vous  ne  fçavez  ce  que  c’eft  que  de  crucifier  voftre 
chair?  Vous  ne  refiftez  à pas  une  de  vos  concupis- 
cences. Dieu  ! Qu’elle  fera  donc  la  confcquence 
qui  eft  refervéc  an  jugement  , fi  non  que  vous 
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n’eftes  pas  à I e s u s îEncore  un  coup, que  dit  l’A- 
poftre  : que  noftre  predcftination  cft  fondée  fur 
la  confoimité  avecltsus  crucifié:Or  il  cft  indubi- 
table que  vous  n’avez  aucune  marque  qui  rappor- 
te à ce  divin  originahainfi  qu’elle  faveur  pouvez- 
vous  eiperer  de  la  mifericorde,  fivousne  le  préve- 
nez par  voftrc  pcnitence  ? O Dieu  ! fi  nous  ne  la 
prévenons  , quelle  fera  noftre  confufion  au  Iuge- 
ment  ? Vn  Chreftien  fera  placé  au  Iugement  entre 
deux  crucifiez;  entre  1 e s us  d’un  collé  & Saint 
André  de  l’autre  : André  comme  accufateur , If  sus 
comme  luge  , l’un  & l’autre  porte  fa  croix.  Ha/ 
Dira  la  Croix  du  difciple;  Mal-heureux  ! Pouvez- 
vous  venir  au  Iugement  avec  les  impreflîons  de 
vos  Libertinages  / Ne  deviez-vous  pas  vous  faire 
quelque  violence  pour  porter  la  Croix  de  I e s u s, 
& pour  imiter  la  mienne  ? N adoriez- vous  pas  un 
mclrne.  Dieu  ? N’aviez  - vous  pas  les  mefmes  Sacre- 
mens?  N’efpericz-  vous  pas  une  mclrne  recompen- 
fe,Sc  une  mefme  grâce  ? adjoûtez  ce  que  dira  ce  lu- 
ge : I’avois  enduré  la  Croix  pour  vous  , & vous 
1 ’avés  refusée*  ne  deviez -vous  pas  endurer  quelque 
petite  peine  pour  moy  , pour  tant  de  ,fang  ver  le? 
l'ay  demandé  des  l’armes,&  vous  les  avez  rcfufées: 
Allez  , parce  que  vous  avez  petfecuté  ma  Croix , 
elle  vous  perfecute  : Vous  avez  elle  fes  ennemis  , 
elle  fera  voftrc  adverfairc. 

Ha/ Meilleurs  , tirons  plutoft  de  ces  deux  mi- 
roirs., comme  de  deux  principes  vnis  une  ferme 
refolution  d’endurer  quelque  chofe  pour  1 e s v s 
à l’exemple  de  cet  Apoftre^  mais  principalement 
quand  ces  Croix  feront  neceflaires  pour  éviter 
quelque  péché  , apprenons  à faire  quelque  vio- 
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Jcnce  à nos  hnmcucs  , à nos  inclinations  >&  à 
nous-mefines,  Si  dormiatie  inter  medtos  cleros  ; Re- 
pofcz  enac  ccs  deux  Héritages.  C’cft  là,  Meilleurs 
de  Saint  André  , où  je  vous  laifTc  Inter  medtos  cle - 
roi,  entre  la  Croix  de  Ihsvs  ,&  la  Croix  de  Saint 
André  voftre  Patron  : le  vous  mets  entre  ces  deux 
flambeaux  ? pour  allumer  voftre  courage  entre  ces 
deux  eftendarts , pour  fervir  à vous  vaincre  vous- 
meime  , In  hoc  figno  vinces.  le  vous  mets  comme 
entre  deux  Autels  où  vous  pouvez  avoir  recours, 
dansuoftre  affli&ion  , & dans  voftre  oraifon  ; Que 
ces  Autels  vous  fervent  de  degré  pour  le  Cielj 
Que  ces  deux  eftendarts  vous  donent  des  triomphes 
immortels  ; que  ces  deux  flambeaux  vous  condui- 
fenc  à la  gloire,&c. 
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Iucundus  homo  qui  mifèretur , & com- 
modat, difponic  fermones  fuos  in  iudi- 
cio.Pfa/.m. 


Bien-heureux  celuy  qui  fait  miferiecrâe  , il  difpoj'e 
fis  affaires  pour  le  jour  du  Iugement.VîdX.  ni. 

m Oicy  deux  jours  bien  diffetens  * que 
2 l’Eglife  nous  propofe  aujourd’huy  ,1e 
% premier  eft  le  jour  de  Saint  Eloy  , dont , 
elle  célébré  la  Fefte  ; le  fécond  eft  le 
jour  du  logement  ,.dont  elle  reprefente  l’image 
dans  l'Evangile  qu’on  a leu  ce  matin.  D’vn  cofté 
elle  nous  montre  un  Soleil  eclypfé  dans  le  Ciel, 
Sol  ébfcurabhur  ; & de  l'autre  elle  nous  fait  voir 
un  SoleiF  élevé  fur  la  terre  : le  vois  là  une  Lune 
qui  prend  fa  lumière  , icy  vne  couronne  de 
rayons;  la  des  Eftoillcs  tombent  du  Firmament, 
icy  une  Eftoille  reluit  de  mille  vertus  ; là  un  Ciel 
tremble , icy  un  cœur  eft  affeuré  ; là  paroift  la 
luftice  de  Dieu  , &c  icy  la  mifcricorde  d’un  Saint 
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Elle  joint  la  ceremonie  de  ce  jour  avec  I’horreuf 
de  celuy-là  & elle  fait  retentir  les  louanges  de 
faint  Eloy  au  milieu  des  tonnerres  ,qui  menacent 
l’Vnivers  de  fa  ruine.  le  veux  neanmoins  montrer 
les  louanges  de  ce  Saint  dans  les  horreurs  de  ce  lu- 
gement , & montrer  la  gloire  qu’il  mérité  auiour- 
d'huy„  par  celle  qu’il  aura  dans  ce  dernier  jour. 
C'eft  le  Saint  Efprit , qui  fait  les  Sainrs , nous  luy 
demanderons  les  lumières  par  l’interceffion  de  la  S. 
Vierge.  Ave  Maria,  &c. 


CE  n’eft  pas  faire  tort  a la’ gloire  d’un  Saint 
que  de  le  reprefenter  par  avance  dans  l’eftat  ' 
qu*il  aura  au  jour  du  Iugementjcar  en  quel  jour 
plus  éclatant, ou  en  quelqiie  plus  augufte  pofture 
içauroit  paroiftre  la  fainteté  qu’en  cette  maniéré, 
lors  <^ue  chargée  de  lauriers  pour  avoir  vaincu 
tout  le  monde,  elle  viendra  recevoir  les  dernières 
approbations  de  iESvs-CuRisT.Quand  je  produis 
un  Saint  devant  cçt  augufte  Tribunal  de  Dieu  , ce 
n’eft  pas  comme  un  criminel  , qui  tremble  en  la 
prefence  de  fon  Juge , ou  qui  regarde  avec  un  œil 
eftonné  le  funefte  appareil  de  fa  Iufticc  dans  cet 
embrafement  general  je  le.  reprefente  plûtoft 
comme  vn  illuftre  Conquérant  qui  fe  preiente  à 
fon  Roy  dans  le  jour  <le  fon  triomphe  , apres  qu’il 
a mérité  par  fes  combats  de  recevoir  publique- 
ment , & la  Couronne  de1  fa  main  & les  louanges 
de  fa  bouche.  Auffi  fera-ce  pour  lors  que  Dieu  re- 
tirera la  Sainteté  d’entre  les  Croix  ôc  les  roués,  8c 
de  cet  eftatde  ibuflfrancc  où  nous  la  voyons  main- 
tenant, pour  la  rendre  participante  de  fa  gloire. 

Ce  fera, dis-je  , pour  lors  qu’il  fera,  revenir  toutes 
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les  glorieufes  adtions  qui  fe  feront  paflecs  dans 
tous  les  fiecles , & qu'il  réunira  dans  la  vallée  de  ' 

Iofaphat  tous  les  exploits  que  les  Saints  ont  faits 
dans  tous  les  endroits  de  la  terre  ; pour  les  faire 
paroi  ftre  dans  la  plus  grande  gloire  qui  ait  jamais 
efté  ,&  pour  leur  donner  les  recompenfes  qu’ils 
ont/uftement  méritées :Diesrevelationis  Iesu  ,1’ap-  r>  ^or,î* 
pelle  excellemment  l’Apoftre  : Car  encore  bien 
que  tous  les  Saints  qui  paroiftront  en  cette  af- 
femblce , ayent  défia  receu  le  prix  de  leur  Sain- 
teté par  la  gloire  dont  joüiffent  leurs  âmes , & que 
tous  leurs  triomphes  fe  foient  pafTez  à la  veuë  des 
Anges  , il  faut  neanmoins  aduôiier  que  cette» 
gloire  ne  fera  pas  toute  entière  , tandis  qu’vne 
partie  d’eux  mefines  reftera  dans  les  tombeaux  > 

& qu’ils  verront  enfevelis  dans  la  terre  des  corps 
qui  méritent  le  Ciel.Mais  ce  fera  à ce  dernier  jour 
que  la  gloire  de  la  Sainteté  fera  entièrement  ache- 
vée ,&  que  paroifTant  fenfiblement  dans  ces  corps 
rcfufcitez,qui  ont  efté  les  inftrumens  de  ces  ba- 
taillcs,elle  triomphera  gloricufcVnent.  Sçaurious- 
nous  donc  rencontrer  vn  appareil  plus  magnifi- 
que pour  faire  paroiftre  vn  Saint,  que  celuy  que 
- Iesvs-Christ  deftine  à fa  gloire  ? Oùpourrions- 
' nous  choifir  un  deflein  de  Panégyrique  plus  glo- 
rieux , que  celuy  que  ce  grand  Pieu  fera  pour- 
lorsàfa  louange;  que  fi  nous  avions  le  moyen 
d’anticiper  par  nos  penfées  la  veûë  de  ce  dernier 
jour  pour  voir  cette  éclatante  gloire  que  Saine 
Eloy  aura  pour  lors  , il  ne  faudroit  point  d’autre 
difeours  pour  le  louer.  Ha  ! que  ces  derniers  bruits 
des  tonnerres  le  loueront  bien  mieux  que  toutes  1 
les  voix  des  Orateurs;  & que  la  lueur  des  éclairs,  > ’ 
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ou  les  rayons  mourans  du  Soleil , ou  ce  fanglant 
éclat  de  la  Lune  feront  bien  paroiftre  la  Sain- 
teté > qui  pour  lors  l’environnera.  le  me  tairois 
volontiers  pour  entendre  un  Dieu  parier  en  fa 
faveur  , & cette  voix  mourante  des  créatures 
publier  fes  louanges  : mais  puis  que  la  celebri- 
* té  de  ce  jour  , & ce  lieu  confacré  à fa  gloire 
nous  obligent  de  parler , nous  ne  fçaurions  mieux 
le  louer  qu'en  montrant  les  louanges  qu’il  doit 
f avoir  à ce  dernier  jour  , & tirant  des  allions  de 
' fa  vie  les  conjectures  de  la  gloire  qu’il  recevra 
pour  lors.  • 

le  ne  veux  pas  neanmoins  , ô grand  Sajnt , pu- 
blier aujourdihuy  toutes  vos  vertus , qui  vous  ren- 
dront alors  confiderabies  ; je  ne  veux  pas  entrer 
dans  vos  Oratoires  pour.y  entendre  vos  ferventes 
oraifons , ny  vous  fuivre  dans  les  deferts  pour  y 
voir  les  témoignages  de  voftre  Sainteté  pacticu-  • 
lierc  ; je  m'arrefte  feulement  à cette  vertu  publi- 
que qui  a paru  avec  tant  d'éclat  durant  voftre  vie, 
& qui  reviendra  avec  tant  de  pompe  à ce  dernier 
jour  du  Jugement  : je  veux  regarder  cette  excellen- 
te vnifcricordc  que  vous  avez  toufiours  exercée, 
& confiderer  la  gloire  qu'elle  vous  donnera  pour 
lors  par  celle  que  vous  luy  avez  donnée.  Audi  eft- 
ce  , Meilleurs  , à cette  vertu  que  le  Roy  Prophète 
donne  la  gloire  de  difpofer  la  face  de  ce  Iugcment,- 
Chry-  Jucundm  homo  qui  miferetur  çÿ  commodat  , difponet 
foft.  ftrmones  fttos  in  judtcio  : ou  comme  tourne  Sainç 
Chryfoftome,  Difponet  rationes  fuas\  comme  s’il 
vouloir  dire  qu’un  homme  mifericordienx  a fujeç, 
de  triompher  £ l'attente  de  ce  jour  de  Juftice, 'd’au- 
tant que  par  les  emplois  de  fa  charité,  il  difpofe  le* 
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affaires ,afin  d’eftre  inébranlable  dans  ces  dernières 
révolutions  du  monde  ; on  bien  encore  d'autant 
qu’il  préparé  les  difeours  pour  ce  jour  , foit  ceux  , 
qu’il  doit  tenir  à Iesus,  foit  ceux  que  Jesvs  doic 
tenir  à ia  loüanae. 

Car  s’il  y a rien  dont  on  parle  dans  cet  eftat  glo- 
rieux : & dont  l’éclat  rende  un  homme  confidcra- 
ble  à tout  l’Vnivers  , c'eft  particulièrement  cette 
vertu,  foit  du  cofté  de  Iesvs-Christ  j qui  y pre- 
fide  comme  juge  , foit  du  codé  des  créatures  qui 
y afïïfteront  comme  témoins}  Et  fur  qui  eft-ce  , je 
vous  prie  , que  ce  luge  debennaire  iettera  plus  fa- 
vorablement les  yeux  , qui  feront  l’horreur  ou  la 
beauté  de  ce  jour,  que  fur  ces  perfonnes-là  qui  luy 
font  fi  parfaitement  fcmblables  ? Ec  femblables  en 
vue  vertu  , dans  laquelle  il  a mis  fa  gloire  durant 
fa  vie  Si  dont  il  tnontrera  pour  lors  les  marques, 
comme  les  plus  fuperbes  appareils  de  fon  triom- 
phe. Cette  Croix  qu’il  tiendra  en  fa  main  , cette  • 
Couronne  qu’il  portera  fur  fa  tefte  , ces  Playes 
dont  il  montrera  les  cicatrices  rayonnantes  fur 
fon  facré  Corps  , en  feront  de  vives  trophée?  & 
des  monumens  parlans,  qui  dtfc  mcfmes  voixdont 
ils  publieront  la  mifcricorde  de  Dieu  , loueront 
encore  celle  des  hommes.  Que  fi  Iesus-Chr 
fur  ce  Tribunal  découvre  encore  fa  Indice,  pour 
qui  peut-il  prononcer  de  plus  favorables  arrefts, 
ou  à qui  fera- t'il  des  irait temens  plus  honorables 
qu'à  ces  hommes  de  mifericorde  ? ainfi  les  ap- 
pelle le  luge, qu’ils  ont  traitté  fi  charitablement  en 
la  perforine  de  tant  de  pauvres  ; Si  ne  fera-ce  pas 
pour  cela  que  I f.s vs  Christ  fc  cofifclTera  publi- 
quement leur  redevable,  & que  publiant  à-la  veue 
P an  (g.  Tome  I.  C 
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de  tout  le  mohde  les  obligations  qu’il  leur  à,  il 
comptera  tous  les  verres  d’eau  & les  morceaux  He 
pain  qu’ils  ont  donnez, toutes  les  aumofnes  qu’ils 
ont  faites?  Efurtvt  entw,g-  dcd'Jlu  *r:tloi  manducArc. 
Il  ne  faut  pas  appréhender  le  trouble  de  PVnivers 
ou  l’indienation  des  créatures, comme  delavanta- 
geux  à un  bommemilericordieux  ; ce  ne  fera  pas 
contre  luy  qu’elles  prendront  les  armes,  ou  qu’elles 
tcfmoigneront  leurs  colères  par  leurs  feux,  bien 
loin  de  fe  plaindre  de  fou  traitement  elles  loue- 
ront mille  fois  fes  mains  de- les  avoir  ramenez  à la 
fin  , pour  laquelle  elles  avoient  elle  faites  j à fça- 
voir  la  gloire  de  Dieu  & l’utilité  des  hommes.  Ec 
tandis  qu’à  fa  voix  & au  bruit  des  tonnerres  elles 
accufcront  tous  les  vices,  de  les  avoir  ofte  à Dieu 
par  tant  de  mauvais  vfiges  , elles  loueront  cette 
vertu  ,qui  les  a toutes  ramenées  entre  les  mains 
de  leur  Créateur. 

Vos  penfées  préviennent  defia  mon  difeours, 
& jettans  les  yeux  fur  la  vie  de  Saint  Eloy  comme 
fur  un  Temple  de  mifericorde  vous  concluez  en 
fa  faveur  , que  puis  qu’il  a efté  fi  mifericordieux 
durant  fa  vie  , il  fera  pour  lors  extrêmement  glo- 
rieux. Mais  pour  mettre  cette  vertu  dans  le  )our 
qu’elle  aura  pour  lors  , & fuivre  dans  noftre  dif- 
eours l’ordre  qu’elle  a tenu  dans  fes  aétions  , pour 
le  recompenfer  dans  fes  triomphes  , Voyons  cet- 
Divifion  te  Charité  triomphante  , i.  dans  les  neceflitez  des 
pauvres, fie  i.  dans  les  neceflitez  fpirituelles  des 
pécheurs  : Ce  font  les  deux  emplois  ordinaires 
de  la  Providence  de  Dieu  fur  les  hommes  ce  fonc 
les  occupations  qui  ont  partagé  la  vie  de  1 1 s v s 
dans  la.gueiifon  des  malades  2c  dans  la  eonver- 


eiu 
cour  J 


r Dipiijeçdfy  Goo^jji 


de  piint  Eloy.  jj  s , 

<îon  des  pécheurs  ; dans  l’illumination  des  aveu- 
gles, 8c  dans  l'inftruélion  des  ignorants. Et  ce  font 
aufli  les  deux  emplois  de  la  milericorde  qui  ont 
rendu  faint  Eloy  digne  inftruinent  de  cette  Provi- 
dence Sc  fidclle  imitateur  de  Itsvs-  Chk  ist  , qui 
cft  le  premier  inftrument  de  la  mefme  Providence, 
comme  dit  S.  Clement  Alexandrin. 

Mais  ou  voulez-vous,  Meilleurs  , que  j’aille 
prendre  les  preuves  de  mon  difcours,ou  les  exem-  Point.] 
pies  de  la  vie?  Voulez- vous  que  j’aille  dans  le 
Limofin  où  il  cft  ne  . dans  Paris  où  il  avefcu,dans 
la  Flandre  ou  il  a prefehé,  dans  Noyon  où  il  a fait 
la  refidence  , 8c  ou  il  a trouvé  fon  tombeau?  En 
quel  eftat  voulez-vous  que  je  vous  le  reprefente 
pour  le  faire  paroiftre  mifericordieuxiVoulez  vous 
que  je  le  faite  voir  ou  Artifan  dans  la  bouti- 
que d’un  Orphévre,  ou  Confeiller  dans  le  Palais 
du  Roy,  ou  Apoftre  dans  le  pais  des  infidèles, 
ou  Evelque  dans  l’Eglife  de  Dieu?  Car  il  a cfté 
dans  tous  ces  lieux  pour  eftendre  fa  Charité  plus 
loin,  & la  providence  de  Dieu  l’a  placé  dans  tous 
ces  ditferens  eftars, pour  montrer  que  la  vniferi- 
corde  le  peut  exercer  en  toutes  fortes  de  condi- 
tions : C’cft  un  office  , Meffieurs  , que  la  nature 
donne  à tous  les  hommes  , 8c  la  Religion  à tous 
les  Chrcftiens,  que  de  lecourir  les  miferablcs, 
quand  ils  en  ont  le  pouvoir:ce  n'eft  pas  une  com- 
milfion  pour  laquelle  il  faille  que  Dieu  parle  dans 
des  huilions  ardens, comme  il  fit  autrefois  ï Moile 
pour  l’eftablir  le  Libérateur  de  fon  peuple:  dés 
qu’vn  homme  eft  riche,  il  eft  obligé  d’eftre  mife- 
ricordieux,  8c  de  croire  que  Dieu  iuy  a mis  les  pau- 
vres entre  les  mains  pour  fuppléer  à fa  prgvi* 
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dence  en  foulageant  leurs  ncccflitcz.  dere- 
efl  pmper  : depuis  principalement  que  la  vie 
detous  les  hommes  appartient  à Iesus  - Christ, 
& que  non  feulement  par  l’alliance  du  Sang  , mais 
par  une  c'ondefcendance  volontaire  , il  eft  mis  en 
leurs  perfonnes  , & a comme  cfpoufé  leurs  ncccf- 
(itez.  Ce  fut  quafi  la  première  leçon  qu’aprift  le 
glorieux  S.  Eloy , & qu'il  commença  à pratiquer 
dés  aufli-toft  qu’il  l’eut  apprife.  La  bonté  de  Ion 
naturel  avoir  préparé  fon  coeur  aux  impreflions 
de  la  Charité,  & l’éducation  de  fes  parens  acheva 
ces  bonnes  difpofitions, particulièrement  les  foins 
de  fa  bonne  merc,qui  avoir  receu  du  Ciel  de  tres- 
a fleurez  prcfages  de  la  future  grandeur  de  fon  fils, 
voyant  fort  fouvent  vn  Aigle  qui  fe  prclentoit  à 
fes  yeux  durant  le  temps  de  fa  g ro (Te fie.  Elle  jugea 
enfuitte  que  pour  élever  fon  petit  Eloy  , 6c  le  ren- 
dre digne  de  cet  augure,  elle  ne  pouvoir  prendre 
vn  meilleur  moyen  que  de  le  rendre  charitable.  le 
ne  veux  pas  dire  que  ce  grand  Saint  naquit  dan« 
vne  abondante  fortune,  ou  qu’il  rencontra  d'a- 
bord dans  la  maifon  de  fes  parens  le  moyen  de 
faire  de  grandes  aumofnes  ; mais  c’eft  en  cela  que 
confiftc  la  première  gloire  de  fa  charité  , d’avoir 
efté  liberal  avant  mefmc  que  d’eftre  riche  & da- 
voir  pourveu  aux  neceflitcz  d’autruy,  avant  que 
d’avoir  pourveu  aifx  ficnnes. 

D’abord  que  fes  parens  l’eurent  mis  chez  vn 
Orphévre  pour  apprendre  ce  Mefticr  , il  fit  paroi- 
ftre  & la  beauté  de  fon  efpnt  , fe  rendant  ex- 
cellent en  cet  Art,  & la  fainteté  de  fon  ame  plus 
éclatante  que  l’or  & les  pierreries  qu’il  manioit. 
Croiriez- vous  bien  que  cette  occafion  fervit  mef- 
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nje  ï fa  Charité?  Car  la  veu'c  de  ccs  précieux  mé- 
taux n’alluma  pas  Ton  cœur  ny  l’ambition  ny 
l’avarice  ; mais  le  bien  qu’il  retira  du  familier  vfa- 
gc  de  ces chofes , efi;  qu’il  apprit  à les  donner  : il 
crût  qu’il  avoir  trouvé  le  moyen  de  rendre  l’or 
plus  éclatant,  en  le  mettant  entre  les  mains  des 
pauvres,  & que  c’cftoit  vne  divine  alchimie  , où 
vn  verre  d’eau  fe  changeoit  en  des  Sceptres  & en 
des  Couronnes. 

Que  c’eft  une  eftrangé  illufion  de  penfer  que 
la  Charité  feit  contraire  à la  fortune,  & que  pour 
(ècourir  les  pauvres  on  doive  lè  devenir  ; c’eft 
ignorer  ce  que  dit  Saint  Pierre  Chryfologuc , que 
la  main  du  pauvre  cft  le  theior  de  Iesvs-Christj 
qui  rend  les  chofcs  avec  intereft,  Mann*  pauperum 
De i thefaurtu:  ou  bien  comme  il  dit  ailleurs  , que 
c’eft  la  main  de  Dieu  mefme , où  cinq  pains  fe 
multiplièrent  pour  la  nourriture  de  cinq  mille 
hommes  , ôc-où  une  anfmone  rapporte  des  thre- 
fors  infinis  ,&  fans  remettre  ce  profit  aux  efipe- 
rances  de  l’autre  vie.  Ne  font- ce  pas  les  aumofnes 
de  S,  Eloy  qui  ont  fervy  à l’enrichir  , & les  chari- 
rez  qu’il  fit  dans  la  boutique  ne  lüy  donnerent- 
elles  pas  l’entrée  de  la  Cour  ? Ce  fut  dans  la  Cour 
du  Roy  Clotaire  , qu’il  fut  premièrement  appelle 
polir  la  réputation  de  fon  Art,  & .ce- fut  depuis 
dans  celle  de  Dagobert  fon  fils  & fuccefleur  au 
Royaume, qu’il  fe  maintint  par  fes  vertus.  Difons 
mieux  que  et  fut  la  providence  de  Dieu  qui  luy 
procura  ces  avantages  , pour  recompenfer  fa  Cha- 
rité , & pour  luy  donner  le  moyen  de  fe  pro- 
duire avec  plus  de  pompe  dans  un  eftat  plus  re- 
levé. Ne  croyez  pas  que  ce  changement  de 
/ C iij 
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fortune  altérait  tant  loir  peu  les  premières  incli- 
nations , ou  que  parmy  les  faveurs  des  Grands  , il 
oubliait  la  nccefsité  des  pauvres  , au  contraire  , il 
«ftima  que  ces  nouvelles  dignitez  luy  cftoient  de 
nouvelles  obligations  de  faire  de  plus  grandes  au- 
mofncs  : Car  dans  cct  univers  les  corps  les  plus 
élevez  font  auffi  les  plus  liberaux  , & fecourent 
avec  des  influences  plus  excellentes  les  indigences 
des  autres  parties  du  monde.Ne  faifoit-il  pas  beau 
voir  un  homme  qui  avoir  la  faveur  du  Roy  , qui 
eftoit  aimé  des  Princes  , qui  eftoit  confideié  des 
étrangers  , le  voir, dis- je  , à la  fortiè  du  Lou- 

vre entrer  daps  un  Hofpital , poary  fccourir  les 
pauvres  , fc  glifler  dans  une  Miladcrie  pour  y* 
confoler  les  malades  , fe  ietter  dans  une  prifon 
pour  en  faire  fortir  les  prifonniers  , s’interefler 
dans  tous  les  lieux'  où  il  y avoit  des  mi  (éra- 
bles potir'foulagcr  leurs  jieceflitez  ? Cependant 
il  vivoit  pour  lors  à la  Cour  , dont  l’air^n’eftoU 
pas  beaucoup  favorable  à fes  charitables  exerci- 
ces. Ce  n’eft  pas  ordinairement  dans  les  plus 
grandes  mai fon s , où  fe  font  les  plus  grandes  au- 
mofnes  , &la  Mifericorde  , toute  riche  quelle  cft,' 
n’eft  pas  communément  vne  verru  dé  la  Cour: 
La  félicité  des  Grands  les  rend  pour  l’ordinaire 
iqfenflbles  aux  miferes  d’aurruyj  comme  ils  ont 
Pefpric  fai  fi  des/idées  de  grandeur  & de  majefté, 
ils  ont  delà  peine  à reconnoiftre  Iesvs  Christ 
en  la  perfonne  d’un  pàuyre  quand  fl  feprefente 
à eux,  non  pas  avec  la  poûrpre  d’un  Prince  , mais 
avec  les  haillons  d’un  Mendiant  : Encore  la  Cour 
de  ce- temps-là  n’eftoic  pas  comme  celle  de  nos 
Princes:  ou  telle  qu’elle  Fut  depuis  fous  lè  régné 
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de  Saint  Louis,  quand  on  voyoitce  Saint  Monar- 
que apporter  les  pauvre^  à la  table  , & abailler  fes 
mains  Roy  aies. jufqu  à leur  laver  les  pieds.  Cette 
Cour  avoit  encore  quelque  chofe  de  la  Baibarie, 
que  les  François  ayoient  aporté  du  Septen- 
trion, &:  qui  n’avoient  pas  efte  civilifc’z  par  la  dou- 
ceur de  la  Religion  : Et  c'eft  neanmoins  en  ce 
temps  & en  ce  lieu  que  Saint  Eloy  fait  paroiftte  les 
exemples  de  fa  charité  ; non  feulement  en  parti- 
culier, mais  à la  veuë  de  tout  le  monde  , & avec 
tant  de  pompe  & d’eclat , qu'on  difoit  ordinaire- 
mcnt'dans  Paris  , que  pour  connoiftre  la  maifon  . 
d’Eloy,  il  ne  falloir  que  voir  celle-là  où  il  y avoit 
plus  de  pauvres. 

O Dieu  quelle  marque  pour  reconnoiftre  la 
maifon  d'un  homme  / Ordinairement , pour  mar- 
quer la  grandeur  d’un  palais  , ont  fait  de  fuper- 
bes  fiontifpices  > on  avance  des  colomnes  de 
marbre  , on  grave  fur  le  iafpe  les  devifes  de  la 
maifon,  on  imprime  des  glorieufes  inferiptions, 
qui  fartent  voir  la  grandeur  de  la  maifon  , & la 
qualité  de  celuy  qui  y loge.  Mais  quand  les 
Ambartadcurs  eftrangers  demandoient  la  maifon  b 
d’Eloy,  fans  parler  de  frontifpice  ny  d’infeription, 
on  ne  leur  donnoit  point  d’autres  indices  , qu’une 
armé  de  Mendians  qui  (ont  campez  à fa  porte. 

O marque  plus  élevée  que  tontes  les  colomnes 
des  Palais,  & tous  les  fiontifpices  les  plus  aiu 
guftes  que  rout  l’or  & le  jafpe  des  Louvres  ? dè- 
vifes  animées  , vivantes  inferiptions , qui  faites 
lire  à tout  le  monde  la  gloire  de  cette  maifon  & la 
charité  du  Maiftre  dans  ces  paroles, Homo  qui  mi- 
fcretvr.:  La  maifon  dun  homme  mifericordieux. 
#'  C üij 
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Quand  Iesus-Christ  converfôit  patmy  lés  hom* 
mcs,qu’il  entroit  dedans  les  villes,  &c  qu’il  logeoic 
dans  les  maifons  j fi  quelqu’un  entrant  dans  une 
„ Viile,*où  il  eftoitjcn  demandoit  la  maifon  -,  on  ne 
luv  euft  peut  donner  de  marques  plus  apparentes, 
qu’une  multitude  de  miferables  , qui  y accou- 
roient  de  tous  codes,  pour  y recevoir  le  foulage- 
menr.que  celuy  qui  logeoit  là  dedans  , avoir  don- 
né à tant  d’autres.  C’elloit  là  que  les  fourds  al- 
louent , pour  y demander  l’oiiie  ; c’eftoit  là  que 
les  aveugles  fc  fai  foient  conduire  , pour  v de- 
mander la  veuc  ; c'eftoit  là  où  les  boiteux  fc  fai- 
foient  porter  pour  y trouver  l’vfage  de  leurs  jam- 
bes. Quelle  gloire  à Saint  Eloy  d’eftre  loge  , pour 
ainfi  dire  , à l’enfeigne  de,  Issus  , 5c  d’avoir  une 
maifon,où  comme  à une  fontaine  publique  , fe 
rendent  les  miferables,  pour  y puifçr  du  foula- 
gement  : où  ceux-là  trouvent  du  pain  pour  y ap- 
paifer  leur  fajmjceuX'Cy  des  veftemens  pour  cou- 
urir  leurs  nuditez  , 5c  d’autres  de  la  confolatioh 
, pour  (importer  leurs  maladies.  Ha  ! combien  cet- 
te maifon  eft-elle  differente  de  celle  dont  parle 
Sainç  Chryfoftome,  qui  chafTe  les  pauvres  au  lieu 
de  les  foulagcr  : Jl  y a , dit  ce  grand  Saint  , dans 
le  monde  plufieurs  perfonnes  , qui  pour  rendre 
leurs  noms  célébrés  baftiflent  de  grands  Palais: 
mais  leur  vanité  fe  trompe  ; bien  loin  d’acquérir 
, de  la  réputation  , ceux  qui  voyent  ces  maifons  ne 
les  nomment  que  pa^  leurs  vices:  Hjlc  e/i  domus 
huiui  \ comme  s’ils  vouloient  dire  , que 

c*eft  une  honteufe  magnificence  dfune  maifon 
quand  elle  n’cft:  regardée  des  paffans  qu’avec 
. des  accufations  ou  des  plaintes  quand  on  peut 


de  faint  Eloy.  41 

dire  raifonnablement  qu'elle  eft  baftie  du  fimg  des 
pauvres  s quand  une  vcfve  dit  en  pleurant,  c’eft 
dans  ces  fondemens  qu’on  a jette  les  biens  de  mon 
mary.  ; quand  un  orphelin  , avec  des  yeux  baignez 
de  larmes,  va  chercher  fur  ce  portail  les  reftes  du 
fang  de  fon  pere.  Ha!  combien  glorieufes  font  au 
contraire  ces  voix  , que  difent  ceux  qui  regardent 
cette  mai (on  de  la  mifcricorde  d’Eloy  î Voila  , di- 
foit-on,  la  maifon  de  cet  homme  de  bien  , voila  le 
refuge  des  pauvres,  l’azile  des  miferables  ; c’eft  là 
où  j'ay  trouvé  du  pain,  &C’eft  là  ou  j’ay  trouvé 
ce  qui  ma  fauve  la  vie, 

le  pourrois  adjeûtet , que  non  feulement  les 
miferables  fe  venpient  rendre  en  fa  maifon  , mais 
qu'il  prenoit  encore  le  foin  de  les  aller  chercher 
jufqucs  dans  les  Pais  eftrangers  , ou  il  envoyoit 
des  aumofnes  pour  délivrer  les  prifonnièrs.  Mais 
quoy,fi  je  difois  encore  la  charité  qu'il  a exercée 
pour  foulager  les  necc-ffucz  volontaires  des  reli- 
gicuxtBon  Dieu  ! quelle  moi  (Ton  de  gloire  pour- 
rois-je  recueillir?  Quand  je  reprefenterois  icy  cet 
augufte  Monaftere  de  Saint  Benoift  , qu'il  fit  baftir 
à Solignac  , a fiez  proche  de  Limoges  ; quand  je 
produirais  te  Couvent  de  Religieufcs  qu’il  dref- 
fa  à Paris  , leur  donnant  fa  propre  maifon  j quand 
je  compterais  les  ^autres  faintes  Maifons  qu’il  a 
fait  édifier  dans  la  France.  Mais  la  milèricorde 
de  Saint  Eloy  m’appellant  à de  plus  hautes 
loiianges  , comme  elle  va  à de  plus  grands  em- 
plois , je  vous  lai(Te  le  refte  à dire  ; Auguftes  Mo- 
nafteres.  Marbres  facrez,  Eglifes  venerables , qui 
à travers  le  cours  de  tant  de  fiecles  , reftez  encore 
tous  entiers  pour  fervir  de  monument  à la  cha- 
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ntéd’Eloy  > comme  au  jour  du  Iugement  vous 
ferez  les  triomphes  de  fa  gloire  : Et  vous  facrées 
Reliques  de  tant  de  Saints , qui  repofçz  dans  les 
Eglifes,  précieux  membres  , dont  la  vie  a cfté  au-  ' 
trefois  entretenue  par  Tes  aumofnes  & par  fa  cha- 
rité , prenez  par  avance  les  voix , que  vous  pren- 
drez en  fa  faveur  , quand  vous  forcirez  hors- de 
vos  tombeaux  , & que  vous  paroiftrez  refufer- 
tez  à ccttç  dcrnicre  alfcmblée  du  monde  , tandis 
que  je  vay  fuivre  ce  grand  Saint  à de  plus  gran- 
des aumofnes  , que* je  vay  voir  fa  charité 
triomphante  fur  les  necefEtez  fpirituelles  du  pro- 
chain. 

C’eft  icy  , Meffieurs  -,  le  fécond  employ  de  la 
mifericorde  de  Saint  Eloy  incomparablement  plus 
glorieux' que  ce  premier  , & qui  le  rendra  bien 
plus  confiderable  à ce  dernier  jour  du  Iugemenr: 
car  fi  l’aumofne  a tant  d'éclat , pour  ce  qu’il  y a 
de  la  gloire  à faire  di)  bien  aux  hommes  , & à fou- 
lager  leurs  necefsitez  , Lhvitium  efl  mortalem  bene- 
facere  1aorta.l1 , difoit  vn  Ancien: qu’elle  plus  gran- 
de necefllté  que  celle  qui  regarde  le  falut  , & quel 
plus  important  fervice  fçauroient-on  rendre  à un 
homme , que  de  le  délivrer  de  fes  péchez;  Nous 
tremblons  à la  veuëdes  prifons  , les  chaifnes  des 
çfclaves  nous  effrayent  , le  nom  mefme  de  la 
pauvreté  nous  fait  peur  : Et  cependant  , tou- 
tes ces  mifcrës  temporelles  ne  font  rien  que  les 
images  des  maux  qu’aporte  le  péché  -,  Dieu  les 
alaiffées  tout  exprès  à la  veuë  de  tous  les  hom- 
mes , pour  nous  faire  craindre  les  miferes  de  nos 
âmes  , par  l'horreur  que  nous  avons  de  celle  - cy^. 
O.'  qu’il  vaudroit  bien  mieux  cftre  pauvre  que 


de  piint  Eloy.  4 5 

pecheur,  vivre  efclave  parmy  les  Turcs  , que  non 
pas  fous  la  tyrannie  du  Diable,  perdre  toute  autre 
chofe  que  non  pas  la  grâce  de  Dieu.  Que  fi  la 
gloire  de  l’aumofne  fe  prend  encore  du  codé  de 
Iesvs  , qu’on  oblige  en  la  perfonne  des  pauvres, 
quel  plus  grand  fer  vice  peut-on  rendre  à Dieuj 
que  dcf  travailler  au  falut  des  hommes  ? Qu'il  eft 
bien  autrement  interefle  Mans  la  converfion  d’un 
pecheur  , que  dans  la  délivrance  d’un  prifonnier, 
ou  dans  le  foulagement  d’un  pauvre.  Il  y va  de 
fon  fang  &c  de  fa  vie  , qui  refteroient  autrement 
inutiles  pour  ces  perfonnes  ; & comme  les  richef- 
fes  delESus-CmusT  confident  dans  le  falut  des*' 
âmes,  qui  font  le  fruit  de  fes  travaux  , fon  héri- 
tage & fa  polTeflïon  ; s'il  fou  fifre  quelque  pauvre- 
té , c’ed  princpalement  dans  leur  perte  ; ainfi 
fauver  les  âmes , c’cd  pourvoir  aux  neceilitez  que 
Iesvs  pourroit-fouffrir  , Poflula  à me  , & dnbo  tibi  Pfal. 
oentes  bsrediuittm  tueim.  Et  c’ed  , grand  Saint  , à 
cet  ernploy  que  la  providence  de  Dieu  vous  ap- 
pelle ; jufqu’icy  vous  avez  employé  vos  biens  au 
foulagement  des  pauvres  , il  faut  conjacrer  vos 
foins  à la  converfion  des  pécheurs  ; vous  avez 
allez  montré  vodre  mifericorde,  & dans  la  Bouti- 
que , OtphéureÇSc  dans  le  Palais  , Courtifan  : Il 
faut  maintenant  la  faire  voir  dàns  la  dignité  d’un 
Prélat , & dans  les  emplois  d’vn  Apoftre.  Il  eft 
vray  que  S.  Eloy,  avant  mefme  que  d’eftre  Evefi- 
que,  avoir  travaillé  à ce  deflein  ,&  par  les  exem- 
ples de  la  vie  & par  l’efficacité  de  fes  Oraifons: 
mais  principalement  depuis  que  le  Rov  Dagobert 
Peut  nommé  à l’Evefché  de  Noyon  , l’éclat  de 
cette  nouvelle  dignité  redoubla  les  flammes  de 
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Ion  zcle.  D’abord  qu'il  fe  vit  en  cet  eftat , il  fe 
confidera  foy-mefme  , comme  Médiateur  entre 
fon  peuple  & Dieu  > comme  le  Depofitaire  da 
Sang  de  Iesv  s Christ  , comme  le  Pafteur  de. 
tyit  d’ames,  qu’il  avoir  commifes  à Tes  foins  : il 
crût  donc  qu’il  devoir  eftre  tout  yeux,  comme  dit 
x Saint  Jfîdore  de  Damiette,  pour  voir  les  necefii- 
tez  de  fon  troupeau  ; tout  mains  comme  dit  Saint 
Grégoire  de  Nazianze,  afin  de  les  fecourir,  & 
tout  voix  , comme  dit  Saint  Ierofme,afin  de  les 
inflcuire.  Hé  bien  Eloy  ,fc  difoit-il  à foy-mefme 
te  voila  donc  Evefque  , tu  as  un  Diocefe  entre 
les  mains , tu  as  des  âmes  à conduire  , ceft  pour 
cela  que  Dieu  t’a  appelle  de  la  boutique  à la 
Cour , & de  la  Cour  à l’Eglife.  Comment  pour- 
ras-tu farisfaire  , 6c  aux  defieins  de  fa  Providen- 
ce & aux  obligations  de  ton  eftat  ? Il  n’eft  pas 
icy  queftion  de  te  fauver  feulement  toy-mefme, 
il  faut  pourvoir  au  falut  d’atitruy  : La  charge  que 
tu  as  de  tant  d’ames,  te  rendra  coupable  de  leurs 
pertes , fi  tu  n'as  foin  de  les  fauver  : Cependant 
regarde  l’eftat  de  cette  Providence  , combien  d*i- 
gnorans  il  y a à infttuire  , & combien  de  pécheurs 
à convertir  : Jette  encore  tes  yeux  fur  ces  parties 
de  la  Flandre , qui  font  jointes  à ton  Evefché; 
Combien  y refte-il  encore  d’idolâtres  & combien 
de  T.cmple  font  encores  fur  pied  ?Ha  ! mon  cœur 
fouffriras-tn  que  tant  de  perfonnes  fe  damnent? 
Les  gemifTemens  des  pauvres  , &c  les  larmes  des 
orphelins  t’ont  fi  fouvent  efmu  à compalfion, 
& t’ont  obligé  à les  aller  fecourir  jufques  dans 
les  Hofpi taux,  Se  fur  les  chemins  ; & tu  pourras 
entendre  fans  pitié  les  crimes  de  tant  d’idolâtres. 


& les  pechez  de  tant  de  Chreftiens  ? Puis  fermant 
fa  bouche , il  laiffoic  dire  le  refte  à fçn  cœur  & 
à fes  yeux.  Mais  quoy  ? Reprenoit  - il  apres  , j’ay 
travaillé  avec  tant  de  foins  pour  la  gloire  de  mon 
Roy  j fay  entrepris  tant  de  voyages  pour  les  affai- 
res de  Clotaire  , Si  de  Dagobert  : Il  s’agit  .icy  de 
l’Empire  de  1 1 s u s Christ,  aurois  je  donc 
moins  de  zelc  ? Allons  mon  coeur , allons  par  tout 
où  la  neccffité  du  prochain  , Si  la  gloire  de  Dieu 
nous  appellent. 

Jugez  , Meilleurs  , avec  quel  zele  un  homme 
ainfi  animé  de  l’efprit  de  Dieu  entreprit  ce  grand 
Ouvrage , & avec  quel  foin  il  fe  porta  à toutes  les 
neceflîtez  de  fon  Diocefê  : Faut  - il  inftruire  une 
Ville  ; Il  y va  : Faut- il  convertir  des  pécheurs  ? II 
y court  ? Faut-il  catechifer  des  ignorans  ? 11  y vole, 
fans  efpargner  aucun  travail , qui  peuft  fervir  à la 
gloire  de  Dieu, au  bien,  &c  au  falut  des  hommes.  U 
fçavoit  que  pour  appaifer  la  colere  de  Dieu  irrité 
contre  fon  peuple  , l’oraifon  du  Prélat  eftoit  tres- 
puifTante  ; il  pafTe  fouvent  toutes  les  nuits  en  priè- 
res: Il  avoir  appris  que  pour  perfuader  la  vertu, 
l’exemple  du  Pafteur  eftoit  très»  efficace  ; il  fait 
éclater  fa  vertu  à la  vciic  de  tout  le  monde  : L’Ef- 
criture  luy  avoit  enfeigné  que  la  voix  d’un  Prédi- 
cateur an*  me  du  zele  de  Dieu , avoit  un  grand  pou- 
voir fur  les  âmes  ; il  prefehe  quafi  par  tout  avec 
l'eloquence  d’un  Orateur  , & avec  le  zele  d’un, 
Apoftre  , fai  Tant  retentir  à toute  la  Province  l'effet 
de  fa  charité.  Mais  comme  une  vive  fontaine , 
apres  avoir  remply  le  baflin  , fur  lequel  elle  fc  dé- 
charge , répand  encore  fes  eaux  en  abondance  fur 
les  lieux , qui  luy  font  votfînsjainfi  apres  que  faint 
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Eloy  eut  confacré  les  premiers  emplois  de  Ta  cliau 
rite  aux  neceflîtez  de  fa  Province  , il  cftend  enco- 
re fes  foins  (ur  quelque  partie  de  la  Flandre , qui 
refloir  encore  idolâtre  , comme  Tournay,  Anvers, 
8c  quelques  autres  Contrées  , qui  font  le  long  du 
rivage  de  la  'met  j ainfi  que  raconte  l’hiftoire  de  fa 
vie. 

Quand  je  dis  cecy , Meilleurs  , ie  repaflè  enr 
mon  efprit  la  funeftjc  image  de  ces  Pais , qui  ont 
fervi  de  fujet  à la  charité  de  Saint  Eloy,  & qui  ont 
fait  de  leurs  mal  heurs  la  matière  de  (es  triomphes: 
Et  ie  me  figure  l’eftat , où  eftoit  cette  partie  de  la 
Flandre,  quand  ce  grand  Saint  y arriva.  Elle  n’étoic 
pas  pour  lors  comme  elle  a efté*  du  depuis , 8c 
elle  n’avoit  pas  cette  beauté  queluy  a donnée  par 
apres  le  fang  de  fes  Martyrs  : que  fi  elle  rougilToit' 
pour  lors , c’eftoit  du  fang  de  fes  vi&imes , ou  bien 
de  la  honte  qu’elle  avoir  de  relier  encore  idolâtre, 
& fon  mal -heur  devenoit  plus  grand  par  le  bon-' 
heur  des  autres  Provinces  , comme  de  la  France  8c 
de  l’Allemagne , qui  avoient  défia  receu  la  Foy,. 
dont  l'éclat  8c  la  réputation  arrivoit  avec  pompe 
dans  ces  irifidelles  parties  *,  8c  rendoit  leur  perfeve- 
rance  plus  criminelle  d'adorer  encore  des  Dieux* 
qdi  eftoient  fi,  décriez  ^ 8c  de  méprifer  le  vray* 
Dieu  fi  gerferalemeot  recèu  dans  le  monde.  Ces 
peuples  continifoient  cependant  dans  leurs  cri- 
mes , & les  années  de  leur  delay  ne  faifoient  que 
fortifier  leurs  chailheS , 8c  rendre  leur  délivrance 
plus  difficile  , augmentant  la  prefeription  des  de-; 
mons , 8c  la  colcre  de  Dieu.  Où  elles  vous  cepen- 
dant , Providence^c  Dieu  , vous  qui  ne  pouvez* 
fouftrir  pour  un  moment  la  nteceffité  d’un  cor- 
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beau, fans  lay  donner  fa  nourriture?  Comment 
avez  - vous  pu  voir  fi  long- temps  le  malheur  de 
cette  Province  , fans  que  le  Sang  de  voftrc  Fils, qui 
plaidoit  depuis  fix  fiecles  la  caufe  de  leurs  mai-  , 
heurs , ait  pû  fléchir  voftre  Iuftice  ? Certes  , s'il  eft 
permis  de  juger  des  deffeins  de  Dieu  ; nous  pou- 
vons dire  que  comme  il  permet  le  mal- heur  de  • 
quelques  - uns  pour  la  gloire  & le  falut  des  autres, 
il  peut  avoir  fouffert  ces  longues  necefïïtez  de  la 
Flandre  , pour  donner  à Saint  Eloy  la  gloire  de  les 
fcconrir  ; tout  ainfi  qu'il  fouffte  les  ndeeflitez  tem- 
porelles des  pauvres  , afin  de  donner  aux  riches  le 
moyen  de  les’  foulager. 

Et  certes  il  paroift  bien  par  le  fruit  qu’il  fit  dans 
ces  Provinces , qu'il  eftoit  deftinc  de  Dieu , afin 
d'en  eftre  l’Apoftre , puis  que  dans  le  peu  d,c  temps 
qu'il  y demeura,  il  les  convertit  prefque  toutes  à 
l’Empire  de  l e s u s-C  hrist.  Qui  pourroit  icy 
raconter  combien  il  convertit  de  Payens , com- 
bien il  abatit  d'idoles , combien  il  édifié  d’Eglifes 
par  l’efficacité  de  fes  prédications  , par  la  fàinteté 
de  fa  vie  , 8c  par  la  puiflance  de  fes  miracles  ? Qui  a 
iamais  remarque  les  voyages  , que  fait  le  Soleil 
dans  le  monde  , il  a veu  quels  furent  les  voyages 
que  faint  Eloy  fit  en  ce  pays  : cet  Aftre  eft  dans  un 
mouvement  continuel,  mais  jamais  il  li?  fè  re- 
mue : que  pour  faire  quelque  bien  ? il  va  éclairant 
toutes  les  parties  de  l'Univers  , mais  c'eft  pour 
donner  à toutes  , la  vie  & la  chaleur  j il  entre  dans 
les  jardins  pour  y produire  des  fruits , il  éclaire  les 
campagnes  pour  y jaunir  les  moiffons  ; il  regarde 
les  montagnes  pour  y nourrir  les  forefts  , il  def- 
cend  dans  les  précipices  pour  y former’  les  dia- 
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mans  il  penctre  les  entrailles  de  la  terre  , pour  y 
faire  des  métaux  , fie  laide  par  tout  où  il  va,  les 
marques  de  fa  prefence.  Tels  6c  encore  plus  glo- 
rieux eftoient  les  voyages  de  cet  Apoftre-  dans  ces 
Provinces  idolâtres  de  la  Flandre  ; 6c  on  pouvoic 
dire  de  luy , ce  quon  difoit  de  1 e s u $*C  h r i s t* 
qui  faifoit  du  bien  par  tout ,PertrAnftbat  benefacicn - 
do.  Icy  il  convertit  un  infidèle  ; là  il  baptife  un  en- 
fanr,  en  cet  endroit  il  démolit  un  Temple  d'idoles; 
enceltiy-là  il  battit  un  Autel  an  vray  Dieu  ; bref 
il  lai  lie  par  tout  où  il  patte  les  impreflions  de  fa 
charité , afin  que  la  pofterité  fçache  que  Saint  Eloy 
a efté  là. 

Ah  ! que  ne  m’eft-il  permis  aujourduy  de  fui- 
vre  les  mouvemens  de  fon  zele  ; mais  la  mort 
qui  interrompit  le  cours  de  fes  travaux  , inter- 
rompt auffi  ccluy  de  fes  louanges  , fie  m'oblige  de 
mettre  à mon  difeours  une  fin  aufli  clorieufê  , 
que  fut  celle  de  fa  vie  : Car  c’eft  apres  de  fi  glo- 
rieux emplois  de  fa  charité  , qu’il  meurt  au- 
jourd'huy  dans  Noyon  $ c’eft  avec  ces  palmes  & 
ces  lauriers  qu’il  entre  dans  le  tombeau  ; &c  c’eft 
avec  ce  mefme  appareil , que  fortant  de  ce  mefine 
tombeau  , il  fè  prefentera  âu  dernier  jour  du  luge» 
ment.  Oiiy  , c’eft  avec  fes  mains , qui  ont  don- 
ne tanr  d’aumofnes  , & baptifé  tant  d’enfans  ; 
c’eft  avec  ces  yeux  '»  qui  ont  fi  {ouvant  pleure 
fur  les  miferes  des  pauvres,  & fur*  les  crimes 
des  pécheurs  ; c’eft  avec  cette  langue  , quf  a con- 
finé tant  d’affligez  , & converty  tant  d’Infidel- 
les.  Iugez  quel  fera  fon  triomphe  à ce  jour  , & de 
quels  yeux  il  regardera , ou  la  face  de  Jésus» 
Christ^iou  le  funefte  appareil  de  cette  fanglanre 
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tragédie,  tremblera  t’il  à la  veuc  de  Iesus,  qti’il  a 
fouvent  obligé  en  la  perfonne  <Je  tant  de  pauvres* 
Craindra-t'il  les  épouvantables  eclyples  de  ce  So- 
leil, qui  luy  a fi  fouvent  prefté  fa  lumière  pour  le 
conduire  aux  Hofpitaux?  Pallira-  t'il  à ce  (anglanc 
éclat  de  la  Luncjqui  a fi  fouvent  «éclairé  fes  aumof- 
nes  fecrettes/  Que  les  mers  grondent  il  les  a 
traverfées  pour  porter  l’Evangile  du  Fils  de  Dieu; 
Que  la  terre  tremble,  il  l’a  parcourue  pour  eftablir 
l’empire  de  Iesvs  - Chris*  ; Que  toutes  les 
créatures  témoignent  de  l indignation, il  les  a tou- 
tes employées  à la  gloire  de  Dieu , In  aternum  non 
comtnovclfititri 

Que  c’eft  un  aiigufte  fpeclacle  de  Voir  lui  Saint 
au  Iugcmçnt , alfeuré  dans  le  tremblement  du 
monde,  triomphant  fur  les  ruines  des  Aftres  , SC 
interprétant  à fa  gloire  tout  ce  qui  jette  les  autres 
dansi’cfFroy  & dans  le  dcfefpoir?  quelle  gloire  a 
Saint  Eloy  d’aller  paroiftre  devant  vn  luge  , apres 
l’avoir  tant  obligé,  apres  l’avoir  nourry  fi  fouvent 
en  la  perfonne  de  tant  de  pauvres, apres  avoir  fait 
triompher  fôn  Sang  en  la  converfion  de  tant  de 
pécheurs?  Quel  honneur  de  produire  tant  de  pau- 
ures  nourris,  tant  d'infidelles  inftruits,tant  d’ames 
converties  & avec  cette  grande  compagnie  pa- 
roiftre au  Iugement  ? Soit  que  ces  perfonnes 
foient  fauvées  , ne  contribueront-elles  pas  à la 
gloire  de  S.  Eloy  , quand  elles  le  reconnoiftronc 
pour  la  caufede  leur  gloire  ? Soit  encore  qu’elles 
foient  damnées  \ hclas  ? parmy  les  voix  de  leut 
defefpoir  , on  leur  entendra  prononcer  le  nom 
d'Eloy  pour  avouer  qu’il  na  pas  tenu  à luy, qu’tlleS 
nayent  efté  fauvéesiEt  les  yns  & les  autres  d’un 
Faneg.  Tome  I.  D 
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commun  confentement  » bien  qu’avec  des  voix 
différences  , publieront  fa  charité  , & drefTeronc 
dans  l’Enfer  , & dans  le  Paradis  des  trophées  im- 
mortels à fa  gloire.  Mais  enfin  quel  avàntage 
d’entendre  en  fa  faveur  le  dernier  oracle  de  I e s u s 
Chr  «st  ? Quand  de  luge  de  faine  Eloy,il  deviendra 
(bn  Orateur  , & changeant  fon  Tribunal  en  une 
tribune  ou  harangue , il  publiera  & louera  hau- 
tement , à la  veuc  du  monde  , tous  les  biens-faits 
qu’il  aura  reccus  de  luy  , & produira  , comme  il  fit 
autrefois  à faint  Martin  & à fainte  Catherine  » 
toutes  les  robes , & toutes  les  aumônes , toutes  les 
miettes  de  pain  , & tous  les  verres  d’eau  qu’il  en 
aura  receu. 

Apres  ce  dernier  Arreft;  de  I e s u s , il  faut  que 
tout  le  monde  fe  taife  , apres  qu’il  a parlé  en  fa- 
veur de  faint  Eloy,je  n’ay  plus  rien  à dire  pour  luy; 
ün  mot  feulement  pour-nous.  Voila , Mefsieurs 
quel  fera  l’eftat  de  ce  faint  au  Iugement  -,  mais  hé- 
las , quel  fera  le  noftre  ? Car  nous  mefmes  qui  af- 
fiftons  à fa  Fefte  , comparoiftrons  - nous  avec  luy 
devant  un  mefmc  Tribunal  ? Difpofons  - nous  tel- 
lement nos  affaires , que  nous  puiflïons  efperer  un 
fomblable  traittement  ? prattiquons-nous  la  chari- 
té de  ce  Saint , pour  pouvoir  attendre  fa  gloire  » 
Mais  helas  , Meilleurs,  fi  les  Chreftiens  prennent 
des  voyes  toutes  contraires  , & fi  au  lieu  de  fuivre 
fa  mifericorde  envers  les  pauvres  , on  les  méprife 
fi  infolerament , on  les  traitte  fi  rudement:  Quelle 
funefte  confequence  peut-on  tirer  pour  ce  jour  ? 
Dieu  ! Que  c’eft  un  abord  effroyable  d’aller  fe  pre- 
fenter  devant  un  Juge  , qu’on  a fi  mal-trairé  , d’al- 
ler paroi  ftre  devant  1 1 su  s-C  hius  T>apres  l'avoir 
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fi  foulent  méprifé  en  Tes  membres  J Que  ce  Ta- 
bernacle eft  redoutable  à un  homme  criminel?  Que 
ce  monde  embraie  eft  effroyable  , à un  homme 
qui  en  a mal  ufc  ? Qui  a du  bien  pour  tous,horfmis 
pour  Dieu  , qui  a employé  fes  richeifcs  à tous  les 
crimes , tandis  qu’un  pauvre  rtteuroit  de  faim  à fa 
porte  ? Ha  ! richefles  h mal  employées  , maifons , 
poire  fiions  , héritages  , que  vous  ferez  effroyables, 
quand  vous  ferez  toutes  en  feu  à un  homme  , qui 
ne  voit  que  les  marques  des  impietez  qu’il  a fai- 
tes. Pauvres  dont  les  pitoyables  cris  demandent 
encore  l’aumofne  , que  vos  pleurs  feront  alors  re- 
doutables , quand  de  la  mefme  voix,  dont  vous  de- 
mandiez du  pain  , vous  demanderez  vengeance 
contre  ceux  qui  vous  l’ont  rcfufé  ; mais  quoy,fi  au 
lieu  de  fecourir  les  necefsitez  fpirituclles  denoftre 
prochain.il  arrive  que  nous  les  ayons  caufces-,  fi  au 
lieu  d'eftre  les  inftrumens  de  Dieu  pour  le  fauvev, 
nous  avons  elle  les  inftrumens  du  diable  pour  le 
perdre  , fi  on  peut  reprocher  à un  pere  les  crimes 
de  fes  enfans,à  une  merc  la  damnation  de  fa  fillc,^ 
un  homme  Sc  à ttrte  fimme  d’avoir  damné  d’autres 
perfonnes  ? Helas  grand  Dieu  qu’elle  horreurlMais 
quel  épouvantable  coup  de  tonnerre  de  ce  der- 
nier Arueft  de  I e s u s , qui  fera  une  éternité  toute 
ardente,  Efurivi . Me  coninois-tu  bien  mal-heureux, 
je  fuis  ce  pauvre  que  tu  as  méprifé  ? Connois  - ru 
bien  ce  Sang  , que  tu  as  rendu  inutile  par  tant  dd 
crimes  ? Connois  - tu  bien  ces  playes  que  tu  as  fai- 
tes à mes  pieds  ôc  à mes  mains.  Ha  ! Seigneur, n'a- 
chevez pas  , s’il  vous  plaift  , fufpendez  les  derniers 
efclairs  de  vos  Arrefts , allez  , allez  lancer  ce  fou- 
dre fur  quelque  rocher , Sc  qu’il  ne  tombe  pas  „ 
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Non , Mefficurs  ce  n’eft  pas  encore  icy  pour 
nous , ny  contre  nous  que  l’Arreft  a efté  donné: 
Noftre  fentenceeft  encore  fufpenduëj  le  triomphe 
de  Saint  Eloy  eft  fait,  & fait  glorieufemcnt  î’mais 
le  noftre  refte  à fairetPour  nous  le  Soleil  n’eft  pas 
encore  cclypfé,  pour  nous  la  Lune  n'cft  pas  encore 
enfanglantéc,  pour  nous  la  terre  n’a  pas  encore 
de  tremblemcns , ny  la  mer  des  flammes,  il  eft  en- 
core en  noftre  pouvoir  de  faire  noftre  arreft  tel  qu’il 
nous  plaira  , de  rendre  la  face  du  logement  telle 
que  nous  la  voudrons.  Si  nous  voulons,  les  Ecly- 
pfes  du  Soleil  ne  feront  pas  effroyables,  ny  le  fan- 
glant  éclat  de  la  Lune  affreux  , ny  les  tremblemcns 
de  la  terre  redoutables  fl  nous  traittons bien  Iesvs 
il  nous  traittera  bien  à ce  jour  ; fi  nous  vfons  bien 
defes  créatures  , elles  ferviront  à noftre  gloire. 
C’eft,  Mefîleurs  la  grande  affaire  de  nous  difpofer 
\ ce  /ouri  principalement  par  les  œuvres  de  mife- 
ricorde  ; c'eft  à ce  dernier  jour,  que  nous-nous  de- 
vons rapporter.  Ce  fera  vn  miroir  qui  ne  reprefen- 
tera  que  les  chofes  que  nous  luy  avons  prefen- 
tées  j ce  fera  un  écho  qui  ne  dira  que  les  paroles 
que  nous  avons  prononcées.  Plaife  à Dieu  que 
nous  puiffions  tellement  difpofer  nos  affaires  en 
tous  les  jours  de  noftre, vie  à l’imitation  de  Saine 
Eloy  que  nous  puiffions  paroiftre  avec  luy  en  ce 
dernier  jour  avec  éclat  & la  participation  de  fa 
gloire, &c. 
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DE  SAINT 
F R A N C,0 1 S XAVIER. 

Zelus  domus  tuæ  comédie  me,  P fal.  68. 

Le  zele  de  voflre  mai  fon  me  dévoré.  P fal.  6 8 . 

Inst  parloir  un  Prophète  dans  l'ancien 
Teftament, ainfi  parle  S.  François  Xavier 
danslaLoy  nouvelle.  le  puis  avec  Iuftice 
le  faire  parler  de  la  forte,  puis  qu'il  nous  a donné 
des  preuves  fi  éclatantes  de  fon  zele  par  des  mo- 
yens fi  extraordinaires:Il  s’acquitte  de  fes  grands 
emplois,non  feulement  avec  fidelité  ; mais  auffi 
avec  affedlion;  & fi  la  charité  ne  luy  donne  point 
de  repos,  je  puis  dire  que  le  zele  de  l’Eglife  le  de» 
vôr t > Zeltu  domus  tut  comedit  me,  Vous  l’avoüe^ 
rez  , Meilleurs, avec  moy  , quand  ie  vous  auray 
fait  voir  les  voyages  de  cet  Apoflre,  & les  triom- 
phes de  ce  Conquérant  ; & npus  ferons  obligez 
de  conclurre,  que  les  flammes  dont  fon  cœur  efl: 
remply,  font  bien  ardentes  , puis  qu’elles  ont  em- 
brafée  tant  de  provinces.Efprit  divin,  qui  avez  en- 
flammé ce  Séraphin  vifible , échauffez  nos  cœurs 
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par  voftre  grâce , que  nous  vous  demandons  par 
l’entremife  de  voftre  Efpoufc  ? à la  quelle  nous 
plions  dire  avec  refpet.^<ur  Maria  &c. 

LE  zclc  qu’ont  les  Saints  pour  la  gloire  de  Dieu 
& le  falut  des  amcs,eft  vn  feu  dévorant  qui 
ne  leur  donne  point  de  repos , mais  qui  les  rend 
toujours  agidants  pour  les  imeicft  de  Dieu,  ôc 
le  fervice  de  1’E.glifej  c'tft  de  ce  zelc  dont  le  cœur 
de  noftre  Apoftre  cftremply.  Sortez  donc  , grand 
Saint  François , des  Hofpitaux  de  Vcnife  , l’E- 
glife  a befoin  de  voftrc  ftcours  , elle  demande  eps 
mains  que  vous  occupés  au  fcrvice  des  malades 
pour  aller  bapiifer  des  Indiens;  elle  demande  cctre 
bouche  que  vous  appliqués  fur  les  vlceres»pour 
aller  porter  l’Evangile  au  lappon  &:  poureften- 
dre  fon  efclat  dans  ces  Provinces  cfloignés.  Ne 
voyez  vous  pas  cette  vafte  cftcnduë  du  nouveau 
monde , qui  appelle  voftre  zcle  ? Voyez  ces  peu- 
ples barbares  qui  vous  tendent  leurs  mains  tou-? 
tes  noircies  de  la  fumée  de  leurs  encens , & tein- 
tes du  (àng  de  leurs  viétimes  , pour  vous  deman- 
der le  Sang  de Irsvs  - Christ,  qu’ils  ne  peuvent 
pas  venir  chercher  eux-mefmes  , & que  Dieu  leur 
a promis  par  voftre  moyen.  Il  n’en  faut  pas  da- 
vantage pour  allumer  dans  le  caur  de  Xavier  un 
feu  digne  de  cette  tfle&ion,  digne  de  la  grandeur 
de  l’Eglifc  qu’il  doit  eftendre  , digne  du  Sang  du 
Fils  de  Dieu  qu’il  doit  porter,  digne  des  ncccfficez 
decepeuple  à qui  il  doit  appliquer  ce  Sang  , & 
qu’il  doit  aftiijettir  à l’Eglife.  il  eft  vray  que  long- 
temps auparavant  que  Saint  Ignace  partit  pour 
Indes , & <^ue  le  Souverain  Pontife  de  Romç 
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l'euft  fait  fon  Légat  & fon  Apoftre  il  avoir  receu 
du  Saint  efpric  vue  Miffion  inviliblc,  qui  l'obligea 
de  (c  difpotcr  à cct  augufte  deftein.  Il  crût  que  le 
premier  employ  de  fon  zcle  devoit  dire  fur  foy  - 
meûne:  Et  qu’avant  de  porter  la  Croix  aux  Na- 
tions s il  la  devoit  porter  fur  fes  membres  , & faire 
dé  fa  vie  vn  Evangile  vivant  •,  avant  que  le  pref- 
cher  aux  autres.  C’eft  pourquoy  il  lia  fon  corps 
avec  des  cordes,  pour  fe  préparer  par  ce  moyen 
à tant  de  voyages  qu’il  devoit  faire  : confacre 
fa  bouche  qui  devoir  porter  la  Foy  par  le  pus 
des  vlceres  , & fon  bras  qui  devoit  operer  tant 
de  prodiges , par  l’exercice  de  la  charité.  Mais 
depuis  principalement  qu'il  ait  connu  par  les 
Oracles  des  Papes  , de  fes»  fuperieurs  , qu’il 
eftoit  deftiné  pour  ce  miniftere  , il  redoubla  fes 
ardeurs,  & dedors  il  partit  de  Rome,  en  confii- 
dorant  l'Eglife  qu’il  quittoit  comme  vn  empire 
qui  eftoit  à la  vérité  Ronflant , mais  qui  n’avoic 
pas  fa  grandeur  légitimé, 8c  qui  eftoit  encore  bor- 
née par  des  mers  barbares  & par  des  idolâtres  ro- 
chers. Eftant  arrivé  dans  le  Portugal  , il  com- 
mença à regarder  à travers  cette  vafte  eftenduë 
de  mers  ce  monde  nouveau  & efloigné  , comme 
vne  terre  qui  devoit  eftre  à I e s v s,&  qu'il  devoit 
alfujettir  à fon  Eglife. 

On  dit  que  ce  fameux  Conquérant  de  l’Àfie 
foupita  quand  il  apprit  qu’il  y avoir  encore  quel- 
que monde  qui  n’eftoit  pas  adjoûté  à fes  Eftats. 
Mais  c’eftoir  de  plus  juftes  & de  plus  raifonnables 
•foupirs  que  François  jettoit  vers  les  Indes  , quand 
il  apprenoit  par  la  relation  des  Marchands;  qui 
rcvcnoientde  ce  Pais,qu’il  y avoir  encore  vne. 
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partie  du  monde  qui  n’eftoit  pas  à Ifsus.  Souvent 
regardant  Iss  Cartes  de  Cofmographie , qui  re- 
prclentcnt  ce  Pais , il  les  arroufoit  de  Tes  larmes, 
parcourant  tant  de  Villes, tant  de  Provinces  & 
tant  de  Royaumes , qui  eftoicnr  fous  l’Empire  des 
démons  , & ou  l Evangile  nedoit  pas  arrivé.  Eft- 
il  pofiîble,  difo^t  il,  que  l’empire  de  Iesus  foudre 
encore  la  contrainte  de  fes  bornes?  Quoy  donc  , 
la  pui (lance  des  Conquerans  aura  pénétré  dans  les 
Indes  pour  y eftablir  leurs  cftats  & les  navires 
des  Portugais  auront  pafic  dans  le  Iappon  pour 
y exercer  le  commerce  ? Faut  il  que  le  zelc  d’un 
Apollre  foit  moindre  que  l’avarice  d*un  Mar- 
chand, & l’ambition  des  Princes  j Non,  mon 
cœur  , allons  allons  par  tout  où  la  gloire  de 
1 Eglife  nous  appelle;  & lors  promenant  tour  ce 
monde  dans  fon  efprit , il  parcouroit  toutes  fes 
parties  , & H les  mouvemens  de  fon  corps  eulfent 
Ifuivi  ceux  de  fon  zelc,  il  eût  efte  en  mefme  temps 
dans  les  Indes  & dans  le  Iappon  ; pour  y conver- 
tir ces  peuples  & pour  y réduire  ces  idolâtres. 
Mais  n allons  pas  fi  vift,  dans  noftre  difeours  , & 
pour  montrer  la  grandeur  de  fon  zele  , voyons- 
en,  i. Les  mouvemens,  1.  Les  conqueftes , 3.  Les 
travaux  ? Voila  vne  triple  immenfité  qu’il  a iiie 
dans  fes  emplois  , dans  fes  millions  , & dans  fes 

voyages.  C eftee  que  nous  allons  confiderer  dans 
ce  dilcours. 

, ^ ^ PrPPre  de  Dieu  , Meilleurs,  d’eftre  tout 

a la  fois  par  tout  , & de  pouvoir  faire  à mefme 
temps  tomes  les  affaires  de  fa  gloire.  Mais  ceux 
qn-jl  rp'.  elL  àcedcflein  , comme  ils'  font  limite^ 
à Cts  u.fttrçns  lieux  f il  faut  qu’ils  fuppiéent  à çe 
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defFaut  u’immenfité  pat  les  raouvemens  de  leur 
zele  ; nous  pouvons  àla  vérité  par  l’eftenduc  de 
nos  penfées  & de  nos  defirs,  eftre  en  mefmc  temps 
par  tout:cequi  nous  fait  femblables  à Dieu  , com- 
me dit  Saint  Auguftin , & nous  rend  en  quelque 
façon  itnmenfes  : mais  pour  aller  afleurement  en 
ces  lieux,  il  faut  que  le  zele  d’un  Apoftre  devien- 
ne pour  ainfi  dire  pelerin.  C’eft  ainfi  , dit  Saint 
Chryfbftomc , que  Saint  Paul  à parcouru  l’Vnivers 
Qu*ji  perin*nens  docendo  pervotavit  orbem.  Que  Cbryf. 
ft  on  peut  mefurer  la  grandeur  du  zele  de  S,  Paul 
par  la  viteffe  de  fes  mouvemens,  & l’étendue  de  fa 
charité  par  les  Provinces  qu’il  a parcourues; 
pourquoy  ne  dirons-nous  pas  que  Saint  Xavier  a 
eu  de  l’immenfité  dans  fon  zele  puis  qu’il  en  a 
dans  fes  mouvemens  & qu’il  a parcouru  tout  le 
inonde,  pour  le  confacrer  à I e s v s apres  s’y  eftre 
confacré  luy  - mcfme  ? Ce  n'eft  pas  la  cnriofité 
de  voir  ou  le  defir  d’apprendre  qui  le  fait  ainfi  vo- 
yager; ce  n’eft  pas  non  plus  pour  eftendre  l’Eftat 
de  quelque  Roy  , ou  faire  quelque  commerce  : la- 
mais  Xavier  ne  fut  party  de  Rome  pour  ces  foibles 
defteins.  Qiioy  donc;  S’il  s'embarque  dans  ce  vaif- 
feau  qui  pafte  dans  les  Indes  , & s'il  court  en  tant 
de  lieux,  c’eft  l'efprit  de  Dieu  qui  enfle  les  voiles 
de  fon  navire  fur  cette  mer,  & qui  poulie  les  rouës 
de  ce  chariot  roulant  deflus  la  terre.  Dominas  erat  EzCC  1 
in  rôtis. 

L’amour ,dit-on,  a des  aides  & des  liens  ; H fait 
voler  quelquefois  & quelquefois  il  arrefte.  L'a- 
mour de  Dieu  a attaché  le  cœur  de  Saint  Simon 
Stilite  à une  colomne,&  il  a côdarrmé.les  Anacho- 
rètes à ne  point  forcir  du  défère  ; fi  bien  que  l'em- 
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ploy  de  cet  amour  & le  fervice  qu’ils  ont  rendu 
à Dieu,  a cité  de  ne  bouger  d’une  place.  Mais 
ç’eft  à d’autres  conditions  que  brufle  le  cœur  de 
Xavier;  apres  liiy  avoir  donné  ces  liens  au  conir 
tnencemenc  de  fa  conversion , il  luy  donne  apres 
des  ailles  pour  prefehet  par  tout.  Il  n’en  faut  pas 
davantage  pour  montrer  la  grandeur  de  Ion  amour. 

On  connoift  vn  amant  per  fes  mouvemens  , ôc 
cet  Apoftrc  par  fes  voyages.  Il  va  dans  les  In- 
des &:  dans  le  lappon  feulement  comme  en  pèle- 
rinage. Ne  regardons  pas  ce  Saint  comme  Apo- 
ftre  , regardons  - le  feulement  comme  voyageur. 

Il  montre  bien  l’amour  qu’il  a pour  I e s u s » 6c 
l'ardeur  qu’il  a pour  l’Eglife.  Quoy  , de  voir 
vn  homme  de  qualité  quitter  la  douceur  de  Ion 

Eays  » pour  aller  en  des  pays  eftrangers  Ôe  bar- 
ares  , & traver fer  tant  de  mers  Sc  de  tempeftes, 
n’eft-ce  pas  l'effet  d'un  mouvement  extraordi- 
naire. 

Il  y a -en  des  Saints  dont  la  vertu  a elle  de  faire  * 
des  Peleripages,  & on  conte  parmy  leurs  vi&oires, 
d’avoir  quitté  leur  pays.  Saint  Ierofme  loiie  fainte 
Paule  de  ce  qu’elle  paffade  Rome  en  Bethleem  ; &c 
il  donne  des  fendmens  aux  arbres  & aux  rqchers 
pour  le  retour  de  fon  voyage.  Qu’eût  dit>  ces  élo- 
quent Dn&eur  > s’il  euft  à louer  Saint  Xavier# 

& s’il euft  veu  cet  illuftre  voyageur  faire  les  lîx, 
les  dix  mille  lieues  pour  l’amour  de  Iesvs.  Qu'il 
paroi ft  bien,eut-il  dit  , que  cet  homme  aime  fôn 
Dieu;  puis  qu’il  va  chercher  fi  loin  les  occalions 
de  (k  gloire:qu’il  paioit  bien  par  l’infatigable  agi- 
tation de  fon  cœur  , qu’il  eft  plus  grand  que  tout 

le  monde  ,puis  qu’il  le  parcourt  de  cette  façon. 

■ « 
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S’il  end:  eu  vu  zclc  moins  eftendu  , il  fe  fut  arrcfté 
au  Maufambic,ou  il  fin  rcccu  dignement , ou  bien 
dansMelite,  oudansSocototi.il  y avoit  là  allez 
d’cmploy  , ou  pour  fervit  les  malades  ou  pour  y 
convertir  les  infidèles  , & vn  autre  y eut  mis  les 
dernières  colomnes  de  fon  édifice.  Mais  le  non  pliu 
vitra  d’vn  Conquérant  ne  fait  pas  les  limites  d'un 
Apollre  , il  faut  aller  plus  avant  ; Dieu  n'eft  pas 
reconnu  aux  Indes,  il  y faut  aller  , pim  vitra.  An 
moins  il  pouvoir  s’arrefter  dans  l’Inde  , c’eft  le 
dernier  terme  de  fa  million,  qu’il  aille  convertir 
les  barbares  du  Comorin  , qu’il  aille  pefeher  des 
x âmes  dans  la  Pefcherie,  qu'il  aille  inftruire  les  peu- 
ples dans  le  Travancor  , qu'il  pénétré  dans  les 
Moluques,  & palfedans  l’ifle  des  Mores,  & qu’il 
fe  contente  de  ce  pays}  qui  a fix  cens  lieues  de  lon- 
gueur,pour  exercer  fon  courage.  Mais  non,  il  fçait 
qu’on  a découvert  le  lappon,  & que  1 Evangile  n'y 
pft  pas  arrivé,  il  veut  y aller  , plut  vitrai  au  moins 
arreftez  vous  au  lappon  , & contentez  - vous  de 
foixantc  fix  Royaumes  que  cet  empire  contient} 
ils  peuvent  contenter  foixame-fix  ROys  } n'en 
voilà- t’il  pas  allez  pour  voftre  zelcîNon  , la  Chi- 
ne n'eft  pas  encore  Chrcftienne,  c’efi;  pourqnoy  il 
y faut  aller  : Et  fi  la  mort  neuft  terminé  le  cours 
de  fes  jours , jamais  fon  zele  n’cüft  achevé  celuy  de 
fon  mouvement.  C'cftoit  comme  vne  flèche  pouf- 
fée  par  la  puifiante  main  de  Dieu  , qui  en  vertu  de 
fon  imprcflîon  fur  allée  pat  tout  le  monde.  Sicut  Pf.  nt. 
fagittt  in  tnann  potentû. Qu’il  eft  donc  vray  de  dire 
de  cet  Apollre  ce  que  le  Prophète  dit  des  Mini- 
ftresdeDieu,  Qui  faeps  Angeles  tues  (pirirus  Pfioj, 
JMmiJlroi  tuos  ignem  vrentern.  Ce  font  des  vents  Sc 
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des  flammes  Le  feu  qui  brûle  dit  S.  Chryfofto- 
me  > dévoré  fou  propre  cheminrplus  il  avance,  plus 
il  redouble  fon  ardeur  pour  pafl'cr  plus  svant:Aiii- 
fi  tous  les  lieux  par  où  le  zcle  de  S.  Xavier  cft  allé, 
ont  augmenté  les  flammes  & l’ont  pouflfé  plus 
avant.  Ht  tour  ainfi  que  les  vents  ,ccs  invifibles 
courriers  de  Dieu  ,vont  de  Province,cn  Province, 
le  mclans  indifféremment  partout  auflî  bien  dans 
les  Palais  des  Roys,  que  dans  les  cabanes  des  Pa- 
ftcursjavcc  cette  différence  neantmoins  que  quel- 
quefois ils  s'infinuent  doucement , & quelquefois 
ilsentrent  à force,  rompans  les  obftaclcs  qui  s’op- 
pofent  à leurs  efforts.  Ainft  Xavier  comme  vn 
vent  qui  porte  Dieu  fur  fes  ailles  , Qui  ambulat  fu- 
per  pennai  •oentorurn  , va  de  nation  en  nation  : 
il  fe  met  par  tout , il  n'y  a point  de  fi  inacceflj. 
blés  rochers  où  il  ne  grimpe,' ny  d’ifles  aflez  diffi- 
ciles où  il  ne  pénétré:  il  aborde  indifféremment 
auflî  bien  les  Hofpitaux  que  les  Palais  , il  n'y  a 
condition  de  perfonnes , où  il  ne  prefente  fon  zcle. 
Apres  avoij  prefehé  au  peuple,  il  catechife  les  en- 
fans  :apres  avoir  parlé  aux  Grands  , il  va  prefeher 
aux  Barbares  , Qyii  faeti  Ançtlos  fuos  fpiritus.  Mais 
fuivant  les  differentes  occafions,  il  prend  des  mou- 
vemens  differens:tantoft  il  fc  glifïè  dans  un  pays, 
tantoff  il  entre  en  pompe  dans  vn  autre  } quelque- 
fois il  entre  en  qualité  d’Ambafladeur  , quelque- 
fois dans  la  condition  d’un  pauvre-,  & s'il  rencontre 
vn  Gouverneur  qui  s’oppofe  a fon  entré  dans  la 
Chine,  c’eft  un  vent  qui  rompt  les  Cedres  ; apres  il 
fe  met  à la  fuitte  d’un  Iapponnois  en  qualité  de  la- 
quais pour  entrer  dans  une  ville,  c’eft  vn  vent  qui 
porte  Dieu  & quoy  qu'il  enfcnglante  les  prés  en 
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marchand  plus  parmi  les  efpines  que  fur  les  fleurs 
on  luy  peut  dire,  allez  grand  Saine,  marchez  com- 
me il  vous  plaira  , en  embafladeur  ou  en  laquais, 
en  Légat  ou  en  pauvre  ; les  palmes  naiflent  fous 
vos  pieds,  & on-peut  conter  vos  victoires  par  les 
pas  que  vous  avez  faits. 

Et  ce  d’autant  plus  glorieufement , que  ces  voya- 
ges de  Xavier  ne  font  pas  feulement  des  voyages 
d’vn  Pelerin,  mais  les  conqueftcs  d’vn  Apoftre  qui 
dans  leurs  immortelles  grandeurs  marquent  en- 
core plus  vifiblcment  l'immenfité  de  fon  zele. 

Non  , Meilleurs  , quand  Xavier  va  dans  de  nou- 
veaux mondes,  il  n'eft  pas  pour  àinfi  dire  , tout 
leul , il  porte  avec  foyle  Sang  de  Iesvs,&  la  gloi- 
re de  l’Eglifè.  Et  il  me  fernble  , le  voyant  partir 
fur  ce  dernier  rivage  du  Chriftianifme  , que  cette 
Eglilè  qui  i’avoit  accompagné  jufques-là  , luy  di- 
foit  vn  aimable  adieu,  luy  mettant  entre  les  mains 
le  Sang  précieux  de  fon  Efpoux  , avec  tous  fes  Sa- 
cremens  & fes  Myfteres,  luy  recommandant  de 
confcrver  ce  précieux  trefor  , & de  le  porter  en 
fon  pom  dans  ces  Pais  eftrangers , où  elle  ne  pou- 
voit  aller  que  par  le  moyen  de  fes  conqueftes  ,7# 
es  vas  elefttonù-,  vt  portes  nomen  meum . Faut  - il  s’e- 
ftonner  fl  avec  une  fi  belle  commiffion  il  con- 
çoit un  zele  fi  immenfe,  & fi  àt  la  veuë  de  cet  . N 
objet  fi  aimable,  & d’un  fecours  fi  puiflant , il  eft 
luy  melîne  fi  agiflant  & heureux  dans  fes  con- 
certes ; Courage , difoit,  Cefar  à un  Nautonnier 
qui  failoit  difficulté  de  le  paflèr  dans  fon  vaifleau 
pendant  la  violence  d’un  orage  ,tu  porte  Cefar  & 
fa  fortune.  Courage  difoit  Xavier  à foy  mefine 
comme  à vn  vaifleau  faint , tu  porte  Iesus  & fa 
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fortune  , tu  porte  l’accioillcment  de  l’Ègtife  , Si 
l'efperance  du  Sacerdoce,  n effet  il  paioift  bien 
qu'il  porte  avec  foy  le  bon  heur  de  toute  l'Eglifc, 

& la  fortune  de  lEsus,puifque  partout  où  il  va  , il 
porte  & exalte  leur  gloire  » aufli' infatiable  dans 
Tes  conqueftesi  comme  il  eft  infatigable  dans  fes  . 
mouvemens. 

Nous  avons  veu  auparavant  la  multitude  de  fes 
voyages  > les  mers  qu’il  a traverses  > les  Pais 
qu'il  a courus.  Mais  il  faut  encore  refaire  le  mefme 
chemin;&  ce  que  nous  avons  conté  par  fes  pas,il 
le  faut  conter  par  fes  cônqueftes.  Ne  ftmble  il  pas 
que  nous  pouvons  comparer  les  mouvemens  de 
Saint  Xavier,  à ceux  de  l’Ange  qui  conduit  e So- 
leil : tous  les  voyages  que  cct  Ange  fait  , font  au- 
tant de  voyages  qu’il  fait  faire  à cet  Aftre  ; & par 
tout  où  il  va,  il  laifTc  toujours  quelques  rayons  , & 
il  fait  couler  quelque  influence  , ou  fur  les  fleurs, 
ou  fur  les  rtioifTons , ou  fur  les  terres,  ou  fur  les 
métaux.  Difons  que  l’Eglife  que  Saint  Xavier 
porte  fur  foy  , eft  comme  un  Soleil  qui  le  pénétré, 

& qui  jette  fes  rayons  par  fes  yeux  , par  fes  mains, 

& f»ar  ta  bouche  : Mais  que  par  tout  où  il  va,  il 
Iaifle  quelques  rayons , quelque  lumière  , ou  quel- 
que vérité , inftruifantrantoft  une  Ville  dts  My- 
fterés  de  noftre  Foy  , tantoft  adminiftrant  les 
Sacremefts  aux  barbares  , & il  confacre  ainfi  tous 
les  lieux  où  il  va,  par  les  mouvemens  de  fon  zele, 
afin  que  la  poftèrité  fçache  qnc  Xavier  a efté  là, 

Sc  que  C’eft  là  le  chemin  d’un  Apoftre.  Mais 
pour  bien  expliquer  cecy  , il  faudroit  que  quit- 
tant l’office  de  Predicareur  , je  prîfTe  des  Car- 
tes de  Cofmographfe,  & que  prehànt  en  main  un 
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Globe  qui  reprcfente  ce  nouveau  monde , je  vous 
diflè  , ces  lignes  marquent  l’Océan  par  où  il  cil 
allé  aux  Indes  , ces  autres  la  mer  du  ïappon  : ccttc 
plage  e£t  le  ïappon  , ce  point  marque  la  Pefcherie, 
cet  autre  le  Comorin,  & ces  ifles  les  Moluques 
& la  Morée.  Et  puis  enfin  que  reprenant  mon 
difcours,  jejuousdifie  que  fur  cette  mer  il  a fervy 
les  mariniers , que  dans  cette  lfle  il  a inftruit  les 
Infidèles  ,que  dans  cette  autre  il  a baptise  les 
Payens.  Encore  faudroit-il  adiouter  qu’il  y a plu- 
fleurs  autres  petits  endroits  que  le  Peintre  n’a  pas 
marqué  : mais  qui  pour  fe  dérober  à nos  yeux  , ne 
le  font  pas  cachez  àfon  zelejqu’il  eft  allé  dans  les 
Ifles  les  plus  defertes5ou  les  hommes  pouvoicnc  à 
grand  peine  arriver  , & qu’il  a porté  les  rayons  de 
l’Evangile  dans  lés  provinces  les  plus  efloignées, 
où  le  foleil  avoir  de  la  peine  à porter  les  liens. 
Anges  tutélaires  des  Indes  & du  ïappon  , qui  avez 
gardé  ces Natiqns, attendant  l’artiuée  decet  Apo- 
ftre  que  le  Ciel  auoit  accordé  à vos  prières  , nous 
qui  l’auez  conduit  dans  ces  lieux  inconnus , qui 
auez  efté  les  aydes  & les  témoins  de  lès  conque- 
ftes:Dircs-nous,combien  de  Royaumes  il  a con- 
vertis , Combien  de  Villes  il  a inftruites  , combien 
il  a réduit  d’Infidtlles.Àh  ! Meilleurs,  à peine  peut- 
on  croire  tout  ce  que  ce  faint  homme  à fait  j A 
compter  par  Ifles  ou  par  Royaumes , il  a prefehé 
l’Evangile  à plus  de  cent,à  compter  par  Villes  ; à 
compter  par  Place  , à plus  de  cent  mille  , à com- 
pter par  hommes  on  dit , qu’il  en  a converty  dix- 
fepteens  mille.  Thomas  Bofius  alTure  une  choie 
bien  remarquable  , qu’il  a luy  feul  converty  plus 
de  Pais  , que  tous  les  heretiques  cnfemble  n'ea 
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onc  fçeu  pervertir  » depuis  la  naiflance  de  l'ËglifV 

qui  a recouurédans  les  conqucftes  de  Xavier  tou* 

tes  les  pertes  qu’elle  avoii  faites.  Ah  ! que  ne  peut 
vn  homme  avec  lts  mains  de  Dieu  , qui  agit  avec 
/on  fccours  pour  fa  gloire  : Ne  femblc-il  pas  qu’il 
participe  à l’immenfité  de  la  puiflancedc  Dieu  par 
les  adlions  comme  à l’immenfité  de  fon  eftrc  par 
> Tes  voyages  ? Encore  pour  toutes  fes  avions  8c 
pour  fes  voyages  employé  fil  que  dix  ans  feule- 
ment , ce  qui  pourroit  demander  dix  fiecles.  Il 
' les  a fait  avec  tant  de  vitefle,  qu’il  a fcmblé  eftre 
en  mcfme  temps  par  tour.  Ne  pouvons  nous  donc 
pas  dire  de  luy  ce  que  quelques  uns  fc  font  imagi- 
ne's  ,deIofuc:Ils  difentquc  ce  Prince  n’an^fta  pas 
effectivement  le  Soleil , mais  qu’il  fit  tant  & de  H 
grands  exploits  en  vn  jour  qu’on  le  pouvoir  com- 
pter pour  deux  jours.  Difons  pareillement  que  S. 
Xavier  a multiplié  le  temps  par  fes  actions  , 8c 
. qu’il  a fait  un  mcfme  miracle,  non  pas  en  arreftant 
le  cours  du  Soleil,  mais  en  fe  haftant  dans  fes  vi- 
ctoires , en  faifant  en  tres-peu  de  iours  , ce  que 
# les  autres  ne  peuvent  faire  qu’en  beaucoup  de 
temps.  Encore  apres  cela  fon  cœur  n’eft  pas  con- 
tent,il  luy  femble  n’avoir  rien  fait  tandis  qu'il  re- 
lie quelque  chofe  à faire  , il  fotifpirc  toujours 
apres  de  nouvelles  conqueftes , le  monde  paroît 
trop  petit  à fon  zele.  Pouvoir  - il  mieux  en  mon-  . 
trer  l’immenfité  que  de  fe  refbudrc  à de  nouveaux 
voyages,  où  il  devoir  endurer  mille  travaux.'*  Et 
c’eft  ce  qui  en  montre  encore  la  grandeur  ; puis 
qu’il  triomphe  de  toutes  les  difficultcz  , fans  que 
rien  puifle  arrefter , ou  fes  mouvemens  ou  fes  con- 
queftes. 1 - ' 
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Il  n’eft  pas  mal-  aisé  de  voir  par  ce  que  j’ay  dit, 
les  grandes  occafions  qu’il  a eues  de  louftur  d’a- 
gir & de  paroiftre  invincible  aufli  bien  que  Con- 
quérant : quand  il  n’y  auroic  que  les  travaux  lîm- 
plement  qui  font  attachez  à Ton  miniftere  , & que 
les  hommes  qu’il  doit  convertir  , ou  les  démons 
qu’il  vient  combattre  ,ne  s’oppoferoient  pas  à Tes 
delTeins  ; toujours  y a-t’il  bien  des  incommodi- 
té z , Sc  des  dangers  dans  vne  longue  navigation* 

La  mer  ne  fut  pas  plus  calme  pour  luy  que  pour 
les  autres  vai(îéatix:Et  il  avoit  bien  de  la  peine  de 
voyager  dans  ces  païs  cftrangers  à pied, en  deman- 
dant l’aumofnc  purmy  les  rigueurs  des  faifons  , ÔC 
les  ini tires  des  Elemens  qui  ne  refpcéloient  pas  cec 
Apoftre.  Mais  ce  qui  augmentoit  fes  travaux  , é* 
toit  l’inhumanité,  & 1 infolence  des  barbares  qu’il 
venoit  convertir  : il  avoir  affaire  à des  barbares 
inhumains, à des  Iapponnois  fuperbes,&  à des  Pie- 
lires  infolmsj  ils  le  regardoient  tous  comme  l'en- 
nemy  de  leurs  dieux  , & le  perfecutcur  de  leurs  vi* 
ces.  Vous  pouvez  penfer  s’ils  n’oppofoient  pa$ 
forcement  les  ardeurs  de  leurs  pallions , à celles 
de  foh  zele* 

Enfin  les  démons  Ce  mettent  auffi  de  la  partie* 
Sans  doute  qu’à  l’arrivée  de  Xavier  , ils  connurenc 
que  c’eftoit  un  Apollre  qui  venoit  les  attaquer  j & 
je  m’imagine  que  tous  les  diables  , Sc  ce  peuple, 
firent  une  confpiration  gcneialc  contre  luy  , potlr 
fe  dv.ff.ndre  de  fonzele.  Et  ce  avec  d’autanr  plus  * 
de  fureur. qu’ayans  été  bannis  de  tout  le  relie  dtl 
monde  , ils  s’eftoient  comme  retirez  dans  lès  In- 
des &c  dans  le  lappon  :&  qu’ils  eftoient  cri  poffel- 
fion  de  cet  empire  depuis  la  naiffance  de  l’Uüii 
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vers  : Tamais  aucun  Apoftre  n'y  cftoit  entré , au 
inouïs  dans  le  lappon.  pour  leur  contcftir  ce  droit. 
C’eft  poutquoy  ils  fe  rtfol  tirent  de  défendre  opi- 
ni  ftremcnt.  les  temples  & les  Autel  s qui  reftoient 
dans  ce  pais,  & qu'lis  avoient  po Aidez  , fi  long- 
temps, fi  paisiblement  depuis  tant  d'années.  Il 
fe  plaint  lu  y rnefmc  de  leur  fureur  en  quelqu'une 
de  fes  Epiftres.  le  ne  fçay  ce  que  c’eft,  dit-il , mais 
je  connois  bien  que  les  diables  m’en  veulent. 
Grand  Saint  , fi  vous  n’en  fçavez  pas  la  raifon, 
apprenez  que  c'eft  voftrc  zele  $ vous  les  venez  at- 
taquer dans  leur  dernier  retranchement , & vous 
Tenez  leur  ravir  ce  qui  leur  refte  du  monde , c’eft 
pour  cela  qu'ils  fe  méfient  dans  toutes  les  occa- 
fions  qui  peuvent  empefeher  vos  conqueftes.  Les 
vns  s’en  vont  fur  la  mer  pour  y faire  des  orages, 
les  autres  s’embarquent  dans  fon  vaifieau  pour 
empefch.r  fa  navigation:  témoin  ctluy  qui  eftoit 
dans  l'Idole  du  Pilote,  qui  le  menoit  au  Jappon; 
les  uns  défendent  les  ports,  & les  autres  les  entrées 
des  Villes  , ceux-cy  entrent  dans  le  coeur  des  bar- 
bares pour  le  combattre  , & ceux  là  dans  ceux  de 
fes  amis  pour  l’arreftcr.  Mais  c'eft  en  vain  , dé- 
mons , que  vous  combattez  un  Apoftre,  le  feu  de 
fon  zele  eft  plus  fort  que  celuy  de  voftre  Enfer: 
Bx  'itcz  tant  qu’il  vous  plaira  de  tempeftes , qu’il 
fafie  naufrage  par  les  vents  que  vous  foifffiz  il 
fe  fauvera  fur  le  d.bris  de  fon  vaifieau,  fon  zele 
luy  fervira  de  gouvernail  , & la  providence  de  Pi* 
lote  : Oppofez  vous  à fis  vovages  , il  ira  ch  dépit 
de  vous  au  lappon,  il  y mènera  une  Idole  captive: 
drefiez  des  armées  ,il  les  vaincra  , & mefme  dans 
la  bien-veillance  apparente  de  fes  amis  , il  fiu- 
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montera  voftre  rage.  A quoy  donc  pourrons- nous 
comparer  un  zelc  fi  courageux  & fi  invincible? 
Dirons-  nous  que  c’eft  un  cœur  de  diamant}  comme 
Origene  L'a  dit  de  lob,  qui  refifte  à tous  les  coups 
de  la  nature  & des  démons  ! Cela  montre  bien  fa 
patience,  mais  non  pas  aflez  fa  vigueur.  Adjoû-V 
terons-nous  que  c’eft  un  Ange, comme  faint  Chry- 
foftome  le  dit  de  faint  Paul?  Dirons-nous  qu'il  en- 
dure les  travaux  comme  dans  un  corps  êtranget  , 

& qu'il  conferve  excellemment  fa  joye  au  milieu 
des  peines  , puis  qu’il  a(Teure  que  dans  ces  pais 
barbares  ,il  y adequoy  perdre  les  yeux  à force  de 
pleurer  de  joye  ,&  qu’il  prie  Dieu  de  modérer  fes 
confolations?  Satis  e(i  Domine  : Cela  exprime  bien 
vue  vigueur  louffrante  , mais  non  pas  aflez  fon 
activité  viétorieufe  dans  les  peines.  Nous  dirons 
que  c’eft  une  lampe  de  feu,  que  toutes  les  mers  ne 
peuvent  éteindre.  L’Efpoufe  donne  cette  louange 
à fon  Efpoux,  Lampades  eius  Umpades  tgnii.  Une  Cânt 
autre  verfiou  porte.  AU  tim  aU  ignis  ,il  a des  ailles 
de  feu.  Le  feu  qui  marche  feulement,  & qui  va  fur 
terre  , peut  - être  arrefté  par  la  rencontre  des  ri- 
vières , ou  des  rochers  , ou  par  l’oppofition  des 
vens  contraires.  Mais  un  feu  volam  , une  flamme 
qui  a des  ailles  , traverfe  les  mers  , furmonre  les 
rochers  ; &c  bien  loin  de  s’efteindre  par  les  vents, 
elle  s’augmente.  Voilà  qui  eft  bien  avantageux  à 
Xavier;  mais  c’eft  ce  qui  montre  bien  fon  nétion, 
mais  non  pas  alfez  l’immenfiaé  de  fon  zele  ; il  pro- 
tefte  luy-même  , qu'il  n’y  avoit  que  la  foy  .qui  le 
contentait?  il  défie  avec  faint  Paul  tout  le  monde 
& tous  les  démons,  non  feulement  de  le  feparer 
de  la  Charité  du  Sauveur , mais  d’empêchet  raef- 
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lncfon  zele.  Se  peut-il  rien  adiouter  davantage  : 
oiiy  ; il  défie  en  quelque  façon  Dieu  mefmc  : il 
dira  qu’il  pourra  vaincre  avec  fa  grâce  , tout  ce 
que  Dieu  luy  pourra  faire  endurer  , Anptiut  , Do- 
mine ampliiu: Ne  croyez  pas  que  je  vcüille  mettre 
des  bornes  à mes  traveaux , puisque  je  les  endure 
pour  vous  : l’en  demande  davantage  , Amphut. 
Mais,  dit  Dieu  , Xavier  vous  avez  tant  travaillé, 
& aux  Indes  ôc  au  Iappon,  je  fuis  content  de  vos 
peines.  Non  pas  moy.  Seigneur  , dit  Xavier  ,puis 
que  c’eft  pour  la  gloire  de  voftre  nom  ; j’en  demand- 
ée davantage  , Ampliut.  Mais  vous  avez  vér- 
fé  tant  de  fueurs  : Ampliut.  Vous  avez  fait  tant  de 
naufrages  : Ampliut.  Ah  ! quel  étrange  combat 
entre  Dieu  & Xavier  ; Dieu  dit  que  Veft  allez, 
Xavier  en  veur  davantage.  N’cft-ce  pas  vouloir 
imiter  l’immcnfité  de  fon  pouvoir  , par  celle  de  fon 
zcle? 

Qu’eft-ce  donc  qu'on  ne\  peut  attendre  d'un 
cœur  ainfi  préparé,  & quel  avantage  ne  doit  ef- 
perer  l’EgHfe  du  grand  zcle  de  cet  Apoftre  ? C’eft, 
Meflieurs  ce  qui  me  refte  à tpontrer  ; Apres  avoir 
veu  la  grandeur  du  zele  que  S.  Xavier  a eu  pour 
l'accroiflement  de  l’Eglile , de  faire  voir  les  avan- 
tages que  f'Egiife  à retirez  du  zele  de  ce  Saine. 
Mais  c'cftavec  plaifir  que  j’entre  dans  la  fécondé 
partie  de  ce  difeours  , comme  dans  un  champ  de 
lauriers  & de  palmes , pour  y admirer  les  couron- 
nes que  fes  travaux  & fes  fueurs  ont  gagnées  pour 
la  gloire- de  l’Eglife  , & par  reflexion  pour  luy- 
même.  Et  quand  elle  n auroit  point  d'autre  avan- 
tage que  d’avoir  porté  un  Saint  fur  ce  dernier 
â» c du  monde  , & d'avoir  produit  de  fon  fein  un 
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Apôtre  , pendant  les  mal  heurs  de  ce  temps  , ou 
les  heretiques  la  dechitoient  & diffamoient  fa  fé- 
condité, pour  avoir  engendré  ces  monllres:Ie  veux 
même  que  les  conqueftes  de  S.  Xavier  foient  paf- 
fées,&  qu'il  n’ait  rienêtably  pour  fa  gloire  : Tou- 
jours eft-cc  beaucoup  à l’Eglife  d’avoir  eu  un  h il- 
luftre  Conquérant , qui  a fait  pour  elle  tant  de 
voyages  ,&  qui  a enduré  tant  de  travaux  j c’eft 
toujours  un  rare  ornement  à fes  Autels  de  pou- 
voir produire  un  bras  qui  a baptifé  tant  de  milliers 
d’hommes.  Mais  le  zele  de  ce  Saint  a reüfli  heu- 
- reufement  pour  l’accroi  dément  de  l’Eglife  , & elle 
retire  ce  fruit  de  fon  Apoftre  , qu’elle  a êré  éten- 
due par  (on  moyen  , jufqu’aux  extremitez  du  nou- 
veau monde,  & qu’elle  en  a receu  un  glorieux  ac- 
croilïement  avec  la  même  pompe,  à proportion 
. qu’elle  avoir  été.  fondée  auparavant. . 

1.  Et  ce  n’eft  pas  vn  petit  avantage  \ l’Eglife  de 
s’être  étendue  de  cette  façon  , puis  que  d’un  codé 
k elle  a augmenté  la  gloire  de  Iesvs  , Si  acheué  ce 
qui  manquoit  à fon  empire,  & que  d'ailleurs  par 
ces  nouveaux  accroilTenicns  , elle  a comme  con- 
tinué fes  anciennes  conqueftes.  Dans  le  fentimenc 
des  Peres,  e’eft  une  marque  de  la  véritable  Egli- 
fe,  que  de  s’étendre  de  temps  en  temps  , & de  fe 
dilater  par  tout  le  monde  : Marque  que  les  Pro- 
phètes, qui  ont  prédit  fa  grandeur  , luy  ont  e**  ■ 

prelTement  donnée  , Dominaberit  à mari  vf?*e 
mare.  Si  bien  que  tous  les  accroifTeme^s  tlu  e^e 
adjoute  à ion  empire  ; contribuent  à 1 achèvement 
de  fa  gloire , (èrvans  de  preuves  \ la  vérité  de 

fes  Prophéties.  Audi  depuis  fon  premier  etablifTe- 

ment  elle  a eu  toujours  cette  continuelle  in- 
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clination  de  s'étendre  par  le  monde  , prïncipdle- 
ment  du  cofté  de  l’Orient  , parce  que  ce  fut  de  ce 
côté  que  Iesvs  auoit  tourné  fon  üifage  en  mou- 
rant fur  le  Calvaire  , lailfant  à fon  Epoufe  cette 
tacite  commiflion  de  faire  pout  fon  fujet  ce  qu'il 
auoit  témoigné  defirer  en  mourant.. 

Sou  donc  que  PEglifc  eût  été  autrefois  dans  ce 
aïs , mais  qu'elle  eût  été  bannie  , comme  on 
afï’ure,  des  Indes,  ou  S.  Thomas  auoit  prefehé; 
foit  c^ue  j unais  elle  n’eût  paru  dans  ces  Provins 
ces  , comme  de  fait,  elle  n'avoit  jamais  été  por- 
tée dans  ce  Royaume  du  Iappomil  eft  indubi-  f- 
table  qu’elle  foûpiroit  pour  le  nouveau  monde, 

& quelle  à fait  de  temps  en  temps  des  efforts 
pouryêtendrc  fes  branches.  Si  la  Providence  de 
Qieu  a fait  naiftre  de  nouveaux  ordres  dans  fon 
ffcin  ; files  Dojrnniques  & les  François  , luy  ont 
prefenté  des  armées  compofées  de  ces  illuftres 
Mandians , ou  de  ces  doéfces  Prédicateurs  , elle 
leur  a dit  incontinent  ces  paroles.  d’Ifaie  : lie  An - 
$eli  veloces  ; allez,  mes  Anges  à ce  pais  éloignez  , 
à ces  derniers  Royaumes  du  mon^e.  Prophétie, 
Meffieurs  que  le  dotfte  Gcnebrard  , & les  interpré- 
tés recens  de  l’Efcriture  , expliquent  des  Indes 
& du  Jappon.  En  effet  les  Anges  ont  volé  à fon 
commandement  , ils  ont  porté  l’Evangile,  & les 
h^vemens  fur  les  ai  fies  de  leur  courage.  Mais  c'eft 
pnnc'ifalcment  fur  Xavier  qu’elle  a fondé  la 
dernière  efperance  de  l’Eglife  ; C’eft  cet  Apoftre 
qui  a glorieufeutent  achevé  dans  les  Indes  ce  que 
les  autres  avoient  commencé  mais  qui  encore  a 
paffe  plus  avant,  & qui  a porté  les  bornes  de  l’E- 
'glife  au  delà  des  Indes  dans  le  Royaume  du  Iap- 
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pon  : c’eft  là  proprement  fon  ouvrage  , il  en  a la 
première  gloire  puis  que  jamais  aucun  Apoftre 
n'y  cftoit  entré  avant  luy,  il  la  mente  toute  entiè- 
re,parce  qu’il  y a été  tout  leul. 

Ce  u cft  pas  giaiïd  Saint  , pour  voftre  gloire 
feulement , que  je  raconte  vos  conque  lie  s ; niais 
pour  dire  que  les  conqueftes  de  voftre  Apoftolac 
ont  elle  les  avantages  de  l'Eglife.  En  effet,  luit  que 
nous  regardions  la  di (lance  des  lieux  , qui  fepa.cnt 
l'ancien  état  de  l’Eglife  de  ce  nouveau  Monde} 
n'elt  ce  pas  une  grande  gU  ire  pout  l’Eglife,  d'a- 
voir travcrré  tant  de  mers  & de  voir  unies  dans 
fon  cftat  des  Provinces  h éloignées  , fans  que  les 
cinq  ou  fix  mille  lieues  qui  fcparent  Ron  e d’avec 
G i<i  o i Macao,  pm'ileni  empefirh-.r  la  liàifon  d’une 
raefineFpy,  & d'une  Charité  commune  ; Autre- 
fois on  faifoit  des  triomphes  dans  Rome  ; pour 
avoir  éloigné  Us  bornes  de  l'empire  d'une  ving- 
taines de  lieues  feulement  pour  avoir  fait  palier 
la  glaire  de  l’Etat  Romain  au  delà  d’une  rivitre, 
pour  avoir  adjouté  vne  ville  à fa  fortune',  &:  il  y 
avoir  une  Couronne  Patricienne  pour  ceux  qui 
avoienr  fait  cectc extenfion.  Ah  '.quelles  Couron- 
nes pour  Xavier,  quels  triomphes  pour  l’Eglife 
d'avoir  étendu  fon  Etat  fix  mille  lie  Lies  plus  loin 
qu’il  n'tftoit  auparavant.  Si  nous  regardions  l’é- 
tendue'de  ce  s P.ovinces  où  elle  à fondé  cette  nou- 
velle ol  nnie  de  Chrefticns,  & étably  cette  par- 
tie de  fon  empire  -,  n’eft  ce  pas  une  gloire  bien 
avantageufr  ? d’avoir  conquis  un  nouveau  monde, 
quafi  auffi  grand  que  celuy  qu’elle  poffedeir , en 
conquérant  ce  flori liant  empire  du  lappon  , où  il 
y à foixante  Royaumes  , & de  réunir  encore  en 
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ces  derniers  temps  l'accomphflèment  de  la  Pro- 
phétie, qui  luy  avoit  ptomis  de  voir  les  Rois  tri- 
put  aire  s de  Ton  Etat.  > 

Et  qui  doute,  qu’avec  cet  accroifïement  d'E- 
tat,, elle  n’en  foit  devenue  plus  forte  b Car  (t 
jamais  cette  marque  de  l’Egiile qui  fc  prend 
de  fon  eftenduë , a efté  puiilante  fur  ces  ennemis 
n’a-ce  pas  efté  dans  les  mains  de  S.  Xavier.  C’eft, 
M flieurs  , cette  pauiculiere  railon  qui  regarde 
l’Eglift  Romaine  , & c eft  cette  qualité  que  les 
herctiques  combattent  La  raifon  eft,  qu’une  des 
plus  yifiblts  livrées  de  .l’Epoufe  de  Iesiis,  eft 
qu'elle  porteroit  des  Apoftics  , & que  de  fon  fein 
fortiroient  dans  la  fuit  te  des  temps  , ceux  qui 
iroient  porter  l'Evangile  aux  Nations  qui  reftent 
à converir.  Or  il  eft  évident  que  S.  Xavier  à por- 
té l’Evangile  au  nouveau  monde  ; Il  eft  encore 
plus  évide  nt  qu’il  eft  forty  de  l’Eglife  Romaine: 
Il  eftoit  R ligi  eux  ProEz  d’une  compagnie  qui 
eft  toute  contactée  pour  cette  Eglifè,&  il  eftoic 
attache  encore  par.yn  vceu  exprès  à l'authorité  du 
Souverain  Pontife..  Il  eftpit  fon  Légat  à lacer e , & 
en  forrant  de  fon  cofté,  il  eft  allé  convertir  ce  nou- 
veau monde.  Difons  donc  que  la  conycrfton  de  ce 
pays  par  S.  Xivier,eft  maintenant  un  bouclier 
de  l’Eçlife  quelle  a eftendu  un  bras  jufquës  dans 
ces  .Provinces  éloignées  *,  mais  que  ce  mefme 
brits  revient,  afin  de  deffendre  l’Autel,  8c  foufte- 
nitles  Temples  de  Rome  par  la  converfion  <fu 
Jappon.  • . -,  .v  *'• 

■t.  Et  ce  d’autant  plus  glorieufement,  qu’elle  eft 
pntréedans  cette  nouvelle  pofleflitn  cvec  la  mef- 
pte  pompe  , à proportion  qu’ellç  fut  autrefois 
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fondée.  Illuftre  propofition  pour  S.  Xavier  , qu’il 
aie  renouvelle  en  ces  derniers  temps  , &c  dans  ce 
nouveau  monde  ce  premier  éclat , & les  premiers 
miracles  quiavoienc  paru  à la  nailfance  de  -l'Egli- 
fcj  quand  elle  entra  dans  la  Grece,  dans  l’Italie, & ) 

par  toutes  le*  autres  Nations.  Mais  qui  ne  fera  pas 
difficile  à piouver  , s’ils  vous  p 1 ai  fl  de  vous  fouve- 
nir  de  la  pompe  auec  laquelle  elle  fut  conduite 
dans  le  monde  par  les  premiers -des  Àpoftrcs  de 
Issus,  qui  leur  en  donna  la  commiffion.  S lean  la 
dépeint  portant  une  couronne  d’eftoilles  , envi- 
ronnée du  S leil  , 'foulant  le  monde  fous  les  pieds,  r 
Mais  ce  qui  la  rendoit  fi  illuftre  , ce  fut  l’immcnfi- 
téde  (on  pouvoir:  C’eft  que  les  Apoftres  , qui 
eftoient  alors  toute  l’Eglife  ; veiioient  avec  une 
fainteté  éclatante,  & un  pouvoir  miraculeux  fur 
toutesles  parties  du  monde.  S.Auguftin  les  com- 
pare à des  nuées  qui  font  fort  obicures  en  appa- 
rence, mais  qui  portent  des  efclairs  &c  des  fou-  ». 
dres  j.vous  en  voyez  fortir  des  miracles  qui  vous 
eftonnent , non  leulement  des  miracles  fcnfibles, 
qui  commandent  à la  nature  , mais  des  miracles 
de  leur  zele’&  de  leur  vie,  que  S Bernard  dit  tres- 
bien  eftrc  le  plnsgr  md  de  tous  les  miracles.  Di- 
fons  le  mefme  de  S.  Xavier  , &c  difons  que  c’eft 
fous  cette  glorieufe  nuée  que  l’Egbfe  à paflé  dans 
l’Orient , Qnt  onit  nubem  afrenfurn  fumn.  A con-  Pfaln». 
iiderer  la  pauvreté decet  Apoftre,  & la  mefehan- roj* 
te  foutane  qui  le  couvre  lors  qu’il  fert  les  mala- 
des dans  les  Hofpitaux  : A voir  ce  laquais  qui 
court  nuds  pieds  dans  la  ncige(  il  eft  plus  obfcur 
que  la  nuée.  ) Mais  Xivier  parotft  il , lors  qu’il 
faut  prefeher  l’Evangile  ? Ha  l il  jette  des  rayons 
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d’une  fainteté  fi  miraculcufe  , qu’il  n’cn  faut  pas 
davantage  pouv  ravir  les  efprits  des  Payais  : lof- 
quts  la  que  voyant  vnc  vertu  fi  extraordinaire 
dans  ctluy  qui  avoit  fait  tant  de  voyages  pour 
leur  bien,  ils  en  voulurent  faire  une  divinité  , «5c 
luy  offrirent  de  le  mettre  au  rang  de  jours  dieux, 
& de  1 iy  drefTer  des  Temples. 

Pour  exécuter  encore  plus  glorieufcmcnt  le  def- 
fein  de  fon  M niftere,  il  employé  encore  ce  pou- 
voir que  Dieu  lu  y avoir  donne  pour  faire  des  mi- 
racles , mais  il  l’cmplove  pour  rompre  tous  cc$ 
obftaclts  qui  s’oppofent  à i Eglrlc  , & il  introduit 
dans  les  efprits  de  ces  peuples  les  dilpofu  ons  ne- 
cefiaires  a ce  delfein.  I.  falloir  obliger  ccs  idolâtres 
à bannir  les  démons  de  leur  cœur  : 8c  leur  oller  la 
divinité  qu'ils  leur  avoient  de  puis  fi  long  temps 
donnée.  Que  fait  Xavier  pour  cela  ? IL  Les  thalle 
des  corps  pofTcdez  , & les  contraint  de  fortir  de 
. leurs  T. triples,  Faifant  voit  par  ces  miracles , que 
ces  efprits  n*  ftnienc  pas  Dieux  , puis  qu  ils  obaf- 
foient  à un  h >mme  , & qu’il  y avoir  un  Elire  Sou- 
verain au  dt  (Tas  d’eux  , qui  les  fonmettoir  à fa 
puifïance.  Il  falloir  peifuadcr  à ces  Nations  de  re- 
conno  ftr.  Dieu  pour  Miiftre  de  de  loûmettre 
&leuramc&  leur  corps  à la  croyance  de  nos 
Myftcres,  & à l’vfage  de  nos  Saci  emens . Que  fait 
ce  Conquérant?  J1  op  rc  des  miracles  fur  la  vie  5c 
fur  le  Corps  des  hommes  ; il  refufeite  les  morts, 
& il  guérit  les  malades  , leur  montrant  par  ce 
moyen  que  Dieu  eftoit  le  maiflre  de  leur  vie  , 
& que  leurs  corps  c floient  à luv,miis  qu’il  cxcrçoit 
fur  eux  un  fi  grand  ,mais  .un  fi  favorable  empire. 
U faut  enfin  détourner  ccs  Payens  du  culte  qu’ils 
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renvoient  aux  créatures  : Que  fait  cet  Apoftre  en 
ces  occaüonsjll  ufe  de  fon  pouvoir  fur  les  elenuns 
infen fioles,  il  calme  les  tempeftes  de  la  mer,  il  ap- 
paifeles  vents  dans  d'air,  Quelques-uns  on  dit, 
qu'il  avoir  arrefté  le  Soleil  pour  gagner  des  vi- 
ctoires pour  Dieu  , mais  non  pas  pour  éclairer  les 
li  nues  ; Lailïant  à faire  cette  jufte  réflexion  , que 
celuy  dont  il  leur  préchoit  la  connoitfance  , ét«ic 
le  Créateur  du  Ciel  8c  des  élemens  , puis  que  ces 
créatures  infenfiblcs  tendoient  obeiflancc  à un 
homme  qui  leur  patloit  de  fa  part,  &c  qu’ils  de- 
uoient  eux-mefmes  aftujettir  à Dieu  ces  créatures 
qu’ils  avoient  adorées  comme  des  Dieux.  C’cft 
avec,  cet  appareil  miraculeux  que  l’Eglife  a ri  iiflî 
dans  les  Indes , SC  qu’elle  entre  dans  le  Iuppon» 
C'eft  à la  faveur  de  ces  miracles  qu’elle  y établie 
fou  empire  ; & même  par  des  miracles  plus 
grands  , contraignant  ces  Barbares  de  bannir  de 
leur  cœur  , tous  ces  vices  qui  cftoient  comme  au- 
tant de  Dieux  , qui  faifoient  leur  demeure  comme 
dans  leur  Temple,  & obligeant  ce  peuple  convetty 
à chanter  fes  myftercs  avec  vne  langue  barbare  , 8c 
de  mêler  un  fang  Payen  avec  celuy  des  Martyrs 
qui  {ivoient  arroufé  fon  berceau.  Entrez  dans  ie 
lappon,  belle  Eglife  fous  la  conduite  de.  cet  Apô- 
tre,fous  les  ailles  de  ce  Séraphin  : Entrez  - y avec 
une  Couronne  d’eftoiles  avec  l'éclat  d'un  Soleil, 

• tel  que  cet  Apoftre  vous  l’a  donnérfoulez  la  L'unp 
fous  vos  pieds,  parce  qu’il  aftujettit  tout  le  mon- 
de à fes  miracles.  N’entendez-vous  pas  , Meilleurs, 
ces  Idolâtres  convertis  , qui  chantent  & qui  prê- 
chent vos  Myftcres  avec  un  langage  étranger , 8c 
que  vous  n’avez  pas  encore  oüy  dans  vos  Tcm- 
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pics  ? Ne  croyez  vous  pas  meme  qu’ils  commen- 
cent à fçavoir  mourir  pour  vos  Autels  , & qu'ils 
mêlent  un  fang  barbare  avec  le  fang  de  vos 
Martysî 

1 1 ï.  Deux  chofcs  feulement  femblent  diminuer  la 
Point,  gloiré  de  cette  conquefte.  i.  Quelle  s'eft  faite 
dans  ces  derniers  temps.  i.  Que  cette  partie  de 
l’Egtifen’a  pas  été  arroufee  du  fang  de  cet  Apô- 
tre. Mais  , Meilleurs  , je  m’aflèure  que  fi  vous  me 
donnez  un  moment  d’audience  , je  vous  feiray  voir 
juc  ces  deux  circonttances  qui  femblent  affoi- 
lir  les  advantages  de  l’Eglife  , les  confervenc 
tous  entiers.  ' ~ 

î.I’avoiîëquec’eftundefavantage  à cette  nou- 
velleEglife,oudes  Indes,ou  du  Iappon  ,d’étre  éta- 
blie en  ces  derniers  fiecles,  en  un  temps  fi  éloigné 
de  la  Paffion  du  Sauveur  , d’où  cet  accroiflement 
a pris  fa  vigueur  & fes  principes  : Mais  c’eft  de  là 
meme  que  je  prends  la  difficulté  de  cette  conquê- 
te. i.  Du  côfté  de  1rs vs , fans  doute  que  la  fonda- 
tion de  l’Eglife  qui  fuivit  incontinent  apres  fa 
Mort , êtoit  incomparablement  plus  aifée  , Ion 
Sang  êtoit  encore  tout  chaud  , & n’avoit  pas  été 
feeàucoup  offenfé  par  les  nations  Idolâtres  » f uf- 
quelles  il  fut  appliqué  : Au  lieu  que  pour  la  con- 
verfion  du  Iappon , il  fembloit  être  rafroidy  , ayanc 
pafletant  de  fiecles , $c  que  d’ailleurs  ce  pays  êtoit 
devenu  plus  criminel  &.plus  indigne  de  fes  grâ- 
ces. z-Du  cofté  des  den?ons  qu’il  falloir  chaiter. 
Qui  doute  que  leur  tyrannie  ne  fur  plus  ferme  & 
puis  forte  fuç  ce  pays, que  l’Eglife  leuràravy  par 
les  mains  de  Xavier  , que  dans  ces  autres  parties 
du  monde  , qui  leur  a ofté  par  le  miniftere  de  fi#. 
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premiers  Apoftres  ? Ils  eftoicnt  là  depuis  la  naiU 
fance  de  l'Idolatric , ils  cftoient  plus  anciens  pof- 
^ feffeurs  des  Indes  & du  Jappon  , que  non  pas  de 
l’Italie  ; par  exemple,  de  plus  de  quinze  cens  ans  : 
Et  ainfi  il  eftoit  plus  mal  -aile  de  les  bannir  de  ces 
Temples,  qu’ils  avoient  A long  - temps  ufurpés.  3, 
Enfin  même  du  côté  des  hommes  qui  avoicnc 
vieliy  dans  leur  idolâtrie  & dans  leurs  vices,  L’i- 
dolatric  de  ces  Payens , étoit  plus  longue  de  quin- 
ze fiecles  , que  n’avoit  efté  celle  des  Grecs  ou  des 
Italiens  qui  furent  convertis. par  les  Apoftres,  puis 
qu’ils  avoient  adjoûté  tout  ce  temps , qui  a coulé 
du  depuis , à la  diminution  des  autres  : Ainfi  il  cft 
plus  mal-aifé  de  les  convertir.  Comme  il  eft  plus 
difficile  d’arracher  un  arbre , qui  auroit  quinze  ans 
plus  qu’un  autre  qui  ne  feroit  pas  fi  enraciné.  Que 
fi  l’Eglife  a triomphé  de  ces  obftacles , avec  le 
zele  de  S.  Xavier  , difons  qu’ayant  eu  plus  de  dif- 
ficultcz  , elle  n’a  pas  eu  moins  de  gloire  , ou  que 
fi  fa  fondation  a efté  plus  nouvelle  , elle  a efté 
suffi  plus  difficile  : Et  qu’ainfi  , elle  à veu  renou- 
vcller  en  ces  derniers  temps , les  anciens  miracles 
de  fa  naifl’ance  , & le  zele  de  S.  Paul  dansoeluy  de 
S.  Xavier  , qui  n’en  a pas  moins  mérité , pour  n'a- 
voir pas  verfe'  de  fang. 

a.  C’euft  été  à la  vérité  un  grand  avantage  à l’E- 
glife , d’avoir  eu  fes  lauriers  arroufez  du  fang  de 
ce  dernier  Apoftrc  , & une  glorieufe  circonftance 
à mon  difcours,fije  pouvois  produire  ce  Saint, 
fur  quelque  échaffaut  du  Iappon , & dire  que  fon 
bras , que  nous  avons  fur  nos  Autels  a efté  atta- 
ché à quelque  poteau , ou  brifé  fur  une  roüc.  Que 
foc  zele  feroit  illuftre , s’il  paübit  tout  fanglauc 
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lut  U fin  de  mon  difcours.  M.iis  je  dis  pour  fup- 
pléer à cette  gloricufe  oirconlUnce  , r.  qu’il  a fou- 
haitté  de  mourir  pour  Itsus  , 6c  que  par  tous  les 
dangers  où  >1  s’cft  cxpofé  > il  a cherché  les  occa- 
fions  du  martyre  ; 8c  qû’ainfi  le  martyre  luy  a 
manqué  , 8c  qu’il  n’a  pas  manqué  au  martyre  ,.puis 
qu’il  n’avoit  goutte  de  fang  dans  Tes  veines,  que 
fon  zfle  n’eult  dcftiné  à fortir  par  une  playc.  z. 
J’adjoûte  en  fécond  lieu  , qu’cftant  mort , dans  le 
dcflein  d'entrer  au  Royaume  de  la  Chine  , & par 
la  multitude  des  travaux  qu’il  avoit  endurez  pour 
la  prédication  de  l’Evangile } Nous  pouvons  dire 
que  fon  zele  l’a  fait  mourir  j que  l’amour  a efté  le 
lyran  innocent  de  fa  vie,  & comme  le  facrificateur 
de  cette  illuftre  viéfcime  : Et  que  l’ardeur  de  fa  fiè- 
vre ne  fuft  aurrc  que  le  feu  de  fon  holocaufte  que 
cet  amour  avoit  allumé.  Enfin  je  foûtiens  que  le 
genre  de  fa  mort  peut  palier  pour  un  martyre  , il 
meurt  dans  un  rivage  defert  au  milieu  d’une  Ille 
fauvage.  Dieu  ! quelle  mort  pour  un  Apôtre , qui 
avoit  parcouru  tant  de  terrçs  & de  mers  , qui  avoir 
adjoûté  tant  de  Provinces  à l’Eglife , de  mourir 
dans  nn  Païs  inconnu  8c  barbare  , fans  trouver  un 
mourceau  de  ces  terres  qu’il  avoit  rendues  Chré- 
tiennes , où  il  puifle  expirer.  Il  meurt  tout  feul,  8c 
abandonné  de  tout  le  monde  , horfmis  d’un  mife- 
rable  Nautonnier.  Dieuîquel  genre  de  morr  pour 
uu  Conquérant , qui  avoit  converty  tant  de  Na- 
tions , qui  avoit  aflifté  rant  de  mourans , qui  avoit 
adminiftré  les  Sacremens  à tant  de  differentes 
perfonnes  , de  mourir  ainfi  abandonné  , fans  qu’il 
y ait  pas  un  de  ces  Indiens  / pas  un  de  ces  Chré- 
tiens qu’il  avoit  convertis , qui  l’affifte  à ce  der- 
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nier  moment  : fans  avoir  itn  Prcftre  capable  de  le 
confolg;  , ou  pour  luy  adminiftrer  les  derniers  Sa- 
cremens  de  l’Eglife  , qu'il  avoir  fi  bien  fervie.  Ha 
Providence  de  Dieu  ! où  eftes-vous  & que  ne  vous 
montrez  - vous  à ce  moment  favorable  à tous  les 
travaux  de  fa  vie  ? C'eft  pour  fuppléer  par  cette 
generale  privation  aux  occafions  du  martyre  , afin 
qu’il  imitait  Iesus  en  mourant,  finon  par  les  playes 
qu'il  a receuës  , au  moins  par  l'abandonnement 
qu’il  a fouffert  de  tout  le  mondç. 

Ce  n'cft  pas  neanmoins  icy  la  derniere  occa- 
fîon  de  fon  martyre  , il  y a quelque  chofe  de  plus 
rigoureux  , c’eft  qu'il  ne  peut  pas  en  cé  moment 
exercer  km  zele  qu'il  avoir  eu  pendant  fa  vie.  Ce 
qui  confbloit  les  Apoftrcs  demis  les  efehaffauts, 
c’eft  qu'ils  pouvoienr  prefeher  8c  convertir  les 
Idolâtres  ; c’eft  qu'ils  alloicnt  ver.fer  un  fang  qui 
deyoit  eftre  la  femence  des  Cbreftiens,  & la  vi- 
ctoire de  leur  zele  : Ha  1 que  Xavier  tût  efté  confo- 
lé  , au  moins  fi  avec  une  voix  mourante  il  cû  pu 
convertir  un  Payen  , ou  catechifer  un  Barbare  • 
mais  de  voir  qu’il  meurt  tour  feul  , fans  témoins* 
qui  pu  i (Te  faire  quelque  profit  de  fa  mort  ; que 
Ton  zele  , à ce  dernier  moment  où  il  eftoit  plus  al- 
lumé , comme  un  flambeau  qui  va  s'efteindre , fe 
perde  fans  autre  fruit  , & fe  perde  i la  veüe  de  la 
Chine  , où  il  avoir  envoyé  fes  defirs  & fes  efpe« 
rances  : N'cft  ce  pas  une  efpece  de  martyre  ? Il  ac- 
quiefee  neanmoins  à cette  rigoureufe  Providen- 
ce, & le  zele  qu*il  a pour  Dieu  , fouffre  que  Dieu 
mette  des  termes  à fon  zele  * montrant  en  cela 
mefme  fon  immenfité  , qu’il  endure  pour  l'amour 
de  Dieu  des  bornes  qui  l'arreftent , & laifle  cet 
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avantage  i l’Eglifc , d’avoir  eu  Martyr  de  (oit 
amour  , qui  a enfin  immolé  à fa  gloire , & # toutes 
les  conquêtes  qu’il  avoir  faites  , & toutes  celles 
qu'il  pouvoir  faire.  . v- 

Mourez  neanmoins  coûtent , ô grand  & in- 
comparable Xavier , vous  ne  perdrez  pas  pour  ce- 
la le  fruit  de  vôtre  zcle  : fi  les  Payens  ne  profi- 
tent pas  de  vôtre  mort , les  Chrétiens  profiteront 
des  exemples  de  vôtre  vie,  "Vous  trouverez  dans 
cette  Ville  ce  que  vous  ne  trouverez  pas  dans  ce 
defert , &c  nous  tacherons  de  fuppléer  par  nos  dé- 
votions ce  qui  manque  aux  conquêtes  de  vôtre 
zcle  , & au  difeours  que  j’acheve  à vôtre  honneur. 
Je  fçay  bien  , Mcfsieurs  , que  ccttc  obligation  re- 
garde i.  cette  Compagnie  , & en  t.  lieu  cette  Mai- 
lbn,qui  étant  dediée  à fon  nom  , & confcrvant 
une  partie  de  fes  reliques  , doit  comme  recueillir 
le  zele  de  cet  Apoftrc  mourant  cftre  gardienne 
de  ce  feu  facré  aufsi  bien  que  de  fes  cendres  ; Mais 
nous  devons  tous  apprendre  par  le  zcle  qu’il  a eu 
pour  tout  l Vni vers  , celuy  que  nous  devons  avoir 
pour  nous  mefmes.  Il  n’cft  pas  befoin  de  traver- 
fer  les  Mers,  pour  aller  porter  l’Evangile  dans  des 
Nations  étrangères  , nous  avons  rhez  nous  un  pe- 
tit monde  , que  Dieu  à commis  à nos  foins  ; nous 
avons  dans  nos  entendemens  un  pais  allez  barba- 
re ; où  Dieu  n’eft  pas  allez  connu  , nous  avons  dans 
nos  poitrines  un  cœur  qui  cft  comme  un  Temple 
environné  de  fang,  où  nous  avons  encore  une  ido- 
le, que  nous  adorons  avec  trop  d’aveuglement. 
Parcourons  , par  les  mouvemens  do-  noftrc  zele  , 
les  diverfês  Provinces  de  ce  petit  monde  , les 
differentes  parties  de  nous  - mefmes  ; portons  le 
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flambeau  de  la  Foy  dans  nos  efprits;portons  l'E- 
vangile fur  nous  mefmes  , renverfons  ces  Idoles 
de  nos  cœurs,  & nous  ferons  les  Apoftres  de  nous 
mcfincs. 

C'cfl:  ce  que  Xavier  a pratiqué;  & jamais  il 
n’cuft  converty  ce  nouveau  monde  , s'il  n’cuft  tfté 
converty  luy-mefmc  : c’eft  ce  qu’il  demande  de 
nous  pour  larccompenfc  de  fon  zele  : Nous  fom- 
mes  exempt  de  courir  l’Vnivers  , mais  il  nous 
recommande  noftre  ame.  Hé  î Meflîeurs  , n’eft- 
cc  pas  une  chofe  lamentable  , de  voir  aujourd’buy 
que  des  Chreftiens  ayenc  fi  peu  de  foin  , je  ne  di- 
ray  pas  du  falut  d’autruy  ; mais  du  falut  de  leurs 
âmes  : le  trouve  qu'on  brûle  de  toute  forte  de 
feux  hormis  de  ccluy  de  ce  zele.  l'entens  un  pere 
de  famille  qui  dit,  que  le  zele  de  fa  maifon  le  dé- 
vore , qu’il  travaille  jour  & nuit  pour  faire  une 
bonne  familletl'entens  un  brutal  qui  dit, qu’il  brû- 
le de  fes  paflions:Mais  je  n’entends  perfonne  qui 
dife  à Dicu;je  brûle  de  zcle,mon  Dieu,je  veux  em- 
ployer mes  foins  pour  cette  ame  que  vous  m’avez 
donnée  j’entre  dans  la  maifon  d’vn  Chrefticn  , oit 
me  dit  qu’il  y a beaucoup  d’affaires  ; je  trouve  des 
lieux  deftinez  pour  toutes  les  occupations  , vn  ca- 
binet,vn  eftude,des  chaifesjdes  tables  & des  lits: 
le  demande  où  eft- ce  que  mon  Dieu  fe  retire,  s’il 
n’y  a point  icy  d’oratoire  > Point  du  tout:Ie  men- 
quiers  de  l’cmploy  de  fa  journée,  & j’apprens  qu’il 
met  tant  d'heures  pour  fon  repos , tant  pour  l’e- 
xercice de  fa  charge  , & tant  pour  fes  vifites.îe  de- 
mande quel  temps  il  donne  fon  falur,  & s’il  n'y 
a pas  vn  quart  d’heure  pour  cela  ? & on  me  die 
qu’il  ne  luy  en  refte  point*  & cependant  cette  ame 
Paveg.  Tome  I.  F 
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eft  le  temple  de  Iesus,  le  temple  de  fon  fang  & de 
fes  larmes  , ccft  une  ame  qui  fait  une  partie  de 
l'Eglife,  & qui  eft  confacrée  par  les  Sacremens. 

. jq.iiil  n'en  fau»  pas  davantage  pour  porter  Saint 
Xavier  aux  extremitez  du  monde  •>  & toutes  ccs 
raifons  enfemble  n'obligent  pas  vn  Chrcftien  a 
avoir  un  peu  de  zele  pour  fon  ame.  Ha  cruel  ! que 
t’a  fait  ton  ame,  pour  la  traitter  de  la  façon  } Tu  as 
plus  de  foin  de  la  vie  de  tes  chevaux  , & de  tes 
chiens  , que  ,de  la  tienne  ? Mais  que  t'a  fait  Iesus- 
CuaisT  , que  tu  outrage  par  tes  pcchez?  Que  t’a 
fait  encore  l'Eglife  que  tu  diffame  par  tes  vices? 

Ha  .'  Xavier  que  diriez  vous  h vous  prefehiez 
à cet  auditoire  J Parlez  grand  Saint  dans  voftre 
Eglife,  & foyez-cn  encore  l’Apoftre  : Vous  avez 
le  mcfmc  zele  pour  les  ChreftienS,  que  vous  avez 
eu  pour  les  Barbares.  Ouy  , dit-il , ce  mcfme  zele 
que  jay  eu  pour  les  Payons  dans  les  Indes  , & dans 
le  Iappon,  jcl’ay  pour  cette  Ville.  Bourdcaux  je 
brûle  du  zele  de  ton  falut,  donna  tua  comedit 
me  : l'y  fuis  interefle, parce  que  mes  cendres  repo- 
fent  dans  ton  fein,  j’y  luis  obligé  par  les  honneurs 
que  tu  prens  a mes  Autels  , par  la  confiance  que  tu 
témoigne  à mes  prieres,par  les  folemnitez  publi- 
ques dont  tu  honore  mon  nom  , & par  les  obliga- 
tions que  mes  enfans  ont  toujours  eu  à ta  charité 
qui  retourne  à ma  gloire.  I’attefte  ce  Dieu  qui  eft 
fur  cet  Autel  & en  Paradis  , que  ie  prie  pour  vo- 
tre falut: Mais  il  faut  auffi  que  vous  aidiez  par  vô- 
Ecdi.}0.  tre  zele  les  occupations  du  mien.  Miftrere  anima, 
tut  placent  Deo.  le  ne  vous  recommande  pas  l’ame 
d'un  Iapponnois  & d’un  Barbare  , je  vous  recom- 
mande voftre  ame,  & cette  ame  qui  eft  dans  voftre  ^ 
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corps  Miferere  anima  tua  ; elle  eft  teinte  du  fang 
de  mon  Sauveur  , fi  vous  n'avez  pitié  de  vous- 
mefme  , ayez  pitié  de  Ton  fang  ; ou  fi  voftre  raifon 
n émeut  pas  voftre  zele,  ayez  pitié  de  voftre  ame, 
au  moins  parce  qu’elle  eft  à vous  : Ahfererc  ani- 
nu  tiu:V ous  recommandez  voftre  ame  à Dieu 
vous  luy  demandez  mifericorde  i comment  vou- 
lez vous  qu’il  aye  pitié  de  vous,  fi  vous  n'en  aves 
pas  vous-mcfme  ? Pourquoy  voulei-vous  êtie  fi 
négligent  pour  fauver  voftre  ame , mon  cher  peu- 
ple, Mijertre  anima  tua  place ns  Ùeo.  Nous  le  vou- 
lons , grand  Saint  ; aydez  feulement  par  vos  priè- 
res les  mouvemens  que  vos  paroles  nous  ont  don- 
nez : Voicy  vos  Indes , voicy  voftre  Iappon  ; fai- 
tes fortir  voftre  bras  de  ce  reliquaire  , & donne* 
la  benediétion  à ce  peuple. 
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NICOLAS 

Illi  viri  mifericordiæ  funt.  Eccl. 44. 

/ 

Ces  hommes  font  des  hommes  de  mifericordt. 

. Ecclefiaft.  44.  1 

E ne  fera  pas  tn'eloigner  du  fuiet  de 
mon  Advent,  fi  auparavant  de  parle» 
de  la  Pcnitence  que  nous  devons  faire, 
je  parle aujourd’huy  de  la  Mifericorde 
des  Saints.  A proprement  parler,  une 
partie  de  la  penitence  confiftc  dans  Pvfage  de  cette 
vertu,  Sc  pour  obtenir  la  milericordc  de  Dieu  , il  la 
faut  faire  aux  hommes  : Nous  parlâmes  la  femaine 
paflee  de  la  première  partie  de  la  Penitence,  qui  eft 
vne  Ptnirence  de  converfion  , & je  trouve 
que  l'Aumofne  tft  un  moyen  efficace  pour 
nous  porter  à cette  converfion  : la  femaine 
prochaine  je  parleray  de  la  fécondé  partie  de  la 
Penitence  , qui  eft  vne  Penitence  d’expiation;&  la 
mefme  Efcriture  qui  nous  affeure  que  la  Penitence 
eft  un  moyen  pour  expier  le  pechc  ,nous  alfeure 
auffi  que  l’vfagc  des  biens  peut  faire  la  même  chofe. 
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& que  l’aumône  & la  Penitence  font  deux  Vertus, 
qui  n’ont  qu'vn  mcfine  officc.L’vnc  & l'autre  a la 
vertu  d’éteindre  les  flammes  de  la  colere  de  Dieu,& 
d’tffacer  le  refte  de  nos  péchez  , Ignem  ai  dente  ex 
tinguit  acjua,  eleemofyna.Qt  fera  donc  fur  l’aumône 
que  je  fonderay  le  Panégyrique  de  S.  Nicolas  , & 
je  le  produiray  comme  un  homme  de  M>fericorde, 
llltfunt  vtrt  Tmfcricordit  le  laifle  fes  autres  quali» 
tez:Ie  ne  parl’eray  point  de  la  gloire  de  fa  naiflance, 
de  1 ’eminence  de  fa  dignité,des  miracles  de  fa  vie; 
je  luy  refer ve  feulement  ce  titre  d’homme  de  Miferi- 
cordc,  parce  que  les  autres  qualittz  luy  ont  fervy 
pour  luy  conferver  la  gloire  d’homme  de  miferi- 
corde.  Mais  pour  parler  de  la  mffericorde  d’vn 
Saint , nous  avons  beioin  de  la  mifericorde  de  la 
Reine  de  tous  les  Saints  , que  nous  implorerons, 
en  luy  dïfam:Ave  Maria. 

T L y a trois  fortes  de  perfonnes  qui  pofledent 
les  riche  (Tes  du  monde  , & qui  en  peuvent  dif- 
pofer  .*  les  grands  & les  riches  du  monde  : Ceux 
qui  font  dans  les  dignitez  de  l'Eglife:Et  les  . Saints 
qui  font  des  miracles.  Les  riches  pofledent  les 
biens  du  monde  par  une  puiflance  purement  hu- 
maine & temporelle:  les  Ecclefiaftiques  les  pofle- 
dent par  un  droit  meflé  de  la  puiflance  temporel- 
le & fpirituelle  ; mais  les  Saints  en  peuvent  dif- 
pofer  par  une  puiflance  furnaturelle  & miraculeu- 
fe.  Ces  trois  qualités  fe  font  trouvées  vnits  en  S. 
Nicolas:  Il  a efté  riche,  il  a efté  Evefque  , il  a cfté 
Saint. 1.  Comme  riche, il  apofledcle  monde  par  vn 
droit  purement  temporel  -,  a.  Comme  Evefque  , il 
l’a  pofledé  par  vn  droit  meflé  du  temporel  & du 
spirituel  j 3. Et  comme  Saint,  il  l'a  po(T  dé  par  une  cours 
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{>uiflance  miraculeufe  , pouvant  en  difpofcr  par 
'vfage  des  miracles  ; mais  ccs  trois  puilfances 
ont  efté  la  matière  de  fa  mifericorde , les  inftru- 
mens  de  fa  charité  : s’il  a efté  riche  Evefque  6c 
Saint,  ces  qualitez  ne  luy  on  fervy  que  pour 
acquérir  6c  conferver  le  titre  d’homme  de  miferi- 
cordc  : lllt  fum  viri  mifericorditt.  Voila  les  trois 
parties  de  la  mifericorde  de  S.  Nicolas  , de  Ion 
Panégyrique,  6e  de  vos  attentions. 

Ce  n’cft  pas  fans  de  grandes  raifons  que  Dieu 
a introduit  dans  le  monde  cette  différence  de  con- 
ditions & inegalitcz  de  fortunes  , oh  les  vns  fonr 
riches  6c  puiflans  , 6c  les  autres  pauvres  6 c mifera- 
bles.  Certes  comme  l’ordre  de  la  nature  cft  fub- 
ordonné  à l'ordre  de  la  grâce  , & aux  emplois  de 
la  fainteté  ,nous  pouvons  dire  que  Dieu  à lailTc 
cette  diverfité  d’eftats  dans  le  monde  pour  eftablir 
l’empire  de  deux  fortes  de  vertus,  qui  pour  eftre 
diffciences  en  elles  - mefmes , ne  laifTent  pas  de 
s’accorder  dans  une  rnefine  fin  , qui  eft  la  gloire 
de  Dieu  , & le  bien  des  hommes.  H y a des  Vertus 
’ éclatantes  6e  magnifiques  , comme  la  mifericor- 
de 6e  la  libéralité:!!  y a des  Vertus  indigentes  6c 
rigoureufes  , comme  la  Pauvreté  6c  l’Humilité  : fi 
tous  les  hommes  cufïcnt  efté  pauvres  , ce  premier 
genre  de  Vertus  magnifiques  6c  liberales  n’eut  pas 
eu  d’exercice } & fi  tout  au  contraire  ils  euftent 
efté  riches  6c puiftans  , ils  n’culTent  pas  pu  prati- 
quer ccs  vertus  indigentes  8c  rigoureufes.  Qu’a 
fait  la  Providence  de  Dieu  / elle  a permis  ces  dif- 
férences , afin  que  les  pauvres  trouvaient  dans 
leur  pauvreté  la  matière  de  leur  patience  6c  de 
1 humanité,  6c  que  les  riches  trouvaffent  dans  leur 
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grandeur  les  occasions  d#  leur  Libéralité  , & de 
la  Mifcricôrde  : Simul  in  unum  dtvcs  & paupcr.  En  pc  4g. 
quoy  nous  pouvons  dire  que  Dieu  fatisfait  tout 
d’un  coup  aux  delTeins  & aux  fondions  de  deux 
fortes  de  Providence  ; qui  font  comme  les  deux 
pôles , fur  lefquels  roule  miraculeufcvnent  le  tour 
du  monde.  Il  a fatisfait  \ fa  Providence  naturelle 
oit  politique , qui  gouverne  la  République  des 
hommes,  pourvoyant  par  le  moyen  de  ces  Vertus 
magnifiques  & liberales  des  vns  , à la  pauvreté 
6c  aux  miferes  des  autres  : 6c  il  a fatisfait  en  mê- 
me temps  à fa  Providence  furnaturelle  ; puis  qu'il 
fauve  par  ce  moyen  chacun  dans  fa  condition  ? & 
que  les  riches , dont  le  falut  eft  rendu  fi  difficile 
par  les  élévations  de  leur  fortune, trouveront  dans 
cette  fortune  mefme  le  moyen  de  fe  fauver  par 
l’exercice  de  la  mifericorde.  Et  c’eft  pour  les  obli-  v 
ger  à coopérer  à ce  delfcin  , qu’il  leur  rccomman- 
' de  cette  vertu  , non  feulement  par  la  magnificen- 
ce , ou  pat  l’éclat  qui  en  accompagne  l'exercice, 
mais  par  l’intereft  de  leur  falut , & par  la  necefli- 
te  mefme  du  pauvre  : Tibi  dcreliEltu  tji  pœuper,  or-  Pfal.io. 
phario  tu  cris  aduitor.  C’eft  a vous  riches  6c  puif-  ^ 
fans  du  monde  , que  Dieu  recommande  le  pauvre, 
nous  eftes  les  fupplemens  de  fa  Providence  natu- 
relle -,  & c’eft  fur  uous  qu’il  fe  repofe  de  fon  fou- 
Jagcment.  Mais  vous  trouverez  encore  dans  ce 
pauvre  , avec  les  occafions  de  cette  vertu  , les 
moyens  de  voftrc  faluc. 

Si  jamais  il  y a eu  de  riches  dans  le  monde  ' * 

qui  ayent  entendu  cette  uoix,  & qui  fe  foient  fidel- 
lement  acquitez  des  commiflions  de  cette  double  _ 
Providence,  c’eft  fans  doute  S.  Nicolas  , qui  ftm- 
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file  avoir  efté  élevé  dans  l'Eglifc  , pour  faire  voip 
atout  le  monde  ce  que  peut  vne  ‘grande  charité, 
dans  une  éclatante  fortune.  Trois  choies  princi^ 
paiement  contribuèrent  à cette  Vertu,  i. ou  comme 
principe, 2.  ou  comme  moyen , j.  ou  comme  aide; 
la  nature,  la  fortune,  & la  grâce  ; ou  plûtoft  ce  fur 
yne  mefmc  Providence  de  Dieu  qui  luy  fit  couler 
par  ces  trois  canaux  la  Mifericorde  dans  fon  cœur 
& de  fon  cœur  dans  fes  mains , pour  en  faire  lin 
homme  de  mifericorde. 

i.  La  nature  luy  avoir  donné  vn  naturel  extrê- 
mement tendre  , & flnfible  aux  mifercs  des  au- 
tres , ce  qui  parut  mefme  lors  qu’il  cftoit  encore 
enfant,  par  Je  fccouts  qu’il  faifoit  de  fon  propre 
bien  envers  les  autres  enfans  de  fon  âge.  lamais 
f homme  n’a  peu  mieux  dire  que  luy  , ce  que  lob 
lob.  *i  avoir  dit  de  luy* mefme  , quand  il  rendoit  raifon 
r des  charitez  qu’il  avoit  faites.  Il  dit,  Ab  infaruia 
me  a crevit  mec  uni  miferatio , gr  de  vtero  matrix  me  a 
e&reffa  eft  mecum , La  mifericorde  eft  née  avec  moy; 
elle  a cru  avec  moy  pendant  le  temps  de  mon  en- 
fance , puis  qu’il  femble  en  vérité  que  cette  vertu 
-w  par  apres  luy  fut  aufli  naturelle , comme  fi  elle  fût 
née  avec  luy.  Ce  n’eft  pas  , qu’à  proprement  par- 
ler, il  y aitdes  Vertus  naturelles , parce  que  pour 
eftre  de  véritables  vertus , elles  doivent  avoir  un 
principe  furnaturel , & vne  fin  plus  élevée  : Mais 
nous  pouvons  dire  avec  les  Théologiens  , que  la 
grâce  s’accommode  à la  nature,  & quelle  éleye  les 
premières  femences  que  celle-cy  à jettées.  Il  eft 
fans  doute  qu’vn  bon  naturel  eft  vn  des  grands 
fondemens  de  la  grâce  , & vne  excellente  difpofi-  . 
lion  à la  fainteté. 
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1.  En  fuitte  la  fortune  féconda  fcs  bonnes  incli- 
nations , le  faifantnaiftre  dans  une  riche  maifon, 
& avec  de  grands  héritages , pour  avoir  dequoy 
eflre  liberal . Elle  ne  voulu#  pas  qu'il  acquift  fon 
bien  par  des  travaux,ou  qu'il  s'enrichît  par  fon  in- 
duftrie  afin  qu’il  trouvait  d’abord  dans  fes  mains 
les  occasions  de  faire  la  mifericorde  envers  les  pau- 
vres, Sç  que  cela  vnefmc  le  difpofall  à la  libé- 
ralité puis  qu’il  arrive  , je  ne  fçay  par  quelle 
malignité  fecrette  de  noftre  nature  ,que  ceux  qui 
ont  acquis  leur  bien  avec  travail  font  ordinaire- 
ment plus  avares  & moins  liberaux  que  ceux  qui 
trouvent , pour  ainfi  pa*rler  , leur  fortune  toute 
faite.  , 

3.  Mais  enfin  la  grâce  Ce  mefle  dans  les  inclina- 
tions de  la  nature  , &c  dans  les  avantages  de  la  for- 
tune, pour  élever  les  premiers  dans  vn  ordre  fur- 
naturel,  pour  employer  les  féconds  aux  ufages  de 
la  fainteté  , &c  au  foulagement  des  pauvres  , afin 
d’en  faire  un  homme  de  Mifeticorde.  Ifti  funt  viri 
rnifericordiA.  Remarquez  donc  que  S.  Nicolas  eut , 
pour  ainfi  dire  , deux  nailfances  ; qu'il  fut  comme 
produit  deux  fois,  une  fois  parla  nature  , vnc  au- 
tre fois  par  la  grâce.  La  nature  luy  donne  un-cœur 
fenfible  à la  pitié  , des  yeux  pitoyables  , des  mains 
liberales  , Viri  mifericordit.  Voila  vn  commence- 
ment d’un  homme  mifcricordieux.  Mais  la  grâce 
furvenant  là  detfus , achevé  cet  ouurage  par  l’ha- 
bitude de  la  charité  , elle  touche  ce  cœur,ellc  for- 
me fes  yeux,  elle  donne  la  libéralité  à fes  mains, 
elle  donne  à ce  cœur  des  fentimens  de  tendretfc 
8c  des-mouvemensqui  le  préparent  à vouloir  fe- 
couric  les  pauvres.  Premièrement , pour  des  motifs 
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furnaturcls,  & pour  des  raifons  divines,  Viri  Mife- 
ricordtt.  De  là  elle  fe  repend  fur  les  yeux  pour  leur 
donner  deux  rayons  , l’vn  pour  dccouunr  les  ne- 
ceffitcz  des  pauvres  ; L’autre  pour  voir  dans  ces 
pauvres  Iesvs,  fouffrant , & demandant  quclqucs- 
Atr.brof.  fois  Vaumofnc. In  patipert  Chrtftw  abfcondnur  Deiu, 
maniim  porrtgn  pauptr  , £?•  acapit  Dctu.  Et  S.  Pier- 
re Cluyfologue  dit  que  le  pauvre  cft  comme  un 
Sacrement , qui  fous  de  viles  apparences  , cache 
♦la  vérité  de  la  prefence  de  Iesvs  - Christ.  Pour 
voir  les  mifercs  des  hommes  , il  ne  faut  que  des 
yeux  humains  ; mais  pour  voir  Iesvs  dans  le 
pauvre  , à travers  les  lambeaux  qui  le  couurent , il 
faut  avoir  des  yeux  qui  ayent  efté  formez  par  la 
grâce  ; & qui  voyent  par  les  lumières  de  la  Foy, 
Viri  mifericorditMnfin  Dieu  lüy  donne  des  mains 
Cant.j.  fcmblables  à celles  de  l’Epoux.  Manus  eius  tor- 
vatiles  auret  pi  tnt  lojarintis  , des  mains  faites  au 
tour;  pour  dire  quelles  ne  retiennent  rien  en  elles— 
fflefmes.  Vne  autre  verfion  tourne , Manus  aura- 
taiy  comme  fi  c’cftoit  des  mains  dorées  qui  veil- 
lent inccflamtnenc  fur  les  ncccfiirez  du  monde , 
qui  (ont  dans  vn  continuel  mouvement  pour  les 
lecourir,  & qui  font  par  tout  des  biens  comme 
les  pluyes , les  rolees,  & la  chaleur  .Viri  rmfericor - 
dit,  Le  Prophète  pour  exprimer  la  grande  eften- 
duë  des  douleurs  du  Fils  de  Dieu, l'appelle  homme 
lia.  y j*  de  douleur,  Uir  dolorit  : Pour  dire  que  les  parties 

de  fon  corps , avoient  perdu  leur  nom  propre  pour  _ 
l’appeller  du  nom  de  douleurs.  Non, ce  ne  lont 

{>as  les  yeux  d'un  homme,  mais  des  yeux  de  dou- 
eurs.  Il  ne  faut  pas  appeller  fes  mains  les  mains 
d’vn  homme,  mais  des  mains  de  douleur.  Di  fon  s 

' ■ * 


Digitized  by  Google 


de  faiut  NicoLtf.  91 

4 e me  fine  de  S.  Nicolas  , qu’il  n’eft  pas  un  hom- 
me Amplement , mais  un  homme  de  mifericorde, 
puis  qu’il  fe  confacre  entièrement  aux  emplois 
de  cette  vertu;  fon  cœur  n'eft  plus  le  cœur  d’un 
homme  , c’eft  le  cœur  d’un  mifericordieux  , puis 
qu’il  compatit  à toutes  les  mifercs  de  fon  pro- 
chain. Ses  yeux  ne  font  pas  les  yeux  d’vn  hom- 
me , mais  les  yeux  d’vn  mifericordieux  qui  voit , 
qui  regarde , qui  cherche  pour  dccouurir  les  mi- 
ferables.  Ses  mains  ne  font  plus  les  mains  d’un 
homme  , mais  les  mains  d’un  mifericordieux  , puis 
qu'il  diftribuë  par  leur  moyen  toutes  le  richef- 
fesqu'il  avoir' reccües  de  la  fortune.  Tellement 
qu’il  pouvoir  dire  de  luy  , ce  qu’vn  Ancien  a dit 
d’vn  homme  bien- faiiant  que  tout  ce  qu’il  porte- 
doit,  eftoit  le  patrimoine  commun  des  pauures, 
& des  miferables  , Quidquid  pcjfidebat , tornmune 
patrimofitum  erat. 

Vous  pouvez  juger  de  fes  autres  attions  pap  ce 
feul  exemple  qu’on  raconte  : Vn  homme  de  con- 
dition fe  voyant  réduit  dans  la  derniere  extrémité 
rte  la  fortune,  & ne  pouvant  pas  marier  trois  filles 
qu’il  avoitfiiivant  leur  eftar,  & leur  qualité  , eftoit 
fur  le  point  rtc  puofticuer  leur  honneur  pour  fup- 
plccrparcet  abominable  moyen  à ce  qui  man- 
qtioit  à leur  fortune.  La  mifericorde  de  Nicolas 
qui  eftoit  toujours  comme  en  fentinelle  dans  fes 
yeux, pour  découurir  les  neceflitez  des  miferables 
femblable  à cette  figure  des  Egyptiens^auffi  éclai- 
rée pour  voir  les  neceflitez  des  malheureux  , qu’el- 
le eftoit  puiflante  pour  les  fecourir,  averty  de  cette 
funefte  refolution  , fe  refolut  de  prévenir  ce 
înal-heurûl  va  jetter  la  nuit  dans  la  chambre  de 
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ce  pere  dénature  vne  bonne  fournie  dargenc , fuf- 
fifante  pour  marier  la  première  de  Tes  filles. Ce  fc- 
cours  ayant  rcütli  & fufpendu  le  defichi  de  cet  im- 
pie, il  fit  couler  de  femblablcs  fommes  les  nuits 
fuyantes , & pourveut  ainfi  fucccflivemcnr  aux 
neceflitez  de  fes  trois  malheurcufcs.  Mais  ne  voi- 
lons pas  ces  aétions  fous  les  tenebres  de  ta  nuit  Sc 
de  Ton  humilité  , puis  qu’elles  doivent  paroiftre 
avec  pompe  au  jour  du  Iugement  , il  faut  leur 
donner  tout  le  jour  que  nous  pouvons  : Et  comme 
David,  parlant  de  la  mifcricordv.  de  Dieu,envelop- 
pe  tout  d'un  coup  plufieurs  mifcricordes  , difant 
Pfal  88.  M'fericordiM  Domint  tn  tternutn  cantabo  Di fons 
que  S Nicolas  a fait  dans  ce  feul  coup  & dans 
cette  a&ion , trois  excellentes  mifcricordes.  le 
trouve  dans  la  maifon  de  ce  Gentil-homme  trois 
neceflitez  qui  la  preflent,  t .vne  neceflité  ciuile,  z. 
vne  necefsité  morale,  5.  une  necefsité  fpirituelle. 
La  neceflité  civile  eft  la  pauvreté  qui  afflige  cer 
homme  : la  neceflité  morale  eft  la  honte  qu'il  a de 
demander  du  fecours  : la  neceflité  fpirituelle  eft 
la  refolution  qu’il  prend,  apres  avoir  proftitué  fa 
confcicncc  au  péché  , de  proftituer  l’honneur  de 
fes  filles  au  crime  : Ha  [ qu’il  eft  vray  , ce  que  dit 
le  Prophète  ; qu’un  abyfme  appelle  un  autre  abyf- 
Pfal- 41  « me,  AbyJJ'xt  abyflum  tnvocat  : La  pauvreté  appelle 
la  honte  -,  la  pauvreté  & la  honte  arrirent  le  péché. 
M^is  ces  trois  aby fines  appellent  l’abyfme  de  la 
mifericorde  de  ce  Saint , qui  va  jerter  dans  cette 
maifon,  comme  dans  un  abyfme  de  miferes  , une 
grande  partie  de  fes  richeflès.  1.  Cerres  quand  il 
n’euft  fait  autre  chofe  que  de  fecourir  feulement 
les  neceflitez  temporelles  <ie  cette  pauvre  maifonj 
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c'eut  efté  un  grand  coup  de  fa  mifericorde.  On 
peut  dire  de  luy  ce  que  S.  Grégoire  de  Nazianze 
a dit  de  tous  les  riches  mifericordieux  , qu’ils  font 
les  Dieux  des  pauvres: Eflo  calamitofo  Dew.  Il  a fait 
dans  cette  famille  particulière  , ce  que  Dieu  fait 
dans  la  grande  famille  du  monde  : Il  en  a foulage 
les  neceflîtez  avec  l’aumône  qu’il  leur  a faite;  il  a 
porté  le  Soleil  du  monde  dans  cette  mifcrable  mai- 
fon  , qui  eftoit  privée  par  l’indigence.  De  plus  , 
comme  Dieu  ne  laifle  pas  de  fecourir  les  hommes, 
quoy  qu’ils  foient  indignes  de  fes  grâces  ; Qm  fo~  Matth. 
lem  fhum  facit  oriri  fuper  bonos  & malos , de  mefme  T- 
fans  avoir  égard  au  péché  de  ce  pere  barbare,  il  ne 
laitfe  pas  de  luy  faire  du  bien  ; il  fait  luire  le  foleii 
de  fa  charité  fur  les  mauvais  aiifli  bien  que  fur  les 
bons  ; il  fait  tomber  les  pluyes  de  fa  mifericorde 
auflî  bien  fur  les  impies  que  fur  les  juftes  , z.  Mais 
comme  Dieu  prévient  les  demandes  melme  de 
fes  créatures  , la  mifericorde  de  ce  Saint  prévient 
la  priere  de  ce  miferable  -,  & par  vn  bien-fait  re- 
doublé, en  foûlageant  fa  pauvreté  il  foulage  en- 
core fa  honte.  Quoy  que  dans  le  premier  delTcin 
de  Dieu  , la  honte  (oit  vn  bien  qu’il  avoit  mis  dans 
la  nature  de  l’homme  , pour  le  détourner  du  vice 
Omve  malum  aut  timoré  ant  pttdore  natura  perfudit : Jcrtuh 
neantmoins  depuis  que  l’homme  eut  détourné dc  Pa> 
cette  paflion  du  péché  où  elle  devoit  eftrc  feule- 
ment eftablie,  pour  la  tranfporter  fur  les  milères 
de  la  nature  , la  honte  eft  devenue  un  mal  infup- 
portable  à l’orgueil  & l’efprit  de  l’homme  : On 
peut  dire  que  la  honte  de  da  pauvreté  eft  un  mal 
plus  grand  que  la  pauvreté  mefme  eft:Qu’on  a plus 
de  peine  à auoüer  qu’on  eft  pauvre  , que  non  pas 
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à l*eftre  en  effet.  Helas  « combien  y en-a  t’il  tous 
les  jours  qui  aiment  mieux  demeurer  miferablcs, 
que  d’advoüer  qu’ils  le  font.  Tel  dloit  ce  pauvre 
Gentil  homme,  qui  aimoit  mieux  fc  porter  a coû- 
te forte  d’extremitez  , que  de  fe  voir  foulage  avec 
vil  peu  de  honte.  C’cft  cependant  de  cet  abyfme 
de  malheurs  d’où  S.  Nicolas  le  va  tirer,  fans  atten- 
dre qu’il  le  demande;  il  prévient  fes  ncceflitcz, 
&r  par  vne  invention  de  charité,  il  luy  donne  l’au- 
mofne  dans  les  tenebres  afin  qu’il  n’ait  pas  la 
hont<vde  la  rccevoir,ny  lcdeplaifirde  voir  de  fes 
yeux  celuy  qui  la  luy  donne:N’eft-ce  pas  luy  don- 
i ner  deux  aumônes?  3,  Ce  n’eft  pas  là  neantmoins 
toute  la  gloire  de  fa  mifericorde  : Il  fecourt  à mê- 
me temps  une  troifiêmc  neceflîté  plus  importan- 
te que  les  deux  autres,  qui  eft  la  neccflitc  fpirituel- 
le,  qui  eft  le  péché  que  cet  homme  alloit  commet- 
Pfal.  40.  tre  , & qu'il  alloit  faire  commettre  : Beatus  qui  »'#- 
telligitfuper  egenurn  <$•  pauperem  : Bien-heureux 
ceux  qui  regardent  au  defïus  du  pauvre  , c’eft  à 
dire  ; oui  à travers  des  ncceflitcz  temporelles  ou 
corponMles  qui  l’attaquent  , voyent  une  plus  im- 
portante neceflîté  qui  le  prclTc.  C’eft  l’eftat  où  (e 
trouve quelquesfois  le  pauvre,  quand  la  neceflîté 
qui  le  prefle  devient  vne  tentation  pour  le  porter 
au  péché  i quand  pour  foulagcr  fa  pauvreté , il  cft 
difpofé  de  commettre  vn  péché  : vn  riche. qui  le 
fecourt,  relève  fon  efperance  , fa  charité  l’éleve 
comme  au  deflus  de  la  neccflitc  qui  provenait  de 
la  pauvreté  ; il  voir  dans  lamifere  du  corps  la  ne- 
cefliré  fpirituelle  de  fon  ame , Super  egenum  <ÿ* 
pauperem.  En  foulageant  fon  indigence  , il  pré- 
vient fon  péché;  fon  aumofne  eft  vn  moyen  à fon 
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falut,  il  n’eft  pas  feulement  fon  bien-fa&cur  , il 
devient  en  quelque  façon  fon  Apoftre. 

Saint  Ambroife  parlant  des  vailTeaux  facrez  de 
l’Eglife  qu’on  avoit  cfté  contraint  de  vendre  pour 
racheter  les  Chreftiens  captifs  » & les  retirer  des 
mains  des  Barbares , où  ils  eftoient  en  danger  de 
perdre  la  Foy,  dit  vn  mot  admirable.  Vcr'e  vafa  il - Am^ 
la  pretiofa  qa*  redimmt  animam  ci  morte . Qu’on  ne  C l8 
nous  accufe  plus  d’avoir  prophané  nos  Calices: 
jamais  ils  n’ont  efté  plus  précieux  que  lors  qu'ils 
ont  fervy  de  moyen  à la  mifericorde , pour  rachep- 
ter  & délivrer  les  corps  > de  la  fervitude  , & les 
âmes  de  la  mort  du  péché,  dont  ils  eftoient  mena-  i 
ccz.  On  peut  dire  qu’ils  font  plus  précieux  par  l’or 
de  la  Charité  qui  s’en  eft  fervie,que  par  la  matiè- 
re dont  ils  font  faits.  Ilia  verè  continent  fanguinem 
Domini , qiu  operantur  cjuod  fanguü  Domini.  Ils  font 
maintenant  vrayement  le  threfor  de  Jesvs/oiî  pa- 
trimoine, & fon  fang  puis  qu’ils  opèrent  en  queb 
que  façon  ce  que  fon  SangA  opéré.  Qu’eft-ce  que 
le  Sang  de  Iesus  a opéré?  la  Rédemption  du  mon- 
de ? & il  garantit  les  hommes  du  péché  , & il  les 
fauve  ; c’eft  ce  qu’ont  fait  ces  vaifTcaux  fierez, 
que  nous  avons  employez  en  aumônes  pour  les 
délivrer  des  mains  des  Barbares  , ils  ont  appliqué 
à cette  fincfficacemeat  le  Sang  de  Iesus  ; ils  ont 
fervy  à les  garantir  du  peché,&  ont  coopéré  à leur 
rédemption.  Mais  ce  que  S. Ambroife  a dit  de  ces 
Calices  ,difons-le  des  richeftes  de  Saint  Nicolas, 
qu’elles  changent  de  nature  dans  les  mains  des 
Chreftiens  ; qu’elles  font  devenues  precieufes  , 
quelles  ont  été  faites  le  threfor  de  ÏESVs/on  patri- 
moine & Ion  fang, puis  qu’efles  foulagenc  les  ne- 
ceflitez  temporelles, civiles, morales,  & fpirituel- 
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les  de  cette  maifon  , elies  rachètent  leurs  âmes  dé 
la  mort,  & elles  empefehent  leurs  crimes.  T une  vaA 
Domtmci  fungutnis  agnoftoycumin  viroejue  videra  rc- 
demptionem  ,vt  cahx  ab  boûe  redirnai ,ejuos  favguis  a 
< peccato  redemt.  Il  arrefte  le  péché  que  ce  pere 
avoir  refolu  de  commettre , & qu’il  auroit  commis 
en  proftituant  l’honneur  de  Tes  filles  : Il  prévient 
le  crime  que  ces  filles  alloient  faire  en  confentaqt 
à cet  abominable defiein  : Mais  il  étouffe  comme 
dans  leurs  ftmences  mille  pechez  , mille  crimes  , 
qui  fufTent  fortis  de  cette  proftitution  , & qui  euf- 
fem  efté  commis  dans  ce  mal  fcandaleux.  Il  veut 
cependant  cacher  cette  a&ion  dans  l’obfcurité  de 
la  nuit  : Apres  qu’il  eft  découvert , il  veut  obliger 
cet  homme  au  filence,pour  imiter  Iesvs,  qui  apres 
avoir  fccouru  cinq  mille  hommes  dans  le  defert 
voyant  que  par  leur  reconnoi fiance  ils  le  vou- 
loient  faire  Roy  , s’enfuit  plus  avant  dans  la  foli- 
tude. Mais  vous  avez  beau  faire,  grand  Saint,  vous 
avez  beau  oppofer  voftre  humilité  à la  gloire  de 
voftre  Mifericorde.  Comme  le  Sauveur  a dit  de  la 
Magdelaine  , lorsqu’elle  oignit  fes  pieds , que  cet 
Evangile  de  Charité  feroit  prefehé  par  tout  le 
monde  : de  même  cet  Evangile  que  vous  avez 
Ecd  ji.  Prat>cîl,c  dans  l'obfcurité  de  la  nuit , & dans  cette 
neccffitéjfera  annoncé  par  toute  l'Eglife.  Eletmo- 
fyneu  tlltus  enarrabit  ornrtis  Ecclefia  Sanftorum.  Issus 
produira  cette  adlion  au  iour  du  Iugemenr , & il 
dira  ,qu’apres  avoir  employé  à la  Mifericorde  le 
pouvoir  remporel  que  vous  avez  eu  fur  le  monde, 
comme  Chreftien  , vous  avez  encore  employé  le 
pouvoir  Ecclefiaftique  que  vous  avez  eu  comme 
Evcfque , & comme  Prélat. 

C’eft 
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C’eft  en  cette  fécondé  façon  , que  les  hommes 
peuvent  polïeder  les  biens  du  monde  , quand  ils 
font  élevez  aux  dignitezEcclefiaftiques  , qui  leur 
donnent  des  droits  qui  ne  font  pas  purement  tem- 
porels , mais  qui  enveloppent  avec  elles  une  puif- 
fance  fpirituelle  fur  ce  qu'il  y a de  temporel  dan» 
le  domaine  de  ce  bien  , & dépendant  de  leurs  di- 
gnittz  , qui  en  font  comme  le  principe.  Car  bien 
qu'il  femble  que  les  dignitez  > & les  prelatures  de 
l’Eglife  y foient  d’un  ordre  purement  fpiritucl  & 
qu'elles  nayent  point  de  jurifdittion  fur  le  mon- 
de-, les  premiers  Evefques  qui  ont  efté  les  Apô- 
tres, ayans  toujours  efté  pauvres  , comme  le  re- 
marque S.  Ambroife  : Qui  fine  aura  inifit  Apofioios,  Ambrof. 
Ecclefiam fine  aura  congrcgavif,  Parce  qu'ils  eftoient  dc°fF- 
favorifez  d'un  pouvoir  extraordinaire , pour  ou-  * iiCaP’ 
vrir  les  crelbrs  du  Ciel , fans  avoir  befoin  des  tre- 
fors  de  la  terre  : il  faut  neantmoins  advoüer  que  la 
Providence  de  Dieu  qui  produit  diverfemem  fon 
Eglifc  fuivant  la  diverftté  des  temps  , apres  l’avoir 
fondée  par  la  pauvreté  & par  le  miniftere  des 
Apoftres , à voulu  donner  par  apres  dans  la  per- 
fonne  de  leurs  fuccdTeurs , la  puiftance  temporelle 
avec  l’autborité  fpirituelle.  le  fçay  bien  que  la  rai- 
fon  principale  de  cette  alliance  tft  , afin  que  les 
Evefques  & les  Prélats  puiflent  fouftenir  la  gloire 
de  l’Eglife,  & la  dignité  de  leur  office  par  ce  fenfi- 
ble  moyen  , & par  cet  éclat  extérieur  qui  frappe 
les  yeux  des hommes:Parce  que  quoy  qu’au  com- 
mencement du  Chriftianifme,  l’Eglife  fe  foutenoic 
principalement  par  la  fainteté  de  fes  Evefques  SC 
de  tous  les  Chreftiens  , par  l’ufage  de  la  mitferi- 
corde  qui  les  vnilfoit  -,  & par  le  fâng  des  Martyrs; 
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toutesfois  depuis  que  ce  calme  de  l’Eglife  a fait 
ceircr  les  perfecutions  , 8c  les  occafions  du  marty- 
re ; depuis  que  Dieu  a rendu  moins  commun  Pu- 
fage  des  miracles , comme  n’eftant  pas  neeefiaire  à 
la  confcrvation  de  l’Eglifc  : depuis  que  la  fainteté 
ir'a  pas  été  fi  éclatante , ny  dans  lé  commun  des 
Chrétiens , ny  dans  la  perfonne  des  Evefques  , il  a 
été  befoin  que  Dieu  fuppleaft  au  deffauc  de  ces 
avantages  lurnaturels  par  les  richefles  temporel- 
les i il  a efté  ncccflaire  que  les  Prélats  euflent  de 
l’authorité  , 8c  du  bien,  pour  donner  une  haute 
idée  de  leur  miniftere  aux  Idolâtres , qui  ne  fe  gou- 
vernoient  que  par  là  ; pour  fe  faire  obéir  aux 
Chrétiens  , 8c  ponr  faire  obferver  les  loix  , & re- 
connoiftre  plus  efficacement  toutes  les  fondions 
de  leur  charge.  Mais  outre  cette  raifon  generale , 
qui  regarde  le  gouvernement  de  l’Eglife  , difons 
encore  qu’il  a voulu  que  les  Prélats  euflènt  du 
bien,  de  l'authorité  , 8c  des  riehelfes,  pour  en  faire 
la  matière  de  leurs  vertus  ; 6c  principalement  pour 
les  employer  aux  ufages  delà  mifericorde.  Il  fem- 
ble  mcfme  que  leur  caraéfcere  marque  ce  deficin , 
8c  les  oblige  à faire  l’aumofne  : car  ils  y font  obli- 
gez doublement , 8c  comme  Chrétiens  , 8c  com- 
me Evefques.  La  milèricorde  eft  le  véritable  ca- 
ra&ere  des  Evefques  , 8c  ils  en  doivent  prertdre  les 
impreflions  dans  leur  cœur.  S.  Paul  ,en  parlant  de 
leurs  qualitcz  , demande  qu’ils  foient  liberaux  : Ec 
S.  Hterofmc  n’a-tül  pas  dit  exprès  , que  la  gloire 
des  Evefques  eft  de  pourvoir  aux  neceffitez  des 
pauvres  : Gloria  Epifcopi  eft  pauperis  necejfario  pro- 
videre.  Comme  au  contraire,  il  n’eft  point  de  vice 
plus  infâme  à leur  caraékerc  , que  cette  avarice 


'D*  Dlÿtized  by  Coagle 


de  faint  Nicolas,  pp 

qu’iW  ont  pour  les  richdTes.  En  effet > je  trouve 
trois  principales  raifons  qui  obligent  les  Prélats, 
ou  ceux  qui  font  conftituez  dans  les  dignitez  Ec- 
clefiaftiques , de  pratiquer  cette  vertu.  La  premiè- 
re fe  prend  de  leur  état , & de  leur  dignité.  La  fé- 
condé, de  la  fonction  de  leur  charge.  La  troifîéme, 
de  la  qualité  ,&  de  la  nature  des  richdTes  qu'ils 
polfedent  ,qui  leur  impofent  ces  obligations. 

i.  Ils  font  obligez  d'exercer  la  mifericorde  pat 
la  nature  de  leur  dignité  ou  étac  , parce  qu'en  cet- 
te qualité  , ils  font  principalement  les  peres  de 
leurs  peuples  : ils  font  le  fupplémcnt  de  la  Provi- 
dence de  Dieu  , non  feulement  afin  de  pourvoir  à 
la  nourriture  de  leurs  ames,mais  auflï  afin  de  pour- 
voir aux  necefsitez  de  leurs' corps  par  l’aide  de  la 
charité,  & par  l’ufage  des  richelfes.  i.  Ils  y font 
encore  obligez  par  la  fin  de  cet  office  , qui  eft  de 
pourvoir  au  falut  de  leurs  brebis  , & de  les  garan- 
tir des  dangers  du  péché  qui  les  menace.  Or  j'ay 
dit  auparavant  que  les  fecours  temporels  font  nc- 
cefTaires  pour  prévenir  les  neceflités  fpirituelles j 
que  pour  empefeher  le  pauvre  de  pccher , il  faut 
faire  des  aumônes  } que  pour  le  fauver  , il  faut  le 
fecourir  : Donc  par  la  même  raifon  , qu’un  Chré- 
tien eft  obligé  de  fecourir  fon  ftere  *,  il  eft  obligé 
dans  plufieurs  occafîons  de  le  fecourir  par  chari- 
té , comme  par  un  moyen  neccffaite  à la  fin  que 
fon  office  l’oblige  de  procurer.  5.  La  derniere 
raifon  fe  prend  de  la  nature  même  des  biens  que 
les  Ecclefiaftiques  poffedent , qui  font  effentielle- 
înent  deftinés  au  foulagement  des  pauvres,  il  y a 
delà  différence  entre  les  Ecclefiaftiques  & les  Sé- 
culiers , pour  les  obligations  qu’ils  ont  à faire 
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l'aumofne  : les  Séculiers  font  obligez  à fecourit 

les  pauvres  par  le  motif  general  de  la  Religion, 

Îiar  les  raifons  communes  du  Chriftianilme  : Mais 
es  Ecclefiaftiques  , & particulièrement  les  Evef- 
ques  , font  obligez  à les  fccourir  par  la  nature 
mcfme  de  leurs  richtflls  pour  ce  qu'elles  ont 
etc  fondées  par, la  libéralité  des  Roys  , & par  la 
pieté  des  peuples  à cette  condition  qu’elles  feront 
employées  au  foulagement  des  pauvres,  le  ne 
difpuce  pas  de  la  nature  de  cette  obligation  ; quel  - 
ques-uns  on  dit  qu'ils  y font  obligez  par  le  motif 
de  la  charité  Chrcfticnne  ; quelques  autres  ont 
dit  qu’ils  font  obligez  , fous  peine  de  péché  , de 
donner  une  partie  de  leurs  revenus  aux  pauvres: 
le  ne  diray  pas  quelle  doit-elle  ctre  , fi  c’eft  la 
troifiéme  ou  la  quatrième  partie  de  leurs  reve- 
nus; je  diray  feulement  qu’apres  un  entretien  rai- 
fonViablemcnt  convenable  à la  dignité  où  ils  font, 
qui  doit  avoir  une  certaine  amplitude  , le  rcfle  eft 
deu  aux  pauvres  : C’eft  pourquoy  Saint  Bernard  les 
fait  plaindre  de  cette  forte  aux  Evefques  de  fon 
temps  : Nojîrum  e/l  quod  e/futiduis  , ndù  crudehtcr 
fubirahttur  cjuod  vianiter  experdiiû.  C'eft  à nous  ce 
que  vous  depenfez  mal  à propos  en  fuperfluitez, 
& vous  nous  raviflez  ce  que  vous  dépenftz  inuti- 
lement. 

2.  Mais  ce  n’eft  pas  contre  S.  Nicolas  que  les 
pauvres  tiennent  ces  difeours  , ny  contre  luy  que 
s’adreflent  leurs  plaintes.  Comme  il  ne  s’eftoit 
pas  ingéré  de  luy  mefîne  à l’Epifcopat , pour  con- 
tenter fon  ambition  par  l'apparence  extérieure, 
mais  avoit  efté  appelle  1 cette  Charge  par 
une  particulière  vocation  de  Dieu  : il  tache  de 
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remplie  les  devoirs  de  fa  vocation  par  les  mer- 
veilles de  fa  vie  , & en  s’acquittant  fidellemcnt 
de  toutes  les  obligations  de  fon  eftat  , fingulicre- 
ment  de  la  mifericorde  envers  les  pauvres.  Il  y a 
deux puilfances  Ecclefiaftiques  , qui  font  toutes 
deux  de  la  jurifdiéfcion  fpirituelle  de  cette  digni- 
té : l'une  confifte  dans  cette  authorité  que  les 
Evefques  ont  dans  l’Eglife  fur  leurs  peuples* 
l’autre  dans  les  grands  revenus  qu’ils  pofledent. 
Mais  à quoy  eft  ce  que  ce  Saint  a employé  , ou 
fon  authorité  , ou  fes  revenus  fi  ce  n’eft  à éter- 
nifer  en  luy  une  béatitude  qui  le  couronne  dés 
cette  vie  ? il  y a cette  différence  entre  l’jiiuhori- 
té  qui  refide  dans  les  grands  du  monde;  & celle 
qui  eft  encre  les  mains  des  Prélats  ; que  les  grands 
fe  fervent  quelquefois  de  leur  authorité  • pour 
nuire  , ils  portent  le  glaive  pour  faire  vengean- 
ce , quelquefois  c’eft  par  ncceflité  , fouvent  c’eft 
par  paflion  : D'où  vient  que  Saint  Paul  les  repre- 
fence  fous  la  figure  d’un  glaive  , qui  peut  défen- 
dre , mais  qui  peut  bleffer.  Mais  la  puillance 
des  Evêques  n’eft  mife  dans  leurs  mains  , que 
pour  pratiquer  & pour  donner  des  exemples  de 
charité  & de  mifericorde.  C’eft  à cette  condi- 
tion que  ce  Saint  a voulu  pratiquer  cette  mife- 
ricorde. Saint  Nicolas  ayant  appris  que  trois 
Bourgeois  de  la  ville  Capitale  de  fa  demeure , 
apres  avoir  efté  condamnez  injuftement  à la 
mort  , eftoient  déjà  fous  l’efpeé  du  bourreau  , 
& n’ayant  point  d’autres  moyens  de  les  fecou- 
rir , va  luy  - même  fur  l’efchaffaut  les  arracher 
avec  quelque  efpece  de  violence  d’entre  les  mains 
ouplùtoft  dedeftous  l’efpée  du  bourreau  qui  allu- 
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loit  tomber  fur  leurs  certes.  Ce  n’cft  pas  que  je 
veuille  produire  cette  a&ion  comme  un  exem- 
ple : Ce  fut  un  coup  extraordinaire  d'une  charité 
qui  droit  dans  ce  Saint , mais  qui  ne  doit  pas  itr- 
vir  d’exemple  pour  toutes  fortes  de  Chrétiens  : 
le  veux  feulement  faire  deux  reflexions  ; l’une  fur 
la  grande  authorité  de  Saint  Nicolas.  Ha  ! que  cç 
Prélat  a de  puifïancc  , tout  luy  eft  fournis  } Le 
bourreau  cede  à fa  vertu , & les  Juges  mefmes  qui 
avoient  prononcé  cet  injufte  Arreft  , acquiefce- 
rent  ï la  fain  te  violence  de  leur  Evêque.  L’autre 
reflexion  eft  fur  la  Charité  & fur  la  Mifericorde 
de  ce  Saint  > qui  va  fecourir  les  mifetes  de  (on 
peuple  : En  quelque  endroit  qu’il  aille , & qu’il 
paroilfc  , nous  le  pouuons  comparer  à l'Ange  qui 
conduifit  le  peuple  d'Ifraël  dans  le  defert  t il  por*-  v 
toit  une  colomne  de  nuée  & de  feu  : rien  de  plus 
humble , de  plus  caché  de  plus  doux  , de  plus  fou- 
rnis que  Nicolas  , regardant  fes  inrerefts  parti- 
culiers j rien  de  plus  courageux  , de  plus  haut , d4 
plus  généreux  que  Nicolas  , quand  il  y va  de  la 
gloire  de  Dieu  , ou  du  falut  du  prochain.  C’cft 
une  colomne  de  nuce  pour  foy-même  , il  ne  veut 
pas  retirer  de  la  gloire  de  l’authorité  qu’il  a , il  efl: 
capable  de  tout  fouffrir.  Mais  c’eft  une  colomne 
de  feu , quand  il  s’agift  du  bien  de  fon  Diocefc. 

Il  employé  tout  pour  conferver  ceux  que  Dieu  a 
mis  fous  fa  garde  , & s’oppofe  courageufement 
à l’authorité  de  ces  luges  , qui  vouloient  punir 
des  innoceps. 

5.  Vous  pouvez  penfer  enfin  , qu’apres  avoir 
tout  donné  fon  patrimoine  aux  pauvres , s'il  aura 
pfpargné’le  revenu  des  Bepefices,  qui  eft 'le  pa- 


Djgitfeé 


I - 


de faint  Nicolas.  jcj 

crimoine  de  Iesus  , & l’héritage  des  pauvres?  Et 
vous  pouvez  juger  ce  qu’il  aura  fait  dans  la  di- 
gnité d’Evefquc  , apres  avoir  été  fi  charitable 
dans  le  monde  , étant  encore  Séculier  & fimple 
Clerc.  Les  miferes  de  fon  Diocefe  donnèrent  de 
grandes  occafions  à fa  Charité.  L’Eglife  pendant 
quelque  temps  fut  perfecutée  par  la  rage  des  ty- 
rans, mais  apres  fes  perfections , le  Ciel  pour 
ne  pas  le  lailler  fans  employ  , affligea  fon  peu- 
ple de  plufiturs  fléaux  , mais  principalement  de  la 
fcunine.  Helas  ! que  né  fit  point  ce  faint  Pré- 
lat dans  ces  occafions , luy  qui  fc  trouvoit  alors 
comme  le  fupplément  de  la  Providence  de  Dieu 
pour  le  foulagemcnt  des  pauvres  ? Il  leur  a donné 
fon  patrimoine  , ne  leur  donnera  - t’il  pas  le  reve- 
nu de  l’Eglife  , qui  leur  appartient  ? Il  fe  difoit  à 
luy  - mefme,  T>bi  derclithu  eji  pauper  : Ha  ! c’eft  Pf. 
fur  toy  que  Dieu  fe  repofe  du  foulagement  de 
ces  miferables.  Nous  pouvons  dire  qu’il  fit  alors 
en  vérité  ce  que  Gedionvit  en  fonge  , lors  qu’il 
vit  un  pain  qui  fe  changea  en  glaive.  Les  richef- 
fes  de  faint  Nicolas  font  en  mefme  temps  la  fon- 
ction de  glaive  & de  pain  , elles  font  celle  de 
glaive  pour  combattre  contre  les  Pirates  & les 
Tyrans , & de  pain  pour  nourrir  les  familles  des 
miferables  , & nous  pouvons  dire  de  luy  en  pa- 
reille occafion  , ce  que  fainr  Arabroife  dit  en  par- 
lant de  luy  - mefme  : Necejfitatts  aliorum  quantum 
pojjumm  , iuvamus  ; interdum  plufcjuam  poJfuTntu. 
Nous  fccourons  les  neceflîtcz  de  nos  peuples  rout 
autant  que  nous  pouvons  , quelquefois  mefme 
plus  que, nous  ne  pouvons,  faifans  le  poflible, 

& quelquefois  mefme  l’impofsible  , Plufqttam 
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pojjîif/tut-,  c'eft  ce  que  fait  S.  Nicolas.  Ce  ne  Iuy 
cft  pas  allez  d’avoir  donné  aux  pauvres  fon  pa- 
trimoine , ou  la  part  de  fon  revenu  que  l’Eglife 
deftine  à leur  Poulagemcnt,  Quantum  poJjMmus.il 
y a plus  : Il  employé  tout  le  refte  de  fes  revenus 
pour  contenter  les  excez  de  fa  Charité  , Plufjuam 
pojjumus.  Il  fait  plus  qu’il  ne  peut  , ou  moins 
qu'on  ne  doit  faire  : P lu fq nam  pojfnmut.  Encore 
plus  avant  , il  donne  tout  ce  qu'il  a entre  les 
mains  , Quantum  pojj'umtu.  Mais  ce  n'eft  pas  en- 
cote  allez,  il  follicite  les  charitez  des  riches  par 
tout  fon  Diocefe  , afin  de  faire  par  leur  moyen 
ce  qu’il  ne  peut  faire  par  luy  feul,  Plufjûam  pojfu - 
nia  : quoy  davantage , il  ne  fe  contente  pas  de 
donner  une  partie  de  ce  qu’il  polïede  , mais  il  s’é- 
puilèôt  donne  tour  ce  qu'il  a , jufques-  là  qu’il 
jeûne  afin  d’efpagner  pour  les  pauvres  ; il  ne  don- 
ne pas  feulement  le  fuperflu  , mais  il  fe  prive  du 
necellaire  , Plufjuam  pojfuftius.  Ha  ! mifericorde 
de  ce  Saint , que  tu  es  pitoyable  ? ha  l que  tu  es 
cruelle  ; pitoyable  pour  les  pauvres  , cruelle  à ce 
Saint  , qui  les  fecourt  à fes  defpens  > aux  det- 
pens  de  fa  vie  , Quantum  pojfumtu  , plufjuam  pof- 
fumné.  Mais  apres  qu’il  a employé  au  foulage- 
ment  des  pauvres  les  biens  qu  il  polTcdoit  com- 
me riche , & ceux  qu’il  pofiedoit  comme  Evef- 
que  ,ii  employé  pour  les  ioulager  la  puilfance  des 
miracles, 

III.  C’eft  encore  une  troificme  façon  de  pofteder 
Point,  te  monde  que  de  régner  fur  lesbiens  par  la  puif- 
fance  des  miracles.  C’eft  un  droit  extraordinaire 
que  Dieu  donne  quelquefois  aux  Saints  , com- 
me une  communication  de  fon  pouvoir  , en  ver- 
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tu  duquel  ils  peuvent  difpofer  à leur  volonté  des 
créatures  qui  compofent  cet  Vnivers.  le  trouve 
que  Dieu  a donné  cette  puiflance  des  miracles 
aux  hommes  pour  crois  raifons  : 1.  Pour  autho- 
rifer  leur  miniftere  , parce  que  les  miracles  quarts 
font  font  lefceaude.la  toute  puillance  de  Dieu; 
ce  font  des  marques  que  c’eft  Dieu  qui  les  en- 
voyé. Tel  a efté  le  pouvoir  qu'il  donna  à Moïfe 
dans  l’ancien  Teftament , & qu’il  a donné  aux 
Apôtres  dans  la  Loy  de  grâce.  La  2.  raifon  a 
efté  pour  recompenfer  la  vertu  des  Saints  par  une 
recompenfe  proportionnée  à leur  mérité.  Ils  onc 
quitté  tout  le  monde  pour  l’amour  de  luy  , & 
pour  le  faire  fervir  à fa  gloire  -,  & la  /uftice  de 
Dieu  , pour  garder  quêlqtic  proportion  entre  la 
recompenfe  le  mérité  , leur  donnant  ce  pou- 
voir de  faire  des  miracles  leur  rend  le  monde 
qu’ils  ont  quitté  , en  leur  donnant  une  puiflance 
extraordinaire  fur  les  créatures  qu’ils  ont  aban- 
données. Mais  Dieu  a donné  quelquefois  ce  pou- 
voir miraculeux  pour  une  troificme  raifon  tres- 
remarquable  : Ce  n’a  pas  efté  feulement  pour  re- 
compenfer  la  fainteté  , mais  pour  authonfer  le 
miniftere  des  Saints , & faire  connoiftre  le  mérité 
delà  fainteté  mefmc  afin  que  ce  que  les  Saints 
ne  pouvoient  pas  faire  fucccflivemenc  par  des 
moyens  ordinaires  & communs  , ils  le  fiftènt  par 
des  miracles. 

i.Iesus  a eu  ce  pouvoir, abfolu  fur  les  hommes 
fur  les  arbres,  & fur  les’elemens,  qui  fut  comme  un 
moyen,  ou  comme  un  inftrument  entre  f«  mains, 
pour  féconder  les  inclinations  de  la  charité  qu’il 
avoit  pour  le  falut  des  hommes.  Et  nous  trouvons - 
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un  bel  exemple  de  ce  que  je  dis  dans  les  a&e» 
des  Apoftrcs,  en  la  perfonne  de  Saint  Pierre  &c  d.e 
Saint  Jean.  Comme  ces  deux  Apofties  alloieivt 
au  Temple  , un  pauvre  homme  leur  demande  l'au- 
mône , 6c  les  Apoftres  n’ayant  ]point  davgenc 
pour  luy  donner , font  un  miracle  pour  le  guérir  ? 
Argentum  & aururn  non  habeo  , farge  , quod  habeo  , 
hoc  nbi  do.  Nous  n’avons  ny  or  ny  argent , mais 
nous  vous  donnerons  ce  que  nous  avons  entre 
nos  mains  ; levez-vous  marchez.  Comme  s’ils 
vouloient  dire,  nous  avons  une  grande  inclina- 
tion de  fecourir  vôtre  mifere  ; mais  n’ayans  pas 
‘(Tance  ordinaire  , qui  conhfte 


traordinaire  que  Dieu  nous  a donne,  qui  fup- 
pléera  plus  excellemment  à voftre  neccflité  , qued 
h abc  o y tibi  do. 

Ce  fut  fans  doute  pour  ces  trois  raifons  que  S. 
Nicolas  receut  la  puilTance  des  miracles  fi  gran- 
de Si  fi  eftenduc.  i.  On  peut  dire  que  Dieu  luy 
donna  cette  faveur  pour  authorifer  fon  miniftere: 
Il  devoir  combattre  les  Idolâtres  -,  il  devoir  fou- 
tenir  la  gloire  de  l’Eglifê  contre  les  pu i fiances 
des  tyrans,  i.  On  peut  adjoûter  que  Dieu  luy 
donna  cette  recompenfe  de  fa  vertu:  Il  avoir  re- 
noncé  pour  l’amour  de  luy  à la  pofieflion  du 
monde , & donné  fes  biens  aux  pauvres  , Dieu  luy 
rend  le  monde,  & le  remet  en  fôn  pouvoir.  3. Mais 
la  principal  raifon  a etc  pour  féconder  les  incli- 
nations de  fa  charité,  & les  defieins  de  la  miferi- 
corde.  Non  ce  n’eft  pas  aflez  à la  grandeur  de 
fon  cœur , & à l’immenfité  de  fon  zele  , d’em- 
ployer les  biens  du  monde  qu’il  a comme  riche  , 
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Dieu  luy  donne  des  biens  6c  des  grands  revenus 
dans  l’Eglife  : Mais  comme  c'eft  encore  trop  peu 
à fa  charité  i Dieu  luy  donne  le  pouvoir  miracu- 
leux pour  fiippleer  par  cet  extraordinaire  moyen 
à l’immenfifc  de  les  defirs-,  afin  qu'il  employé  des 
miracles,  où  il  ne  pourra  plus  atteindre  par  des 
moyens  communs. 

1.  En  effet , fi  nous  confiderons  ce  pouvoir  ex- 
traordinaire , ou  qu’il  a eupendant  fa  vie  , ou  qu’il 
a étendu  apres  fa  mort  ; partout  il  a ftrvy  d’inftru- 
ment  à la  mifcricorde  : C’ell  elle  qui  luy  a 
donné  ce  Sceptre  qu’il  apporté  dans  la  main  vi- 
vant , 8c  qu’il  a encore  entre  les  mains  mort  dans 
le  tombeau.  Il  n'eft  pas  des  miracles  de  la  Joy  de 
grâce  , comme  de  ceux  qui  ont  été  faits  dans  l'an- 
cien Teftament  pendant  ce  temps  de  rigueur  , où 
Dieu  avoir  quelque  raifon  de  paroiftre  majeftu-* 
çux  8c  fevere.  Les  Saints  quiavoient  fon  pouvoir , 
ne  s’en  fervoient  ordinairement  que  pour  faire 
des  miracles,  ou  éclattans  , ou  rigoureux.  Elie  a la 
clef  du  Ciel,  il  a le  pouvoir  fur  les  elemens  : Que 
faitril?  Il  le  ferme  aux  influences  de  la  fécondité, 
pour  faire  la  .fterilité  de  la  terre  , il  fait  defeendre 
le  feu  du  Ciel  pour  punir  les  coupables-.  C’eftoit 
l’efprit  de  l'ancien  Teftament  ; c’eftoit  le  zele  ri- 
goureux d'Elie  , comme  le  Sauveur  répond  à S. 
Jacques  & S.lean,  qui  vonloient  ufer  de  ce  pou- 
voir pour  faire  defeendre  des  orages  & des  fou- 
dres. Mais  c’eft  bien  à d’autres  conditions  que"  ce 
pouvoir  a pafle  dans  la  Loy  de  grâce  entre  les 
mains  des  Saints:ils  ne  s’en  font  prefquc  point  fer- 
vis  que  pour  frire  du  bien  aux  hommes. Iesus  qui 
‘ a eu  la  puiiTance  & l’authorité, , en  a ufé  de  la  fa- 
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çon.  Il  pouvoit  faire  des  miracles  oti  fevercs  , ou 
éclatans  pour  étonner  les  démons , ou  les  créatu- 
res ; cependant  il  ne  s’en  eft  fcrvy  que  pour  en  fai- 
re de  favorables,  pour  rendre  la  famé  aux  malades, 
la  veuë  aux  aveugles,  l'ouye  aux  fourds:  P ertranfiit 
benefactendi.  Et  S.  Ifidore  de  Damiette  remarque, 
que  jamais  fon  pouvoir  immenfe  n'a  fcrvy  qu’vne 
fois  à fa  colere  ; encore  n’c  l’a-t’il  pas  exercée  fur 
les  hommes  , mais  , fur  un  figuier  , lors  que  par  fa 
maledi&ion  il  le  rendit  fterilc,  C’cft  à ces  mêmes 
conditions  à proportion  que  S.  Nicolas  à reccu  la 
puilfance  des  miracles  , comme  un  inftrumcnt  ex- 
traordinaire fervant  à la  mifcricorde  qui  régné 
dans  fon  coeur.  Voyez  comme  il  l'exerce  fur  les 
hommes  & fur  les  clemens  ? comment  il  a fait 
calmer  les  tempeftes  , non  feulement  quand  il  a 
été  prefent,  mais  tout  abfent  & tout  éloigné  qu’il 
êtoit , lors  que  les  Nautonniers  ont  eu  recours  à 
luy  ,êcans  en  danger  de  leur  vie.  Il  a commandé 
aux  vents,  & il  a appaifé  les  orages  ; mais  ç’a  été 
pour  fecourir  les  Mariniers  , & pour  les  garentir 
des  dangers  dont  ils  êtoient  menacez.  C’eft  peu 
de  calmer  les  tempeftes  de  la  mer,  il  calme  les  paf- 
fions  des  hommes , plus  dangereufes , plus  fune- 
ftes,  plus  farouches, & plus  indomptables.  L'Em- 
pereur Romain  veut  faire  punir  trois  Tribuns , &: 
les  faire  pafler  par  les  armes  : Ils  implorent  le  fe- 
cours  de  ce  Saint  ? quel  moyen  de  fléchir  ce  Prin- 
ce irrité  , de  pénétrer  jufques  dans  fon  Palais  , de 
rompre  les  chaifnes  & les  prifons  de  ces  mifera. 
bles  ? S.  Nicolas  y arrive  par  miracle  : Il  apparoift 
la  nuit  à l’Empereur  avec  vn  vifage  majeftueux  & 
éclatant,  luy  deffend  de  toucher  à la  vie  de  ces  in- 
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ttocens  ; il  obtient , ou  plutoft  il  arrache  leur  déli- 
vrance. Ha/  Mefiûeurs , que  c’eft  à ce  Saint  en  cet- 
te occafion  , que  nous  pouvons  excellemment  ap- 
pliquer une  belle  pqnfée  de  S.  Hitrome  , quand 
il  dit , que  pour  un  homme  qui  a la  Foy  , tout  le 
monde  eftun  monde  de  thrônes  & de  richefles, 
parce  qu'il  en  peut  difpofcr  par  les  operations  de 
fes  miracles;  Credevù  totus  rnundus  dtvcj  eH  : Ni-  ^Hier. 
colas  en  vertu  dû  pouvoir  miraculeux  qu'il  a , peut 
difpofer  de  tout  le  monde  , comme  de  Ton  propre 
bien  ; il  peut  employer  les  créatures  comme  Tes 
propres  richefles  : il  peut, agir , il  peut-eftre  mira- 
culeufement  par  tout , il  fe  lert  de  ce  pouvoir  mira- 
culeux pour  faire  des  aumofnes  , pour  fccourir 
les  miferables,  enfin  pour  faire  tous  les  exercées 
de  fa miferi corde. 

3 . Mais  ce  n’eft  pas  aflèz  à la  conduite  do  Sau-  . 
veur,  ny  à la  mifericorde  de  ce  Saint , qu'il  ait  eu 
ce  pouvoir  pendant  fa  vie  ; adjoûtons  qu'il  l'a  eu 
apres  fa  mort;  qu’il  a fait  une  txtenfion  de  fes  mi- 
racles jufques  dans  fon  fepulchre  , & que  fa  mife- 
ricordc  continue  lors  même  qu’il  n’eft  plus.  Bel- 
le remarque , que  comme  Dieu  donne  aux  Saints 
pcndant(leur  vie  un  pouvoir  miraculeux  pour  fé- 
conder & pour  faciliter  les  inclinations  de  leurs 
vertus  ; pour  ces  mefmes  raifons  il  l’êtend  apres 
leur  mort  , afin  qu’ils  continuent , & qu’ils  achè- 
vent par  ce  moyen , ce  qu’ils  n’ont  pû  faire  fuccef- 
fivement  ou  entièrement  pendant  leur  vie  : Mais 
remarquez  que  ce  font  des  miracles  proportion- 
nez aux  qualitez  & aux  différences  de  leurs  ver- 
tus.S.  Chryfoftome  dit  que  S.  Paul  préchoit  meC- 
me  apres  fa  mort,  Etiam pojl  msrtem  fradtcat. 
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Il  n’a  pas  pu  pendant  la  vie  remplir  tonte  l’é-* 
tendue  de  la  charité  qu’il  avoir  pour  la  cônvcr- 
fïon  des  peuples,  il  les  convertit  même  tout  mort 
qu’il  eft.  Dieu  pour  féconder  fa  charité  luy  avoit 
donné  un  pouvoir  miraculeux  de  convertir  les 
pejples  : Il  n’a  pas  remply  pendant  fa  vie  toute 
l'étendue  de  fa  charité  , 6c  de  fon  Apoftolat  ; Dieu 
continue  apres  fa  mort  -,  8C  il  étend  fa  bcnediétion 
fur  fes  œuvres,  fur  fes  exemples  , fur  fes  livres , fur 
les  reliques  de  fon  corps , 6c  fur  ceux  de  fon  ef- 
prit,  pour  les  aider  à faire  les  fonctions  d’Apô* 
très.  Nicolas  a eu  toujours  pendant  fa  vie  une’ 
inclination  prédominante  dans  toutes  fes  actions* 
Dieu  la  fécondée  par  fes  miracles  : Ce  n’cft  pas  af- 
fez*,  il  eft  mort  avant  ce  delfein  , ce  feu  revivra  > 
dans  fes  cendres,  8c  dans  fes  oflfemens.  Dieu  fera 
couler  une  liqueur  miraculeufe  de  fes  olfcmens 
qu’on  appelle  la  manne  de  S.  Nicolas  puis  qu’elle 
coule  de  fon  corps,  8c  qu’elle  guérit  toutes  fortes 
de  maladies  : Cette  liqueur  reprefente  bien  les  in- 
clinations de  fa  vie  ; mais  elle  fçrt  encore  pour 
le  contenter  , en  luy  faifant  exercer  apres  fa  mort 
cette  vertu  de  mifericorde  qu’il  a toujours  prati- 
quée pendant  fa  vie.Cette  forte  de  miracle  donne 
une  efpece  d’immenlîté  8c  d’eternité  à fa  miferi- 
corde : Une  la  pu  pendant  fa  vie;il  le  fait  apres  fa 
mort  ; il  a vefeu  trop  pour  faire  des  miracles  : Hai 
fa  mifericorde  veut  les  continuer  , cette  liqueur 
fortira  continuellement  de  fon  corps  , 8c  fera  un 
miracle  toujours  fubfiftant , mais  une  éternité  de 
miracles, 8c  une  éternité  de  mifericordes.  Il  a ren- 
fermé fes  aumofnes  dans  les  bornes  de  quelque 
Province  , il  étendra  apres  fa  mort  fes  bien  - faits 
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par  tout  où  cette  liqueur  fera  portée  ; Sc  non  con- 
tent de  faire  des  aumofnes  par  fes  mains  , il  fait 
toujours  la  charité  avec  cette  liqueur  par  tous 
fes  membres:  Et  on  dira  de  toutes  les  parties  de 
Ion  corps  , ce  que  l’efpoulè  a dit  des  mains-  de  fon 
Efpoux,  Marins  tins  diftiilaverutit  znyrrbam  : Ses  Gant, 
mains  ont  diftillé  la  myrrhe:  il  eft  vray  mÿftique- 
ment  de  fes  mains , quand  elles  ont  fait  des  aumô- 
nes , mais  principalement  pour  celles  qu’il  donna 
à ces  pauvres  filles  , alors  fes  mains  diftillcrent  la 
myrrhe. «La  myrrhe  a cela  de  propre, elle  preferve 
de  corruption.  Laumofne  de  ce  grand  Saint  a 
prefervé  le  cœur  de  fes  filles-  fans  péché  , & leur 
corps  mefme  de  la  corruption  de  l'impureté  : Ma- 
nus  difîillaverunt  tnyrrhaw.  Mais  fi  pendant  fa  vie 
la  myrrhe  a diftillé  de  fes  mains  , apres  fa  mort  la 
myrrhe  a diftillé  de  tous  fes  membres.  Il  cft  donc 
vivant  dans  fon  tombeau  par  les  aumofnes  & par 
les  miracles  qu’il  fait  pour  le  foulagement  des 
mi  fer  ab les,  lfli  fnnt  viri  mifiricordut 

Mais  apres  ces  glorieux  emplois  , que  refte-t’il 
pour  contenter  fa  mifericorde  , & luy  donner 
toute  l’eftenduë  qu’il  demande  ; finon  que  nous 
vivions  fuivant  fes  exemples  î que  nous  appre- 
nions à imiter  fa  fainteté  , & à eftre  hommes  de 
mifericorde  ! je  ne  veux  point  vous  y exhor- 
ter par  des  réglés  generales  , je  me  reftreins 
au  fujet  de  cet  advent,  qui  eft  la  penitence  , 

& je  diray  , faites  penitence.  Pour  faire  peni- 
tence, il  faut  faire  l'aumofne  -,  {Woqs  eftes  en  pé- 
ché mortel  , faites  obtenir  de 

Dieu  mifericorde  TaTmriicq  que  nous 

avons  par  l'Efcriturt  /qu’un  moyen  d’obtenir  la 
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( miferitorde  de  Dieu  , c’eft  d'eftre  mifericordietis- 
teef.  i9  envers  les  pauvres  ; & de  faire  l’aumofnes  : Et  bac 
pro  te  exorabit  ab  emni  rnalo.  Tu  as  mille  voix  qui 
plaident  contre  toy  tu  as  commis  tant  d’injufti- 
ces  y tant  de  pechez  qui  demandent  vengeance 
contre  toy  , & excitent  la  colcre  de  Dieu  , mais 
pourremedier  à cela  , 6c  pour  rendre  toutes  ces 
voix  muettes , faits  l’aumofne  aux  pauvres  j ce  fe- 
ront des  Advocats  qui  plaideront  ta  caufe , 8c  cm- 
' pefeheront  l’Arrcft  de  la  colere  de  Dieu.  Que  fi 
vous  avez  quitté  le  péché  , fçaehez  que  pour  ex- 
pier fes  reftes  , c’eft  un  remede  efficace  que  de  faire 
l’aumofne  : Je  vous  diray  ce  que  dit  le  Prophète 
Bio.x.  Daniel  à Nabuchodonofor  , Peccara  tua  tlten.ofy - 
visredime.  Prince  vous  avez  diffamé  voftre  Etat 
par  vos  injuftices  & par  vos  mauvais  exemples;  il 
faut  que  vous  rachetiez  vos  pechez  par  l’aumofne. 

. Cette  parole  du  prophète  s’adrcfTc  à tous  les 
Chreftiens,principalement  aux  riches  ,à  qui  nous 
devons  dite  , Peccata  tua  elecme finis  redtmc  : Pour- 
quoy  , parce  que  ce  moyen  cft  facile  & prefquc 
vnique  aux  riches.  Il  leur  eft  facile , parccqu’ayans 
de  grands  biens  , qui  les  empefehe  de  donner  l’au- 
mofne ? Il  eft  unique  , parce  qu’ils  ne  fe  peuvent 
fauver  que  par  là  ; car  de  faire  de  grandes  péni- 
tences ilsne  fçauroient;des  jeufnes,ils  font  trop 
délicats  ; des  oraifons  , ils  ont  trop  d’affaires  ; de 
porter  des  cilices  ils  ne  les  fçaurofont  fpuffrir; 
mais  ils  peuvent  faire  l’aumofne  , puis  qu’ils  ont 
beaucoup  de  revenus.  Que  peut  donc  repondre 
uri  homme  richc^fedis  que  c’eft  une  marque  de 
réprobation  auxjgrandéfigq^px  riches,  quand  ils  ne 
font  pas  l’aumône  ; parce  que  c’eft  le  leul  moyen 
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qui  leur  eft  laifle  à raifon  de  leur  eftat  , & qui 
peut  fatisfaire  à leurs  péchez  ; & s'ils  n’en  ufent 
pas,  ils  n’en  auront  point  d’autres.  S.  Chryfofto- 
me  dit  que  le  mauvais  riche  n’eft  damné  que  pat-* 
ce  qu’il  a négligé  de  faire  l’aumône  , ik  non  pas 
pour  fa  bonne  chere.  Pour  qui  gardez-vous  donc 
vos  richefles  : A quoy  refervez-vous  vos  biens,  ri- 
ches du  monde*  fi  vous  n’en  faites  des  aumofnesjSi 
c’eft  pour  voftre  neceffité  , je  n’ay  rien  à dire  par- 
ce qu’on  n’eft  pas  obligé  de  la  faire  de  ce  qui  eft 
ncceflaire.  Les  Théologiens  difent  qu’on  doic 
donner  ce  qui  eft  fuperflu  à la  vie  & à l’cftat  ; cela 
eft  vray  , fi  vous  regardez  precifement  les  Ioix  du 
Chiiftianifme,  mais  quand  c'eft  par  penitence, 
il  faut  aller  plus  loin  que  le  fuperflu. Si  vous  refer- 
vez  ces  biens  pour  vos  enfans  , ne  foyez  pas  cruels 
à vous  mefmes  r fi  c’eft  pour  contenter  vos  par- 
iions,vous  eftes  abominables,  au  lieu  de  vous  fou- 
haiter  de  la  profperité,  je  demanderay  que  la  tem* 
pefte  vous  ofte  vos  biens.  Quand  vous  avez  des 
biens  entre  vos  mains,  fervez  vous  en  pour  voftro 
falut  ; parce  qu’il  les  faudra  quitter.  Voyez  la  dif- 
ferance  qu’il  y a entre  les  richefles  de  S.  Nicolas, 

& les  richefles  des  autres  hommes  j les  richefll‘9 
de  ceux-cy  (ont  perdues  avec  eux.mais  les  ricHef- 
fes  de  S. Nicolas  demeurent  pour  VètetnitétPietatiî 
etuj  funt  monumenta  , elles  revivent  pour  fervir  dfl  . 
matière  à fa  gloire. 

Il  y a des  hommes  de  richefles  Sc  des  hommes 
de  mifericorde  , mais  il  y a bien  de  ladifterence 
des  uns  aux  autres.  Nihil  invenerunt  viri'divitiarum  Pfal.yjJ 
in  marnbus  fuis.  Ils  ont  efté  dans  la  profperité  , Ü9 
ont  vécu  dans  l’honneur  , ils  ont  efté  fuivis  d’une 
Pancg.  Tome  I.  H 
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grande  troupe  de  laquais  ; tous  les  hommes  ado- 
roient  leur  fortune:mais  où  eft  aile  tout  cela  ? Tout 
eft  évanouy  , cela  eft  paflç  comme  une  ombre. 
•Mais  pour  les  hommes  de  mifiricorde  , parce 
qu’ils  ont  quitté  leurs  biens  pour  Dieu,  & qu’ils 
n'en  ont  eu  que  pour  les  faire  pafter  dans  les 
mains  des  pauvres , leurs  richcflts  font  entre  les 
mains  de  Dieu,  Dieu  leur  rendra  un  jour  avec  vfu- 
re  : Pour  les  biens  periftables  , il  leur  donnera  des 
trefors  éternels  ; partant  Chreftien  , Mi/erere 
armât  tu  t , je  demande  deux  mifericordes  pour 
vous  & pour  les  autres.  Qu’a  fait  cette  ame  pour 
eftre  traittée  fi  cruellement  ?Pourquoy  cftes  - vous 
cruels  envers  vous -mefmes  , avez- vous  des  biens 
pour  tous , & n’en  avez  point  pour  vous  ; Si  je  re- 
garde vos  comptes  , je  trouve  tant  pour  vos  va- 
lets , tant  pour  vos  diverriflemens  , pour  vos  en- 
fants , pour  voftre  réputation  & rien  pour  voftre 
ame  : Mais  pour  l'amour  de  Dieu,  faites  mifcricor- 
dc  à voftre  ame  , faites  mifericorde  aux  pauvres  , 
afin  que  Dieu  vous  la  fafle  , en  vous  donnant  la 
grâce  en  ce  monde,  & la  gloire  en  i’autre,&c. 
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Infer  digitum  tuum  liuc , & vide  manu# 
meâs,  & afc  manum  tuam , & mitte  in 
Jatus  meum  i & tioH  elfe  iflciredulus  * 

' fed  fidelis,  loan.  iq. 
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Mettez,  ici  vojlre  doigt  $ voyczmes  inain s portez 
vojlre  main  dans  mon  codé  ; & ne  [oyez,  plus 
incrédule.  En  S.  Jeart,chap.  zo# 

BVel  eftrange  fpe&acle  de  Voit  urt  Apérré 
infidèle, de  voir  vnefprit  qui  doit  porter 
la  foy  par  tout  l'Univers, la  perdre, & Vne 
bouche  deftinée  pour  annoncer  l’Evangile,  la  com<- 
battre  par  fes  paroles,  & par  fon  obftination  ! C'eft 
undes  (ecrets  de  la  predeftinatio  de  permettre  ce$ 
cheutes;roais  il  faut  remarquer  que  les  Apôtres  ay£s 
efté  delltlne*  pour  deu*  fins  , pour  la  gloire  de 
Iesus-Christ,  & povir  l’inftruftion  des  hommes, 
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ils  fervent  à ce  double  deficin  , non  feulement  par  * 
leurs  vertus,  mais  encore  par  leurs  péchez. Ce  (ont 
des  Soleils  qui  nous  coiairent , non  feulement  par 
leurs  lumières,  mais  par  leur  eclypfe.  C’eft  pour- 
quoy  l’Eglife  dans  le  jour  de  leur  triomphe  , nous 
parle  de  leur  cheutc  & de  leurs  péchez  : Aujour- 
.d’huy  qu'elle  nous  commande  le  Panégyrique  de 
S.  Thomas,  elle  nous  fait  lire  l’Evangile  de  fon  in- 
fidelité.  C'eft  d’un  çofté  pour  nous  inftruire  fui- 
kom.it.  vant  ^ Pen^e  S.  Grégoire  , qui  dit  que  l’infi- 
delité de  Thomas  a plus  fervy  à la  Religion  , que 
la  Foy  des  autres  Apoftres  -,  mais  c'eft  principale- 
ment pour  fervir  à la  gloire  de  Iesus-Christ, 

& faire  comme  le  triomphe  de  fes  playes,  puis  que 
c’eft  par  leur  application  que  le  Sauveur  a con- 
verty  cet  Apôtre.  C’eft  dans  cette  belle  idée  que 
je  veux  regarder  fa  converfion  , comme  le  premier 
miracle  & le  premier  triomphe  des  playes  glorieu- 
fes  du  Fils  de  Dieu  : nous  ne  nous  éloignerons 
pas  beaucoup  du  myftere  de  l’Incarnation  que 
nous  traitons  , puifque  c’eft  dans  ce  myftere  qu’il 
a pris  un  corps  capable  de  recevoir  fes  playes  , qui 
fut  conccu  dans  le  fein  d’une  Vierge  , lots  qu’un 
Ange  luy  dit  : Axe  Maria. 

Z'"' E n’cft  pas  fans  de  grandes  raifons  que  Issus 
^'a  confervé  fes  playes  apres  fa  Rcfurreétion  , 

& qu’il  a gardé  les  marques  & les  inftrumens  de 
Ton  fupplice  dans  l’eftat  même  de  fa  gloire.  Laif- 
fant  à part  les  autres  raifons  que  l’on  peut  appor- 
ter de  fes  cicatrices  , j’eftime  que  comme  dans  le 
fentimentde  l’Apoftre , Iesvs  eft  monté  au  Ciel 
pour  y achever  tour  ce  qu’il,  ayoit  commencé  fuc 
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la  terre  , il  a voulu  garder  Tes  playes  pour  conti- 
nuer par  leur  moyen  les  offices  qu’il  avoit  com- 
* mencez  par  elles- mêmes,  Vulncratus  eft  propter 
inicjuitaics  noftras.  Il  avoit  efté  blefle  pour  noftre 
péché  , mais  il  a garde  fe§  mefmcs  playes  pour 
achever  ce  defTein  , 6c  pour  en  faire  les*  moyens 
excellens  de  la  rédemption  du  monde.  Il  cft  venu 
principalement  pour  exercer  deux  offices  necef- 
laires  à noftre  maladie  -,  le  premier,  de  Médecin 
pour  nous  guérir;  le  fécond  , de  Conquérant  pour 
nous  vaincre  , il  devoir  nous  guérir  comme  Mé- 
decin : Magma  de  culo  defeendit  Medicus  , quia 
magma  in  terra  iacelrat  agrotus»  Mais  il  nous  devoir 
vaincre  comme  ennemis  , & furmonter  comme 
rebelles.  Il  a commencé  ces  deux  offices  fur  la 
Croix  ; mais  il  s’eft  fervy  de  ces  playes  comme  des 
remedes  à nos  maux , & comme  des  inftrumens 
de  fa  viétoire.  Il  continué  ce  même  empire  apres 
fa  Refurreétion  dans  l’eftat  de  fa  gloire  : U fe  ferc 
aujourd’huy  de  ce  même  moyen  , & c’cft  à quoy 
il  employ  les  playes  qu'il  a confervées  fur  fon 
corps  pour  nous  guérir , & pour  nous  vaincre:foir 
qu’il  les  prefente  au  Pere  Eternel , afin  de  plaider 
noftre  caufe  , ou  afin  de  faire  defeendre  les  grâces 
neceffaires  à ce  double  deflein  j foit  qu’il  les  pre- 
fente aux  yeux  de  noftre  foy  , & de  noftre  raifon, 

& pour  nous  obliger  nous-mefmes  de  confentir  à 
noftre  gucrifon  & à fes  conqueftes.  Que  s’il  em- 
ployé fes  playes  glorieufes  pour  faire  ces  deux  of- 
fices à l’égard  de  tout  le  monde  , il  les  fait  fervir 
principalement  pour  la  converfion  de  S.  Thomas,  Vivlfion 
que  nous  pouvons  appeller  comme  le  miracle  & d:i  <ilf- 
le  triomphe  des  playes  du  Sauveur^.  Comme  Me- 

H iii 


cours . 


Digitized  by  Google 


1 


î-  ' 
Point. 


S.  Greg. 
fcom.  ié 


y t8  Panégyrique 

decin,  *.  comme  Conquérant.  Comme  Médecin  ; 
il  guérit  les  playes  de  l’infidelué  de  Ton  efprit* 
comme  Conquérant,  il  triomphe  de  l’infenfibilitç  • 
de  Ton  cœur.  Mais  pour  J’un  8c  pour  l’autre  de  ces 
miracles  ; il  applique  fes  playes  , Et  mtttt  manum 
tuant.  Affilions  à (es  operations , & à fes  conquê- 
tes, Voyons  comme  Ies  vs  , parla  veuë  & par  l'at- 
touchement de  fes  playes  , guérit  les  playes  de  fa 
telle  , 8c  comme  il  blclTc  fon  cœur. 

Nous  ne  fçaurions  mieux  appcllerla  converfion 
de  cet  Apoftre,  que  Jf§vs  opère  aujourd’huy  , que 
le  premier  miracle  de  fes  playes  glorieufcs  , qui 
fervent  de  rcmede  à fon  infidélité,  qui  guerillcnt 
les  playes  de  fa  raifon  , 8c  les  blcfluresde  (a  telle, Il 
faut  feulement  que  pour  comprendre  la  gloire  de 
cette  operation , nous  fondions  premièrement  la 
profondeur  des  playes  de  l’Apollrc  , & que  nous 
voyons  enfuitre  l’application  des  playes  du  Sau- 
veur fur  luy,  Ne-  vous  eftonnez  pas  que  j’appelle  ( 
avec  Saint  Grégoire  le  Grand  , l’infidélité  une 
playC  , ZJt  vulnera  funaret  infidelttatis  ; Puifque 
S.  Augullin  appelle  la  Foy  la  fanté  de  la  raifon-, 
San it ai  mentis  ; & S.  Leon  la  vigueur  des  grandes 
âmes,  Ai  igmu  vtgor  mentis.  Les  playes  dans  la  Mé- 
decine fe  font  par  la  divifion  , ou  par  la  feparation 
des  parties,  qui  doivent  être  naturellement  unies; 

& les  playes  des  états  confiflent  dans  la  divifion 
de  fes  corps  politiques , & dans  la  feparation  des 
membres  qui  le  compofent  : Ainfi  l’infidelité  d’un 
Chreftien  peut-être  appellée  fa  première  playe, 
parce  quelle  fepare  fon  efprit  de  l’habitude  de  la 
Foy  , & rompt  cette  alliance  furnaturelle  , que 
Ïesvs  avoir  tirée  de  fa  main  , & que  S,  Bernard^ 
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de  faint  Thomas  Apoftre.  i i? 
conte  pour  ie  plus  grand  miracle  que  Dieu  puifle 
faire,  i.  Elle  fepare  l'homme  de  1 Empire  6c  de 
l’authorité  de  Dieu  , & rompt  cette  fusion  , & 
cet  ordre  de  dépendance  , qui  ioûmet  le  plus  nos 
efprics  à la  puiffance  de  fes  oracles  3.  Enfin  elle  # . 
divife  le  Chrcftien  de  Iesus  » à qui  il  eftoit  vny, 
••comme  les  membres  font  unis  à leur  chef,  & ur 
qui  il  eftoit  enté  , ainfi  que  parle  1 Apoftre.  En 
faut' il  davantage  pour  comprendre  le  mal- heur  de 
Thomas  , & la  grandeur  de  fes  playes.  On  mtfure  t 
la  grandeur  des  playes,  1.  par  la  noblcfTc  des  par- 
ties qu'elles  feparent  , & qu’elles  divifcnt.z.  parle 
danger  qu’elles  traînent  apres  foy  , 3..  par  la  dim- 
culté  qu’il  y a de  les  guérir.  Voyez  combien  l'infi- 
délité de  Thomas  eftoit  importante  , combien 
dangereufe  , & combien  la  gucrifon  en  devoir  eftre 
difficile. 

1,  N'eft-il  pas  vray  que  Thomas  avoit  receu 
une  Foy  très  excellente  , puifque  ce  n eftoit  pas 
une  Foy  particulière  feulement,  mais  une  foy  d'A- 
pôtre  , &c  comme  un  flambeau  deftiné  pour  alier 
éclairer  tout  le  monde  ? il  l’auoit  receuc  des  mains  ^ 
de  Iesus  , qui  l’avoit  formée  par  fes  difeours  , qui 
l’avoit  confirmée  par  fes  miracles.  Ltty  mejme 
avoir  joint  cette  Foy  avec  fon  efprit  j luy-meime 

l'avoit  entée  dans  fon  cœur  j fc  lors  qu’il  parlote 
à fes  Apoftres , il  leur.difoit,  Ego  fum  vit»  ver* 

' le  f iis  la  vigne,  & vous  les  rameaux.  Il  parloir  à 
Saint  Thomas  , qui  eftoit  alors  une  de  fes  bran- 
ches : & cependant  apres  tant  de  faveurs  > cet 
Apoftre  : a perdu  cette  *Foy  npiraculcufe  , d con-  _ 
fent  à rompre  dans  fon  efprit  cette  ptecieu  c a 
liance  n’cft^ce  pas  une  playe  bien  importante? 
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Puis  qu'elle  caufe  une  (i  eftrange  feparation  , n’eft** 

elle  pas  bien  dangereufe  : On  dit  communément 
que  les  blclïures  de  la  telle  font  dangereulès  , 
parcequ’elle  eil  le  principe  de  la  vie  : Mais  nous 
pouvons  dire  que  l’infidélité  de  Thomas  a paru 
dangereufe  dans  la  grâce:  elle  attaque  fa  raifon 
Sc  fa  foy,  elle  bielle  le  cœur  & la  telle  d'un  Apô-** 
tre  qui  ciloit  luy  - mefme  un  des  chefs  del’E- 
glife  , delliné  pour  porter  pat  tout  l’Vnivers  cet» 
liai.  i.  te  Foy  qu’il  renie  & qu’il  perd  : Omne  capnt  iartrui-  * 
dum  non  e,l  in  eo  fanttas.  Mais  enfin  certe  playe 
eft  difficile  à guérir  du  collé  de  Thomas  x puis  - 
qu’il  s'opiniallre  dans  fon  aveuglement,  & qu’il 
ïojn.io.  jjc  ^ videro  loca  clavorum  , non  rredam.  Et  du 
colle  de  Iesvs- , parce  que  cette  infidélité  luy  elt 
extrêmement  injurieufe  : Qu’un  mal  cil  dange- 
reux,quand  il  offenfe  le  Médecin  qui  le  doit  gué- 
rir! Quelle  injure  à Ir  sus  de  voir  perdre  une  Foy, 
mais  une  Foy  qu’il  avoit  donnée  par  miracle  , 8c 
cela  pour  une  infidélité  qui  choque  la  creance  de 
fa'Refurreélion  ,qui  eftoic  le  myllcre  le  plus  im- 
portant^ fi  gloire  : Comme  fi  le  Lazare  fe  fuit 
tué  luy  -mefme  , & fe  full  ollé  la  vie  miraculeufe 
qu’il  avoit  receuc  de  Irsvs.  Saint  Augnllin  die 
très  bien-que  le  crime  des  Iuifs  , qui  s’oppofoient 
à la  creance  de  la  Refurre6lion  du  Sauveur,  luy 
elloit  en  quelque  façon  plus.iniurieux  que  le  pre- 
mier parricide  , qu’ils  avoient  commis  en  le  fai- 
sant mourir  : Pourquoy  ? Parce  qu’en  refufeitant 
il  reparoit  l’infamie  de  fa  mort:  & comme  dit  S. 
Pierre  Chryfologue , il  aneantilfoit  fon  infamie 
CFryfol.  dans  |e  mefme  tombeau  d’où  il  fortoit  , Sepelivit 
^el£0'  fflonentit  iniuriam  Ainfi  en  combattant  la  créap» 
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de  faint  Thomœi  Apojlre.  iiy 
ce  de  la  Refurredtion  , les  Iuifs  le  faifoient  mourir 
uneficonde  fois  : Ils  luy  oftent  cette  fécondé  vie; 
ils  renouvellent  fes  affronts,  r 'ouvrent  en  quel- 
que façon  fes  playes.  Mais  ce  que  les  Ennemis  du 
Sauveur  avoient  elTayé  de  faire  par  leurs  crimes, 
cet  Apoftre  l’acheve  par  fon  infidélité  ; il  fouferit 
à la  calomnie  des  luifs  , & condamne  ce  que  le 
Ciel  Sc  la  Terre,ce  que  les  Anges  Sc  les  hommes 
publient  , c’cfl:  à fçâvoir  le  myftere  de  la  Rcfurre- 
dtion  , il  y renonce  , Sc  fe  joignant  aux  incrédules, 
il  crie,  Non  credam,]c  ne  croiray  pas. 

Eftrange  aveuglement,  épouvantable  cheute 
d’un  Apoftre. HaîProvidence  de  Dieu, où  eftes-vous 
oùeftle  foin  que  vous  avez  de  vos  Apoftres , Sc 
de  vos  Saints/  Comment  fouffrirez-vous  la  cheu- 
te de  celuy-cy?Nc  croyez  vous  pas  que  l’infideli- 
té de  Thomas  marque  un  abandonnement  de  la 
Providence  de  Dieu, qui, comme  dit  lob  veillfc  aufli 
. bien  furies  eclypfcs  des  Aftres,quc  fur  lent  lumiè- 
re Sc  fur  leur  éclat,  permettant  l’eclypfc  de  ce  So- 
leil pour  en  tirer  une  plus  grande  lumière  de  gloi- 
re ? Il  fouffre  fon  infidélité  pour  fa  gloire  , & afin 
que  les  playes  de  fon  efprit  foient  le  fuiet  de  l’o- 
. peration  des  playes  glorieufes  du  Corps  de  Iesus, 
& le  miracle  de  leur  bonté  Sc  de  leur  puifTance.  Ce 
font  les  deux  qualitez  prédominantes  qui  ont  pa- 
ru dans  les  playes  du  Sauveur  , quand  il  les  rcccut 
fur  la  Croix  qui  eftoient  fi  necefTaires  apres  fa 
Refurrredkion,  dans  laguerifon  de  cet  Apôcre. 

’ A quoy  pouvons-nous  donc  attribuer  la  gueri- 
fon  de  cet  Apoftre, finon  aux  playes  de  Iesus,  com- 
me fource  de  bonté- & de  puiflance  , puis  qu’el- 
les font  les  caufes  Sc  les  inftrumens  de  ce  miracle; 
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les  caiifcs  qui  excitent  fon  coeur  à le  faire  , les 
inftrumens  dont  fa  main  fe  fert , 6c  qu’il  applique 
pour  les  opérer.  le  fçay  bien  que  la  première  rai- 
lon  pourquoy  Ies vs  Christ  voulut  guérir  faint 
Thomas  > quoy  que  fon  infidélité  le  rendift  indi- 
gne de  cette  grâce  , fut  la  predeftination  de  (on 
Pere,  dont  il  cftoit  comme  l’executeur,  afin  que 
fon  decret  éternel  demeurât  inviolable  , afin  qu’il 
put  dire  abfolument  un  jour  ce  qu’il  avoir  dit 
Ioan.iS.  peu  auparavant  en  vertu  de  la  predeftination:  Pa- 
ter quos  dedtfli  rn'hi , non  perdidi  ex  its  qucm<\nain\ 
Mon  Pere, je  n’ay  pas  perdu  aucun  de  ceux  que  vous 
m’avez  mis  entre  les  mains.  le  ne  veux  pas  décider 
• icy  le  myftere  de  la  predeftination  , j’ eftime 
feulement  que  la  predeftination  des  Apoftres  a 
elle  faite  par  un  decret  abfolu , & par  lequel  il  a 
refolu  de  les  appeller  efficacement  les  premiers 
• à la  gloire  ; &c  en  fuitte  de  cette  refolution  , il  leur 
a fourny  des  moyens  infaillibles  pour  reüfiir  dans 
ce  deflein.  Mais  en  exécutant  ce  premier  def- 
fein  de  fon  Pere  , il  fouffre  voyant  que  Thomas 
avoit  rompu  cette  première  vocation,  & en  ad- 
joutant  une  féconde  grâce  , voyant  qu’il  eftoit 
égaré  , il  le  r’appelle  vne.feconde  fois.  Nous  pou-- 
vons  neailtmoins  adloûter  que  cette  fécondé  vo- 
cation a efté  vn  effet  particulier  de  la  mifericorde 
de  Iesus  5 & de  la  bonté  de  fes  playes.  Saint  Ber- 
nard les  appelle  les  fontaines  de  la.  mifericorde  du 
Sauveur  non  feulement  pour  dire  qu’il  les  , a re- 
ceuës  par  vn  fentiment  extraordinaire  de  miferi- 
corde & de  bonté, mais  pour  nous  marquer  qu’el- 
les font  vn  nouveau  motif  à fon  cœur  de  nous 
faire  mifericorde  ; que  depuis  qu’il  les  a rcceuc's  , 
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de  fai nt  Thomas  Apoflre.  j 
Jl  eft  plus  fenfible  à nos  maux,quand  il  fe  fouvienc 
qu'il  eft  mort  pour  nous  , & qu’il  voit  dans  les  ci- 
catrices de  Tes  playes  les  marques  de  fon  amour, 
ôc  le  prix  de  noftre  rédemption.  Non  ; il  ne  venc 
pas  perdre  le  prix  de  (on  iàng  , ny  l'obiet  de  Ton 
amour;  il  fait  de  nouveaux  efforts , afin  de  les  ren- 
dre efficaces  , In  tnantbti*  vais  dtfcnpfi  te.  le  vous 
ay  eferit  dans  mes  mains  avec  la  pointe  des  doux 
avec  mes  l’armes  mon  fang  : Lege  feripturam  & 
falvame,  adjoute  S.  Auguftin.  Liiez  donc  voftre 
écriture  , mon  Sauveur , 8e  fauvez-moy  par  «voftre 
mifericorde  On  dit  communément  que  les  playes 
du  Sauveur  font  des  bouches  éloquentes  qui  plai- 
dent la  caufê  du  pecheur  devant  le  tribunal  de 
Dieu.-Mais  difons  que  ces  memes  playes  ont  des 
voix  de  reflexion  , qui  fe  reflechifftnt  fur  le  Sau- 
veur même  , pour  plaider  noftre  cauie  devant,  luy, 
& que  les  playes  de  fes  mains  8c  de  fon  côté  fol- 
licir&ot  pour  nous  fon  cœur  mêmes.  Que  ft  ces 
bouches  plaident  pour  tous  les  hommes  en  gene- 
ral .elles  plaident  encore  particulièrement  pour  cet 
Apoftrc  Infidcllc  qui  ne  peut  parler  pour  foy  ; il 
avoir  receu  ces  playes  fingulieremet  pour  les 
Apoftres  , pour  leur  falut , pour  leur  predeftina- 
tion,  il  les  tenoit  ouvertes  principalement  pour  le 
premier  , qui  en  a befoin  apres  fa  Refurreéfion; 
c’eft  S.  Thomas , c’eft  aufli  pour  luy  qu’il  les  em- 
ployé, Mitte  manum  tttam  tn  latus  meum. 

i.  Et  n’eft-ce  pas  déjà  un  coup  bien  extraordi- 
naire de  la  bonté  du  Sauveur  d’avoir  voulu  cher- 
cher cet  Apoftre  infidelle  dans  l'eftat  de  fon  pé- 
ché lors  mefme  qu’il  fe  fepare  des  autres  Apô- 
tres,il  femble  fuir  fa  guerifon  : Encore  le  Sauveur 
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eftoic-il  dans  un  eftat  apparemment  éloigné  de 
cette  forte  d’employ.  Quand  ilappclla  première- 
ment S.  Thomas  , il  eftoit  mortel  & paflible  , vi- 
. vant  communément  parmy  les  hommes  : Mais 
quand  il  l'appelle  pour  la  fécondé  fois  , il  eftoic 
refufeite’,  & déjà  dans  1 eftat  de  fa  gloire  : il  con- 
sacre cette  vie  gloricufe  à la  guerifon  de  ce  pé- 
cheur , au  lieu  qu'il  ne  devoir  s'occuper  qua  rece- 
voir les  fruits  de  fes  peines  , & il  confent  à faire 
l'office  de  Médecin  en  un  temps  qu’il  devoit  faire 
feulement  celuy  de  maiftre.  S.  Auguftin  parlant 
de  l’Apoftre  S.  Paul  releve  merveilleufement  la 
circonftance  de  l’c-ftat  où  il  êtoit  : quand  il  appel- 
$.Aog.  cct  Apoftre  , il  eftoit  entièrement  Dieu  , Totu* 
Deus  ; c'eft  à dire  qu’il  n’eftoit  plus  fuiet  aux  infir- 
mitez  des  hommes  , qu’il  avoic  entièrement  la 
vie  & la  gloire  d’un  Dieu  yTotus  Deus.  Mais  ce 
qu’il  a dit  de  la  Converfion  de  S.  Paul  , nous  le 
pouvons  dire  de  celle  de  Saint  Thomas  , qui  avoir 
cette  différence  que  Thomas  a efte  le  premier  mi- 
. racle  dclESvs  refufeite  ; que  la  première  opera- 
tion des  playes  glorieufes  de  fon  corps,  a efte  la 
guerifon  des  playes  de  l’cfprit  de  cet  Apoftre. 
Mais  voyez  de  quel  moyen  il  fe  fert  pour  exécu- 
ter la  guerifon  de  ce  Saint.  Il  employé  fes  pro- 

{>res*playes , afin  qu’elles  foient,  & le  principe  & 
e moyen  de  fa  guerifon,  & qu’il  puifiè  dire  parfai- 
tement , Et  mox  fanaïus  fum  : I’ay  efte  guéri  en 
toutes  façons  par  fes  playes,  & fanglantes  & glo- 
rieufes.  On  a autrefois  admiré  la  bonté  d’un  Prin- 
ce', qui  voyant  un  foldat  bleffé,  defcèndit  du  char 
de  fon  triomphe  , & n’ayant  point  d’autre  moyen 
de  le  fecourir , il  déchira  fon  diademe  pour  en  fai- 
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de  faint  Thomas  Apoflre.  1 2 j 
’ re  le  premier  appareil  de  fa  playe.  Il  me  femble 
que  je  vois  Iesus  tout  preft  à monter  dans  le  Ciel 
fur  le  char  de  fa  gloire  , il  voit  fon  difciplc  blefTc, 
quoy  que  la  bleflurc  foit  honteufe  , il  defeend  en 
quelque  façon  de  ce  char  , & prend  le  diademe 
de  fon  humanité,  dont  il  avoir  été  couronné  par 
fa  Mcre,  & pour  faire  le  premier  appareil  de  la 
playe  de  cet  Apoftre  , il  luy  applique  , & même  le 
déchire , & donne  l’onguent  de  fes  Playes  pour  le 
guérir.  Encore  ce  foldat  meritoit  en  quelque  fa- 
çon cette  pitié  de  fon  Prince  , puis  qu'il  avoir  efté 
blclfé  pour  luy.  Mais  les  playes  de  Thomas  fonc 
honteufes,il  les  a receués  non  pas  en  le  fervaüt 
mais  en  combattant  contre  fa  gloire.  Et  puis  par 
une  indignité  redoublée  , fon  infidélité  demandoie 
une  expérience  injurieufè  aux  playes  de  Iesus  , qui 
dévoient  eftre  fes  remedes.  Voyez  un  peu  la  dif- 
pofition  de  fon  cœur,  & à quoy  il  attache  fa  gué- 
ri fon  , il  l'attache  à la  veuc  6c  à l’attouchement  des 
playes  du  Sauveur,  Ntji  vider e-,  fi  je  ne  le  vois,  fi  je 
n’y  mets  la  main  , je  ne  croiray  pas.  C’eft  à dire  , 
à une  expérience  & in jurieufe  6c  cruelle  tout  à la 
fois  : Oiiy  je  veux  faire  l’office  de  la  lance  & des 
doux,  & je  veux  r’ouvrir  fes  playes.  Autrefois  les 
Iuifsavoicnt  demandé  à Iesus  des  miracles  pour 
croire  en  luy;  Volumus  à tefignum  videre.  Rcmar-  Matt.n 
quez  qu’ils  demandoient  qu’il  fift  un  de  fes  lignes 
ou  de  fes  miracles  dans  le  Ciel.Si/w*»  de  C<tlo: mais  Marc,  g 
le  Sauveur  pour  punir  leur  curiofité  leur  rêfufe  ce 
miracle  , Stgnum  non  dabitur  eis.  le  trouve  Thomas 
plus  criminel  & plus  malade,  il  demande  des  mira- 
cles, Volumut  fignum  vider e : Mais  un  njirade  non 
pas  dans  le  Ciel,  mais  fur  le  corps  de  Ies  v s , plus 
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beau  que  le  Soleil  même  : N'eut- il  pas  mente  qttê’ 
le  Sauveur  eût  rejette  fa  demande  en  le  laiflanc 
vivre  incrédule  , puis  qu’il  attache  fa  foy  à une  fi 
injufte  condition  ? mais  ô condite  admirable  de 
la  bonté  de  Dieu  { Oiiy,  dit-il,  mon  Apoftre,  je  le 
veux,  voilâmes  pjayes,  & fi  ce  n’tft  pas  affez  pour 
guérir voftre infidélité  de  les  voir,  mettcz-y  en- 
• core  vos  mains  pour  en  faire  une  plus  aiTeurée  ex- 
périence : n’importe  pourveu  que  je  vous  guéri fle. 
Recevez  ce  témoignage  de  ma  bonté  , mais  foû- 
mettez*  vous  en  mcfinc  temps  à la.  pui (Tance  de  mes  . 
playes. 

3.  Car  c^eft  encore  une  des  qualitez  prédominan- 
tes des  playes  de  Issus  , que  cette  puiuance  qu’ék-  j 
les  ont  de  gsterir  les  playes  des  hommes  » qu'elles 
exercent  avec  gloire  dans  la  gucrifon  de  l’infideli- 
té  de  Thomas.Rien  de  fi  foibles  apparemment  que 
les  playes  des  hommes,  elles  font  les  marques  de 
leur  infirmité}  rien  de  fi  fort  en  effet  que  les  playes 
Cane,  d’un  Dieu  , ce  font  les  thrônes  de  fa  puiflance , 8* 
Abacuc.  les  inftrumcns  de  fa  vertu  : Cornu*  in  manions  eiui 
Un  abfctndità  tdfortitudo  oms. Il  a la  force  entre  fes 
mains  ,non  pas  dans  ces  mains  puiifantes  qui  ont 
créé  le  monde  , mais  dans  ces  mains  blefiees  qui 
l’ont  racheté.  En  effet , quai\d  il  les  attendit  fur  la 
Croix , il  montra  doublement  fes  forces  ; premier 
rement  dans  les  miracles  fenfibles  qu’il  fit  éclip- 
Tant  le  Soleil , & brifant  le  rocher.  Secondement, 
dans  les  miracles  invifibles  de  fa  grâce  r acceptant 
le  monde,  & dés  lors  même  conveztittanc  les  pé- 
cheurs qui  affîfterent  à Ton  fupplice.  S.  Awguftii* 
dit  que  l’Egltfe  forttt  de  la  pîaye  du  cofté  de  Ihsus, 
tomme  Dieu  tira  la  premiers  femme  de  la  cotte 
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d’Adam  , Sicut  frima  mulitr  fafla  efl  de  latere  viri  SAuS» 
dormientu.  Et  les  Peres  difent  communément  que 
nos  Sacreme'ns  fortirent  par  les  mefmes  ouvertu- 
res avec  le  Sang  & l'eau  qui  en  coulèrent  apres 
fa  Mort.  Mais  ce  que  le  Sauveur  a fait  en  gene- 
ral pour  le  faluc  de  tout  le  monde.,  il  la  fait  en 
particulier  pour  la  converfion  de  Saint  Thomas, 
par  l’application  de  fes  playes  : de  la  mefme  ou»* 
verture  dont  il  a tire  la  Foy  de  l’Eglife  il  a fait 
forcir  la  Foy  de  cet  Apoftre:Si  les  playes  , comme 
dit  S.  Bernard  , font  les  fources  de  nos  Sacre- 
mens,  l’application  extérieure  de  fes  playes  a été 
comme  une  elpece  de  Sacrement  pour  la  guerifon 
de  ce  Difciple  infîdelle.  le  dis  une  image  de  Sa- 
crement.il  y a dans  les  Sacreraens  deux  chofes,  une 
vifible,  & qui  paroift  au  dehors;  l’autre  invifiblè  , 
qui  efl:  cachée  au  dedans.  Qu’eft-ce  qu’il  y a de  vi* 
fible  dans  les  Sacremens  de  l’Eglifeîce  font  les  Ag- 
nes extérieurs , & les  actions  que  l’on  fait  : L’in- 
vifible  efl:  la  grâce, qu’ils  confèrent  par  l’application 
des  playes  du  Sauueur  aux  yeux  de  cet  Apoftre , & 
par  l’application  des  mains  de  cet  Apoftre  aux  pla- 
ces du  Sauveur  : il  les  touche  , il  les  voit  ; mais  à 
meme  temps  il  fe  faic  une  application  invifiblè  fur 
l’efpric  de  Thomas  & fur  les  playes  de  fa  telle  ; la 
grâce  opéré  là  dedans:  à mefme  temps  que  Tho-  • 
mas  touche  de  fes  mains  les  playes  de  fon  Maiftre, 
la  main  du  Sauveur  touche  les  playes  dé  Thomas; 
il  pénétré  fa  raifon,  il  leur  ouvre  les  yeux  pour  voir 
dans  fes  playes  glorieufcs  les  motifs  de  là  conver- 
fton  & de  fa  creance.  Il  faut  deux  chofes  pour  éta- 
blir la  Foy  , fingulierement  dans  un  cfprit  opiniâ- 
tre: 1.  Il  faut  le  convaincre  fenfiblement  delà 
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vérité  de  nos  myfteres:i.ll  faut  luy  rendre  indut>i+ 
table  l’authorité  de  Dieu  , & le  pouyoir  qu'il  a 
de  foûmettre  fa  raifon  à fes  oracles.  Itsvs  veut 
convaincre  Thomas  pour  faire  l’une  & l’autre  -de 
fes  converfions;  il  employé  fes  playes.  Pouvoit-il 
trouver  un  plus  pu  i liant  argument  pour  prouver 
la  vérité  de  fa  Rcfurrettion  , & pour  l’imprimer 
dans  les  efprits  des  autres  hommes  ? Il  faut  des 
miracles  à leurs  yeux  , & comme  dit  S^int  Au- 
gultin  , font  des  façons  extraordinaires  de  parler 
de  l’eloquence  de  Dieu.  Mais  pour  convaincre 
Thomas,  il  faut  qu’il  applique  fes  playes  à tous 
fes  fens  qui  peuvent  rendre  une  coniunélion  indu- 
bitablerSi  bien  qu'il  peut  dire  mieux  que  cet  au- 
*.Ioan.i*  rre  Apoftre  : Quod  audivtmus , quod  vidirnus,  quod 
manus  nofirt  contreftaverunt  de  <verbo  wi.I’en  parle 
pour  l'avoir  ouy  j parce  qu’un  témoin  oculaire 
vaut  plus  que  deux  qui  ont  ouy  feulement , je  l’ay 
veudemes  yeux  ; & parce  que  la  veuë  fe  peut 
tromper , je  l’ay  touché  de  mes  mains.  Enfin  il 
veut  convaincre  cet  opiniâtre  de  la  puilfunce  du 
Sauveur  , de  l’authorité  qu'il  a fur  fa  raifon  ; Le 
pouvoit-il  faire  plus  efficacement,  qu'en  luy  mon- 
trant fes  playes  qui  luy  avoient  acquis  ce  droit, 8c 
qui  efloient  comme  les  titres  éternels  de  fon  do- 
maine ? Auffi  à la  veuc  de  fes  cicatrices , il  s’écrie, 
Ioan.io-  Domtnus  meus  & Deus  meus.  On  connoift  à la  voix 
du  malade,  quand  les  playes  dé  la  telle  font  gué- 
ries. Quand  Thomas  dit  qu’il  ne. croira  pas, ce 
font  des  paroles  d’une  raifon  blclTée  , qui  ne  con- 
noift  pas  l’authorité  de  Iesus,  qui  refufe  à fe  foû- 
mettre  à fes  oracles.  Mais  ces  veritez  que  j’enter» 
fortir  de  fa  bouçhe , montrent  qu'elles  partent 
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d’un  efprit  guery  , d’une  telle  qui  Te  porte  bien, 
qui  voit  vn  Dieu  dans  les  playes  d’un  homme,  qui 
reconnoill  la  force  de  fon  amour  fous  les  marques 
\ de  fa  foibleüe.  . 

O admirable  changement  de  la  dextre  de  Dieu! 

Mais  ô miraéle  de  la  boncé  j & de  la  puillance  de 
fes  playes  } puis  que  c'eft  par  l’application  de  ce 
remede  que  cet  Apoftrc  a efté  guery  , & que  le 
Sang  glorieux  du  Sauveur  a efté  le  baume  précieux 
qui  a guery  les  playes  de  cet  infidelle  , & comme 
reformé  lesdivifions  de  la  Foy  ,Sicut  balfamnm  are- 
rnatifans.  L’Apoftre  le  conipare  au  baume  , & S. 
Bernard  dit  qu’il  a efté  bleflé  fur  la  Coix.  lubetar  S.  Bei 
occiditâ  frettofo  fanguine  Jîcut  balfamo  vttlneri  nojlro  nai3* 
tnedeiur  : Pour  faire  de  fon  Sang  précieux  un  bau- 
me à nos  playes.  Mais  c’eft  principalement  dans 
l'opération  de  ce  jour  qu’il  mérité  ce  nom  ; rien 
n’ell  plus  doux  que  cette  liqueur  , voila  la  miferi- 
corde  j rien  n’eftplus  puiftant  pour  guérir  ; voila 
la  vertu.  Mais  vous  remarquerez  que  le  baume 
qui  guérit  les  playes  des  hommes  , fort  des  playes 
de  l’arbre  qui  le  porte  ; il  hiy  faut  faire  des  inci- 
tons pour  luy  faire  produire  cctte-Jiqueur  , on  la 
voit  lottir  par  fes  bleflures  comme  des  larmes  du 
tronc  blette.. «lests  mourant  en  Croix  eft  l’arbre 
qui  porte  le  baume  ?.mais  il  luy  faut  faire  des  in- 
citons, des  ouvertures  à fon  corps  pour  en  faire 
couler  la  liqueur  par  les  playes  que  S.  Thomas  luy 
r’ouvre  de  fes  mains  ; pour  faire  palier  ce  baume 
dans  fon  efprir , pour  y aller  guérir  les  playes 
de  fa  telle  : Ou  bien  difons  que  comme  fon  infi- 
délité l’avoit  feparé  du  Sauveur  comme  viïtf 
branche  fc  détache  de  fon  tronc  , il  fe  reiinit  à hjy 
Panel* Tome  I.  1 


Digitize 


S.Bcri 

nard. 


130  Panégyrique 

par  l'attouchement  de  fcs  playes  j il  eft  enté  de- 
rechef dans  le  cœur  du  Sauveur  par  ces  faintes 
incitions.  Et  quand  il  met  le  doigt  dans  fon  codé, 
c’eft  vnc  branche  qui  par  cette  ouverture  va  fe  re- 
joindre à fon  arbre  pour  y reprendre^  fon  premier 
Rom.  f.  •cfprit , pouvant  dire  avec  l’Apôtre  ,Compiantati 
fafli/umus fîmilttudtni  morti*  tins.  le  fuis  ente  dans 
la  reflfcmblance  de  fa  Mort  , mais  plûtoft  de  fa 
Refurreétion  & de  fa  gloire.  C’eft  donc  avec  rai- 
fon  que  nous  pouvons  appeller  Thomas  la  con- 
quefte  , le  miracle , l'Apoftre  des  playes  du  Sau- 
veur j fuivant  la  penfc  de  faint  Bçrnard  , Pofuit 
Tbomam  in  latereyloanncm  in  pelloreyPetrum  in  finu 
Patris , Paulum  in  tertio  Cœio.  Quelques  Apoftres 
ont  partagé  les  divers  eftats  de  Iesvs  fuivant  les 
divers  rapports  qu’ils  ont  eus  avec  ces  eftats  , où 
ils  ont  puiféleur  foy  & leurs  lumières.  Saint  Iean 
fera  appelle;  Apoftre  de  la  poitrine  de  Jésus,  par- 
ce que  lorsqu’il  y a repofé.fa  telle  il  en  a puifé  fes 
connnoi (Tances.  S.  Pierre  fera.  l’Apoftre  du  fein 
du  Pere  eternel}  c’eft  là  où  il  a appris  cette  admira- 
ble confeflion  de  la  divinité  du  verbc.S  Paull’A- 
poftre  de  la  gloite  , & du  troilîémc  Ciel  , parce 
que  c’eft  là  où  il  a appris  les  fecrets  de  l’éterni- 
té. Mais  vous  Thomas  ferez  appelle  l’Apôtre 
des  playes  de  iF.susjpuis  que  vous  avez  receu  vô- 
tre foy  par  l’application  de  ces  playes , & que  par 
ce  mefme  moyen  , à mefme  temps  qu'l  a gucry 
voftre  telle  , il  a blefte  voftre  cœur.  Il  a fait  l’un 
comme  Médecin  , & l’autre  comme  Conquérant: 
Il  guérit  l’infidelité  de  fon  efprit  ; voila  fon  ope- 
ration -y  mais  il  triomphe  de  fon  incrédulité  ; voila 
fa  conque  lie  , & mon  fécond  poinr. 
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Il  ne  fuffit  pas  pour  faire  d’un  pccheur  vn  Apô-  j j 
trc,  de  guérir  feulement  fa  telle,  il  luy  faut  bklîer  p0lN^.( 
le  cœur  qui  eft  vne  des  plus  nobles  parties  qui  le 
compofent  : il  faut  qu’avec  la  Foy  dans  fon  efprit, 
il  ait  encore  le  zelc  dans  fa  volonté,  & vne  charité 
digne  de  fon  miniftere.  Voila  les  impreffions  que  • 

I es  vs  - Christ  va  faire  furie  cœur  de  Thomas 
par  l’application  de  fes  playes.il  ne  faut  pas  s’ima- 
giner que  toutes  les  playes  que  l’homme  peut 
fouffrir  ,foient  viiibles  & cruelles  , il  y a dit  faine 
Ambroife  , de  belles  blelTures  ,qui  font  celles  de 
la  charité,  F.fl  vultius  bom  amerisîfuyit  vulnera  cha - AmbroT, 
ntHtts.  C'cft  fous  ce  terme  , que  l’Ecriture  expli- 
que les  impreflîons,que  Dieu  fait  fur  les  cœurs  des 
hommes  , quand  il  les  oblige  à l’aimer  avec  quel- 
que extraordinaire  violence  : ou  pour  s’accommo- 
der à la  commune  façon  de  parler  des  hommes, 
cjui  ont  donné  autrefois  des  flèches  à l’amour  & . 
qui  ont  appellé  les  violences  de  cette  paflton  , des 
ble(Tufes:ou  parce  qu’un  homme,  qui  a cet  amôur 
extraordinaire  pour  Dieu  , fent  quelque  chofede 
femblable  à ce  qu’experimentent  ceux  qu’on  blel-  Cant  ; 
fe  & peu  dire  avec  l'Efpoux,  Vulnerofli  cor  Mtum 
Ieftime  néanmoins  que  lés  playefc  de  la  charité 
confiftent  principalement  dans  deux  actions  diffe- 
rentes 1.  Quand  • un  cœur  apres  avoir  offenfé 
D'éu  ^conçoit  des  mouvemens  de  douleur  & de  1 

contrition  l'on  peut  dire  que  cet  amour  penirenc 
eft  comme  vne  fainte  blelfure  : C’eftce  qui  a fait 
dire  à fain  Auguftin  que  les  larmes  d’un  peni. 
tent  lont  le  fang  d’un  cœur  blelfé  de  cette  invi- 
fible  fléché  , qui  fait  voir  par  fes  ÿéfôx  les  mar- 
ques de  fes  playes.  La  i.  playé  de  la  charité  eftç 
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quand  le  cœur  qui  aime  Dieu  eft  touché  d’un 
fentimenc  extraordinaire  de  zele  pour  fa  gloire. 
Le  zele  de  Saint  Thomas  envelope  une  certaine 
douleur  ou  tiifteffe  de  voir  la  gloire  de  Dieu  of- 
fenféc.  David  dit  que  fon  ame  fe  feiche  de  zele  , 
Tabefcere  me  fecitlelui  meut.  Comme  fl  toute  fa 
vigueur  fe  fuft  écoulée  par  fes  bleiïures  , il  faut 
faire  ces  deux  impreflions  fur  le  cœur  infidelle  de 
Thomas  , pour  en  faire  d’un  pecheur  un  Saint  & 
vn  Apôtre  : C'eft  pourquoy  il  faut  luy  imprimer, 
i.  la  Pcnitence  de  fon  péché,  i . & le  zele  pour  la 
gloire  de  fon  Maiftre  : l’un  pour  faire  un  pénitent, 
l’autre  pour  faire  un  Apoftre. 

i .Mais  d’où  eft-ce  que  le  Sauveur  tire  des  flè- 
ches pour  bleflèr  le  cœur  de  Thomas  de  cette 
double  playe  ? D’où  eft-ce  qu’il  tire  des  motifs  af- 
fez  puüîans  pour  faire  ces  deux  miracles  fur  l’in- 
credulité  de  fon  ame  ? S.  Clement  Alexandrin  dit 
que  ce  S.  Ce  concentrera  dans  les  playes  de  Dieu, 
où  fes  grâces  & fes  bien  faits  font  autant  d’àrmes 
pour  nous  vaincre.  Mais  difons  plus  , que  les 
playes  de  Iesvs-Christ  fon  comme  les  carquois 
de  fon  amour , dont  il  tire  des  fléchés  pour  per- 
cer le  cœur  de  Dieu  i,  & le  fléchir  pour  les  hom- 
mes ; & de  plus,  pour  bltfler  le  cœur  des  hom- 
mes ; & leur  imprimer  l’amour-  de  Dieu  : Mais 
auffi  d’où  il  décoche  une  flèche  à deux  pointes  fur 
; le  cœur  de  Thomas  pour  luy  imprimer  la  douleur 
de  fon  péché,,  & le  zele  de  la  gloire  de  fon  Maî- 
tre. En  effet,qnel  motif  plus  puiflant  & plus  ef-. 
ficace  pour  obliger  un  pecheur  à faire  penitence, 
que  de  toucher  les  playes  de  Iesus  î C'eft  là  où  les 
Pères  appellent  nos  yeux  & nos  larmes  , pour  y 
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concevoir  la  douleur  de  nos  crimes , ou  parce  que 
nous  pouvons  voir  dans  ces  cicatrices  ce  que  le 
Sauveur  a fait  pour  nous  ,ou  ce  que  nous  avons 
fait  contre  luy  : Patent  arcana  cordis'per  foramina 
corporù.  Car  nous  voyons  les  fentimens  de  fon 
cœur  par  les  ouvertures  de  fon  corps.  Remarquez 
deux  fentimens  du  cœur  du  Sauveur  ; vn  cœur 
bleflc  pour  nous , vn  cœur  bielle  par  nous.  le 
vois  mon  Dieu,  les  playes  que  vous  avez  receuës 
pour  moy  , par  les  mains  des  bourreaux  : Mais  ie 
vois  les  playes  que  je  vous  ay  faites  par  mes  mains 
puisqu’il  eft  certain  que  tous  les  pechez  que  nous 
faifons  contre  vous  , rcnouvcllenr  vos  playes.  S. 
Paul  dit,  que  nous  le  crucifions  derechef  j Que 
nous  fommes  ingrats  à fes  bien-faits  ; que  nous 
anéantirons  lès  nitrites  : Ce  qui  le  fait  plaindre 
par  fes  Prophètes, fi  eft  dolorficut  dolor  meus. 
Super  doLorern  vulnerum  meorüm  addiderunt.  le  ne 
me  plains  pas  de  mes  cloux,ny  de  mes  efpines  ; vos 
pechez  ont  adjoûté  des  nouvelles  douleurs  à mes 
premiers  tourmens  , & m’on  fait  des  playes,  qui 
renouvellent , & qui  augmentent  les  premiers. 
Faut-ils'eftonner  , fi  les  Saints  pleurent  à la  veuë 
des  facrées  playes  du  Sauveur. Halquand  il  ne  di- 
roit  mot  pour  (è  plaindre  , qu’il  11e  feroit  pas  des 
reproches,  l’image  fanglante  de  ces  deux  fortes 
de  playes  , feroit  capable  de  blerter  les  cœurs  les 
plus  infenfibles  du  monde.  Mais  fi  la  feule  veuë 
de  ces  playes , eft  capable  de  blefter  le  cœur  des 
Saints. Si  vn  S.  Bernard  a pleuré  la  veuë  de  cet 
objet  -,  Nolo  vtverc  fine  vulnerey  cmn  te  vtdeam  vul- 
neratum  , je  ne  veux  pas  vivre  fans  playes  , voyant 
vn  Dieu  blelfé  pour  moy  ; quoy  que  cependant 
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il  n’ait  veu  cet  obiet  qu’avec  les  yetfx  de  la  Foy, 
feulement  comme  des  chofes  bien  éloignées  : Hé- 
las l quelle  imprcffion  devoient-elles  faire  fur  le 
cœur  de  Thomas  j qui  les  voyoit  de  fes  propres 
yeux  , qui  les  touchoit  de  fes  mains  , qui  allèrent 
fonder  jufqucs  aux  derniers  mouvemens  de  fou 
cœur  Vide  laïus  memn  cognofce  ibt  locum  clavo* 
rum-V oy  Thomas  , & tu  connoiftras  l’impreflion 
de  mes  doux  ÿfe  celle  de  tes  crimes.  Voila  les 
divers  objets  qu’il  voit  dans  ce  cœur  aimable  dn 
Sauveur.  L’amour  infini  que  le  fils  de  Dieu  luy  à 
témoigné  , quand  il  a enduré  ces  playes  > la  playe 
que Ton  infidélité  luy  a faite.  Ha'!  ne  doutez  pas 
qu’aprés  avoir  veu  la  grandeur  de  Ion  crime  , il  ne 
s’anime  à l’amour  & à la  gloire  de  fon  Maiftte/ 
Tattnt  vifeera  rntferteerdut  , dit  laint  Bernard,  il 
voit  les  entrailles  de  la  mifericorde  du  Pere  , qui 
l’avoient  çonceu  dans  fon  cœur  par  la  grâce  , ccm-  * 
me  le  fruit  de  fa  douleur;  & qu’il  avoit  déchi- 
rées par  fon  ingratitude  & par  fon  infidelité.Nou* 
ne  devons  douter  qu’à  ce  moment  qu’il  mit  le 
doigt  dans  fon  cœur , & qu’il  fentit  les  mouve- 
mens du  cœur  amoureux  de  Iesus,  ce  cœur  ne  luy 
dit  mille  chofes  pour  le  convaincre  & pour  luy 
faire  connoiftre  fon  péché  par  des  lumières  bien 
vives  : Mais  pouvoit-il  le  faire  d’vne  plus  douce 
& plus  aimable  façon  ? Pouvoic  - il  luy  procurer 
plus  efficacement  la  douleur  de  fon  crime  ? Nous 
ne  fçavons  pas  à la  vérité , quelles  furent  les  pk- 
yes  de  cet  Apoftre,  puis  que  l’Evangile  ne  nous 
dit  rien  de  fa  penitence  : Mais  comme  on  con- 
noit  communément  la  grandeur  des  playes  par 
les  inftrumens  qui  les  ont  faites  nous  pouvons 
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•juger  des  blelïures  du  coeur  de  cet  Apôtre  , par 
le  glaive  & par  les  fléchés  que  Iesus  employé  , 
pour  les  faire  & pour  les  ouvrir.  Les  playcs  de 
ltsvs  ont  efté  lés  inftrumens  , les  glaives  , les  flè- 
ches qui  ont  percés  le  cœur  de  Thomas  , ne  faut-il 
pas  conjeétuter  de  là,  la  grandeur  de  fes  play  es  ,8c 
la  rigueur  de  fa  pénitence  î Et  faint  Pierre  pour 
avoir  efté  converty  par  les  yeux  de  Iesvs  , confi- 
era fes  yeux  à la  jpenitence  ôc  aux  larmes  , difons 
que  faint  Thomas  converty  par  les  play  es  du 
cœur  du  Sauveur, receut  des  playes  dans  fon  cœur, 

& conceut  des  douleurs  proportionnées  à leur 
grandeur.  Il  ne  dit  que  deux  mots  feulement.  Do - Ioan. 
minus  meus  , & Deus  meus  : Nous  les  avons  appli- 
quez à fa  foy  , appliquons-les  à fa  penitence.  Il  y 
a quelquefois  des  fllences  eloquens  , des  mots  en- 
trecoupez , des  foûpirs , des  demy-paroles , qui 
expriment  mieux  la  douleur  que  non  pas  de 
grands  difeours  : Vn  hclas  , dit  plus  que  mille 
paroles  , Dominus  meus  , Deus  meus.  C’eft  dite 
dans  trois  mots  tout  ce  que  les  Saints  or»  dit 
dans  leurs  pénitences  ; ce  font  les  gemiflemens 
d’vne  viétime  mourante,  qui  montre  fes  playcs 
par  fa  voix. 

z.  Mais  des  mefmcs  voix  donc  il  exprime  (à 
douleur  , il  témoigne  encore  fon  zele  ; il  parle  en 
pénitent  & en  Apoftrc  : Comme  penitent  il  parle 
au  Sauveur  comme  a un  maiftre  qu'il  a offencé 
comme  Apoftre  il  parle  comme  un  Maiftre  qu'il 
veut  fervir  , & dont  il  recherche  l'amour.  C’eft  la 
derniere  impreffion  que  font  les  playes  du  Sau- 
veur fur  Thomas , la  fécondé  playe  qu’il  fait  à Ton 
cœur,  & la  fécondé  conqucfte  de  fesbleflures  : Et 
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quand  il  n’eut  vc  u dans  Tes  playes  que  l’amour  que 
Jesvs  avoir  eu  pour  luy  ,quand  il  les  rcccut  fur  le 
Calvaire  , n’en  eft- ce  pas  allez  popr  iij^rimer  un 
fenftble  amour  dans  Ton  cœur  ,8c  vn  zele  tres-ar- 
dent  de  faire  triompher  fes  playes  ? |.es  autres 
Apoftres  n’avoient  pas  d’autres  motifs  de  leur  zcle 
ny  d’autres  flambeaux  pour  allumer  cette  charité 
qui  par  apres  cft  allé  brûler  tout  le  monde  , 8c 
qui  leur  a fait  répandre  leur  fang  fur  les  croix  8c 
fur  les  poteaux.  Mais  outre  fon  amour  pa(Té  , il 
voit  encore  fa  mifeiieorde  prefente  , & dans  la 
plus  attrayante  pofture  , où  il  peilîe  toucher  fon 
cœur.  Il  me  femble  que  je  vois  l’amour  de  Iesus  , 
qui  fe  prefente  fur  ces  playes  comme  fur  des  Au- 
tels vivans  en  qualité  de  Pere  pour  le  rcéevoir  , 8c 
comme  Pontife  pour  l’abfoudre  > aufiî  pour  faire 
fortir  fon  pardon  par  l’ouvertute  de  fes  playes. 
CUmavit  vulriuj,  dit  S.  Bernard  , (juod  Dtus  trat 
n in  Chnfto  n.undum  reccnciliaturus.  Les  playes  8c  les 
cicatrices  ont  prefehé  que  Dieu  eft  là-dedans  pour 
operer  la  réconciliation  du  monde.  Voila  ce  qu’el- 
les difent  à tout  le  monde  , mais  elles  adreflenc 
particulièrement  leur  voix  à Thomas  , pour  luy 
dire  que  fon  amour  eft  fur  ce  trône,  pour  l’aflurér 
de  fa  réconciliation  avec  luy.  Ouy  mon  cher  Dif- 
ciple , j’oublie  ton  infidélité  paflee , mers  ton  doigt 
dans  mon  cofté  , 8c  tu  fentiras  combien  je . t’aime? 
je  1'  ouvre,  pour  te  recevoir , donne- moy  ta  main, 
pou*  faire  noftre  accord , 8c  pour  recevoir  ma 
grâce.  En  faut  il  davantage  pour  touchef  le  cœur 
de  cét  Apoftre , que  d'avoir  touché  le  coeur  de 
Jésus  ? Ha  ! c'tft  trop  pour  allumer  le  zele  des 
Saints.  Allez  Apoftre  , jllez  par  tout  le  monde 
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publier  l’amour  de  voftrc  Maiftre  ; allez-  luy  té- 
moigner le  voftrc.  Et  ce  d’autant  plus  qu'outre  la 
veuë  de  l’amour  de  Itsus  dans  ces  playes  , il  fe 
fouvient  encore  de  Ton  péché  > & que  la  mémoire 
de  fon  crime  parte  eft  un  nouveau  motif  pour  allu- 
mer , & pour  augmenter  fon  zele.  C’eft  nue  chofe 
bien  étrange  que  Dieu  a permis  la  chetite  de  fes 
Saints  , & ceux-là  principalement  qui  dévoient 
rendre  de  plus  grands  ferviccs  à fa  gloire,  il  a faic 
les  plus  zelez  de  ceux  qui  avoient  été  les  plus  cou- 
pablestquoy  déplus  ardent  que  S.  Paul  ? C’eftoic 
vn  perfecuteur  avant  qu’eftre  Apoftre.  Quoy  de 
plus  zélé  que  S. Pierre?  11  avoir  renié  Iesus  de  la 
mefme  bouche  qu’ii  annonce  là  gloire.  Pourquoy? 

Afin  que  les  pechez  qu’ils  ont  commis  fervent 
de  motifs  à leur  zele, qu’ils  tachent  de  recompen- 
fer  leurs  crimes  par  leur  vertu.  & luy  rendre  autant 
de  gloire  qu’ils  luy  en  avoient  oftée -;  difant  avec 
David  penitent  : Docebo  tniquos  v\m  tuai , & twptj  Pfal. 
ad  te  convertcrttur.  Hal  Seigneur,, puifque  j’ay  of- 
fencé  voftrc  nom  , j’en  procureray  la  gloire.  Ma 
vieaefté  vn  fcandalc  , j’en  feray  vn  exemple;  & 
puis  que  j’ay  fait  des  coupables;  je  ccnvcrtiray  des 
pécheurs.  Ha  ! que  l'infidélité  de  Thomas  eftoit 
un  puiflant  motif  à fon  zele;  que  fon  péché  fai- 
foit  vne  reflexion  avantageufe  à fon  amour,  pour 
l’obliger  à prefeher  l’Evangile, & pour  proportion- 
ner en  quelque  façon  fes  lumières  à fes  rene- 
bres  : Sicui  tenebra  etus,  ita  & lumen  eiur.A  propor- 
tion des  tenebres  de  fon  infidélité,  il  a annoncé  la 
Foy  avec  éclat  8:  avec  pompe: Quand  il  fe  fouve- 
fjoit  de  fon  infidélité  ; ha  ! difoit-il  en  foy  mefme, 
allons  mparer  le  tort  que  nous  avons  fait  à mon 
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Maiftre  allons  par  tout  allumer  ettte  Foy  que  rçou<; 

avons  cfteinte  en  nous  - mefmes  : l’ay  renié  mon 
Seigneur  & mon  Dieu  dans  mon  coeur  , je  l'iiay 
preioher  à la  face  des  Tyrans  : 8c  dans  les  coeurs 
de  tous  les  peuples  ; & fi  ce  n’eft  pas  affez  de  ma 
voix  , j’emploieray  mon  fang  8c  ma  vie.  # 

C’eft  en  vertu  de  ces  playes  fccretes  de  fon 
cœur , & par  l'mpreflion  de  fon  zele  , que  cet 
Apoftre  traverfe  les  mers  8c  qu’il  parcourt  toute 
la  terre  pour  prefeher  l’Evangile  des  playes  de 
' Iesus.  C’eft  comme  un  cerf  que  le  chafleur  a 
blefle  qui  court  par  tout  avec  plus  de  vitefle, 
pour  trouver  en  quelque  endroit  le.  remede  ou  le 
foulagement  de  fes  playes.  Ainfi  Thomas  blefle 
-par  la  charité  du  Sauveur , court  de  Pais  en  Pais 
de  Province  en  Province  , pour  y trouver  dequoy 
contenter  fon  amour  8c  fon  zele  ; jufques  à ce 
qu’arrivant  aux  Indes,  il  rencontra  dequoy  foula- 
ger  fon  ardeur , en  trouvant  un  bourreau  qui  luy 
fait  des  playes,  par  ou  il  verfe  tout  fon  fang,&  ter- 
mine avec  fa  vie  le  feu  qui  brûle  fon  ame.  Et  ce 
fang  8c  les  playes  de  fon  corps  montrent  à mefme 
temps,  & les  playes  de  fon  coeur,  8c  la  force  viéto- 
• rieufe  de  celles  de  fon  Maître,  puisqu’on  peut  di- 
re que  les  playes, que  Thomas  iouffre  dans  ces  ru- 
des combats  font  un  effet  du  zele  , que  lefus  luy 
avoir  montré  en  Ierufalem  , qui  firent  alors  celles 
de  fon  cœur,&  puis  celles  de  fon  corps  méfme. 

Quand  un  homme  a efté  dangereufement  blefle 
\ de  quelque  playe  fecrette  , bien  qu’il  ne  meure  pas  • 
à l’heure  mefme  , & qu'il  furvive  quelque  temps 
apres  , on  dit  neanmoins  qu’il  eft  mort  de  fes  an- 
ciennes blcffures , puis  qu’elles  on  efté  U verita- 
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• ble  caufe  de  fiamort  , quoy  qu’elles  ayent  eu  une 
operation  plus  lente.  Que  Thomas  meure  bien- 
tôt! un  long  temps  apres  avoir  veu  les  playes  de 
fon  Maiilre  ; qu’il  aille  fouffrir  le  martyre  dans 
des  Pais  tfloignez  , n’importe  il  meurt  d'une 
double  playe,  & de  celle  qu’il  a veu  fur  le  corps 
de  Iesus,  & de  celle  qu’il  a rcceuë  luy  mefme  en 
l'un  cœur.  C’eftoient  des  playes  mortelles  des  le 
premier  moment , elles  n’ont  eu  leur  effet  que 
quelque  temps  apres  :C’eft  une  operation  qui  eft 
lente  , mais  toujours  il  cft  mort  de  ces  playes  ôc 
de  ces  flèches  , que  l’amour  avoit  laiflées  dans  fon 
cœuriEt  il  me  femble  qu'il  peut  dire  en  mourant, 
fur  les  extremitez  des  Indes , lès  mcfmes  paroles, 
à proportion  que  Jésus  luy  dit  au  Cénacle  . Vide  Ioan.to 
mania  meas  , cognofce  loiutn  clavorum.  Mon  Dieu 
vous  m’avez  montrez  les  playes , que  vous  avez 
receuëspour  moy,  je  vous  prefente  celles1  que  j’ay 
(ouffertes  pour  vous  vous  m’avez  dit  de  voir  dans 
vos  mains  les  impreffions  de  vos  doux  , voyez  fur 
les  miennes  les  impreffions  des  glaives  des  bour- 
reaux: on  plùtoft  celles  de  vos  doux  mefmes , qui, 
en  font  les  eau fes  : Vous  m’avez  commandé  de 
mettre  ma  main  fur  voftre  fang  ; & je  vous  deman- 
de mon  Dieu  , que  vous  receviez  mon  fang  & 
mon  efprit  dans  vos  mains. 

Voilà  , Mcffieurs  ,les  miracles  des  playes  du 
Sauveur  fur  cet  Apoftre  ; voila  les  operations  de 
ce  celeftc  Médecin  ; voila  les  triomphes  de  ce 
Conquérant , que  j’ay  reprefentezà  vos  yeux  , afin 
qu’il  en  fafle  de  femblables  fur  vous  - mefme; 
qu’avec  ces  mefmes  playes  il  puifife  guérir  voftre 
raifon^  bleflèr  voftre  cœur  de  fon  amour , & de 
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fon  zele.  Grâce  à Dieu  nous  ne  fommes  pas  cou-  ' 
pables  de  l’infidélité  de  Thomas  , 6c  nous  difons 
de  bouche  & d’efpric , Domtnus  meus  ; & Deus 
meus  : Qu’il  eft  noftre  Dieu  & noftre  MailVre  & 
que  nous  devons  foufmettre  noftre  raifon  à l’au- 
thorité  de  fes  oracles:  Nous  devons  remercier 
Dieu  de  ce  bien  fait,  de  ce  qu’il  nous  a appelle  à 
la  lumière  de  la  Foy  tandis  qu’il  laifte  tant  de  Na- 
tions dans  les  tenebres  de  l’erreur  Se  de  l’herefie. 
Mais  j’apprend  d’vn  Apoftre  , qu’on  connoift  la 
Foy  par  les  oeuvres,  l’ay  leu  par  les  Médecins 
que  les  playes  de  la  telle  font  trompeufes  , & qu’on 
ne  les  connoift  pas  d’abord,  le  vois  bien  que  vous 
avez  la  Foy  fur  la  langue  , mais  fouffrez  que  je 
demande  non  feulement  à vos  paroles  , mais  a 
. • vos  aétions,  mais  à vos  mains,  mais  àvoftre  cœur 
fï  voftre  tete  fe  porte  bien,  & fi  vous  avez  la  Foy, 

1.  dans  cette  eminente  partie  de  vous  - mcfme  , 2. 

& fi  vous  la  confervez  dans  le  cœur? 

1.  Je  trouve  deux  playes  dans  la  Foy  qui  font 
communes  parmy  les  Chreftiens  : Il  eft  vray  qu’el- 
les ne  détruifent  pas  l'habitude  de  la  Foy,  mais  el-  , 
les  font  deux  divifions  dangereufes  ; l’vne  négati- 
ve, qui  fepare  noftre  efprit  de  la  Foy  , en  ce  que 
nous  n'appliquons  pas  comme  il  faut , noftre  ef- 
efprit , noftre  méditation,  nos  difeours  aux  veritez 
PC  11.  de  noftre  creance  : Biminuia  funt  veritates  à T*liis 
hominum  , dit  le  Prophète.  Halles  veritez  de  nôtre 
Foy  font  diminüéesjau  lieu  de  la  connoiftre  pour  . 
la  glorifier  par  noftre  conduite,  & par  nos  aélions, 
nous  la  laiffons  dans  noftre  raifon  toute  feule  ; 3c 
nous  ne  faifons  point  de  reflexion  fur  fes  ^veritez. 
Quand  il  faut  prendre  quelque  refolution  , nous 
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feparons  pour  ainfi  dire  , noftre  efprit  de  la  Foy, 
DimmiiUi  &c.  De  là  vient  comme  une  fécondé 
playe  , qui  eft  pofitive  lors  qu’il  y a de  l'oppofi- 
tion  entre  noftre  vie  & noftre  creance  j encre  nos 
moeurs  & noftre  Foy  ; Ouy  vous  dites  dans  voftre 
Foy  , dans  voftre  cdnnoiflance  fpirituelle  , Do - 
minus  M«j,mon  Dieu,  mon  Seigneur:  Voftre  Dieu» 
mais  vous  l’offencez  par  vos  blafphemes  \ voftre 
Seigneur , mais  vous  choquez  fon  authorité  , puif- 
que  vous  n’obeiflèz  pas  à fes  loix  : Helas  ! que  ces 
playes  font  dangereufes,  & qu’il  eft  bien  à crain- 
dre qu’on  ne  puiilè  dire  à ces  fortes  de  Chrétiens, 
ce  que  difoit  Salvien  à ceux  de  fon  temps  ; Qu’il 
n’y  a pas  d’apparence  qu’ils  ayent  la  Foy  dans  leur 
cœur  *q>uis  qu’ils  en  font  fi  peu  les  œuures.  Quel 
remede  à c«s  playes  de  noftre  efprit  ? Sinon  de 
faire  comme  Saint  Thomas  , appliquer  nos  yeux 
& nos  mains  fur  les  playes  delEsvs,  pour  con- 
vaincre noftre  rai  fon  que  nous  fommes  obligez 
de  nous  foûmettre  humblement  à l’authorité  de 
fes  Oracles  , par  vne  ferieufe  confideration  de  fes 
Myfteres , fuivant  le  confeil  de  l’Apôtre  , Recogi- 
tate  eu  tu  , qui  talern  fudimit  à peccatortbus  contra- 
ditt'tonem.  Penfez  6c  repenfez  à celuy  qui  a été 
blefle  pour  vous  ; penfez-y  dans  l’Eglife;  à la  mai- 
fon  , recogitatc-y  penfez- y dans  vos  oraifons  , dans 
vos  offices  , recogitate  j 8c  par  ces  diverfes  appli- 
cations de  vôtre  efprit  & de  vôtre  Foy , vous  au- 
rez vne  parfaite  guerifon  de  cette  eminente  par- 
tie de  vous  mêmes. 

2.  Mais  le  principal  fujet  de  ces  playes,  eft  nô- 
tre coeur, & là  où  ce  Conquérant  veut  faire  les  plus 
grandes  de  fes  impreffions , ou  il  envoyé  les  plus 
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puilTarttes  de  Tes  flèches  : Ou  voulez-vous  donc 
que  fe  place  l’amour  de  Iesus  , pour  triompher  de  . 
noftre  infenlibilité  , & pour  faire  ces  playes  inno- 
cences à noftre  ame  ? le  le  montreray  vn  de  ces 
jours  fur  vn  berceau  , ou  méfiant  fes  larmes  avec 
fes  feux  , je  tafeheray  de  vous  entretenir  de  cette 
charité,  pour  vous  parler  des  larmes  de  la  péni- 
tence à la  veuë  d’un  Dieu  naiffant  Mais  pour  ce 
que  je  le  reprefente  aujourd’huy  dans  ce  melme 
éclat  où  il  a bielle  S.  Thomas  avec  fes  playes  , In- 
fer digitum  : Mettez  la  main  dans  fon  cofté  pour 
y voir  les  playes  qu’il  fouffre  pour  vous  & par 
vous  ; C'eft  pour  moy  qu’il  a rcceu  ce  coup  , mais 
c’cft  moy  qui  ay  fait  cette  playe  : Voila  l’impref- 
fion  de  mes  blafphemes  •>  voila  l’effet  de  mes  em- 
portemens  & de  mes  excez.  Ha.1  foit  que  nous  ai- 
mions Ie s vs- Christ,  nous  ferons  touchez  des 
témoignages  de  fon  amour  ; foit  que  nous  le 
haiflions,  iLy  en  a allez  pour  fléchir  noftre  rage  ; 

& pour  dire  , c’eft  allez  , rendez-vous  fenfibles  à 
fa  grâce  : Il  fe  difpofe  à nous  faire  mille  faveurs, 
difpofons-nbus  à les  recevoir  dans  le  temps  & . 
dans  une  éternité  bien-heur»ufe  , ou  nous  con- 
duife,&c. 
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Lapidabant  Stcphanum  Aft. 7. 

Ils  lapidoient  S.  Eftienne.  Aux  Aétes  chap.7. 

s t le  deflein  de  l’Eglife  en  ce  jour 
î(§w?dc  couronner  le  berceau  de  I.bsus- 
c H R j s T de  rofes  ôc  de  lys  : Aujour- 
d’huy  elle  luy  prefente  des  rofes  trempées  dans 
le  fang  d’un  Martyr , c’eft  S.  Eftienne  : Demain 
elle  luy  offrira  les  lys  de  la  pureté  d’un  Apoftre 
c'eft  S.  Jean.  Aprefdemain  elle  réunira  les  rofes 
&c  les  lys  dans  la  Fefte  des  Innocens  , mêlant  la 
blancheur  de  leur  laid  avec  le  fang  de  leur  mar- 
tyre. C’eft  pour  montrer  que  la  naiffance  du  Fils 
de  Dieu  eft  lanaifTance  des  Saints  ; que  toutes  les 
différences  de  la  fainteté  Portent  de  fon  berceau 
comme  de  leur  tronc  & de  leur  racine  > & qu’elles 
doivent  revenir  à fa  gloire.  Allons  cueillir  les  ro- 
fes  fanglantes  du  martyre  de  S.  Eftienne  ra- 
maffer  les  cailloux  teints  de  fon  fang  pour  faire 
vnc  double  courone  à la  gloire  de  Jésus-Christ, 
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vne  de  fleurs  , & l'autre  de  pierres  ptecieufesi 
Monftrons  la  gloire  d’Eftienne  mourant  .pou*, 
honorer  un  Dieu  naiflant  ; Le  mefrqe  Efprit  qui  z 
fait  naiftre  l’un , a fait  mourir  l’autre,  &c. 

TL  patoiftra  d’abord  bien  eftrange  , que  pour 
louer  S.  Eftienne  , je  prenne  pour  fondement 
de  fa  gloire  l’infamie  de  fa  mort»,  que  pour  drefler 
vn  trophée  à fon  nom  , je  ramafle  les  pierres  de 
fôn  fupplice.  M’y  a-til  donc  pas  de  plus  bel  en- 
droit dans  fa  vie , que  ce  dernier  moment  î Me  fe- 
roit-il  pas  bien  plus  feant  de  le  reprefenter  au  pied 
•des  Autels,  où  il  fert  en  qualité  de  Leuite,  ou  dans 
les  Hofpitaux,  ou  il  foulage  les  vefues  & les  or- 
phelins, ou  dans  les  Maifons  des  malades,  ou  il  fait 
tant  de  prodiges  , plutôt  que  de  faire  voir  fes 
mains  confacrées  par  tant  de  miracles  , par  tant 
d’aumofnes , & par  tant  de  belles  actions  attachées 
ùun  gibet  ? Mais  il  nous  regardons  la  mort , depuis 
que Içsus- Christ  l'a  endurée,  nous  trouverons 
qu’ayant  fervy  de  fondement  à la  gloire  d’un 
Dieu,clle  peut  bien  eftablir  celle  des  hommes.  le 
difois  hier  que  les  deux  momens  les  plus  impuif- 
fans  ,&  les  plus  honteux  de  la  vie  des  hommes, 
avoient  efté  les  fujets  de  la  pui {Tance  & de  la  gloi- 
re de  Ie sus  Christ  , fa  Naiffance  & fa  morr.Mais 
j’ajoute  que  la  NailTance  du  Seigneur  n’ayant  paâ 
eu  de  fuitte  pour  la  nai (Tance  des  autres  hommes, 
qui  n’en  ont  pas  efté  rendus  plus  glorieux  , fa  mort 
eftend  fa  gloire  fur  la  mort  de  tous  les  hommes, 
qui  l'endurent  pour  l’amour  de  luy  8c  leur  donne- 
trois  glorieufes  marques  : Du  cofté  du  principe  , 
elle  eft  animéetfe  la  grâce  de  Dieu  : du  cofté  du 
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motifs  : c’cft  pour  l'amour  de  Iesus  du  coftc  du 
fujet,  c’cft  à Pexemple  de  Iesus  , & pour  la  gloire 
de  fon  nom.  G’eft  fous  ces  auguftes  idées  que 
nous  pouvons  regarder  la  more  de  S.  Eftienne, 
pour  faire  de  ces  pierres  , qui  le  lapident  , un  tro- 
phée immortel  à fa  gloire:  comme  l’obiet  de  la 
force  viékorieufe  de  ce  prèmier  des  Martyrs  , qui 
fait  trois  operations  , & qui  remporte  trois  vi&oi» 
res  fur  la  mort.  i.  Il  la  mêptile  : i.  Il  l’endure:  Divîfion 
3.  Il  la  pardonne.  Il  méprife  la  mort  avec  coura-  a:l  l>' 
ge;  il  l’endure  avec  patience  ; il  la  pardonne  avec 
douceur  : il  la  méprife  par  la  grâce  de  I e svs  ; il 
l’cndurc  pour  l’amour  de  Iesus  j il  la  pardonne  à 
l’exemple  de  Iesus  : La  mort  mepriféc  , la  more 
endurée  , la  mort  pardonnée  font  les  trois  parties 
de  fon  Panégyrique. 

C’eft  le  premier  employ  de  la  force  du  Martyr,  p^*^. 
de  meprifer  courageufemcnt  la  mort  avant  qu’el- 
le foit  arrivée  ; & déjà  vaincre  dans  le  particulier 
aVant  que  delà  furmonter  en  elle  même  : Ce  qui  a 
fait  dire  à S.  Ambroife  que  cette  vertu  avoit  quel- 
que chofe  de  fier  & de  farouche  , parce  quelle  en-  v 
veloppe  le  mépris  de  la  mort,  & qu’çlle  triomphe 
par  cet  effort  de  fes  douleurs, &r  de  la  plus  violente 
inclination  de  la  nature:  Fortuudo  vim  quandamt  Ambri 
ferocemve  virtuttm  habet^nortem  comemnere  ; Elle  a 
deux  choies  , qui  fervent  principalement  à élevée 
cette  première  victoire  : t . Parce  que  l’homme  à 
le  loi fir  de  craindre  la  mort  : t.  Parce  que  le  mar- 
tyr a pour  lors  le  moyen  de  la  prévenir. 

1 . Cctre  apprehenfion  de  la  mort  rend  ce  cortï- 
*bat  ries  difficile  & très  dangereux.  En  effet  il  eft 
difficile  de  vaincre  la  crainte  de  la  mort  ; car  entfe 
Panei.  Tome  I.  * . K 
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que  la  crainte  en  anticipe  le  fentiment , nous  pon- 
vons  adjoûter  qu’elle  nous  en  fait  goûter  les 
amertumes  ; ce  qu’elle  fait  fentir  tout  à coup  à un 
homme  qui  meurt  , elle  le  fait  fouffrir  peu  à peu  à 
un  homme  qui  appréhende  de  mourir.  D’ailleurs 
comme  noftre  imagination  eft  ingcnieufe  à nous 
tourmenter  , elle  y ad  joute  des  circonftances  af- 
freufes  , &C  en  fait  des  peintures  capables  de  nous 
eftonner  ; ce  qui  a fait  dire  à un  Ancien  , que  la 
crainte  de  la  mort  eft  quelquefois  plus  fâchcufe 
que  la  mort  mefme. 

z.  Cette  difficulté  eft  d’autant  plus  dangcreufe 
pour  un  Martyr  , qu’ayant  tant  de  raifon  de  la 
craindre,  il  a le  moyen  de  la  prévenir  , parce  qu’il 
n’eft  condamné  à mourir  que  pour  l’amour  de 
I e s u s qu’il  fouftient , & dont  il  ne  connoift  pas 
encore  la  gloire.  Il  ne  faut  que  goufter  le  liberti- 
nage pour  s’empefeher  de  mourir  -,  Il  ne  faut  que 
dire  un  mot,  ou  commettre  un  péché,  pour  fe  déli- 
vrer de  toutes  fes  allarmes , pour  appaifer  ces  fu- 
ries, &c  defarmer  les  bourreaux  : fk  fi  cependant  un 
Chrétien  aime  mieux  mourir  que  pecher  , & fi 
nonobftant  les  cruautez  des  roues  & des  poten- 
j • ces,  il  conferve  cette  pureté  virginale  de  la  Foy  ; ne 
pouvons  - nous  pas  dire  que  c’eft  un  triomphe  de 
la  force  & de  l’efprit  du  Chriftianifme  ; & que  par 
ce  mépris  qu’il  fait  de  la  mort , il  en  change  la  na- 
ture , & quil  fait  fervir  à la  vi&ofre  , ce  que  Dieu 
avoit  ordonné  pour  la  peine  du  péché-, fuivât  la  pen- 
fée  de  S.Auguftin,quand  parlant  de  la  mort  d’Eve, 
S,Aug.  il  dit ,Ouod  tlla  acccpit  panam,  hoc  martyres  cotuem-\ 
num  pro  reparatione.  Chofe  cftrangelque  Dieu  & le 
démon  fc  fervent  des  mefnaes  armes  pour  de  dif- 
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’ ferens  dtfleins  :Dieu  imprime  la  crainte  de  la  more 
pour  empefeher  les  hommes  ;de  commettre  le  pé- 
ché , -S c leur  dénoncé  Monemvii.  Et  le  démon  par 
la  bouche  du  Tyran , emprunte  la  mefme  crainte 
pour  folltciter  le  Martyr  à le  commettre  ; La  mort 
eft  employée  pour  nous  faire  innocens , la  mort 
eft  employée  pour  nous  rendre  coupables  : Dcm 
peccamem  intririfecm  cornrnirtatui  eft  , ne  peccaret « 
Mais  yoicy  la  différence  de  ces  evenemens:  Ha/ 
ces  premiers  coupables  pechenc  pour  mourir , & 
le  Martyr  veut  mourir  pour  ne  pas  pecher  : ainfî 
la  peine  des  coupables  devient  la  viéVoire  des 
Martyrs.  C’eft  à ces  differentes  » mais  avantageufes 
conditions  , que  la  mort  fe  prefenta  à S.  Eftienne, 
pour  la  faire  craindre  comme  homme  , & pour  la 
faire  triompher  comme  mortel. 

Nous  ne  fçavons  pas  à la  vérité  s'il  fur  con- 
damné à la  mort  par  la  Sentence  du  Juge , ou  bien 
fi,  une  impetuofité  populaire  de  Juifs  irritez  par 
la  preuve  de  beaucoup  de  prodiges  , le  mena  au 
fiippliec  : de  quelque  façon  qu'il  foit  condamné  à 
la  mort , elle  luy  pouvoir  faire  fouffrir  la  plus  ef-‘ 
froyable  peine  qui  pût  étonner  Ion  efprit  : d’un 
cofté , elle  fe  prefente  armée  de  pierres  & de  caiU 
loux  avec  toute  la  force  & la  fureur  dont  une  pq- 
pulace  eft  capable.  D’ailleurs  quand  S.  Eftienne 
foutfric  la  mort , elle  n’eftoit  pas  encore  adoucie 
par  cette  troupe  innombrable  de  Martyrs  , qui 
l'ont  depuis  méprifée  à fon  exemple  , & dont  les 
exemples  fervent  à prefent  d’exhortation  : c'eftoit 
un  Calice  tout  pur  , & qui  avoic  prefque  toute  l’a- 
mertume que  la  nature  peut  concevoir  , & que  la 
fureur  avoit  donnée  à ce  genre  de  fupplice.  Voila, 
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grand  Diacre  , qu’on  vous  prépare  ce  Calice  , que 
vous  devez  offrir  , & que  vous  devez  boite  vous 
même.  Mais  vous  pouvez  facilement  éviter  ces 
coups,  fi  vous  dites  une  feule  parole  : Ha!  fi  c’eft 
trop  pour  combattre  vôtre  force,  de  renier  voftre 
Foy.du  moins  gardez  le  filence,&  ne  prêchez  pas, 
comme  vous  faites  ,1a divinité  de  Itsus.  Lâche  ôc 
refpt&ueux  confeil , répond  cet  illuftre  courage  , 
que  je  trahiffe  la  caufc  de  mon  Mai  (lie  pour  .éviter 
la  mort?  Ha/  fi  ce  n’eft  pas  affez  de  ma  voix  pour 
annoncer  fon  Evangile  , qu’on  m’arrache  mon 
fang  des  veines  , pour  fuppléer  à ma  voix  , & pour 
confirmer  mon  témoignage  j C’eft  trop  peu  d’une 
bouche  pour  parler  , qu’on  m’ouvre  mille  playes 
pour  faire  autant  de  bouches  qui  expliquent  les 
fentimens  de  mon  cœur.  Adorable  difpofition  du 
cçeur  d'vn  Saint , & qui  patoift  fèmblable  fur  fon 
vifage,qui, comme  dit  le  Texte  factée,  parut  beau 
& éclatant  comme  un  Ange  : Pourquoy  ? C’eft 
pour  montrer  l’excellence  de  fon  courage  au  deffus 
de  tous  les  combats,  pour  faire  voir  la  tranquilitc 
de  fon  efprit  au  milieu  de  toutes  les  allarmes  , ou 

J jour  montrer  la  force  eminentc  de  fon  cœur  qui  ne 
è laiffa  non  plus  toucher  à la  veuc  de  la  mort,com« 
me  s’il  eu  11  été  même  un  Ange. 

Mais  d’où  luy  vient  cette  force  viélorieufede  la 
mort  , finon  de  la  fource  de  la  vie  , du  Ciel  , qui 
comme  dit  Saint  Chryfoftome  , commença  à 
s’ouvrir  à ce  moment  , comme  pour  fecourir  cc 
foldat  * ou  pourmcftitrer  que  c’eft  de  là  qu’il  dévoie 
attendre  la  force  naturelle  à ce  combat.  Video 
cœlos  apertos.  C’fft  ainfi  que  Dieu  fe  comporte 
dans  la  fuitte  des  temps  ,pour  encourager  les 
r ' ** 
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Chrcftiens  : En  rnefme  temçs  que  l’Enfer  ouvre 
fes  cachots  pour  les  attaquer,  le  Ciel  ouvre  fcs 
threfors  pour  les  dtffendre.  Mais  ce  que  la  Foy 
découvre  aux  âmes  faintes  feulement  à travers  fes 
ombres,  Itsvs-CHR  ist  luy  fait  voir  à travers  les 
Cieux,  & fc  prefente  debout  à cette  a&i'on  : Video. 

Tandis  qued’vn  cofté  l'Enfer  prépare  des  cailloux 
dansl’excez  de  fa  fureur  contre  ce  Saint  ; le  Ciel 
d'autre  cofté  le  fortifie  , & l'encourage  à meprifer 
la  rigueur  de  ce  lupplice.  Saint  Bernard  fait  une 
belle  queftion,  pourquoy  c’eft  que  le  Sauveur  avoit 
appréhendé  la  mort  à la  veille  d’être  crucifié  , & 
témoigna  tant  de  frayeur  & de  crainre  pour  fa 
paffion  ; & qu’au  contraire  les  Martyrs  , comme 
un  Saint  André'  à la  veuë  de  fa  croix,  ua  S.Eftien- 
neàlaveuë  de  fes  cailloux,  témoignèrent  tant  « 
de  courage  * &£  de  cefolution  qu’on  voyoit  pa- 
roiftre  la  gayeté  des  Anges  fur  leurs  vifages  } Il 
répond  avec  Saint  Auguftîn,  Vt  Jldartyrum  lachry-  Auguft. 
mm  confolaretttr.\\  a fait  un  triomphe  réciproque 
de  la  foiblcfte  des  Martyrs  en  foy  rnefme  , 8c  de  la 
force  de  leurs  coeurs  e^'  mourant  : quand  il  a 
vécu  mortel  fur  la  terre  , il  a epoufé  les  infirmirez 
des  hommes  , il  a trempé  dans  fon  fang  , la  force 
du  Chreftien  ■>  pour  l’accouftumcr  à combattre: 

Mais  maintenant  qu’il  eft  dans  le  Ciel,il  leur  com- 
munique les  forces  de  fon  efprit,  & la  pui (Tance 
de  fa  grâce , pour  leur  faire  braver  les  tourmens, 

8c  Ce  mocquer  des  bourreaux.  C’eft  auffi  pour 
faire  triompher  cette  communication  de  la  force 
de  J es  us  à Eftienne  , qu’il  ouvre  les  Cieux  à 
fa  mort  ,&  qu’il  fe  prefente  luy  même  pour  la 
faire  couler  par  des  voyes,  ,&  par  des  canaux  vifi- 

K iij 


si. 


« 


r >• 


S.Aog. 


. ; v S/r  -r-f 

* • * 

1^0  Panégyrique 

blés  par  les  yeux  de  dfc  Martyr  , & invifibles  dan* 
Ton  coeur  par  le  moyen  de  la  grace:C*eft  pourquoy 
il  fe  tient  debout  pour  marquer  par  cette  fécondé 
pofture  le  fécond  office  qu’il  fait  à fon  egard  : Il  fe 
tient  debout  pour  regarder  le  combat  qu’il  va  en- 
treprendre; il  fe  tient  debout  pour  le  fecourir.  Mais 
comment  eft-çe  que  cette  pofture  & ce  fecours 
luy  communiquent  v ne  fi  grande  forcé*  pour  mé- 
prifer  genereufement  la  mort  ? Ha  ! que  c’eft  un 
grand  avantage  à un  Chrcftien  qui  doit  combattre 
pourlHsvSjde  fçavoir  qu’il  le  regarde  luymef- 
rae  ; Que  fes  yeux  font  puiftans  pour  animer  fon 
courage  à vaincre  les  difficultez  qui  S’oppofent  à 
fa  gloire  ! Mais  ce  que  les  autres  Saints  n’ont 
veu  que  dans  l’obfcurité  de  la  Foy  » Eftienne  le 
voit  de  lès  yeux,&  au  plein  jour  de  fa  gloire:^*- 
deo  cœlos  apenos.  Ha  prens  garde  , mon  cœur , à ce 
que  tu  fais  à ce  moment , & avec  quelle  difpofi- 
tion  tu  vas  recevoir  la  mott  qui  t’eft  préparée: 
Iesvs  regarde  ton  courage  pour  te  préparer  la  vi- 
ctoire. Mais , Meilleurs  , ne  vous  figurez  pas  die 
S.  Auguftin,que  Dieu  le  fgarde , comme  les  peu-* 
pies  regardent  les  Athlètes  qui  combattent  ; Mon 
fptÏÏHi  in  açone  cer tantes  3ficut  populu s in  fren*. Dans 
ces  occafions  les  fpe&ateurs  ne  font  que  regar- 
der les  combattans  , mais  ils  ne  les  fecou^ent  pas; 
ils  ne  leur  donnent  pas  la  force  pour  combattre: 
Mais  fi  Iesus  a des  yeux  pour  le  voir  -il  a des 
mains  pour  le  fecourir  : Au  mefme  temps  qu’il 
le  regarde.  Il  fait  couler  invifiblemcnr  la  grâce 
vi&orieufe  dans  fon  coeur,  il  luy  communique  la 
force  de  fon  efprit.  Mais  Dieu  ne  luy  partage  cet- 
te plénitude  de  grâce , que  parce  que  c’cft  le  pre- 
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mier  Martyr  qu’il  fait,  comme  les  premiers  effe&s 
des  caufes  font  plus  vigoureux  : C’eft  la  première 
fois  que  Iesus  a paru  eftant  monté  au  Ciel , & 
qu’il  a comlnuniqué  cette  grâce  triomphante  &c 
imperieufe  j & c’eft  dans  cette  occafion  que  S. 
Eftienn^  reçoit  la  plénitude  de  l’efprit  du  Martyr: 
Faut-il  s’étonner  s’il  méprife  la  mort  avec  tant  de 
refolution,  & s’il  endure  avec  tant  de  courage? 

La  mort  preciferacnt  dans  elle-mefme  n’eft  pas 
vne  action  fort  glocieufe  ; fi  nous  la  regardons  fous 
lesLoix  de  la  Iuftice  de  Dieu  , c’eft  vne  peine  de 
noftre  péché  dont  elle  perte  le  carnétere  , Per  fcc- 
c Attira  w^rmais  fi  nous  la  confiderons  fous  les  loix 
de  la  Nature  , c’eft  vne  neceflïté  qu’elle  impole 
à tous  les  homes,&  une  marque  éternelle  de  noftre 
foibleffe  : Elle  peut  eftre  fous  les  loix  de  nos  paf- 
fions,  &c  pour  lors  elle  devient  la  matière  des  defef- 
poirs,  & l’ioftrument  des  fureurs  & des  rages  : Si 
elle  eft  fous  les  loix  de  la  luftice  humaine  , en  cet 
eftat  elle  fevt  à la  punition  des  coupables , elle 
monte  fur  les  potences  elle  paroift  fur  les  gibets: 
Mais  la  mort  endurée  pour  Dieu,  & pour  les  inte- 
rdis de  fa  gloire  , devient  le  plus  bel  endroit  de 
noftre  vie,  la  plus  glorieufe  de  nos  allions.  La 
raifon  en  eft  > parce  qu’elle  porte  trois  illuftres  ca- 
radleres , qui  effacent  toutes  ces  honteufos  impref- 
fions,  & qui  portent  la  gloire  jufques  fur  les  tom- 
beaux & fur  les  cendres.  L c premier  caraélere  fe 
prend  du  cofté  du  principe  qui  fait  endurer  cet&c 
mort,  qui  eft  l’amour  de  Dieu  & de  la  charité:mais 
une  charité  courageufe  qui  triomphe  du  plus  grand 
des  maux  j mais  une  charité  liberale  qui  donne  à 
Deiuleplus  grand  des  biens,  & qui  fait  dire  au 
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Sauveur,  Maiorem  cbartiaier »,  &c.  Le  fécond  ca- 
ractère de  cette  mort  fc  prend  du  cofté  de  la  fin,' 
pour  laquelle  on  l’endure  , qui  n’eft  autre  que 
Dieu;  & comme  la  fin  pour  laquelle  nous  agitions 
eft  la  forme  de  nos  aét'ions  , qui  en  fait  le  caraCtere 
& la  différence;  ainfi  la  mort  qu’un  homme  endu- 
re pour  Dieu,  eft  confacrée  pour  la  gloire  de  Dieu 
même.  Le  dernier  caraCtcre  en  foy  fc  prend  du 
côté  de  l’effet , qui  eft  un  témoignage  que  nous 
rendons  à Dieu  de  l’cftime  que  nous  faifons  de 
fou  mérite  , de  la  grandeur  de  noftre  amour  , de 
la  ptiiftance  de  fa  grâce  : Ce  qui  ftrt  à établir  la 
croyance  de  fa  divinité  dans  l’efprit  des  autres 
hommes  , dans  ce  beau  raifonnement  que  S.  Hie- 
rofine  fait  faire  aux  Payens, quand  il  voyoit  mou- 
rir les  Martyrs  pour  Dieu  : Ouod  nifi  ejjet'  verum 
Evangelium y nunquam  Jànguine  defenderetur.  Que  fi 
cela  eft  vray  de  la  mort  de  tous  les  Saints  , qu’ils 
ont  endurée  pour  cette  caufe  , beaucoup  plus  le  de- 
vons nous  dire  de  la  mort  de  Saint  Eftienne  pour 
deux  excellentes  raifons  : i.  Parce  qu’il  l’cndnre 
pour  l’intereft  de  Dieu  dans  l’eftat  de  fa  mort  : 
z-  Parce  qu’il  l’endure  le  premier  de  tous  les  Mar- 
tyrs ; recevant  par  ces  deux  moyens  deux  impref- 
fions  éclatantes  de  cette  caufe  , comme  deux 
fceaux  qui  ont  cfté  gravez  fur  tous  fes  cailloux,  8c 
qui  nous  le  rendent  vcnerable. 

i.  Il  y a cette  différence  entre  les  Martyrs  de 
l’ancien  Tcftament  8c  ceux  de  la  loy  de  grâce,  que 
les  premiers  font  mores  pour  l’intereft  de  Dieu 
dans  l’eftat  de  fa  gloire,  & ceux  cy  pour  la  caufe 
de  Iesvs  : Christ  dans  l’eftat  de-fes  tourmens. 
Les  premiers  font  les  Martyrs  de  la  Vie  de  Dieu; 
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les  féconds  font  les  Martyrs  de  fa  mort.  D’où  leur 
mon  tire  trois  advantages,r  .du  cofté  du  Principe, 
2.  du  côte  delà  fin;;,  du  côté  de  l’effet.  1.  Pour  ce 
qui  cft  du  principes  que  l’amour  qui  fait  mourir 
les  Martyrs  pour  Iesus  - Christ  eft  puiffant  8c 
ardent  dans  leurs  coeurs, ils  ont  une  puiffame  eaufe, 
qui  eft  la  confideration  de  Iesus  Christ  more 
pour  eux:d’où  vient  que  le  bien -heureux  Laurent 
Iuftinicn  remarque  que  parmy  les  Patriarches  de 
l'ancien  Teftament , il  s’en  cft  trouve  qui  ont  ex- 
cellé dans  des  vertus  differentes  ; dans  la  Foy, 
comme  Abraham  ; dans  l'obeïffance,  comme  lfaac; 
dans  la  patience,  comme  lob  ; dans  la  mifericor- 
dc  comme  Tobie;  mais  que  nous  ne  trouvons  pas 
que  l’Efcriture  fainte  loue  particulièrement  au- 
cun de  ces  Saints  pour  l’exceilence  de  fon  amour 
& de  fa  charité.  C'eftoit  une  louange  refervée  à 
la  loy  de  Grâce,  où  Iesus-Christ  devoit  allumer 
le  feu  dans  le  coeur  d’un  nombre  infini  de  Mar- 
tyrs, qui  l’ont  témoigné  par  l’effufion  de  leur  fang, 
& par  la  perte  de  leur  vie.  2.  D'ailleurs  du  côté 
de  la  fin  , c’eft  l’advantage  de  la  mort  des  Martyrs; 
d’avoir  un  rapport  particulier  à la  Mort  du  Fils  de 
Dieu,  pour  qui  ils  l’ont  endurée  c’cft  donc  cette 
mort  qui  a été  fi  precieufe  en  elle-mefme  , qui 
s'applique  comme  un  cachet  fur  celle  qu'on  en- 
dure pour  fa  caufc.  S’  Paul  dit  que  nous  fommes 
comme  entez  dans  la  Mort  du  Fils  de  DiemCow»- 
plantatifimililudimmortiseiWiXjnç.  branche  entée 
fur  un  tronc, en  tire  la  vigueur  & la  vie  , qui  fc  ra- 
pand  par  apres  dans  fes  fruits.  Halles  gibets  , les 
potences,  les  tombeaux  des  Martyrs  font  entez 
fur  la  Croix  du  Fils  de  Dieu  , d’où  procédé  un 
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mélange  de  gloire  qui  les  rend  venerables  & pre- 
.i1!.  deux  , Prettofa  in  confpcftu  Dommi  j/iorj  [tntlornm 
et  né.  j.  Enfin  du  cofté  de  l’effet , la  mort  des  Mar- 
tyrs a cet  advantage  , quelle  rend  témoignage  , de 
la  Divinté  de  Iesus-Christ  , dans  l’eftat  de  fa 
Mort  &c  de  fes  fpuftrances,quf  eft  l'occafion  la  plus 
difficile  de  la  plus  importante  à fa  gloire.  Il 
n’eft  pas  mal-ailé  de  croire  qu’il  y a un  Dieu , tou- 
tes les  créatures  le  publient  : mais  de  croire  qu’vu 
Dieu  foit  mort,&  qu’il  ait  porte  fa  divinité  fur  la 
Croix  ; c’eft  ce  qui  paroi^l  incroyable  aux  hom- 
mes : il  n’y  a que  les  Martyrs  qui  rendent  ce  té- 
moignage par  leur  mort  : Ils  font  ces  Alites  fan- 
glants,ces  Eftoflles  éclipfées  , qui  annoncent  cette 
forte  de  gloire  , C’eft  à cette  condition  , grand 
Eftienne,  que  vous  elles  appelle  devant  le  Tribu- 
nal des  luges,  que  vous  eftes  mis  entre  les  mains 
des  bourreaux  ; le  feul  crime  qui  vous  rend  cou-  * 
pable  , eft  d’avoir  prefehé  la  mort  de  I E s u s- 
Christ.  Vous  n’avez  qu’à  garder  le  filence 
feulement  en  ce  point , & on  vous  fauvera  la  viej 
dites  que  Dieu  refide  dans  les  Cieux,  fur  les  Aftrcs, 
fur  les  Elcmens,  mais  ne  dites  pas  qu’vn  Dieu  eft 
mort  en  Croix,  autrement  fa  Mort  attirera  infailli-  ' . 
blement  la  voftre.  Mais  c’eft  en  vain  qu’on  fait  ces 
menaces  à fon  courage  , l’amour  qu’il  a dans  fon  ^ 
cœur  triomphera  de  la  mort,  elle  a beau  fe  prefen- 
ter  à fes  yeux  armée  de  cailloux  & de  fureur  j elle 
eft  horrible  dans  cet  appareil,  mais  elle  perd  cette 
horreur  quand  il  en  çonfidere  la  caufe.  Tous  ces 
cailloux  font  adoucis  , parce  qu’ils  font  appuyez 
fur  Iesvs-Christ  , qui  eft  la  pierre  fondamentale 
de  fon  amour , auffi  bien  que  «te  fa  Foy. 
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Mais  d’où  luy  vient  cet  amour  & ce  defir  de 
mourir , finon  du  cofté  du  Ciel  qu’il  regarde  ? f'i- 
deo  Cala  apertos.  Chofe  eftrange  i que  l'amour  & 
la  mort  defcend  du  Ciel  dans  Le  cœur  de  cet 
homme  : on  dit  communément  que  l’amour  entre 
par  les  yeux.  Le  texte  facré  dit  que  la  mort'feft  en- 
trée par  les  fenêtres,  c’eft  à dire  par  la  ve'üe;  l’un  & 
l’autr?cft  le  véritable  defir  d’Eftienne:  regardant 
lt  sus-C  h r i s t dans  le  Ciel , il  voit  fur  fon  corps 
facré  la  mort  comité  rigoureufe  & comme  glo- 
rieufe;  comme  rigoureufe  pour  l’eftat  palîe  , où  il 
l’a  endurée;comme  glorieufe  dans  l’eftat  de  la  gloi- 
re où  il  eft  : & de  ce  mélange  de  gloire  & de  mort 
il  tire  cette  double  confequcnce  , & de  mort  & 
d’amour  ; il  faut  donc , dit- il,  que  ie  meure  pour  un 
Dieu  , qui  cft  mort  pour  l’amour  de  moy  , il  faut 
que  ie  fouftienne  les  interefts  de  fa  mort , que  ié 
vois  de  mes  yeux  couronnée  dans  la  gloire.  Aufli 
fut  - ce  pour  cette  mefme  raifon  qu'en  recevant 
d’un  cofté  ces  fentimtns  par  fes  yeux  , il  les  expri- 
riioit  par  fa  bouche  , redifant  fouvent  pendant  fon 
fupplice,  ce  facré  nom  de  Iesus.  le  fçay  bien  qu’on 
peut  dire  que  la  bouche  parle  de  l’abondance  du 
cœur  ; je  fçay  qu’on  pourroit  adjoûter , qu’il  pro- 
nonce ce  nom  pour  adoucir -la  rigueur  de  fes  pla- 
yes  , & pour  s’en  fervir  comme  d'un  baume  facré, 
ainfi  que  parle  l’Efpoufe:  mais  ie  croy  que  la  prin- 
cipale caufe  qui  le  fait  redire  ft  fouvent , eft  pour 
montrer  à tout  le  monde  qu’elle  eft  la  caufe  de  (à 
mort.  L’amour  de  Dieu  fait  dans  le  cœur  des  Mar- 
tyrs quelque  chofe  de  femblable  à ce  que  fait  l’a- 
' mour  prophanc  dans  le  cœur  des  hommes  ; on  a 
yeu  des  amants  defefperez  , mourir  pour  quelque 
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créature  , & redire  fouvent  le  nom  de  cet  obiét 
même  aux  rochers  &c  aux  ondes  , pour  tdirc  qu’ils 
mouroient  pour  elle.  Eftienne  à chaque  coup  de 
pierre  qu’il  reçoit , crie  , Domine  lefu  , comme  s’il 
difoit  ,fçachent  les  Anges  & les  démons , (cachent 
les  hommes  Si  les  elemens  , fçaehent  mes  bour- 
reaux &:  mes  luges  , que  je  meurs  pour  Iesus- 
Christ:  Et  vous  mon  Dieu  , foyèz  le  ffcmoin 
de  ma  mort  , comme  vous  en  elles  la  caufe.  Si  une 
pierre  luy  frappe  le  front  , voyant  couler  le  fang 
de  la  playe  , je  vous  offre,  dit-il  , pour  honorer 
le  fang  que  les  épines  ont  arraché  de  voftre  teftej 
fi  un  caillou  luy  frappe  le  coeur  ,mon  Dieu , rece- 
vez ce  coup  de  cail  lou  pour  honorer  voftre  coup 
de  lance  : ainfi  il  oppofe  le  nom  de  Ïesvs  comme 
un  caraéterc  à toutes  fes  play  es  , comme  une  im- 
preflion  à tous  les  endroits  par  où  la  mort  entre 
dans  luy-mefmc  , Domine  lefu.  Quelle  gloire  à 
J e sus-Christ  de  voir  un  homme  mourir  de 
la  façon  pour  les  interdis  de  fa  mort , & encore 
dans  ce  temps,où  elle  cftoit  fi  furieufement  atta- 
, quée  par  fes  ennemis , St  encore  dans  la  ville  de 
Ierufalem  où  il  luy  eftoit  extrêmement  impor- 
tant que  fa  divinité  fut  reconnue  , Si  d’où  (à  répu- 
tation fe  devoit  répandre  par  tout  l’Uni  ver  s.Qu’on 
peut  dire  de  ces  cailloux  fanglants  , ce  que  le  tex- 
te facrédit  des  pierres  que  Iacob  ramafia  autrefois 
pour  en  faire  un  monceau  de  témoignage  , acerviu 
teftimonij,(\es  témoignages  ramafTez,qui  montrent 
à Ifsus  - Christ  l’amour  qu’Eftienne  a pour  luy 
qui  font  voir  à fes  ennemis  la  vérité  de  fa  divini- 
té , & la  gloire  de  fa  mort. 
x Et  ce  avec  d’autant  plus  d’éplat  & de  force 
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qu’il  a elle  le  premier  de  tous  les  Martyrs  qui  a 
rendu  ce  fanglant  témoignage,  & qui  Toit  mort 
pour  honorer  ou  pour  fouftenir  I e s u s - Christ 
clans  l’eftat  de  fa  Mort  &c  de  Tes  fouffrances  j d'où 
vient  qu’on  l’appelle  communément  le  Capitaine 
ë>c  le  Porte-enfcigne  des  Martyrs, Vous  fçavez  que 
ceux  qui  commencent  quelque  grand  dcflçin  } en 
ont  la  principale  gloire, pour  deux  raifons.i.  Par- 
ce qu'ils  efluyent  les  principales  difficultez  qui  fc 
rencontrent  au  premier  abord  des  affaires.  2.  Parce 
qu’ils  donnent  exemple  à ceux  qui  les  doivent  fui- 
vre  par  apres. Ainfr  celuy  des  foldats  qui  va  le  pre- 
mier à l'a  (faut,  a le  premier  honneur  de  la  victoi- 
re, ou  pour  avoir  elïùyé  les  premières  chaleurs  du 
combat , ou  pour  avoir  frayé  le  chemin  à fes  com- 
pagnons, & leur  aVoir  infpiré  l’ardeur  de  le  fuivre. 
D'où  vient  que  les  loix  ont  ordonné  des  couron- 
nes particulières  à ces  fortes  de  courageux  , qui 
ont  efté  les  premiers,  llluftre  Capitaine  des  Mar- 
tyrs que  je  vois  à la  telle  de  ces  troupes  fanglan- 
tes  qui  attaquent  la  mort  : que  vous  mentez  de 
porter  des  couronnes  aulïi  bien  fur  vo’ftre  telle, 
que  vous  les  portez  dans  voltre  nom , par  cette 
feule  confidcration  que  vous  êtes  le  premier  des 
Martyrs.  1.  Parce  qu’ayant  pafïc  1g  premier  dans 
ces  routes  inconnues  , il  y aclfuyé  les  premières 
rigueurs  de  la  mort  : clle.n'elloit  pas  du  temps  d’E- 
ftienne , ce  quelle  a été  du  depuis  : Elle  eft  main- 
tenant adoucie  par  les  exemples  de  tant  cfe  Mar- 
tyrs qui  l’ont  endurée  : Mais  alors  elle  avoir  vne 
amertume  toute  pure j on  ne  faifoit  pas  les  Fcftes 
des  Laurens  & des  Catberines:Et  pour  exhorter 
Efticnne  à mourir  pour  ÏESUs-CHRïST,on  ne  luy 
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pouvoit  pas  produire  aucun  exemple  : Ainfi  outre 
l'honneur  qu’il  a eu  de  prendre  le  Calice  immé- 
diatement de  la  main  de  Iesus-Chr  ist,ü  l’a  beu 
prefque  tout  pur  , fans  aucun  adouciflement  des 
exemples  , qui  ont  fuivy  par  après.  1.  Parce  qu'a- 
yant efté  le  premier  ; ii  a donné  par  apres  àjtous 
les  Martyrs  l’exemple  de  le  fuivre.  Tertullien  di- 
foic  que  le  fang  des  Martyrs  êtoit  la  femence  des 
Chrétiens  , Sanguis  Martyrurn  femen  ChriJlianQ- 
rum.  Mais  difôns  plus  , que  le  Sang  d’Eftienne  eft 
la  femence  des  Martyrs  memes,  & que  la  ferme- 
té de  leur  courage  eft  un  effet  de  fa  fermeté.  D’où 
ie  tire  deux  confquençes.  i.  Que  la  mort  de  Saint 
Eftienne  a une  influence  generale  fur  la  mort  de 
tous  les  Martyrs  , qu’ils  font  les  fruits  de  fon  fang 
& de  fon  ouvrage  ; ils  ont  marché  fur  fes  traces 
ils  ont  été  perfuadez  par  fes  exemples. Si  les  Lau- 
rens  font  morts  dans  les  feu  , les  Catherines  fur 
les  roués , les  Pauls  par  les  glaives  -,  ces  feux , ces 
roues  & ces  glaives  fe  rapportent  à la  gloire  de  ce 
premier  Martyr , & ont  une  fécrette  alliance  avec 
les  pierres  de  fon  fupplice  , defquelles  nous  pou- 
vons vérifier  l’oracle  que  Iesus-Christ  dit  au- 
trefois,, Pottns  e fi  Detts  de  lapidibus  ijiis  fufeitare 
filios  Abraha.  C’eft  un  miracle  de  la  puiflance  de 
Dieu  de  faire  des  enfans  'd’Abraham  de  ces  cail- 
loux Sc  de  ces  pierres.  Qui  (ont  ces  enfans  d’A- 
braham  , finon  ces  Ifaacs  qui  fe  lai  lient  immolée 
en  facrifice , ces  lfraëlires  qui  fouffient  en  eux- 
mefme  la  rigueur  de  la  Circoncifion  ? Mais  de, 
quelles  pierres  (ortent-ils  , finon  de  celles  d’E- 
ftienne confacrées  par  fon  fang  , 3c  rendues  fécon- 
dés par  fon  Martyre,  a.  Que  le  fang  d’Efticmrû 
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ayant  efté  la  fcmencc  des  Martyts,&  le  fang  des 
Martyrs  la  femence  des  Chrcfticns , il  fuit  que  le 
fang  de  ce  Martyr  a donc  efté  la  fcmence  du 
Chtiftianirme,  & qu’il  a vne  gloricufe  part  dans 
l’eftablilfemenc  de  l’Eglife.  Par  ce  raifonnement 
des  Philofophes  , OnoÀ  efl  caufa  caufa,  e/i  cauj'a 
caufuti , qu'ainft  nous  pouvons  à ce  fuiet  appli- 
quer ce  que  le  Prophète  a dit  de  la  fondation  de 
l’Eglife  , Fundabo  eam  in  fapbirû-y  je  la  fonderay  Ifay.  j+. 
fur  des  faphirs  : ces  pierres  precieufes  ont  un  feu 
qui  participe  à la  rongeur  du  fang  , & qui  ncant- 
moins  a quelque  mélange  de  la  couleur  du  Ciel. 

Voila  les  pierres  d’E'ftienne  teinte  du  Sang  qu’il 
verfe  fur  la  terre  , & animées  du  feu  de  l’amour 
qu’il  tire  du  Ciel.  Quelle  merveille  apres  cela  , 
ii  cette  mort  eftant  fi  precieufe  en  elle-  mefme  , & 
fi  fécondé  dans  fa  fuitté , I e s.v  s-Christ  ouurc 
les  Gieux  pour  la  voir  \ C’cft  pour  animer  Ton 
cœur  par  fes  yeux  & faire  ainfi  palTer  la  force  du 
Ciel  dans  les  yeux,  des  yeux  au  cœur  , & du"  cœur 
dans  le  refte  de  fes  membres.  Mais  c’eft  bien  auffi  . 
pour  témoigner  le  plaifir  qu’il  prend  , Sc  la  gloire 
qu’il  reçoit  de  voir  mourir  ainfi  un  homme:  Ja- 
mais il  n’avoit  veu  mourir  de  Martyrs  pour  la 
caufe , c'eft  le  premier  ; & d’ailleurs  il  voit  dans  les 
premières  gouttes  de  fon  lang  les  femences  de 
unis  les  autres  Martyrs  , & de  toute  fon  Eglife. 

Mais  s’il  ouvre  les  Cieux  pour  voir  la  mort  d’vn 
S.  Eftienne,  il  détourné  les  yefcx  à mefine  temps 
pour  ne  voir  pas  la  vie  des  Chreftiens.  Ah  ! quelle 
eft  éloignée  du  courage  de  ce  Martyr  ; fouffri- 
riotas- nous  bien  la  mort  pour  Dieu,  nous  qui  ne 
voudrions  pas  fouffric  la  moindre  peine  du  thon- 
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de  ? Endurerions-nous  bien  un  orage  de  cailloux, 
nous  qui  ne  voudrions  pas  nous  faire  la  moindre 
violence  ? Ce  n’eft  que  dclicatefte  dans  1 humeur 
des  Chrétiens  ; les  moindres  peines  qu’il  faut 
fouifrir  pour  Iesus-Christ  , les  allarment.  C'eft 
pourquoy  nous  méritons  qq’il  ferme  les  yeux  fut 
nous,  tandis  qu’il  les  ouvre  pour  Eftienne. 

Mais  il  n’ouvre  pas  feulement  les  Cieux  pour 
voir  la  mort  qu’il  endure  pour  fa  cauftji  1 les  ou- 
vre encore  une  troificme  fois  pour  voir  la  mehrt 
qu’il  pardonne  à fon  exempleila  rhort  méprilée  par 
Iesvs-Christ  , la  mort  endurée  pour  1 e s v s - 
Christ  , la  mort  pardonnée  comme  IesvS- 
Christ,  font  les  trois  objets  qui  attirent  fes 
yeux  auffi  bien  que  nos  louanges.  Comme  nous 
iommes  touchez  d’une  curiof  té  naturelle  de  voir 
ceux  qui  nous  reffemblcnt , & comme  un  pere  & 
unemere  jettent  bien  plus  fouvent  les  yeux  &c 
avec  plus  de  plaifîr , fur  celuy  de  leurs  enfans 
qui  leur  reftembie  davantage,auflî  Iesus-Christ 
regarde  avec  quelque  application  particulière 
Eftienne  mourant , parce  qu’il  meurt  avec  cette 
difpofition  qui  a efté  la  plus  éclatante  dans  la 
mort  de  Iesvs-Christ  : Il  y a bien  de  la  différen- 
ce entre  la  mort  du  Sauveur  comme  fortant  des 
mains  tjes  bourreaux  , & comme  receuë  en  luy- 
même  : il  n’efl  rien  de  plus  horrible  que  ce  parri- 
cide entre  les  mains  des  bourreaux  qui  le  font, 
c’eft  le  plus  grand  crime  -,  lapins  grande  cruauté,  Sc 
le  plus  grand  facrilegedu  monde.  Mais  il  n’cft  rien 
de  plus  beau  , rien  de  plos  augulle  , que  ce  mefme 
parricide,  comme  reccu  fur  le  corps  du  Sauveur, 
comme  receu  par  fon  cœur  j il  l’endure  comme 
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Rédempteur , & en  cette  qualité  il  en  fait  le  facri* 
fice  du  monde, & l’expiation  de  nos  pechcz,il  l’eh- 
durtf  pour  nous  donner  l’exemple; & en  cette  quali- 
té,il  fait  de  la  mort  la  matière  de  toutes  les  vertus» 
Singulièrement  de  cette  patience  héroïque,  qui  en 
l’endurant  la  pardonne,  & qui  s employé  elle-mê- 
me pour  en  obtenir  le  pardon  : Aufli  fut  - ce  pont' 
lors  , dit  S.Auguftin  ,que  noftre  Seigneur  montra 
viiiblement  fa  divinité  , il  l’a  voit  prouvée  par  les 
miracles  de  fa  vie  , il  l’a  confirmée  d’avantage  par 
la  patience  de  fa  mort.  Une  mort  pardonnee  eft 
fou  grand  miracle,  i.  Parce  que  pour  lors  il  pa- 
roifi;  fcmblable  à fon  Pcre  dans  la  plus  it^jpellente 
de  fes  p'erfe<5fcions,à  fçavoir  fa  miferifl^e  , qui 
pardonne  fi  facilement  aux  hommes  les  iniures 
qu’il  en  a receuës.  Et  comme  fon  Pere  fait  lever 
indifféremment  fon  ioleil  fur  les  bons  , & fur  les 
mauvais  , &c^u’il  fait  couler  fes  pluyes  auflt  bien 
furies  terres  des  impies  , que  fur  les  héritages  des 
Saints;  ainfi  N.  Seigneur  fait  a proportion  fur  la 
Croix  , de  même  que  fon  Pere  fait  dans  le  Ciel  ; il 
jette  fes  yeux  favorables  , aufli  bien  fur  fes  bour- 
reaux ; que  fur  fes  Apôtres  ; ce  font  les  Soleils* 
qu’il  fait  lever,<p*  Selern  fuum  ornifaejt  fuper  bo- 
nus ifialos: Il  fait  couler  la  pluye  de  fon  Sang  aufli 
bien  fur  les  impies  que  fur  les  Saints.  Ce  font  des 
pluyes  dont  il  difpofe , qui  plaît  fuper  inflos  & in- 
tufios.  z.  Parce  qu’il  (c  déclaré  Fils  de  Dieu  par  fa 
patienpcrcar  il  eftoit  impoflible  qu’un  autre  qu’vn 
Dieu  pardonnait  fi  facilement  fa  mort  ayant  de  Ci 
juftes  raifons  de  s’en  relfentir  , ayant  tant  de 
moyens  d’en  prendre  vengeance  ; tout  le  monde 
fe  vient  offrir  à luy  pour  venger  fa  mort , le  Cielj 
Paneg.'ïovac  I.  h 
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pat  Tes  feux  , le  Soleil  par  fes  éclipfes , & la  terre 
par  fes  trcmblemens.  Cependant  il  renonce  à tou- 
tes ces  occafions  de  fe  venger,  il  deffend  aux  créa- 
tures de  toucher  à fes  ennemis  , il  leur  commande 
de  les  fervir  à l’ordinaire  : Patietuia  Dei , dit  S. 
Leon tfcrvavit  rebut  ordinem  fuurn , fa  patience  gar- 
da l’ordre  des  chofestC’ell  à dire  que  toute  la  natu- 
re s'en  alloit  en  defordre  , h le  Fils  de  Dieu  par 
fa  bonté  ne  l’euft  arrcftée,&  fi  en  pardonnant  à fes 
ennemis  il  n’eût  eftouffé  les  mouvemens  de  ven- 
geance qui  paroiflèicnt  dans  toutes  les  créatures. 
Quelle  gloire  de  mourir  de  la  façon  , de  fouffrir  fit 
mortj^jde  la  pardonner  avec  tant  d'éclat,  & avec 
tant de^Pmpe'faut-il s’eftonner  fi  tesus  Christ 
la  prppofe  pour  exemple  à tous  les  nommes , non 
feulement  pour  fa  propre  gloire  , mais  parce  qu’il 
prevoyoit  bien  que  nos  pafGons  auroient  beloin 
de  ce  paillant  frain  pour  atrefter  leurs  vengean- 
ces? Aufli  fut-ce  pour  cetteraifon,  difent  les  Pcres, 
qu’il  voulut  mourir  en  public, & à la  veue  de  rocc 
le  monde  ; au  lieu  qu'il  efloit  né  dans  l’obfcurité 
de  la  nuit  , & dans  la  folitude  d’vne  ctable.  Ils  ad- 
joûtent  qu’il  choifit  pour  cela  le  fupplicé  de  la 
Croix  : Il  ne  voulut  pas  dit  l’Abbé  kupert , avoir 
la  telle  tranchée  , ny  mourir  accablé  de  pierres, 
parce  que  fa  mort  eull  e lté  cachée , elle  euft  pâlie 
trop  viftement,  on  n’eu (l  pas  eu  loifir  de  voir  les 
exemples  de  fa  patience, ny  comment  il  la  pardon- 
noit  à fes  ennemis  : Mais  il  meurt  fur  la  Croix, 
qui  cil  un  genre  de  fupplicé  , d’vn  codé  allez  éle- 
vé, & de  l’autre  allez  long  pour  donner  aux  hom- 
mes; la  commodité  & le  loifir  de  le  voir  en  cette 
pofture , de  voir  les  injures  qu’on  luy  com- 
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nient  il  les  pardonne.  Pourquov  cela.?  il  veut  faire 
• vn  exemple  vifible  à tous  les  ficelés  de  ce  dernier 
moment , faifant  comme  un  Peintre  qui  veut  qu’on 
tire  plufièurs  copies  de  fon  tableau  , il  l’expole  en 
quelque  lieu  éminent  à la  véuc  de  tout  le  mondé: 
Il  fe  lailïe  voir  allez  long  temps  , afin  que  diver- 
les  mains  le  paillent  tirer. 

Mais  fi  jamais  y a cu-de  Saint  qui  ait  parfaite- 
ment imité  l’image  d’vn  Dieu  mourant  , ça  cfté 
S.  Efticnne  , la  qualité  de  les  luges  & de  (es  bour- 
reaux , la  circontlance  même  du  lieu  où  il  endure 
luy  donne  l’advantage  & la  commodité  de  pou- 
voir imiter  cet  exemple  ; il  meurt  comme  Jésus- 
Christ  en  Ierulalem  ; peut-eftre  qu’vnc  partie 
des  luges  qui  condamnèrent  le  Seigneur  , con- 
damnèrent Eltienne  ; que  les  mefmes  bourreaux 
qui  crucifièrent  l’vn  lapidèrent  l'autre:Peut  dire 
qu'ils  arrachèrent  du  Calvaire  les  cailloux  qu'ils 
jetteront  contre  luy  , employant  mcfme  quelqu’v- 
nc  de  ces  pierres  qui  avoient  elle.  ï demy  teinte9 
du^ng^c  Iesus  , pour  les  jetter  contre  ceMar- 
mcfme  de  fon  collé  employé  fa  mémoire 
& les  yeux  pour  exprimer  cette  image  Sa  me- 
moire , parce  qu’ayant  veu  mourir  Iesus  Christ 
fur  le  Calvaire , ayant  elle  le  témoin  de  fon  par- 
don; il  le  rappelle  en  cette  occafion  pour  en  faire 
le  motif  de  fa  patience  : Ses  yeux  , parce  qu’il  les 
porte  incelTamment  fur  Iesus-  Christ  dans  le 
Ciel,  comme  un  Peintre  tient  fes  yeux  attachez 
fur  le  tableau  qu’il  doic  imiter. 

En  effet  ,nous  pouvons  remarquer  trois  condi- 
tions dans  le  pardon  de  Jesvs-Christ  , qui  ont 
palfé  excellemment  de  fa  Mort  dans  celle  de  S* 
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Eltienne  : La  mort  de  nôtre  Seigneur  avoir  trois 
rapports  , qui  eftoient  comme  trois  fuicts  de  fa 
vengeance.  Le  premier  regardoit  fon  humanité  , à 
qui  ont  oftoic  injuftement  la  vie.  Le  fécond  la  Di- 
vinité , qui  clloit  offenfee  par  ce  crime.  Le  troifîé- 

• , me  regardoit  les  bourreaux  qui  eftoient  rendus 

K coupables  par  ce  péché  > & expofez  à fa  colere, 

* ' v"  Que  fait-il  ? il  fait  paffer  fon  pardon  fur  ces  trois 

lapons,  il  les  oflc,  il  les  efface.  i.lPour  ce  qui  re- 
garde fes  interdis,  il  lès  pardonne  fans  en  retenir 
le  moindre  reflentiment.  z.  Pour  ce  qui  regarde 
les  interefts  de  Dieu  , il  luy  demande  pardon  pour 
* eux;  levant  les  yeux  au  Ciel, autant  que  luy  pouvoit 
Luc.  13.  permettre  la  pofture  de  fon  corps:  Pater  ignofee 
iUu  quia  nefeittnt  qutd  faciunt  : Mon  Pere,  luy  dit- 
ibpardonncz  leur,car  ils  ne  fçavent  ce  qu’ils  font. 
3.  Pour  ce  qui  regarde  Pintereft  de  fes  bour- 
* rcaux  ; il  efface  le  crime  qu’ils  commettent  em- 

ployant mcfmc  le  fang  qu’ils  verfent.  de  leurs 
mains  pour  l’expier  , & en  faire  la  matière'  de 
leur  pardon.  Voila  grand  Eltienne  , cotmncnc 
Iesus-Christ  eft  mort  : voila  comment  de- 
vez mourir  vous-mcfme  : Infpice  , & fncfecundum 
exemptât  iqttod  tibi  in  monte  monjlratttm  ej}.  Regar- 
dez cet  exemple  fur  la  montagne  du  Calvaire-,  mais 
voyez  les  Cieux  ouverts  , où  il  vous  reprefente  le 
meme  tableau;il  eft  temps  d’en  tirer  la  copie  avec 
les  dernières  goûtes  de  voftrc  fang  : voflre  mort 
s’approche  , il  faut  la  pardonner  : Cette  mort 
d’Eftiennc  avoit  pareillement  trois  rapports  m. 
Eftienne  nfetut  : 1 I esus  eft  offenfe  par  cette 
mort:*,  Les  bourreaux  s’en  rendent  coupables: 
Leurs  cailloux  font  ces  trois  coups.  Que  fait-il  ? Il 
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fait  comme  Ton  Maiftre  : Il  pardonne  cette  pre- 
mière partie  de  fa  mort  qui  le  regarde  , proteftant 
dans  Ton  cœur  & à la  veuë  détour  le  monde  , qu’il 
ne  veut  point  de  mal  à Tes  bourreaux.  Pour  la  fé- 
conde partie  de  fa  mort  , qui  regarde  l’oftence  de 
Ifcsus  - Christ  , il  demande  pardon  pour  eux  j 
prefquc  avec  la  mefme  oraifon  que  Iesus-Chr  ist 
avoit  employée  : défia  les  bourreaux  eftoiem  laf- 
fez  : défia  les  cailloux  manquent  à leurs  mains  , 8c 
les  mains  aux  cailloux, & l'un  8c  l'autre  à leur  ra- 
ge quand  cet  illuftrfe  martyr  voyant  fon  corps 
meurtry,  8c  fentant  couler  avec  les  dernières  gout- 
tes de  fon  fang  , les  derniers  momens  de  fa  vie 
ilramalle  ce  peu  qui  luy  refte  de  vie  8c  de  voix: 
CHioy  / Pour  fe  plaindre  ? non.  Pour  demander 
vengeance  ?rien  moins  -,  c’eft  pour  prier  pour  fes 
ennemis.  Il  avoit  encore  deux  chofes  libres , fa  lan- 
gue 8c  fes  genouxiil  les  employé  toutes  deux  pour 
là  prière,  il  fléchit  fes  genoux  5c  fait  parler  fa  lan- 
gue.Il  eût  levé  encore  les  mains  an  Ciel , lî  elles 
n’eulTcnt  pas  cité  attachées,  pour  dire  , Domine  Iefu  Aft. 
re  JJatuxs  iltis  hoc  peccatnm.  Mon  Dieu, que  je  voy 
placé  fur  un  Throne,  efeoutez  les  derniers  accens 
de  ma  voix,  8c  de  mon  fang  , qui  apres  avoir  rendu 
témoignage  à voftre  gloire  } fe  prefente  devant 
voftre  bonté  pour  vous  faire  vne  priere  : le  ne  de- 
mande pas  vengeance  de  ma  mort  , je  la  fouffre 
volontiers  pour  voftre  caufe  : Mais  je  puis  mé- 
riter quelque  chofe  par  mes  ronrmens  , pardonnez 
à mes  ennemis  le  crime  qu'ils  commettent,  nejU- 
iiiMy  ne  leur  imputez  pas,  ne  ftatuM  illis , détour- 
nez dcdelïus  eux  cet  orage  : Ou  fi  vous  les  voulez 
punir  pour  leurs  pechez,  employez  force  qui  me 
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teftc  de  fang,  ce  qui  vous  relie  de  colerè?  puni  liez 
fur  moy  le  crime  de  mes  bourreaux  , ce  lonc  mes 
frères.  Ne  voila  pas  dc$  feniimcns  divins?  lcmblc- 
t’il  pas  que  ïefus  Chrift  s'explique  par  la  bou- 
che d'Eftienne  , puis  qu’ils  ont  les  mêmes  fenii- 
mcns , & prefquc  les  mêmes  paroles.  Mais  il  fauc 
adjoucer  pour  une  troifiéme  condition  , que  com- 
me ïefus- Chrift  appliqua  fa  Mort  & Ion  Sang 
à fes  bourreaux, pouf  effacer  le  crime  qu’ils  com- 
. «*  mettoient  en  verlant  ce  Sang  , & luy  iaiiant  louf- 
frir  cette  Mort  ;ainfi  Eftienne  à puiportion  , ap- 
plique fon  fang  par  fa  prière  , pour  obtenir  pardon 
pour  ceux-mcime  qui  le  verfenr.  Saint  Grégoire 
(îregor.  Je  Nyfle  exprime  cecy  admirablement  , T ancyham 
Sflcerdos  puram  immolants  ,<jnod  fargnuiarij 

, Jceleratis  rnanibiu  exarabartt  3orariotie  dclebai. Il  pa- 
roift  comme  vn  preftre  à l’Autel:  où  il  immole 
fon  corps,  comme  unp  hoftie  toute  pure  : N’ayant 
point  d'autre  fang  pour  faire  l'afperfion  du  tacri- 
fice  , il  arroufe  fes  ennemis  de  fon  fang  : à menue 
temps  que  les  Bourreaux  gravent  fur  ion  corps 
avec  des  cara&eres  fanglants,fa  mort  & leur  cri- 
me, Eftienne  d'un  autre  cofté  efface  par  fa  langue 
ce.  qu'ils  font  par  leurs  mains  i & par  une  étrange 
reflexion  , il  fait  de  leur  péché  le  remede  de  leur 
péché  mefme.  Et  qui  doute  que  cette  oraifon 
n’aye  efté  très -efficace  5 Les  Théologiens  difent 
que  Dieu  exauce  plus  facilement  les  oraifons  que 
nous  fai  fous  pour  nos  ennemis  > parce  qu’elles 
fortent  d’une  charité  plus  definterefTée  , quelles 
onr  un  caraétere  de  Mifericorde,  qui  reffemble  à 
la  bonté  de  Dieu.  Et  S.  Auguftin  eftime  que  faint 
Eftienne  mérita  par  fon  oraifon  la  converlion  dç 
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S.ftaul  Si  donna  céi  Apoftre  à l’Eglife.  Ne  pou- 
vons nous  donc  pas  comparer  les  prières  qui  font 
mourir  S.  Eftienne  , avec  celles  fur  lefquelles  la- 
cob  repofa  autrefois  , 6c  où  il  vit  une  cfchelle  qui 
d’un  bout  touchoit  la  terre  6c  de  l’autre  le  Ciel, 
par  où  les  Anges  montoient  6c  dekendoient  ? Il 
les  prit , il  les  oignit  d’huile  , 6c , en  fit  un  autel. 
Ces  pierres  d Eftienne  où  il  expire  d’vne  mort , 
que  l’eferiture  appelle  vu  fommeil  , obdorrmvu3 
font  ointes  non  feulement  par  l'on  fang,mais  par 
l’huile  de  la mifericorde  qu’il  exerce  , il  en  fait  un 
Autel, où  fes  ennemis  trouvent  ïeur  refuge  6c  leur 
ablolutioh  ; mais  fur  ces  pierres  il  drefle  un  cf- 
chelle qui  touche  le  Ciel , par  où  les  Anges  mon- 
tent 6c  delcendentj  ilfaitmonter  fes  prières , Dieu 
fait  delcendrc  fes  bcncdi&ions.  Eftienne  monte, 
6c  Paul  defeend  , un  Ange  monte  , 6c  l'autre  def- 
cend  : Et  cura  hoc  dtxijjêt  , obdormivit  in  Domino. 
Apres  avoir  fait  cette  ptiere,  apres  avoir  pardon- 
né fa  mort, il  s’endort  au  Seigneur,  comme  n’ayant 
plus  rien  à dire  ny  a faire  de  plus  beau.  Dieu  quel- 
le mort  pour  vn  homme  ! de  mourir  6c  de  pardon- 
ner fa  mort;  que  le  dernier  foûpir  de  fon  cœur  foie 
vn  aéte  de  pardon  ; la  dcrnicre  parole  de  fa  bouche 
une  prière  pour  fes  ennemis  ; la  derniere  goutre 
de  fon  fang  vn  (acrifice  pour  ceux  qui  le  verfent: 
Cela  ne  merite-il  pas  que  le  Ciel  s’ouvre  une  fé- 
condé fois,  non  feulement  pour  le  voir  mourir  de 
la  façon  , ou  pour  luy  prefenter  des  couronnes  ; 
mais  afin  que  comme  pour  les  autres  hommes  , on 
a couftume  d’ouvrir  la  terre  , afin  de  leur  creufer 
des  tombeaux,  le  Ciel  foit  vouvert  pour  ce  Sainr, 
qui  ayant  enduré  la  mort  pour  Jésus  - Cujust  , 6c 
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l’ayant  pardonne'e  à Ton  exemple,  mérité  de  rece» 

voir  les  threfots  qu’on  luy  a préparez’ Allez  grand 
Saint  , où  Iksvs  vous  appcllejapres  avoir  porté  le 
cara&ere  de  fa  mort , allez  recevoir  celuy  dü  la 
gloire,  & de  fon  immortalité  : Allez  voir  changer 
les  cailloux  de  voftre  fupplice  en  des  diamens  , & 
vos  tourmens  en  des  Couronnes,  qui  foient  dignes 
de  voftre  courage, aufli  bien  que  de  voftre  nom. 

Mais  apres  de  fi  beaux  exemples,  que  pouvons- 
nous  délirer  que  de  mourit  de  la  façon  , que  le 
Ciel  s’ouvrt  à noftte  mort?  Voulons-nous  que 
noftrc  Sauveur  fe  prefente  pour  nous  voir  , Si 
pour  nous  recevoir  dans  fa  gloire  ? Il  faut  que 
nous  donnions  à noftre  mort  quelque  iropref- 
fion  du  caraétcrc  que  Iesvs  Christ  à donné  à 
fa  mort  , & que  Saint  Eftiennc  a imprimé  fur  la 
ftenne.  le  ne  dis  pas  que  nous  pardonnions  noftre 
mort  , nous  n’en  avons  pas  toujours  les  occa- 
iions  ; mais  fi  nous  les  avons  , nous  devons  par  • 
donner  à leur  exemple  -,  puifque  fuivant  la  petftée 
de  S.  Thomas  , le  pardon  des  ennemis  eft  vne  des 
m.uques  les  plus  infaillibles,  & un  des  moyens  des 
plus  effi.aces  de  noftre  predeftination.  i.  Pour 
la  conformité  que  cette  vertu  nous  donne  avec 
la  milericordc  de  Dieu , qui  eft  le  principe  de 
noftre  predeftination.  z.  Pour  la  reftemblance 
quelle  nous  imprime  avec  Iisvs-Chrîst  , qui  en 
t ft  la  caule  exemplaire  & méritoire.  5.  Parce  qwe 
c’eft  vu  aétc  de  charité  héroïque  qui  mérite  des 
grâces  extraordinaires  pour  noftre  falur  : Et  fi 
nous  mourons  avec  ces  beaux  fentimens  , qui 
doute  que  If.svs-Ciir  ist  n’onvre  le  Ciel  à noftre 
niorr,  pour  nous  affifter  dans  ce  combat  , ôc  pour 
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nous  afl'urcr  du  triomphe?  Ouy,  mon  frere  , vous 
dirtz  video  cœlos  apertoj.Mais  fi  les  Chreftiens  au- 
jourd’huy  vivent  avec  des  haines  irréconciliables; 
s’ils  eftendent  leur  haine  mefinc  apres  leur  mort; 
s’ils  laiffent  leurs  enfâs  heritiers  de  leur  vengean- 
ce:helasfffcra-ce  le  Ciel  qui  s’ouvrira  à leur  morr, 
ou  plûtoft  nefera-ce  pas  l’enfer;  qui  eft  le  pays 
des  fureurs, qui  entr’ouvrira  fes  aby fines? 

S’il  reftoir  à quelqu'un  de  nous  quelque  animo- 
lî  te  ou  quelque  vengeance  , que  ce  temps  de  mife- 
fericorde  n’euft  pas-  cftouffé  dans  fon  coeur,  je 
tâcherois  de  l’arracher  par  le  motif  des  Fcftcs  où 
nous  fomrpes  ; ie  mettrois  un  Chrefticn  entre  vn 
Dieu  «aillant , qui  demande  pardon  pour  les  cri- 
mes des  hommes  , & un  Eftiennc  mourant  qui 
pardonne  fa  morr.  Il  y a des  pierres  qui  eftans  ap- 
pliquées fur  les'  cœurs  gucrifient  le  venin,  & le 
ehaflèntîle  prends  d’un  c ofté  les  pierres  qui  ont 
fait  mourir  S.  Eftiennc  toutes  teintes  de  fon  (ang: 
le  prends  de  l’autre  collé  les  pierres  du  rocher  où 
Iesvs-Christ  eft  né  toutes  arroufées  de  fes  lar- 
mes ; ce  four  des  pierres  qui  gueriffent  le  venin, 
jeles  applique  fur  voftre  coeur  pour  tâcher  de 
guérir  voftre  averfion. 

i.Ie  ne  fçaurois  , me  dites-vous  , ofter  cette 
averfion  de  mon  cœur.que  je  pardonne  à cet  en- 
nemy  qui  m’a  voulu  ofter  la  vie  , qui  ma  ravy  le 
bien  par  lès  procez,  & mon  honneur  par  fes  me- 
difances  ? l’affront  eft  trop  fenfible  je  ne  fçau- 
rois le  pardonner.  Ne  dites  pas  Chreftiens  que  la 
chofe  eft  impoflible;5’il#  eft  impoflible  à la  nature, 
il  ne  l’eft  pas  à la  grâce,  qui  ne  manque  pas  dans 
ces  occafions.  Impoflible  ? non  ; mais  au  moins 
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cft-il  fi  difficile  que  je  ne  fçaurois  me  vaincre  : Dif- 
ficile ! je  l'avoue  , & je  porte  compaffion  à tous 
ceux  qui  ont  des  ennemis.il  faut  que  pour  fe  fau- 
ver,ils  fe  fafTcnt  d’eftranges  violences  : Que  de  lar- 
mes & de  foupirs,  avant  que  de  pouvoir  dire,  je 
pardonne  de  bon  coeur.'1  Mais  ccs  difficulté*  font 
adoucies  aujôurd’huy  d'vn  cofté  par  les  prières 
d’Efticnnc-.dc  l’autre  part  la  crechc  de  Iesus.  Vous 
ne  pouvez  pas  pardonner  cette  iniure  ? Eftienne  a 
pardonné  fa  mort.  Ce  n'eft  pas  allez  , il  prie  pour 
ceux  qui  luy  font  fes  playesj  ceux  pour  qui  vous 
avez  du  reffi.  miment,  vous  ont-ils  traité  de  la  for- 
te? Mais  tournez -vous  du  cofté  de  la  chréche, 
vous  y verrez  le  mcfmc  qu’Eftienne  a veu  dans, 
le  Ciel,  video  coclos  apenos.  Il  void  comme  trois 
Dieux  dans  Iesvs  Christ, vn  Dieu  bielle  qui  luy 
donne  des  exemples,  vn  Dieu  tout  preft  de  le  fe- 
courir  par  fes  grâces,  un  Dieu  liberal  qui  luy  pre- 
lente  des  recompenfes  : Voila  ce  qu’Eftienne 
void  pour  animer  fon  courage  , vous  le  voyez 
dans  la  crèche  pour  obtenir  voftre  pardon  ; trois 
Cieux  ouverts  dans  les  larmes  de  Iesvs- Christ 
pour  nous  montrer  des  exemples  , pour  nous  of- 
frir des  fecours , & pour  nous  prefenrer  des  re- 
compenfes : Et  vous  direz  apres  cela  qu’il  eft  im- 
poffiblede  pardonner  à un  cnnemy  à la  veuë  de 
ces  trois  Cieux  , ou  du  moins  qu’il  eft  fi  difficile 
que  vous  ne  lefçauricz  faire. 

2.  Ne  dites  pas  que  vous  ne  fçauriez  pardonner 
dites  plutoft  que  vous  ne  voulez  pas  le  faire  : di  - 
tes, je  ne  veux  pas.  Ah.'fi  faÿit  Eftienne  euft  parlé 
delà  façon,  le  Ciel  fe  fuft  fermé,  Iesus-Chr  1 st 
euft  fermé  les  Cieux  de  ■fes  play c*».  Si  vn  Chreftien 
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a ces  fentimens  barbares  , & s'il  meurt  avec  cette 
difpofition,  que  doit-il  attendre, linon  que  le  Ciel 
fe  fermera  à la  mort , que  Jisvs-  Christ  fermera 
fon  coeur  , qu’il  fermera  fes  playes  puis  que  ce c 
homme  ferme  fon  erreur  à fon  frere  ? ludicium  fine 
rniferuordia.V ous  avez  beau  demander  mifericor- 
de  à l’heure  de  la  more , vous  ne  l’avez  pas  faire 
pendant  voftrc  vie,  vous. ne  l’aurez  pas  a ce  mo- 
ment. Pardon  , direz -vous  au  Crucifix  ; pardon  , 
dira  Jesus-Chr  ist3&  vous  l'avez  rcfufcz  à voftrc 
frere  & à moy-mefme  qui  vous  l'ay  demandé 
pour  luy?Ah[ne  foyons  pas  fi  cruels  à nous  mei- 
mes  , que  pour  nous  venger  d’vn  ennerny  , nous 
nous  perdions  ainfi  nous-merfines  , & que  par  une 
extrême  cruauté  nous  nous  damnions  pour  luy 
faire  vu  mal  fi  léger. 

N’uvtcndons-pas  ces  extremitez,  donnons  cetre 
vcfolution  à la  naiftance  de  Jesvs- Christ  , qui  la 
demande  de  nous  ? allons  la  confaçrer  à la  crè- 
che , c'cft  là  où  Iesvs  Christ  fait  la  réconcilia- 
tion du  monde  avec  Dieu  ; il  peut  bien  faire  celle 
des  hommes  cntr’eux:Je  prends  deux  ennemis  : je 
les  meme  - au  berceau  du  Fils  de  Dieu  ; je  mers  l’vn 
d’vn  cofté,  l’autre  de  l’autre  : Jesvs  Christ  pre- 
nant leurs  mains  dans  les  fiennes  ; Mes  chers  en- 
fans,  dit-  il,  n'écoutez  pas  la  voix  de  vos  pallions» 
écoutez  celle  de  voftre  Pere,  FiUoli  dilifite  alteru- 
trurn  : Mais  enfans  aimez  vous  les  uns  les  autres» 
li  vous  ne  vous  aimez  pas  par  d'autres  confidera- 
tions , aimez  vous  parce  que  je  vous  en  prie  : Cet 
homme  que  tu  vois  à mon  cofté,”  tu  ne  fçaurois 
l’offencer, fans  offcncer  mon  coeur  qui  le  protégé: 
tu  ne  te  peux  refoudre  a l’aimer  ? il  faut  donc,  que 
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tu  contente  à me  haïr  & a me  perdre.  Vous  haïr 
& vous  perdre  , mon  Dieu  nous  ne  tommes  pas 
fi  furieux  dans  nos  vengeances  pour  les  exécuter 
ainfi  à vos  defpcns  : Soyez  content  , mon  Sauveur 
nous  accordons  le  pardon  que  vous  demandez , 
& avec  le  mefme/fentimenc  que  nous  vous  de- 
manderons pardon  à l’heure  de  la  more  , nous 
l'accordons  à nos  freres  à ce  moment  de  noftre 
vie.  La  feule  vengeance  que  ie  vous  demande 
pour  mes  ennemis , c’efi:  que  vous  les  convertit! 
fiez,  que  de  coupables  vous  les  faffiez  Saints, 
& qu'un  jour  tous  enfemble  vous  nous  receviez 
dans  voftre  gloircrle  vous  la  fouhaite , au  nom  du 
Perc  & du  Fils  & du  SÆfprit. 
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PANEGYRIQVE 

DE  SAINT 

V * 

1EAN  EVANGELISTE. 

Difeipulus  ille  3 qûem  diligebac  J es  vs» 
loaa.zi. 

C'eft  le  Difiiple  que  lefus  aimoit.  En  S.  Iean, 
chap.  21. 

\ > . , . ' i • ' ( * 

IjvÇfs  Ous  offrifmcs  hier  au  berceau  de  I e s v s« 
SlffiV?  Ch  r i s T une  couronne  de  rofes  trem- 
pées dans  le  fang  de  S.Eftienne , nous  devons 
luy  donner  aujourdJhuy  une  couronne  de  lys 
blanchie  dans  l’innocence  de  Saint  Jean  : Ce 
Saint  aeudiverfes  qualitez,  de  Vierge,  d’Evau- 
geliftc  , d’Apôtre  & de  Martyr  , par  tout  il  pre- 
fente  de  lys  à Iesus-Christ  pour  en  faire  des 
couronnes.  Comme  vierge  il  a porté  les  lys  fur 
Ton  corps: comme  Evangelifte  il  les.  a efcrits 
dans  fes  Livres  : comme  Apoftre,  il  les  a portez 
fur  fes  lèvres  & dans  l'on  cœur  , il  a mèfme  con- 
fervé  la  blancheur  de  ces  fleurs  dans  la  rigueur  de 
fon  martyre,  qui  a la  vérité  ne  fut  pas  vn  martyre 
fanglant , mais  vn  martyre  innocent  fc  invifible. 
Et  toutes  ces  differentes  fleurs  parodient  aujouc- 
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d’huy  dans  ce  Martyre  de  l’amour;  comme  toutes 
fes  qualitez  font  rcünies  dans  le  nom  qu’il  fe  don- 
ne luy  meftne  de  Difciple  bien  aimé  de  Jésus- 
Christ  Difctpulus  tlle  (je.  C ’çft  ce  nom  & cette 
qualité  qui  feront  aujourd’huy  le  fujet  de  fon  Pané- 
gyrique, auffi  bien  que  de  nos  inftru&ions.  Nô» 
tte  Dame  a deux  interefts  dans  ce  dif cours  , l’un 
pour  l’imereft  de  fon  fils  naturel  , qui  aime  l*au- 
tre  pat  fon  fils  adoptif,  qui  eft  aimé  ; Conjurons- 
la  par  les  interefts  de  fes  deux  Fils  de  nous  ob- 
tenir les  lumières  du  Saint  Efprit,cn  luy  difant, 
Ave  Maria>&c. 

I V 

*0 

LA  plus  honorable  qualité  qu’on  puilfe  don- 
ner à un  homme , c’cft  d’ dire  bien  aimé  de 
Jesvs-Christ  : Son  amour  eftla  mefure  de noftre 
mérité;  & nous  fommes  tels  en  nous  mêmes  que 
nous  fommes  dans  fon  coeur.  Jl  y a deux  fortes 
d’amour  en  Dieu  ; vn  amour  antécédent , agiftant 
& efficace , qui  ne  prefuppofe  pas  le  mérité  des 
objets,  mais  qui  le  fait , & qui  en  les  armant  les 
rend  aimables.  Il  y a vne  fécondé  efpece  d'amour 
que  nous  pouvons  appelter  vn  amour  confequenc, 
amour  d’approbation  & de  complaifancc  ;par  le- 
quel Dieu  aime  les  objets , apres  qu’il  les  a ren- 
dus aimables  Jl  aime  en  nous  , dit  S.  Auguftin  les 
biens-faits  qu’il  nous  a faits,  Sc  les  grâces  quil  y a 
mifes.  Si  nous  difons  qu’un  homme  eft  aimé  de 
Dieu  de  cette  première  façon  , ne  pouvons-nous 
pas  tirer  de  là  toutes  les  confequences  .avantageu- 
fes  à fa  gloire;  & dire  , que  puifque  Dieu  l’aime 
beaucoup  il  luy  fera  beaucoup  de  bien  ? Er  fi 
nous  adjoûtons  qu’il  eltaimé  de  cette  féconde  re- 
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flexion  d'amour  , ne  pouvons  nous  pas  tirer  de  la 
grandeur  de  fa  complaifance  , la  grandeur  du  me- 
nte de  l’objet , & dire  qu’il  faut  qu’il  foit  bien  ai- 
mable,puis  qu'il  eft  ainfi  aimé  ; Certes  pour  rendre 
croyable  un  article  de  noftre  Foy,  il  futfic  de  dire 
feulement  que  Dieu  l’a  révélé  ; fon  authorité  eft 
vn  principe  qui  donne  la  fermeté  à toutes  les  ve- 
rriez qu’il  appuyé  : De  mcfme  pour  nous  rendre 
vn  homme  confiderable,  il  ne  faut  point  d’autres 
fondemens  que  ccluy  de  fon  amour , & dire  que 
le  fus  Chrift  l’a  aimé  : Quem  dtltgebat  lefus.  Avec  ^ 
ces  trois  paroles , j’ay  defia  fait  le  Panégyrique  de 
S.  Iean  ; & comme  dans  japenfée  de  S.  Auguftin, 
les  paroles  que  Dieu  prononça  au  commence- 
ment du  monde, quand  il  dit  à la  terre  de  produi- 
tes des  herbes  & des  fleurs , germinet  terra , contc- 
noient  éminemment  tout  ce  que  la  nature  A pro- 
duit du  dcpuis;puifque  toutes  fes  productions  n’ont 
efté  que  les  explications  de  cette  parole  : Ainfi  le 
nom  de  Difciple  bien-aimé  que  S.  Ican  prend  au- 
jourd'huy,  contientVxcellemment  toute  la  gloire 
■de  cet  Apoftre  : tous  les  Panégyriques  qu’on 
pourroit  faire  à fon  honneur  ne  (broient  que  les 
explications  de  ce  titre.  J1  ne  prend  luy-mcfme 
que  celuy-là  feulement;  & tout  ainfi  que  les  riviè- 
res perdent  leurs  noms , quand  elles  fe  vont  jettec 
dans  la  mer  ; ainfi  S.  Jean  fcmblc  vouloir  perdre 
tous  les  autres  noms  qu’on  luy  pouvoir  donner 
à fa  naiflance  , ou  dans  fon  Apoftolat , ou  dans  fes 
m iracles, quand  il  fe  va  jetter  dans  le  cœur  du  Fils 
de  Dieu,  prenant  feulement  celuy  de  fon  Difciple 
bien-aimé.  Mais  parce  que  nous  pouvons  regar- 
der le  cœur  de  icfus «Chrift  dans  deux  eftats , pen- 
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dant(àvie&  à fa  mort;  dilbns  que  S.  Iean  à efté 
le  Difciple  bien-aimé  du  cœur  vivant,  & du  cœur 
mourant  de  Ton  Maiftre  , 8c  que  dans  tous  ces 
deux  cftats  , on  peut  dire  qu’il  eftoit  le  favorjr  de 
dû  dlf.  Ie  s v s-Christ  Difcipulus  cjitem  diltgebat  Itsus-.u 
cours . Difciple  bien-aimé  du  cœur  vivant , z.  Difciple 

bien  aimé  du  cœur  mourant..  Voila  les  deux  par- 
ties de  fa  gloire  , qui  feront  les  deux  parties  de 
mon  difeoors. 

Point  ' Entrons  dans  cette  première  partie  par  une 
S,  belle  queftion  que  j’ay  propofée  autrefois  , fça- 
voir  fi  Iesus-Christ  a eu  des  paillons  ?il  eft  fans 
doute  , qu’ayant  pris  la  nature  des  hommes  , il  a 
auflïefpoufé  les  mouvemens  naturels  de  l’appe- 
tit  fenfitif,  qne  nous  expérimentons  en  nous  mef- 
mes  •,  qu’il  a efté  capable  de  triftefle  , 8c  d’appre- 
h enfion  ; d’amour  & de  colere:,Mais  avec  cette 
, différence , que  ces  mouvemens  , qui  préviennent 
en  nous  la  raifon  8c  qui  la  troublent,  qui  furpren-* 
nentla  liberté  , & qui  la  débauchent, ont  toû)ours 
efté  fubordonnez  à la  raifon  , 8c  à la  liberté  de 
Iesus-Christ.  Ils  ne  fe  font  jamais  foûlevez,que 
par  fes  ordres  & ont  efté  employez  pour  le  grand 
defteio  de  la  gloire  de  (on  Pere.  Mais  s’il  a té- 
moigné en  diverfes  occafions  les  autres  mouve- 
mens fenfibles  de  fon  cœur , comme  fa  colere  dans 
le  Temple,  fa  trifteflfe  dans  le  Jardin  j il  a choifi 
faint  Jean  pour  eftre  l’objet  de  fon  amour  , mef- 
med’vn  amour  fenfiblc  8c  naturel.  Quelques- vns 
ont  crû  que  la  raifon  de  cet  ammir  provenoit 
de  l’alliance  du  Sang  , qui  eftoit  entre  eux  ; parce 
que  cét  Apôtre  eftoit  proche  parent  de  Iesus- 
Christ.  D’autres  ont  eftimé  que  la  virginité  de 
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•cét  Apoftre  avoir  attiré  le  cœur  de  cee  cfpoux  , 
qui  fe  repofe  parmy  les  lys  : je  croirois  volontiers 
outre  ceslraifons  -,  qu’eftant  venu  montrer  les 
exemples  de  toutes  les  vertus  , & l’vfage  légitimé 
des  pallions  , il  a voulu  confacrcr  l’amour  en  fa 
perfonne  , S;  pour  attacher  aux  démons  cette 
paillon  dont  ils  fe  fervent  pour  damner  les  hom- 
mcs:Ila  voulu  montrer  en  àimant  fenfiblement 
S.  Iean  , qu’on  pouvoir  aimer  fans  crime  ; qu’il  y 
avoir  de  faintes  amitiez  5 &e  qu’on  pouvoit  élever 
dans  un  ordre  furnaturcl  'les  affections  , que  la 
fympathieou  le  devoir  , ou  la  proximité  nous 
infpire.  Mais  fins  nous  arrefter  aux  caufcs  de 
cct  amour  -,  difons  qu’il  luy  donne  de  fi  grandes 
marques  de  la  triftelfe  de  fon  cœur  , que  les 
Apoftres  ; qui  eftoient  les  témoins  de  cette  fami- 
liarité » comme  ils  n’eftoieut  pas  encore  parfaits, 
en  conceurent  de  la  jaloufie  : Et  comme  le  flam- 
beau qui  veut  s’efteindre  , redouble  l’éclat  de  fes 
flammes  : ainfi  le  cœur  du  Fils  de  Dieu  > quelque 
temps  avant  fa  mort , redoubla  fon  àmour  envers 
S.  Iean  , & fit  à peu  près  dans  cette  occafion  , ce 
que  font  deux  amis, quand  ils  font  fur  le  point  de 
fe  feparer;  ils  fe  découvrent  leurs  fccrets  fami- 
liers, 8c  entrent  nomme  en  poffeflion  du  cœur 
l’un  5e  l'autre.  Ainfi  fit  Iesvs- Christ  <t  S.  Iean. 

Et  pour  le  premier  témoignage  de  l’amour  de  fon 
cœur, il  lefitrepofer  fur  fon  cœur  raefme..  Qui  loan.i 
fupra peEltu  Domini  in  Ctxna  recubuit  Remarquez» 
je  vous  prie,  que  ce  temps  & ce  lieu  font  de  cir- 
conflances  qui  marquent  la’  grandeur  de  l’amour 
du  fils  de  Dieu  , & rendent  ce  témoignage  con- 
fidcrable.  Quand  l’Apoftre  veut  exagérer  l’arooul 
Puneg.  Tomel.  M 
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que  Dieu  avoit  pour  les  hommes , en  leur  don- 
nant Ton  Corps  dans  le  S.  Sacrement,  il  remarque 
tCor.n.  la  circonftancc  du  temps , In  cjua  nofte  tradebatur, 
la  nuit  mefme  de  fa  PaflGon  ; à la  veille  de  cette 
langlante  bataille  ; en  ce  temps  d’allarmes  &c  de 
frayeurs  ; à la  vcne  de  fes  tournions  , il  donne  ce 
Sacrement  de  fon  amour.  Mais,  adjoûtons  que  ce 
qui  rend  lî. confidcrable  le  témoignage  de  l'amour 
public  que  le  Sauveur  a eu  pour  le  monde  , rend 
aufli  bien  éclatante  la  preuve  de  l’amour  qu'il  a 
eu  pour  S.  Jean  : en  cette  incline  nuit , à la  veille 
delà  paffion  , dont  il  fentoit  deja  les  craintes 
dans  les  profondes  méditations  du  falut  de  l’Uni- 
vers , tenant  le  S.  Sacrement  dans  fes  mains , il 
penfe  particulièrement  à S.  Iean  , il  luy  donne  fon 
cceur,  qui  eft  la  fource  de  fes  amours  & de  fes 
craintes, de  Çes  Myfteres  & de  fes  Sacremcns  ; & 
donnant  fon  Corps  en  Sacrement  à toute  l’Eglilc  , 
il  donne  fon  coeur  à cet  Apollre  pour  y repo- 
fer.  Partageons  ncantmoins  cette  faveur  pour  la 
comprendre,  & confiderons  deux  chofes  : i.  l’u- 
ne qui  paroift:  a.  l'autre  qui  ne  paroift  pas.  Celle 
qui  paroi rt,cfl  une  application  extérieure  de  la  rcte 
de  S.  Iean  fur  le  coeur  de  Iesus-Chr  ist.  Celle 
qui  ne  paroift  pas  cft  une  communication  interieu- 
re  &:  fecrcttc  daccyur  de  Iesus  - Christ  à celuy 
a*t#7*  de  S.  Jean, qui  peut  dire  avec  l’Efpoufe  : Ego  dileüo 
rneo,  ad  me  converfio  eiits. 

j.  Certes  quand  nous  regardions  feulement 
cette  faveur  comme  une  application  extérieure  de 
la  refte  de  cét  Apôtre  fur  le  coeur  de  I e s us- 
Christ  qui  le  touche  , & fur  lequel  il  repofe, 
ceferoit  toujours  un  grand  témoignage  d’amour 
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du  côflc  du  Sauvent , & vn  grand  advantage  du 
code  de  cét  Apoftee.  Comment  cil- ce  qu'il  pou- 
voic  d’avantage  témoigner  l'amour  de  Ton  coeur, 
qu'tu  vous  donnant  Ton  cœur  mefme,  afin  qu’il 
en  prift  polit  (lion  par  cette  ceremonie  fcnfible  , & 
que  par  la  propre  expérience  il  en  fentift  les  mou- 
vt  mens  ? Dieu  demande  le  coeur  des  amies  hom- 
mes , Fth  prsbe  mihi  cor  tiiutn.  Mon  Fils  donne- 
moy  ton  coeur  : Mais  il  donne  le  fieu  à S.  Jean, 
D’ailleurs  quel  avantage  pour  cét  Apoftre  , de 
recevoir  cette  place  d’honneur  , Se  d’occüpcs  le 
plus  beau  lien  du  monde?  Le  cœur  du  Fils  de  Dieu 
peut  dire  regardé  comme  un  Autcl,où  il  s’eft:  of-  , 
fort  luy  me inre  : Quelle  gloire  à S.  Iran  d’tftrc 
offert  furi<  mefme  Autel,  comme  vne  fcconde 
vi&ime  de  l’amour  de  Iesus-Christ?  On  peut  le 
regarder  comme  vn  Thrônc,ou  Dieu  regne  par 
fon  authorité  : Quel  hônncur  donc  à cét  Apqftre  ^ ' 
■d’eftre  placé  fur  ce  mefme  TKrône,&  d’y  régner 
en  quelque  façon  par  l’amour  que  le  Sauveur  a 
pour  luy  ? On  peut  enfin  leconfiderer  comme  vn 
azile  : Mais  quel  advantage  à S.lcan  de  s’y  pouuoir  ' 
retirer  luy* mefme,  & d’y  recevoir  vne  providen- 
ce particulière  pour  fa  conduite?  David  pour  louer 
la  grandeur  de  Dieu,  dit  qu’il  avoit  mis  fon  Ta- 
bernacle dans  le  Soleil  : Mais  il  donne  quelque 
ehofe  de  pins  grand  à S.  Jean  , quand  il  . met  ton 

Tabernacle,  & le  lieu  de  fon  repos  dans  fon  cœur 
mefme.  Saint  Zenon  de  Veronne  appelle  excel- 
lemment le  Fils  de  Dieu  Cordis  paterni  ncb'lts  in - Zeoo. 
quiti/itti  y le  noble  habitant  du  cœur  de  fon  Pere.  Vcron’ 
il  en  fort  fans  en  for-tir  par  fa  génération  éternel- 
le j mais  y y demeure  par  cette  admirable  circom- . 
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Ioan.io.  incefllon  de  perfonnc  : Ego  in  Pâtre  » & Pater  in 
me  eji.  Mais  S.Icanpeut  eftre  appelle  l’habitant 
du  cœur  du  Sauveur  ; il  en  cft  forty  par  la  grâce  , 
qu’il  a receuc  de  luy  dans  la  vocation  à l’Apofto- 
lat,  il  ÿ rentre;  & il  y demeure  par  la  faveur  qui 
reçoit  en  ce  tnyftere  : Cordis  paterni , dre.  Mais  ce 
, n’cft  pas  une  fimple  application  languiflante  & 

• ,*  morte  ; le  cœur  du  Fils  de  Dieu  a vne  vertu  agif- 
fante  , de  confacrer  & de  fan&ifier  tous  ce  qui  le 
touche  , & il  l’employe  fingulierement  pour  S. 
Ieati.  Les  moindres  chofes  du  monde  font  dere- 
nues  facrées  & vendables  : dés  qu’elles  ont  cfté 
appliquées  à Jesvs-Chr  ist  , qu’elles  ont  touché 
quelque  partie  de  fon  Corps  , elles  ont  rêceu 
quelque  efpece  de  confecration  par  ce  fimple  at- 
touchement. La  boue  entre  fes  mains  eft.  devenue 
puiflante  pour  guérir  les  aveugles  ; fes  veftemens 
pour  avoir  cfté  appliquez  à fon  corps  , fon  deve- 
nus une  fource  de  fanté  & de  grâce, les  doux  mc- 
> mes  & les  cfpines  ont  cfté  fanétifiées  , bien  qu’el- 
les luy  fuflent  appliquées  pour  le  tourmenter.  Hat 
Meilleurs  , que  dirons-nous  donc  de  S.  Iean  ap- 
pliqué fur  le  cœur  de  Jf.sus-Christ  , qui  eftoic 
la  fource  de  toutes  ces  fanûifications  •,  puifque  mê- 
me il  y cft  appliqué  par  amour?  N’cft  il  pas  croya- 
ble qu’il  en  aura  retiré  un  éclat  & une  confecra- 
tion toute  particulière  ? Qu’on  ne  parle  plus  des 
Thrônes  des  Rois,ny  des  Tribunaux  des  loges,  le 
plusaugufte  lieu  du  monde,  cft  le  cœur  du  Fils  de 
Dieu.  Mais  comme  Dieu  dit  autrefois  à lacob, 
quand  il  repofoit  fur  la  montagne  de  Bethel  , Ter- 
ram  , in  ejaa  dormi*  tibi  dabo , je  tedouneray  la  terre 
fur  laquelle  tu  dors , fur  laquelle  tu  repofe.  Ce 
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coeur, cette  poitrine  fur  laquelle  tu  iepofe  , Iean 
je  te  la  donne  -,  comme  ta  polfeffion  ,afin  que  tu  en 
retire  des  fruits  de  grâce  , d'honneur  6c  de  gloire. 

i.  Céc  advaniage  eft  d’autant  plus  grand  , qu’à 
mefine- temps  que.  S.  Iean  repofe  fur  le  cœur  du 
Fils  de  Dieu  , le  Sauveur  communique  fon  cœur 
à celuy  de  Saint  Iean,  6c  à proprement  parler, cette 
application  extérieure  n’cft  qu’un  figue,  & fi  j’oie 
dire  un  Sacrement  de  la  communication  intérieu- 
re du  cœur  du  Fils  de  Dieu  de  fes  fecrets,  de  les 
fentimens  , 6c  de  fes  penfées.  Or  c’eft  icy  le  grand 
témoignage  d’amitic  que  le  Sauveur  rend  à cet 
Apôtic,  qui  luy  fait  mériter  la  qualité  de  Dilci- 
pic  bien  • aimé  du  cœur  vivant  de  fon  Maître. 
Comme  c’eft  une  des  plus  grandes  marques  d’a- 
mitié parmy  les  hommes , que  de  communiquer 
les  fecrets,  il  femble  que  cette  confiance  témoigne 
qu'on  a un  mefme  cœur  avec  çtluy  à qui  on  les 
communique , 6c  qu’on  ne  le  tient  pas  pour  une 
perfonne  differente, lors  qu'il  verfe  fon  cœur  dans 
cciuy  de  fon  amy.Nous  ne  fçavons  pas  ce  qui  fc 
palFa  entre  ces  deux  incomparables  amis  dans  cec 
entretien  familier;  mais  il  eft  bien  croyable  , que 
comme  un  amy  qui  le  va  feparer  de  fon  amy  , luy 
communique  fon  cœur,&  luy  découvre  fes  fecrets 
particuliers  ; Et  fi  cet  amy  ne  la  pas  bien  connu 
auparavant , il  fe  fait  corinoiflre  à luy, il  luy  décou- 
vre fa  nailfancc  , fa  fortune  , fes  avantages  , 6c  fes 
difgraces  : Ainfi  le  Sauveur  qui  avoit  vécu  avec 
S. Iean  fans  fe  faire  bien  connoiftre  , eftant  fur  le 
point  de  le  quitter  , il  l’inftruit  de  fes  myftcrès, 
fingulicrenknt  de  deux  points  , qui  eftoient  les 
plus  importans  à la  gloire  du  Sauveur.,  6c  à l’a- 
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mour  de  cet  Apoftie.  On  dit  que  le  cot-ur  a deux 
mouvement,  l’vn  de  la  dilatation, l’autre  du  retrel- 
fiflement.  Le  cœur  du  Sauveur  à deux  monve- 
inens  l’un  de  plénitude  de  gloire  , &c  de  grandeur, 
comme  D:cn  : Mais  l’autre  de  retrclliirement  , de 
ioûpirs , d’.ifth  étions  , & de  crainte  pour  la  mort 
qu’il  doit  endurer  : U verfe  ces  deux  derniers  fen- 
li mens  fur  1c  cœur  de  cet  Apôtre.  Il  cft  vray  qu’il 
avoir  montré  une  partie  de  fa  gloire  à S.  Ican  lue 
la  montagne  du  Tabor -,  il  avoir  prefehé  la  divi- 
nité par  fes  difcours,il  l’avoit  prêchée  par  tes  gra- 
des: fuit  que  l’ignotance  de  S.  Jean  , qui  avoir 
cfté  toû  ours  un  pauvre  pécheur  Totm  e(l  rutvis  , 
dir  S,  H'iaire  : nn  homme  de  barque  , de  riviere, 
l’eut  empelché  de  penctrer  ces  myftere.s  -,  Toit  que 
les  travaux  du  Sauveur  en  afFuibliflent  la  crcancc-r 
ïl  ne  reconnoilToit  pas  alors  comme  Dieu.  Mais 
c’cft  fur  le  cœur  du  Fils  de  Dieu,  qu’il  apprend 
tous  les  fecrers  de  la  divinité  cachée  ; c’eft  là  où  le 
Sauveur  luy  dit  tout  ce  qui  regarde  Con  éternelle 
génération  : Voila  pourquoy  les  Peres  ont  remar- 
qué que  S.  Ieatva  parlé  fi  hautement  de  la  divini- 
té du  Verb^ . S.  Chryfoftomè  l’appelle  le  Maiftre 
des  Anges  : il  avoir  appris  cette  feience  dans  le 
. coeur  mcfme  du  Sauveur  , 5e  cet  Evangile  fi  emi- 
Io*/>  i.  nenr  qu’il  annonce;  Efcoutcz  ce  qu’il  dit  : In  prin - 
% c*plo  «rut  V*rbnm  le  Verbe  eftoit  de  toute  éterni- 
té : Et  Ferburh  erat  *puâ  DtHm>  & le  Verbe  eftoit 
Dieu  ; 0>»nta  per  ipfum  fa  Fia  funt , c’eft  luy  qui  a 
fait  toutes  choses.  Ce  difeours  n’eftant  que  l’c-* 
chô  de  ce  que  le  Fils  de  Dieu  luy  avoir  appris  lnv- 
mefrne' , il  témoigne  qu’il  a fommeillé  ' fur  fon 
Aug  ft.  cœur.  Flumina  Evaàgei{j,âit  S.  Auguftin  : de  ipfi 
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domirtico  fiÜoYCjvt  fonte  a puife  dans  cet- 

te fourcc  les  eaux  falutaircs  de  l’Evangile  : qu’il 
répandit  par  apres  avec  tant  de  pompe  6c  de  profu- 
lïon  : .Comme  s’il  difoit , que  les  autres  Evan- 
gclirtcs  onr.puifé  dans  les  vaifteaux  , c’eft  à dire 
dans  les  playes  , & dans  les  cicattiecs  du  Sauveur; 
mais  que  celuy- cy  a puifé  dans  Ton  coeur,  mef- 
me  Saine  {Grégoire  de  Nyilc  reprefente  le  coeur 
de  faine  lean  appliqué  fur  le  cœur  du  Sauveur , 
comme  vue  éponge  qu’on  veut  mettre  dans  vne 
fontaine;  elle  fe  remplie  d’eau,  pour  la  répan- 
dre par  apres , quand  elle  eft  prefléc  : Veliit  fpon - 
niam  cor  fuum  appofuit  in  fente  vit*.  Qui  s’erton- 
' ne  apres  cela  , fi  faint  Ican  demeura  inébranlable 
à la  mort  du  Sauveur  : il  connoilfoit  à travers  fes 
tournions  vne  Divinité  cachée  : comme  vu  aigle 
voit  le  Soleil  à travers  la  nièce  qui  le  couvre.  Il 
avoir  un  cœur  préparé  par  la  counoi (Tance  de  fa 
gloire. 

Mais  encore  par  celle  que  le  Sauveur  luy  avoit 
donnée  de  fes  douleurs  -,  c’eft  comme  la  fécondé 
communication  que  le  Fils  de  Dieu  fait  de  fon 
cœur  à faint  lean,  il  luy  communique  les  fouffran- 
ces.  C’eft  vn  témoignage  d’amitié  de  communi- 
quer fes  déplaifirs  à vn  amy  ; Sc  même  cette  com- 
munication çft  vne  efpftre  de  foulagemcnt , qui  ert 
diminue  la  violence.  C’eft  pourquoy  le  Sauveur 
qui  agiftoiten  cette  occafion  par  les  loixde  l'ami- 
tié commune  à tous  lés  hommes,  découvrit  fa  pak 
lion  à faint  lean, qu’il  avoit  des-lors  toute  prefén- 
te  à fon  efprit  ; il  luy  révéla  mefme  lé  nom  de 
l’Apôtre  qui  le  devoit  trahir  : c’eft  comme  un 
tranfport  du  cœur  du  Sauveur  fur  faint  lean,  qui 
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parcage  par  cette  communication  Tes  peines  , c’cÆ 
comme  l'impreflîon  d'un  cachqr  qui  demeure 
fur  la  cire  , fur  laquelle  il  a efté  appliqué.  Le  cœur 
du  Sauveur  dans  la  crainte  de  la  mort  cft  com- 
me un  cachet  marqué  de  Croix  , de  doux  & d’ef-  ' 
pinesîLe  cœur  de  faint  Jean  eft  comme  de  la  cire, 
difpofé  ôc  amolly  par  l'amour  & par  la  tendref- 
fe  qu'il  a pour  fon  Maiftre  : Il  prend  ce  cachet  , 
il  1 applique  fur  fon  cœur  , il  demeure  marqué  de 
fts  mefmes  Croix  , de  fes  mefmes  doux  , & de  fes 
mefrnes  clpines  ; dans  fon  efprit  par  la  révéla- 
tion qui  luy  en  fut  faite  , l’informant  pleinement 
de  cous  fes  myftcres  ; & dans  fon  cœur  par  la  com- 
pafïîon  qu  il  en  eut.  De1  là  vient  que  quel- 
ques-uns an  lieu- de  la  verfîon  qui  porte  ,il  fe  re- 
pofa  fur  la  poitrine  ^tournent , il  tomba  en  défail- 
lance fur  la  poitrine  du  Sauveur.  Ha  ! illuftre  té- 
moin de  fes  craintes  , Prophète  de  fes  douleurs; 
que  vos  lumières  font  vives  , puifque  vous  les 
pienez  , non  pas  d’un  Ange,  ou  de  la  feule  parole 
de  Dieu;  mais  celuy-mcfmc  qui  va  mourir  vous 
déclaré  ccqu  il  endure,  &i  ce  qu'il  foufFre  : Encore 
a-t  il  cet  advantage  fur  les  autres  Prophètes,  que 
ceux-là  ont  parlé  de  fes  douleurs  fans  les  foufFrir 
eux -mefmes  : Mais  faint  Jean  eft  tellement  fon 
rophete  , qu  il  cft  fon  consolateur  : ou  parce  que 
e Sauveur  fe  confoloit  en  quelque  façon  en  luy 
communiquant  fes  peines , comme  c'eft:  une  efpe- 
cc  de  confolation  à vn  amy  de  dire  fon  mal  à vn 
amy,  & de  verfer  fes  larmes  dans  fbn  fein  jou  par- 
ce que  laint  Iean  compatifFant.  à fes  douleurs  , en 
diminua  la  violence.  Il  fait  en  quelque  façon  l’of- 
hce  de  cet  Ange  , qui  le  confola  dans  le  lardin 
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Ha  ! quel  témoignage  d'amour  que  d’avoir  cftc 
choifipar  un  Dieu  pour  eftrc  le  confident  de  fes 
plus  grandes  affaires , le‘  depofitairc  de  Tes  plus 
grands  fecrets  , & mefrne  le  Confolateur  en  quel- 
que façon  de  fes  plus  grandes  peines.  Mais  il  eft 
temps  j grand  Saint,  de  quitter  cet  aimable  fejour; 
où  vous  recevez  des  preuves  de  fon  amour  fi 
agréables  Si  fi  douces, je  vous  appelle  à des  témoi- 
gnages plus  rigoureux  ; je  vous  appelle  du  Céna- 
cle au  Calvaire,  de  cette  table  à la  Croix  , pour  y 
voir  |la  poitrine  où  vous  rcpofez  fi  doucement, 
ouverte  d’une  lance,  pour  voir  à travers  fes  playes 
la  mort  qu'il  fouffrira  pour  vous.  C’eft  la  le  grand 
theatre  de  l’amour  general  qu'il  a pour  tout  le 
monde  , Si  de  l'amitié  particulière  qu’il  a pour 
faint  Iean  Montrons  dans  ce  dernier  teftamenc 
qu’il  va  faire , qu’ayant  cfté  le  bien  aimé  du  cœur 
vivant  de  Itsus,il  cft  le  favory  du  cœur  mourant 
de  fon  Maiftre.  Hicett  Dtfcipulm. 

Je  crois  bien;  Mcflîéurs  , que,c’cft  un  trifte  tef- 
moignage  d’amour  que  celuy  qui  fc  donne  fur  une 
Croix  , que  c’eft  une  fatale  marque  de  bien-veil- 
lance  , que  celle  qui  fe  laiffc  dans  un  teftament: 
On  eftime  neanmoins  , que  les  témoignages  d’a- 
mitié qui  fe  donnent  à la  mort,  font  les  plus  consi- 
dérables ; ou  parce  que  ce  font  les  derniers  , ou 
parce  qu’ils  font  les  plus  véritables.  Si  qu'o»  croit 
qu’un  homme  qui  va  mourir,  n’a  pas  inrerefts  de 
mentir  : Ainfi  il  faut  croire  qu’il  aime  véritable- 
ment , quand  il  le  dit  dans  ces  occafions.  Voftre 
mort , grand  Dieu  eftoit  le  feul  témoignage  d'a- 
mour , qui  vous  reftoit  à donner  aux  hommes: 
Voila  pourpouy  vous  aviz  voulu  mourir  , afin  de 
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pouvoir  témoigner  l’amour  que  vous  leur  portez 
& laifïer  dans  voftrc  teftamcnt  les  dernières  mar- 
ques de  voftrc  bicn-veillance  . Car  vous  remar- 
querez en  partant  que  ce  que  Dieu  fie  avec  Abra- 
ham n’eftoit  pas  un  ceftamenc  , paice  que  comme 
• dit  l’Apôtre  , Vbi  erum  tt/iamtr.ium  eft  , mors  ne- 
ccfjs  tfl  intercédât  teflatorü.\\  ne  pouvoir  eftre  con- 
firmé que  par  la  mort  du  ceftatcur.  C’cftoit  pro- 
prement vn  paâe , vne  promeire  : Mais  le  vray  & 
le  grand  teftament  a été  fait  à la  Croix  ,où  un 
Dieu  a efté  le  teftateur  > ou  tout  l’Univers  à lcrvy 
de  témoin,  où  fa  main  l’a  efcric  & confirme  par 
fonfang,&où  tous  les  hommes  font  heritiers, 
comme  parle  S.Cyprien  bandes  Crucifix i : Mais 
où  3 Iran  eft  le  mieux  partagé,  & où  il  eft  nom- 
mé comme  le  principal  heritier  du  cœur  mourant 
de  (on  Maiftre.'  ; - j 

Deux  chofes  refterent  alors  à Itsvs  apres  la 
Çcrtc  de  tous  fes  amis, fa  Mcre  & fes  donleürs  ; il 
avoit  renonce  à tontes  les  richertes  par  la  pauvre- 
té , il  avoit  perdu  fa  réputation  dans  les  affronts, 
fà  beauté  fous  les  crachats  , fa  Maiefté  dans  les 
ignominies  : Il  a encore-  fa  Mere  an  pied  de  la 
Croix,  que  les  bourreaux  n’onepu  luy  ofter  : Il  a 
fa  paflion  &fes  douleurs  j c’eftoit  tout  ce  qui  luy 
reftoit  j il  perdmeûne  fon  nom  ,fe  faifant  appel- 
ler  par  deux  titres,  dont  il  le  vente , Ÿ iliu*  komwù, 
vir  dolonmt , le  fils  de  l'homme  , l'homme  de  dou- 
leurs. Il  faut  qu’il  difpofedefes  biensi  il  n’y  a pas 
d’apparence  de  laifler  entre  les  mains  des  bour- 
reaux, i.ny  fa  Mere,».  ny  fon  fang  ; que  fait-  ihll  en 
difpofe  *n  faveur  de  S.  Iean. 

j.  Les  paroles  des  mourans  fon  confiderabîcs 
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nous  devons  avoir  egard  aux  dqrnieres  difpo- 
i irions  de  nos  Pères.  le.  legue  , dit- il  ma  Mcrc  à 
faine  Iean  : le  vcrtx,tnon  Difciplc  , que. vous  foyez 
ion  hls,  qu’elle' foie  voftre  Mère.  Ne  voila  pas  la 
plus  grande  marque  d'amitié  qu’il  lu  y pouvoic 
donner  , &le  plus  grand  prefent- qu’il  luy  pouvoic 
faire?  Nous  pouvons  conlidercr  la  Vierge  comme 
vn  bien  qu’il  doit  pofleder  , ou  comme  vne  com- 
miflîon  qu’il  luy  donne  , ou  comme  une  adoption 
dont  le  Sauveur  lie  luy-vncfme  fa  liberté.  Si  nous 
croyons  que  c’eft  vne  poileflion  , ne  pouvons- 
nous  pas  dire  que  faint  lean  à receu  le  précieux 
dépoli  de  J e s u s:Elle  die  elle-mcfme,  que  la  gran- 
de gloire  de.  Dieu  a cité  de  la  polder  dés  le  com- 
mencement de  fes  voyes , c’eft  à dire. , comme  le 
principal  de  fes  biens:  Dominus  pojjedu  me  un-  1,100 
no  viaruvt  fuaruu a:Mais  avant  de  la  polfeder  dans 
le  Ciel  il  la  laifte  entre  les  mains  de  fain't  Ican  , 
afin  que  faint  lean  ait  part  à la  polP.flton  de  cette 
Ptincefle.  Si  nous  la  regardons  comme  une  covn- 
milïïon  , en  pouvoit-il  recevoir  line  plus  honora- 
ble , que  d’eftre  comme  le  tuteur  , & comme  le 
protecteur  de  Marie.  Certes  onc  peut  appeller  la 
Merc  de  fon  Fils  , le  îplus  digne  objet  dé  la  pro- 
melfede  Dieu.Saint  Ambroife  dit  que  Dieu  en- 
voyé une  grande  troupe  d’Ângcs  pour  la  garder; 
mais  le  principal  fupport , & le  plus  important 
protecteur  eftoit  faint  lean  : C’eft  fur  luy  que 
Dieu  fe  repofe  de  la  conduite  & dufoulagement 
de  faMere.  Comme  la  plus  grande  commiffion 
qu’il  pouvoit  donner  à un  homme  , fut  celle  qu'il 
doi\naà  Iofcphsquand  il  le  fit  le  tuteur  de  la  vir- 
ginité de  Marie  : Difons  à proportion  que  c’eft  le 
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plus  grand  cmploy  d’un  homme  , que  celuy  de 
faint  Iean.Encore  prit,  il  loin  de  la*  Sainte  Vierge, 
apres  qu’elle  fut  devenue  Mere  du  Rédempteur 
qui  avoir  achevé  la  rédemption  du  Monde  avec  le 
fang  qu’elle  luy  avoir  donné  , & puis  en  un  temps, 
bien  difficile.  Tandis  que  fon  Fils  cftoir  en  vie, 
elle  n’avoit  pas  tant  d’ennemis  , &c  le  Sauveur 
mefme  pouvoit  la  deffendre  , mais  depuis  la  mort 
de  fon  Fils, elle  fut  pcrfecutée  ; les  ennemis  de  fon 
Fils  devinrent  les  fiens  ; U°Ha  que  Ion  fils  la  va 
quitter  ; mais  dit  faint  Ambroife  , il  voulut  difte- 
rer  pour  un  peu  de  temps  le  falut  du  monde,  pour 
rendre  le  dernier  devoir  à fa  Mere,  & laifkr  vn 
fucccfTeur  qui  pût  la  fervir  en  fon  abfence.:  Tejla- 
tur  de  crttce  Domuuu  Irfvu  , pauhjper  public  am 
falutem  differt  , ne  inatrem  inhonoram  rclinquat  le - 
gatiir  rnatri  deffenfio  pndorü , teftirnoniiitn  intfgriiatu. 
Grand  amour  pour  .Marie  : mais  commandement 
honorable  pour  faint  Iean  , d’avoir  efté  comme 
l’Ange  tutelaire  de  Marie  , plus  glorieux  que  les 
Rois  qui  gouvernent  les  £ftats , & que  les  Anges 
qui  conduifent  les  Àftres.  Mais  enfin  regardons 
ce  Teftament  comme  une  adoption  , & confide- 
rons  en  detail  tous  les  offices  qu’il' luy  rend.  L’a- 
doption chez  le  peuple  Romain  cfloit  comme  la 
fource  de  la  pofterité:adjoûtons  qu’elle  efi:  le  fup- 
plcment  de  la  nature  : C’efl  à dire , que  ceux  à qui 
la  nature  n’a  pas  donné  des  enfans, ou  ï qui  la  for- 
tune les  a ôtées,  elle  fupplce  à cette  fterilité  on  à 
cette  perre  , & donne  d’autres  enfans  àceux-cy. 
La  mort  va  ofter  Jésus  à fa  Mere 'pour  furvenir 
à fon  foulagement , le  Fils  de  Dieu  adopte  faint 
Iean.  Ha  .'  que  de  louanges  nous  devons  donner 
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à Iean  ; s’il  eft  le  Fils  de  Marie , ne  doit-il  pas  par- 
ticiper à la  gloire  & aux  advantages  de  fa  Merc? 

Il  cft  donc  auffi  bien  le  bien-aymé  du  cœur  de  Ma- 
rie , comme  de  celuy  de  I e s u s ; fi  faint  Iean  eft  le 
Fils  adoptif  de  Marie  , donc  le  Fils  de  Dieu  luy 
donne  le  plus  bel  héritage  qu’il  a , & luy  fait  parc 
de  fes  deux  filiations:  Il  eft  le  Fils  du  Père  Eter- 
nel comme  Dieu  ; & en  tant  qu’homme  Fils  de 
Marie.  Il  communique  la  première  à S.  Iean  , en 
le  faifant  Fils  adoptif  de  Dieu  par  la  grâce  : Mais 
luy  donne  encore  la  fécondé  , en  le  faifant  Fils  de 
Marie  par  fon  Teftament.  Enfin  s’il  eft  Fils  ado- 
ptif d?  Mariéftl  tient  donc  la  place  de  I e s u ssil  eft 
comme  fubftitué  à fon  Maiftre  ; C’eft  à dire  pour 
luy  eftre  en  quelque  façon  ce  que  Jésus  luy  eftoic 
pour  fa  confolation , & pour  fes  befoins  : Vica-  Pctr 
rium  ftbi  cleçit , dit  Pierre  Damien  : Il  le  choific  Dacn. 
pour  fon  Vicaire  dans  l’eftac  de  fa  filiation  , & 
pour  fon  fucccfteur.  Helas  ! qu’eft  - ce  que  je  voisî 
. On  ofte  Iesus  à fa  Mere  ; mais  on  luy  peut  dire  ce 
que  Tobie  difoit  à fon  efpoufc  , qui  regrettoic 
• l'abfencede  fon  fils  ? Ne  vous  attriftez  pas  de  ce 
que  vous  n’avez  plus  d’enfant.  Voila  faint  Iean 
qui  va  réparer  voftre  perte  : Ecce  filiui  iuur,  dit 
Origcne  , ilium  habeaf,  ac  fi  dicatur.  Ecce  Jésus 
cjucm genuiîli.  Prenez-le  pour  moy,  je  vous  le  laifte 
comme  un  autre  I e $ u s. 

2.  Mais  adjoûtons  enfin  pour  la  dernierecloftu- 
re  de  ce  Teftament  qu’il  luy  laifte  fes  douleurs  & 
fa  paflio  pour  fon  heritage.Dans  le  (File  du  mode  ce 
ferait  un  Teftament  funefte  , & une  amitié  cruel- 
. le  : Mais  dans  le  fenriment  de  Dieu , c'eft  un  Te- 
ftament d’amoür  : il  laifte  fes  douleurs  à ceux  qu'il 
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aime.  le  ne  veux  pas  dire  nullement  , qu’il  hiv 
legue  fa  paffiou  & Ton  fang  ; C’cft  une  commu  - 
ne faveur  qu’il  a refigné  entre  les  mains  des  Apô- 
tres pour  l'aller  prêcher  par  tout  le  monde  } &c 
l’annoncer  devant  tous  les  peuples  : mais  Mei- 
lleurs à mefme-tcmps  qu’il  luy  lègue  fa  paflion-il 
la  luy  fait  foufhit  lay-mcfme  , 5c  par  une  admira- 
ble communication  d’amitié  , il  l’a  fait  palier  de 
fon  corps  iur  le  cœur  de  ce  Martyr.  Il  eft  vray  que 
la  première  hcritiere  de  fa  croix  5c  de  fes  efpines 
fut  la  faintc  Vierge,  5c  qu’il  huila  premièrement 
fa  paffion  dansjîe  cœur  de  fa  faintc  mçre  , elle 
fouftroir  dans  ion  ame  la  mcfmc  paflGon  que  Ion 
Fils  foudroie  fut  fon  corps  , à came  de  la  compaf- 
fion, qu’elle  en  avoir:  Lc$  doux  5c  les  efpines  , le 
fang  & les  playes  du  Sauveur  entroicm  pat  les 
yeux  de  Marie , 5c  venant  ï larder  fur  fon  cœur, 
faifoient  une  féconde  paillon.  Difpns  le  mefme 
de  faint  lcan,il  fur  le  fécond  heritier  de  la  paillon 
5c  de  fes  douleurs  : Ce  qui  me  fait  dire  que  la  paf- 
lîon  du  Fils  de  Dieu,lots  qu’il  la  fouffroit , eftoic 
partagée  en  trois  : Jesvs-Christ  feuftroit  les 
coups  ; mais  ces  coups  par  une  première  reflexiôn 
paiïbient  dans  le  cœur  de  Marie  , 5c  par  une  fé- 
conde tefloxion , ils  pailoient  dans  celuy  de  faint 
Tcan.  Il  me  femble  que  I f.  s u s mourant  entre 
Noltre.Damc  5c  faint  Iean, croix. comme  un  flan> 
beau  fufpendu  entre  deux  miroirs  ; Cette- covnpa- 
raifon  explique  ce  que  je  veux  dire  -,  Noftrc  Sei- 
gneur mourant  entre  Marie  Sc  faint  Iean  , eft 
comme  un  flambeau  qui  iette  fa  lumière  dans 
deux  glaces,  fçavoir  dans  le  coeur  de  Marie  , &c. 
dans  celuy  de  faint  Iean:  mais  ces  deux  coeurs 
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fUgmentans  leur  fidelité  8c  leur  amour  , il  leur' 
donne  en  mefme  temps  l’impreffion  de  Tes  dou- 
leurs 8c  puis  ces  deux  cœurs  yenans  à Te  regar- 
der mutuellement  augmentent  leurs  douleurs  par 
reflexion  ylmbo  Virgmes , Ambo  Martyres  y ^ Voi- 
la deux  Vierges,  voila  deux  Martyrs  -,  bien  qu'ils 
n’ayent  pas  l’apparence  du  martyre  , ils  en  ont 
les  rigueurs.  Mais  cette  paffion  cft  differente 
dans  leurs  douleurs  : Noftre  - Dame  regarde  la 
paffion  de  fon  Fils  avec  cette  confolatioiT,  qu’elle, 
n’a  jamais  commis  de  péché  qui  en  ait  cfté  la  cau- 
fe  : Mais  faint  Iean  void  dans  la  paflion  de  fon 
Maiftre  l’image  de  fon  péché  , s’il  a efté  fon  Dif- 
ciplc bien*aimé,il  a efté  fon  parricide,  8c  il  ou- 
vre en  quelque  façon  ce  mefme  cœur  ou  il  a repo- 
fc. Qui  doute  que  la  paffion  du  Fils  de  Dieu  ne  luy 
fur  extrêmement  fenfible  8c  qu’il  n’en  rc- 
ceuft  toutes  les  douleurs  ; afin  qu’il  pût  dire  de 
luy  mefme  , Dilcüus  meus  rnihi  inter  ttbera  me a 
commorabituf  > Mon  bien  aimé  de  qui  j’ay  reccu 
tant  de  faveurs,  fera  toujours  prefent  en  mon  e£- 
pric  J & les  douleurs  'qu’il  a fouffertes  pour  moy, 
feront  mon  martyre  continuel  ; fon  cœur  mou- 
rant fera  le  tyran  innocent*  démon  cœur  jfes  pei- 
nes,fi.scloux  , fes  blefleurcs  & fes  efpines  devien- 
dront la  caufe  & l’inftrument  de  mon  martyre. 
J1  fcmblc  qu’il  n’ait  pas  fouffert  un  martyre  fan- 
glant  & cruel: il  fut  à la  vérité  jetté  dans  l’hui- 
le bouillante  , mais  il  fut  confervé  par  miracle: 
on  a douté  du  depuis  s’il  eftoit  mort  ou  vivant: 
j’eftime  qu’il  cft  mort  effectivement  , & qu’il 
eft  martyr  i j’eftime  auffi  que  la  raifon  pour  la- 
quelle on  peut  dire  qu’il  n’cft  pas  mortc'eft  par- 
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ce  qu'il  auoit  receu  le  martyre  fang-lant  à la  Croixj 
& qu’il  avoir  enduré  le  martyre  de  l’amour  fui:  le 
Calvaire  : Son  cœur  avoir  cité  blcftc  par  la  main 
de  Iesus,ü  ne  faut  pas  que  les  bourreaux  y tou- 
chent , cette  victime  avoir  efté  confacrée  fur  la 
poitrine  du  Sauveur  , il  ne  faut  pas  que  la  main 
des  bourreaux  la  prophane  , il  faut  que  l’amour 
achevé  ce  facrifice  qu’il  a luy-mêrae  commencé. 
Mais  avant  que  mourir  ; grand  Saint , allez  graver 
par  tout  le  monde  les  marques  de  voftre  amour , 
& les  tendrefïes  de  voftre  reconnoiifance  , pour 
les  faveurs  que  vous  a fait  ce  cœur  vivant  SÇ  ce 
cœur  mourant  de  I e s u s.  Ha  ! c'eft  par  le  mouve- 
ment du  cœur  de  fon  Maiftre  , & par  l’impreflïon 
de  fon  amour  qu’il  va  graver  fes  merveilles  & fes 
faveurs.il  les  grave  dans  fa  vie  , comme  Saint: 
fur  fon  corps  comme  Vierge  : dans  fes  livres , 
comme  Evangelifte  ; dans  fes  Prédications  & fur 
le  cœur  des  autres  , comme  Apoftre.  L’idée  des 
faveurs  qu’il  a receucs  luy  imprime  cette  ardeur 
fi  vive  qu’il  forme  de  l’amour  qu’il  a conceu  fur 
la  poitrine  de  fon  Maiftre.  Ha  ! Meilleurs  , quand 
il  fe  fouvenoit  qu’il  eftoit  le  Difciple  bien  aymé 
du  cœur  vivant  & du  cœur  mourant  du  Sauveur,1 
qu’elle  ardeur  ne  fentoit-il  pas  pour  porter  par 
tout  la  gloire  de  fon  nom.  < 

Voila  le  beau  nom  de  S.  Iean  qui  fert  de  fon- 
dement à fa  gloire  & à fon  bonheur:  Voila  com- 
ment il  a acquis,  & comment  il  a porté  ce  titre- 
Mais  nous  , comment  nous  appelions-nous  ; 
voyons  un  peu  parmy  les  autres  noms  que  vous 
prenez  , ou  de  vos  maifons  , ou  de  vos  alliances, 
ou  de  vos  pofteflions,  vous  pouvez  eftre  appeliez 
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les  Difciples  que  Ie  sus  Christ  ayme,  Nous 
pouvons  tous  participer  en  quelque  façon  à cette 
qualité  ; nous  pouvons  appartenir  au  cœur  vivant 
éc  au  cœur  mourant  de  ]esvs*Christ  , par  la 
grâce, par  la  charitéjSe  par  l'imitation  de  Tes  exem- 
ples. Nous  avons  tous  les  jours  dans  le  Sacrement 
de  l'Autel , lemtfme  Ifsus  fur  lequel  S.  Iean  re~ 
pofa  à la  Cene  , & . qu’il  vit  mo.urir  à la  Croix;  il 
applique  fon  cœur  fur  nos  cœurs , & nous  tepo- 
lons  fenfiblement  fur  fa  poitrine  ; il  ne  tien  qu’à 
nous  d’en  retirer  les  advantages  que  S.  Iean  eh  à 
retirez  en  coopérant  par  noftre  foin  à fes  defirs  8& 
à fes  grâces. 

Voyez  cependant  avec  quel  foin  les  hommes 
tâchent  de  gagner  les  cœurs  8c  les  amitiez  des  au- 
tres hommes,  les  amitiez  honorables  des  Grands* 
les  amitiez  vtiles  des  Riches  , les  amitiez  agréa- 
bles des  perfonnes  qui  ont  quelque  attrait.  Què 
ne  fait-on  pas  par  exemple  , pour  gagner  la  fa- 
veur des  Rois  & des  Princes  ? afin  qu’on  piiifTè 
dire  , fîic  ejl  ; c’eft  le  favory  du  Roy  , c’cft  celuy 
que  le  prince  aime  ? Pierre  de  Blois  dit  que  f am- 
bition des  Courtifans  fait  pour  les  amitiez  du 
monde  à proportion  ce  que  fait  la  Charité  pout 
Dieu  : Charito*  patietis  cfî , bsmgna  rfl.omma  fuffert,  t.Coi.q« 
cmnui  fujîmct.  La  charité  eft  patiente  * àuffi  efl 
l'ambition, dit-il,  la  Charité  endure  toute  chofe, 
àinfi  fait  l’ambition  pour  parvenir;  que  de  peines* 
que  de  travaux,  mais  que  de  lafeheftez  & de  balïcf- 
fcs.  Et  cependant  ces  amitiez  du  monde  ont  trois 
j mper frétions:  1 1 Elles  font  difficiles  a acquéri* 
apres  mille  empreffemens  que  vous  avez;  teihdte 
gnez, mille  dépenfes  que  vous  ayez  faites  pour 
/fW^Tome  î,  IN 
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gner  le  cœur  de  cette  créature  , elle  fe  raocquera 
de  tous.  a.  Elles  font  difficiles  à conferyer  j que 
d’inconftance, que. d’infidelité  ; il  ne  faut  qu’une 
mauvaife  humeur  , un  caprice  > une  jaloufie  pour 
rprapreles  plu^grandes  amitiez.,  3.  Elles  font  peu 
profitables  ,&  peu  finceres;  parce  qu’on  ne  voit 
que  fourberie  , & que  diffimulation  ; & qu’apres 
quelque  profit , &r  quelque  plaifir  que  vous  reti- 
rerez peut-eftrc  dans  le  temps  , enfin  ces  amitiez 
vous  quittent,  &C  ne  fçauroient  vous  fecourir  dans 
vos  plus  grandes  neceflitez  , ny  pafTer  au  delà  de 
la  vie. 

1.  Mais  l’amitié  de  Iesvs  - Christ  eft  tres-fa- 
cile  à acquérir.  11  ne  faut  qu’une  bonne  refolu- 
tion  pour  entrer  dans  fa  grâce  ; nous  pouvons  tous 
dire  ce  que  difoient  deux  Gentils- hommes  de  la 
Covir  de  l’Empereur , dont  S.  Auguftin  fait  men- 
tion en  fes  Confefsions  : ayant  leu  enfemble  la  vie 
de  S.  Anthoine , & eftant  entrez  dans  un  dégouft 
de  la  Cour  ; Helas,  dirent-ils , il  y a fi  long-temps 
que  nous  fommes  au  ferviee  de  l’Empereur  , nous 
avons  pris  tant  de  peine  pour  gagner  fes  bonnes 
grâces , & nous  avoqs  fi  peu  avancé  : & il  eft  en 
noftre  pouvoir  d’eftre  les  favoris  de  Dieu , dés  cc 
moment  de  noftre  vie.  Difons  le  mefme  : Com- 
bien y a-t’il  que  nous  recherchons  la  prote&ion 
& l'amitié  des  hommes  , & cependant  nous  n*en 
recevons  que  des  déplaifirs  ? au  lieu  que  fi  nous 
voulons  eftre  amis  de  Dieu , il  ne  tient  qu’à  nous, 
il  nous  recevra  dés  ce  moment  , Amie  tu  De»  fi 
voluero  ,ecce  nunc  fo:  On  pourra  dire  dés  à prefènt 
que  ie  fuis  le  Difciple  que  I e s u s aime  : Quittons 
donc  toutes  chofes , & ne  recherchons  que  l’amitic 
de  Dieu. 
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1.  Cette  amitié  eft  facile  à conferver  , I e s u s- 
C h h 1 s t eft  un  amy  fidèle  , qui  ne  nous  quitte 
jamais  le  premier  ; il  faut  que  nous  luy  faisions 
mille  injures,  pour  l’obliger  à rompre  : le  dtfie 
tous  les  hommes  du  monde  de  fe  plaindre,  de  fon 
infidélité  , ou  de  fon  inconftance. 

3.  Enfin  c’eftle  feul  amy  fidcle  & véritable j le 
fcul  dont  l’amitié  nous  eft  utile  dans  le  temps  & 
dans  l’éternité  , qui  nous  fecourc , lors  que  nous 
fommes  abandonnez  de  tout  le  monde.  Ha  dit 
Tertullien  , Tanti  wrurn  , quanti  margaruum  : On  Tertuh 
achepte  fitherement  des  amiriez  de  la  terre,  que 
ne  doit  - on  faire  pour  gagner  le  coeur  de  Iesus- 
Christ? 

Il  n’eft  point  de  Chrcftien  qui  ne  foit  perfuadé 
de  ces  veritez  , & qui  n’ait  peut  - eftre  quelque 
mouvement  de  grâce  , quelque  defir  fccret  de 
gagner  le  cœur  du  Fils  de  Dieu  , mais  il  y a quel- 
que attachement  qui  l’empefehe  , & fans  aller 
plus  loin  , ce  font  ordinairement  les  amitiez  du 
monde  , qui  font  oppofées  à l'amitié  de  Dieu  , 
Nefcitis  quia  amicitia  huiut  tnundi  inimica  eft  Dei. 
le  parlay  hier,  contre  la  haine, mais  il  vandroie 
mieux  parler  contre  l’amitié  ; puis  qu'il  y a des 
amitiez  qui  font  pires  que  les  haines  : Eftamorbic 
feelere  , eft  manu /celtu  : Comme  il  eft  inévitable 
qu’on  ne  peut  vivre  dans  le  monde  fans  avoir 
quelque  amitié  , c’eftaufsi  par  elle  que  le  démon 
nous  perd  plus  ordinairement  que  par  la  haine , 
l’opposât  à l’amitié  deÏEsvs  - Christ.  Il  y a trois 
j fortes  d'amitiez,  il  y en  a des  faintes,  il  y en  a d'in* 

j differentes , il  y en  a de  coupables  ou  de  dange- 

I reufes.  Les  amitiez  faintes  nous  peuvent  fervir 
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celle  de  I e s v s-C  h r i s t.  Il  faut  en  confetver 
les  flammes.  Si  elles  font  indifferentes , on  peut  les 
garder  fans  crime;  mais  il  leur  faut  faire  changer 
de  motifs  ; il  faut  les  élever  dans  un  ordre  furna- 
turel  : Vous  aimez  par  inclination  vos  amis  , par 
devoir  vos  parens , joignez  à cette  Inclination  , Sc 
à ce  devoir  l’ufage  de  la  Charité,  aimez  les  pour 
l’amour  de  Iesus-Christ  , qui  refide  en  leur  per- 
(onne.  Mais  fl  les  amitiez  font  coupables  ou  dan- 
gereufes  , & que  d'elles  mcfmes  elles  portent 
au  mal  ; il  ne  faut  pas  deliberer  en  ce  poirit  ; pour 
conferver  l’amitié  de  Iësus-Christ  , il  faut  les 
rompre.- 

Voulez- vous  fçavoir  le  fecret  de  noftre  Mo- 
rale î c'eft  que  nous  avons  deux  coeurs  differents; 

P£al.  n.  comme  parle  le  Prophète  , Labia  dolofa  in  corde , 

Mat.  18.  efr  corde  loquuti  fient.  Vn  cœur  qui  tient  pour  Dieu, 
vn  cœur  qui  tient  pour  le  monde  : Nous  vou- 
drions bien  aimer  Dieu , mais  nous  voudrions 
bienaufli  pouvoir  aimer  le  monde  : Nous  vou- 
drions accorder  la  dévotion  avec  les  inclinations, 
les  familiaritez  dangereufes  avec  les  Commu- 
nions : Mais  ce  partage  eft  impoflïble  dans  noftre 
foy  , Labia  delofa'.c'zft.  un  langage  trompeur,  dont 
nous  nous  flattons  nous  mefmes.  L'Evangile  nous 
dit  que  nous  ne  pouvons  fervir  à deux  Maiftres, 
que  nos  cœurs  ne  fçauroient  eftre  en  mefme 
temps  à deux  obiets  fi  éloignez  & fi  contraires: 
Si  oe'u/tu  tutu fcanâaHXat  te  , dit  le  Sauveur  , erne 
euw^  proijee abs  te:  Si  voftre  oeil  vous  feandalize, 
quand  cette  perfonne  vous  feroit  plus  chere  que 
vos  yeux,  fi  elle  vous  eiupcfche  d’aimer  Iesvs- 
Chrïst,  arrachtz-le  , & faite-vous  violence; 
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de  faint  UHn  ’EvAngtliJlé  Tyj 
Mais  c’eft  une  perfonne  qui  eft  agréable , & d’une 
H charmante  converfation  ; n'importe  elle  vous 
damnera-.Abandonnez  la  donc  pour  jamais. 

le  vois  bien  que  ce  difeours  eft  rigoureux  , mais 
il  eft  neceflaire  à voftre  falut  -,  ce  (ont  des  maxi- 
mes de  foy  , & des  veritez  de  l'Evangile  : D’ail- 
leurs, ces difficultcz  font  bien  rccompenfées  -,  puis 
qu’elles  vous  doivent  donner  Iesus-Christ  , & 
que  tout  ainfi  que  les  recompcnfes  des  combars 
que  font  les  Conquérants  , c’eft  de  porter  de 
beaux  titres  j Ainfi  le  fruit  de  ces  faintes  violen- 
ces fera  de  porter  la  qualité  de  Difciplc  bicn- 
aiméde  Jesus-Christ.  C'eft  ce  nom  que  je  veus 
fouhaite  pour  trois  eftats , pour  celuy  de  la  vie, 
pourccluydc  la  mort  , pour  celuy  de  l’etemité. 
Pour  l’eftat  de  la  vie  ; c’eft  le  fouh^it  & l’ambi- 
tion des  hommes  d’avoir  de  beaux  noms  ; por- 
tez tous  les  autres  titres  qu’il  vous  plaira, mais 
portez  principalement  celuy-  cy  , hic  eft  difcipulus , 
8c  fur  vos  fronts  , & fur  vos  yeux  , 8c  fur  vos 
cœurs.  Pour  l’eftat  de  la  mort  , c’eft  là  où  vous 
perdrez  tous  vos  autres  titres:il  ne  fera  pas  remps 
. de  faire  éclater  la  qualité  ny  de  Roy  ny  de  Prin- 
ce, la  feule  qualité  qui  fera  pour  lors  confiderée, 
ce  fera  celle  de  Difciplc  bien-aimé  : avec  ce  nom 
vous  vaincrez  les  démons  , vous  triompherez  des 
horreurs  de  la  mort.  On  grave  fur  les  tombeaux 
des  morts  , des  Epitaphes  magnifiques  , on  impri- 
me de  beaux  noms  Cvgiftvn  tel , ce  Prince,  ce 
Conquérant.  Mais  , Chreftiens , vous  feriez  bien 
plus  heureux  8c  bien  plus  glorieux , fi  on  peut 
avec  vérité  graver  fur  voftre  fepulchre  , Hic  eft 
J)ifcipHUu  quetn  diligebat  Icfus.  Enfin  pour  l’eter- 
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jiité  , e’eft  le  feul  nom  qui  vous  peut  tendre  bien*- 
heureux  , & vous  donner  entrée  dans  le  Ciel  , Sc 
qui  demeurera  éternellement  , corpme  la  mar- 
que & le  fondement  de  voftre  gloire.  Plaife  à 
Pieu  que  je  le  puilïe  voir  un  jour  imprimé  fur 
le  front  de  tous  ceux  qui  m'écoutent  , & que  je 
paille  dire  de  vous  , bte  ejl  Di/cipnltu  , afin  que 
vous  foyez  les  Difciplcs  que  1 1 s v s-C  hrist 
*ime  dans  le  temps  & dans  l'éternité  de  fa  gloi- 
re, &c. 
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DES  SAINTS 

INNOCENTS 

i > . 

Tune  Hcrodcs  videns  quoniam  illufus  efl:  à 
Magis  iratus  eft  valdè  j & mittens  occi- 
ditomnes  pueros,  quierantin  Bethleem, 
& in  omnibus  finibus  eius  à bimatu 
infra.  Matth.  c.  z. 

• . ' , « i " 

Herode  voyant  qu il  avoit  efié  trompé  parles  Ma- 
gesfe  mit  dans  une  furie  & une  colere  enragée , 
& envoya  incontinent  des  f atellites  & des 
bourreaux  pour  tuer  les  en  fans,  qui  efl  oient  en 
Bethleem  & dans  toute  la  Province  au  dejfous 
de  l'âge  de  deux  ans . En  S,Matth.chap.  i- 

S 'Eft  un  fujet  d'eftonnement , de  voir  que  la 
naiflance  de  I e s u s - Christ  faflè  n<oü- 
rir  tant  d’enfans , que  la  mort  (bit  caufée  & 
procurée  par  la  vie  même,  & que  le  berceau  d’ü  Dieu 
naiflat  foit  le  principe  du  tôbeau>&  du  fepulchre  d’t*- 
ne  infinité  de  petites  vi&imes , que  la  cruauté  d'un 
Tyran  immole  ï fa  paflion.  Le  bien  heureux  Picr- 
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fe  Damien  parlant  du  Fils  de  Dieu  >dit  qu’en  ve<* 
nant  au  monde  , il  propofe  & prefente  aux  honj- 
< fut.  mes  la  loy  du  martyre  L egem  tuartyrio  prxfigebat. 

PWMJ'  Cette  parole  peut  fouffiir  plufieurs  Cens,  i.  en  çe 
que  le  Fils  de  Dieu  dans  fa  naiflance  , & par  les 
premières  fouffiances  de  fa  vie,  entre  comme  en 
" JEfprit  de  martyr  dans  le  monde  pour  le  falur  des 

hommes , qu’il  commence  en  ce  myftere  : i.  Parce 
que  ces  premières  fouffrances  fcrvirpnc  d’exem- 
pie  aux  Martyrs,  & que  ce  petit  enfant , avant  que 
de  mourir  fur  le  Calvaire,  tnfeignoit  à mourir  par 
advance,&  lors  même  qu'il  cftoit  dans  le  berceau:. 
3.  Parce  que  l’infiimité  du  Sauveur  fouffranr  dans 
la  naiflance,  mérita  la  force  des  Martyrs  & leur 
snfpira  ce  courage  vigoureux  qui  les  a fait  fouffiir 
pour  la  gloire  de  fon  nom.  Mais  , Meilleurs , les 
premiers  fur  lefquels  le  Fils  de  Dieu  a répandu  les 
exemples  de  fes  tourmens , furent  les  Innocents, 
ïl  femblc  d’abord  que  ce  fut  vn  coup  de  hazard, 
qui  tua  ccs  petits  enfans;  mais  il  eft  certain  que  ce 
fut  la  providence  de  Dieu,  qui  ménagé  leur  more 
à la  nailfancc  de  fon  Fils  , pour  en  faire  les  pre- 
miers obiers  de  la  vigueur  fécondé  d’un  Dieu  , 5c 
pour  eftre  les  premières  viétimes  cfgorgces  fur  les 
Auçels,&  immolées  aux  pieds  de  la  Crèche:  Ç’tft 
aufïi  la  troifiéme  Couronne  que  l’Hglifp  nier  au 
berceau  de  Iesus-Chrisj  ntpflant  : Couronne  que 
je  trouve  compoféc  de  rofes  & de  lys;  de  lys  à 
catifedeleur  innocence*  mais  de  rofes  à caufc  çta 
fang  qu’ils  ont  répandu  en  qualité  de  Martyrs  ? de 
forte  que  ce  jnèlange  de  rofes  & de  1 v S eft  une 
couronne  préparée  à la  gloire  du  Verbe  nouvelle- 
ment fait  homme.  La  Vierge  advertie  par  l’ange, 
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s’enfuit  en  Egypte  pour  fauver  fon  Fils  ; mais  if 
faut  dire  que  fi  elle  s’enfuit  de  corps  , elle  demeu- 
ra en  Bethléem  en  cfprit , & fut  te^moin  de  ce  fan- 
glant  facrifice,  Prions-là  donc  aujourd’huy  qu'elle 
nous  obtienne  les  lumières  du  faint  Efprit  \ Qc 
pour  cet  effet  difons  luy  isAvc  Maria.' 

S*  90 

IE  trouve  dans  l’Evangile  de  ce  iour  trois  forte* 
de  martyres  différants  , le  Martyre  des  enfans 
qui  meurent , le  martyre  des  meres  qui  pleurcqç 
leur  mort , & le  martyre  d’Herode  qui  eft  la  caufe 
de  la  mort  de  ces  enfans.  l’appelle  le  premier  mar- 
tyre vn  martyre  de  fang  ; j'appelle  le  fécond  vn 
martyre  d’eau  , & le  troifiéme  vn  martyre  de  feu, 
le  dis  que  le  martyre  des  enfans  qui  meurent  a eft 
Vn  martyre  de  fang , ils  {e  répandent  j je  dis  qufc  * 
celuydes  meres  eft  vn  martyre  d’eau,  elles  ver- 
fent  des  larmes  ; & enfuite  que  celuy  d'Herode  eft 
vn  martyre  de  feu,  il  eft  tourmenté  par  le  feu  de 
fon  ambition  & de  fa  cruauté, eftvald'e , &c. 

Voila  tout  ce  qui  fe  rencontre  dans  ce  qui  fe  parte 
en  ce  jour  pour  en  tirer  trois  inftru&ions , & pour 
apprendre  quel  doit  eftre  le  martyre  des  inno-  TXvifion 
çents,des  penitens  & des  coupables  ; i.  Dans  le  **  dif - 
martyre  de  fang  de  ces  enfans  , vous  verrez  le  cpur ** 
martyre  que  les  innocents  fe  doivent  procurer: 
a. Dans  le  martyre  d’eau  de  ces  meres  , vous  verrez 
le  martyre  que  les  penitents  doivent  entreprendre.* 

5.  Et  dans  le  martyre  de  feu  d’Herode  , vous  ver- 
rez le  martyre  que  les  coupables  doivent  fouffrir. 

Voila  toute  l’oeconomie  de  mon  difeours. 

Ç)uoy  que  le  démon  loit  le  premier  autheur  de 
çe  cruel  & fànglant  carnage  des  Innocents  , qu'He-  Point. 
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rode  en  Toit  le  fécond  principe  , & que  les  bour- 
reaux en  foienr  les  inftrumens  *,  il  faut  néant- 
moins  regarder  ce  martyre  dans  le  cçeur  du  Fils  de 
Dieu  , qui  le  ménagé  : de  telle  maniéré  qu’il  tour- 
ne ce  que  les  démons  ont  de  rage  , ce  qu’Herode  a 
d’ambition  , & que  les  bourreaux  ont  de  cruau- 
té à fa  propre  gloire  , & à celle  de  ces  petits  enfans; 
faifant  que  ce  qui  avoir  efté  employé  pour  les 
tuer  , leur  fcit  vnc  fource  & un  principe  de 
leurs  grâces.  Trois  grâces  fortent  du  berceau  du 
Fils  de  Dieu  pour  ces  enfans  : i.  c’cfl  qu’il  fait 
de  ces  enfans  des  martyrs  fans  volonté,  fans  liber- 
té, & fans  mérités  : z.Dcs  vainqueurs  fans  com- 
bats, & fans  refi  fiance.  3.  Des  témoins  fans  voix 
& fans  paroles. Ce  font  trois  grâces  qui  émanent 
du  berceau  du  Fils  de  Dieu. 

1 . C’eft  le  premier  advantage  de  la  grâce  du 
Fils  de  Dieu  , pour  les  innocents  , de  les  avoir 
faits  martyrs  fàns  volonté.  La  raifon  de  cet  ad- 
vantage  fe  prend  de  deux  chefs,  1 . de  l’experiencej 
car  ces  enfans  n’avoient  pas  l’ufage  de  la  raifon, 
ny  de  la  liberté  j & par  confequenc  ils  eftoient 
incapables  de  vertus  5c  de  mérites  : z.  C’eft  que 
le  martyre  efl  l’a&ion  U plus  grande  , la  plus  no- 
ble & la  plus  relevée  de  la  Religion  ; & partant  il 
faut  qu’il  y ait  de  la  liberté  : parce  que  pour  pro- 
duire une  a&ion  fi  noble,  il  faut  quelque  vertu  & 
quelque  mérité.  Or  il  n’y  a point  de  vertu  ny  de 
mérité  fans  liberté,  il  n’y  a point  de  liberté  fans 
l’ufage  de  la  raifon  : c’eft  pourquoy  ces  enfans 
n’ayant  pas  l’ufage  de  la  raifon  -,  il  n’y  a point  de 
véritable  martyre  ; & ainfi  apparemment  on  ne 
leur  doit  pas  attribuer  cette  gloire  du  martyre. 


des  faints  Innocens. 


Comment  eft-cc  donc , mes  Frères  , que  c«  in- 
nocents peuvent  eftrc  appeliez  des  martyrs  ; Cette 
queftion  fe  traite  dans  la  Théologie  , je  fuis  bien 
ai  Te  de  l’expliquer  en  cet  endroit , & de  vous  en 
donner  quelque  intelligence.  Quelques-uns  pour 
répondre  à cette  difficulté  , difent  que  l’ufage  de  la 
raifon  5c  de  la  liberté  fut  advanec  à ces  enfans  , 
& que  Dieu  par  miracle,  encore  bien  qu’ils  n’euf- 
fent  qu 'environ  deux  ans,  fit  qu’ils  fe  fervirent  de 
leur  liberté , comme  s’ils  euflent  efté  en  vn  â^e 
plus  avancé.  Cette  penfée  n’eft  pas  raifonnable, 
& n’a  aucun  fondement:  S.  Pierre  Chryfologue 
dit  qu’ils  eftoient  comme  les  antres  enfans  , pour 
nous  apprendre  que  c’eft  une  folie  de  s’imaginer 
que  Dieu  a fait  un  miracle  pour  avancer  l’ulâge 
de  leur  raifon  5c  de  leur  liberté.  Quelques  autres, 
pour  répondre  à cette  queftion,trouvent  un  autre 
expédient  , qui  femble  apparemment  les  debarraf- 
fer  de  cette  difficulté:ils  difent  que  comme  le  pé- 
ché d’origine  eft  cenfê  être  volontaire  aux  enfans, 
pour  les  rendre  coupables  , encore  bien  qu’il  ne 
foit  pas  volontaire  à leur  égard  , n’eftans  pas  ca- 
pables de  le  commettre , mais  feulement  en  tant 
que  leur  volonté  eft  interpretativement  & impli- 
citement enfermée  dans  celle  d’Adam  , en  qui  le 
péché  a efté  aétuel  i de  mefmc  le  martyre  de  ces 
Innocents  eft  volontaire,non  pas  à la  vérité  à leur 
égard,  puis  qu’ils  eftoient  incapables  de  raifon  Sc 
de  liberté  , mais  à l’égard  de  la  volonté  du  Fils  de 
Dieu,  chef  des  Martyrs  j dans  lequel  leur  volonté 
eftoit  interpretativement  enveloppée.  Cette  rai- 
fon n’a  pas  de  fondement , parce  que  cette  quali- 
té de  chef  des  Martyrs  ne  fait  pas  que  cette  volon- 
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té  des  enfati s foit  enveloppée  dans  la  fienne:EIIe 
eft  bien  caufeque  Dieu,  par  le  titre  de  chef,  à une 
influence  fecrette  , & une  prééminence  à l’égard 
des  Martyrs  , mais  non  pas  qu’il  enveloppe  leur 
volonté  dans  la  fienne.  Cette  raifon  n’a  donc  pas 
de  fondement  & ;ie  peut  eftre  reccuc  dans  la 
Théologie,  Quelques- autres,  pour  expliquer  cette 
aueftion  , difent  que  les  âmes  des  Innocents  , au 
momenr  qu’elles  forticent  de  leurs  corps  faifant 
reflexion  fur  leurs  playes  & fur  leurs  fupplices,  les 
acceptèrent  volontairement,  eftant  bien  aifes  4® 
fouffrirpout  leur  Dieu  nouvellement  né  & que 
cette  acceptation  avoit  efté  aflez  confiderable 
dans  cet  in  fiant  pour  eftre  appellée  volontaire. 
Mais  vous  voyez  bien  aufîi  que  cette  accepta- 
tion des  âmes  eft  fubfcquente  , & qu’il  faut  que 
l’ame  foit  actuellement  dans  le  corps  aupara- 
vant qu’elle  accepte  le  Martyre.  Pour  moy  j’efti- 
me  que  les  enfans  n’avoient  point  de  liberté  , 
lors  qu’ils  enduroient  pourle  Fils  de  Dieu  : mais  il 
faut  auffi  adjoûter  que  le  Sauveur  fuppléa  à cette 
circonftance  neceftaire  au  martyre.  le  fuis  re- 
devable de  cette  penfée  au  grand  faint  Pierre 
Chryfologue  qui  les  appelle  Martyrs  de  grâ- 
ce & de  privilège,  Oüy  , que  ces  enfans  ayent 
efté  tuez  fans  aucun  vfage  de  la  raifon  , par  la 
cruauté  d’un  Tyran  , qu’ils  ayent  receu  la  gloire 
du  martyre,  c’eft  un  grand  coup  de  grâce  , qui 
confîfte  en  ce  que*le  Fils  de  Dieu  a appliqué  ex- 
traordinairement les  mérités  de  fes  larmes  , & de 
fes  petits  foûpirs  pour  fttppléer  à cette  circon- 
ftance neceftaire, qui  eft  l'ufage  de  la  liberté  & de 
a raifon:  tellement  que  ce  fuppiement  appliqué 


fies  fiints  Innocents.  îoj 

extraordinairement  par  le  Fils  de  Dieu , a donné  à 
ces  Innocents  la  couronne  du  Martyre. 

S.  Bernard  parlant  de  ce  que  les  Anges  avoient 
dit  à la  naiflance  du  Fils  de  Dieu  In  terra  pax  ho - 
minibiu  bon*  voluniatis: hd}oûiôs  ces  paroles3E//*j» 
fine  voluntatù  <vfu  w Sacrarncnta  pietatu  :Non  feu- 
lement on  annonce  une  paix  éternelle  & gloricufe 
aux  hommes , qui  ont  vne  bonne  volonté  , qui 
agiflants  avec  liberté  correfpondent  aux  mouve- 
mens  de  la  gracejmais  mefmes  on  annonce  la  paix 
à ceux-mefmcs  qui  font  fans  l’vfage  de  leur  vo- 
lonté &c  de;  leur  franc  arbitre.  Ces  enfans  donc 
font  Martyrs  , encore  qu’ils  n’ayent  aucune  fon- 
ction de  leur  liberté,en  voicy  la  raifon.  Vous  fça- 
vez,  que  dans  l’ancienne  Loy  par  le  moyen  de  la 
Circoncifion , & dans  la  loy  de  grâce  par  le 
moyen  du  Baptefme  , les  enfans  font  juftifiés,& 
rendus  heritiers  du  Ciel  fans  aucune  fonction  de 
leur  liberté  ; on  leur  annonce  donc  la  paix  fans  l’v- 
fage de'lcur  volonté  propre  : Pourquoy  cela  ? c’eft 
parce  que  Dieu  applique  les  mérités  de  fon  Sang 
au  deffaut  de  la  volonté  de  ces  enfans  j lefquels 
mérités  eftants  d’vn  prix  in£ny  , & fuppleant  à 
cette  condition  requife  , les  juftifient  & client 
l’obftaclc  qu’ils  avoient  à la  gloire.  Ainll  dit  S. 

» Bernard  , fi  Dieu  par  vn  privilège  commun  ,&c 
vne  grâce  dont  nous  relfentons  tous  les  jours  les 
cffeéls  , fait  cefupplement  j ne  pouvons-nous  pas 
dire  que  par  vne  faveur  extraordinaire  , il  a fait 
vne  application  de  fes  mérités  pour  les  Jnnocents, 
afin  de  fuppleer  à cette  circonftance  requife  à la 
qualité  de  Martyrs  qu’ils  portent,  qui  eft  l’vfage 
de  la  raifcn , & de  la  libcrtéiD  où  il  cocclud  qu’on 
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peut  diftinguer  trois  efpeccs  de  Martyrs.  Les  pre- 
miers font  ceux  qui  font  Martyrs  de  volonté  , Sc 
non  pas  d'effets  comme  faint  Iean  l'Evangelifte: 
Les  féconds, font  ceux  qui  font  Martyrs  & de  vo- 
lonté &c  d’effet  , comme  faint  Eftienne  : & tes 
troifiémes  font  ceux  qui  font  Martyrs  d’effet  , 8c 
non  pas  de  volonté  , comme  font  les  Innocents. 
Voila  donc  la  première  grâce  qu’ils  reçoivent  du 
berceau  du  Fils  de  Dieu,  qui  eft  d’eftre  Martyrs 
fans  volonté  , fans  raifon  , fans  liberté  , & fans 
mérité.  La  fécondé  n'eft  pas  moins  confiderable  , 
qui  eft  de  porter  la  qualité  de  vainqueurs  fans 
combat  & fans  refiftance. 

z.  C’cft  la  penfée  du  grand  faint  Pierre  Chryfo- 
Chry-  logue,  qui  parlant  des  Innocents  dit  ces  belles  pa- 
fol.  fer.  rôles  en  leur  faveur,  Quos  fecit  capere  fine  cortcer- 
iSt-  tatione  <vi£loriaTniquos  doriavu  coronü  antequam  mem- 
bre. Dieu  par  vne  grâce  & vne  faveur  particulière 
les  a rendu  victorieux  fans  avoir  livré  de  batail- 
les par  une  recompenfe  anticipéejil  a voulu  les 
couronner  auant  que  de  leur  donner  des  corps 
propres  à combattre.  Comment  expliquer  cette 
penfée  ? ta  difficulté  de  cette  conduite  à l'égArd  de 
ces  enfaiis  fe  prend  de  deux  chefs,  i.  D’autant  que 
tous  les  Martyrs  font  vainqueurs,  t.  que  pour  eftre 
vainqueur  , il  faut  combattre  & triompher  du  dé- 
mon,du  tyran  ,&  du  péché.  Comment  donc  peu- 
vent-ils avoir  cette  qualitéîfaint  Thomas  propo- 
fe  cette  me, frac  queftion , que  vous  ferez  bien  aifes 
d’enrendre , fçavoir  fi  les  enfans  ont  eu  l’aureole 
du  Martyre.  Pour  expliquer  cecy , il  faut  fçavoic 
4.  *rt.  que  les  faints  dans  le  Ciel  ont  deux  fortes  de  gloi- 
re i l'une  que  nous  appelions  effemiellc  & l’autre 
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qui  eft  accidentelle  ; L’eflcntielle  confîfte  dans  la 
vifion,l’amour  5 la  jouiftànce,  & la  pofleflSon  inti- 
me de  Dieu:L’accidetuelle  confîfte  dans  une  cer- 
taine gloire  , qui  eft  particulière  à chaque  Saint, 
comme  les  auréolés  du  martyre  aux  Martyrs  , la 
Couronne  de  la  pureté  aux  Vierges , & l’éclat  de 
la  doélrine  aux  Do&eurs.  Voila  ce  que  nous  ap- 
pelions l’aureole  & la  gloire  accidentelle  , qui  à 
l’egard  des  Martyrs  n’eft  autre  qu’une  certaine 
marque  vifiblc  & glorieufe  , qui  fait  paroiftre 
qu’ils  ont  verfé  leur  fang  pour  la  querelle  de  Je- 
svs- Christ,  & la  deffenle  defonnom.  Cela  cftant 
expliqué  de  la  forte  ; Saint  Thomas  demande  fi  les 
Innocents  ont  eu  l’aureole  du  Martyre  ; & il  ré- 
pond qu’oiiy  : Cependant  il  n’y  a point  de1  com- 
bat ; car  pour  combattre  il  faut  de  la  refiftance  ; 
pour  avoir  de  la  refiftance',  il  faut  avoir  du  coura- 
ge ; pour  avoir  du  courage  ; il  faut  de  la  liberté; 
pour  avoir  de  laliberté,il  faut  vn  vfage  entier  delà 
volonté  & de  la  raifon  : Cependant  comme  nous 
avons  veu,ccs  enfans  n’avoient  rien  de  tout  cela; 
leur  volonté  & leur  raifon  étoit  enfevelie  dans  les 
nuages  de  leur  enfance  ils  ne  firent  que  fouffrir 
&cftre  égorgez,  comme  des  vi&ime$  innocentes, 
à la  fureur  des  bourreaux,&  à l’ambition  maudite 
d'vn  Prince  impitoyable.  Comment  eft-ce  donc 
qu’ils  ont  receu  .cette  couronne  , puis  que  félon 
rEfcriture,c’eft  vne  réglé  infaillible,  & une  vérité 
generale  pour  toute  forte  de  perfônnes  ; Non  coro-  1 
nabitur  rtifi  qui  légitime  certuverit ? il  n’y  a point  de 
couronne  que  pour  ceux  qui  auront  combattu  ge- 
nereufemét.Ces  enfans  donc  n’ayant  ny  combattu, 
ny  refifté,on  ne  les  doit  pas  appellcr  vainqueurs. 
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Mais  remarquez  qu'il  faut  avoir  toujours  re- 
cours au  privilège,  & que  comme  la  première 
grâce  qu’ils  receurent  du  berceau  du  Fils  de  Dieu* 
fut  la  qualité  de  Martyrs,  encore  bien  qu’ils  n’eu.C- 
fcnt  aucun  vfàge  de  leur  liberté  & de  leur  raifon, 
ainfi  la  féconde  grâce  fut  l 'auréole  & la  couronne, 
qui  cd  attachée  à cette  qualité,  encore  bien  qu’ils 
n'ayent  ny  combattu  ny  refidé.  il  y a donc  un  pri- 
vilège ôc  vne  grâce  pour  les  enfans,qui  ont  été  les 
premiers  foldats  du  Fils  de  Dieu  , il  y a difpenfe 
pour  eux.  l’avoué  bien  que  les  autres  Saints  n’ont 
jamais  receu  cette  couronne  , 'qu’ils  n’ayent  com- 
battu fortemwn,  & refidé  avec  couragej  mais  pour 
ceux-cy,ils  font  effectivement  victorieux  fans 
combat  & fans  refidance  : & fi  vous  avez  peine  à 
concevoir  cecy  , vue  comparaifon  familière  vous 
expliquera  nettement  ma  penfée.  Confiderez  je 
vous  prie  ,vn  General  d’armée  ,fa  conduite  ordi- 
naire eft  de  départir  les  couronnes  , & de  donner 
les  rccompenlcs  aux  Soldats  apres  la  bataille  & la 
victoire  gagnée , mais  neantmoins  encore  bien 
qu’il  foit  obligé  de  faire  Indice  & de  recompenfer 
ceux  qui  ce  font  montrez  courageux  dans  le  fort 
de  la  meflée , cela  n’empefche  pas  qu’il  ne  pu i fia 
faire  quelque  faveur  & quelque  glace  pour  cer- 
tains foldars, auparavant  mefme  qu’ils  ayent  com- 
battu,- & il  les  recompenfe  pour  lors , & leur  don- 
ne la  couronne  comme  aux  autres  fans  combat 
& fans  refi  dance.  Ce  qui  peut  arriver  facilement 
pour  deux  raifons  : i.  Parce  qu’il  a une’ amitié 
particulière  pour  eux. *.  Parce  qu’ils  luy  ont  ren- 
du quelque  fervice.  Ainfi  cette  inimitié  jointetà  cet- 
te obligation , fait  qu'il  leur  accorde  vne  grâce  SC 
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^nc  faveur  extraordinaire  ; qu'il  n’accordé  pas 
au  refte  de  fes  foldats.  Nous  pouvons  dire  , Mef- 
fieurs  , félon  le  fentiment-  des  Peres  de  l’Efcri- 
ture  faintc  , que  le  Fils  de  Dieu  riïefme  dans  fon 
berceau  eft  un  illuftre  Capitaine,  & le  chef  d’vne 
armée  vi£toiicuffc  deftinéc  pour  terrafler  le  dé- 
mon , la  chajr,  & le  monde;  c’eft  luÿ  qiti  conduit 
cette  troupe  glorieufe  , & qui  la  recompenfé 
apres  la  vi&oire.  Il  eft  bien  vraÿ  que  les  Inno- 
cents n’ont  pas  combattu  ; ils  ne  fe  font  pas  ex- 
pofez  volontairement  aux  tourmens , comme  les 
Saints  Efticnnes,  les  Saints  Laurents  & les  au- 
tres Martyrs  : Mais  cependant  que  fait  le  Fils  de 
Dieu  ? il  fupplée  à ce  deffaut  de  combat  & de  re- 
fi llance  , & ne  laiffe  pas  de  les  recompenfcr.  Pour- 
quoy  cela  ? il  le  fait  pour  deux  raifonà  : i.  Parce 
qu’il  les  aime  : 2.  parce  qu’ils  luy  ont  tendu  fervi- 
ce  cftants  fes  premiers  Martyrs  : In  his  forma 
rntrtjrii  nafcttur infantia  Ecclefi <t  dedicatur  , dixc 
la  Glofe  ordinaire  : C’eft  dans  les  jeunes  enfans 
qu’on  a commencé  a connoiftre  la  forme,  la  gran- 
deur & l’excellence  du  martyre;  & c’eft  dan§  léut 
fang  que  s’eft  trouvée  l’enfance  & la  première! 
naiüancedc  l’Eglife  ,qui  n'avoient  pas  encore  veü 
ce  que  c’eftoit  de  moitrir  pour  la  querelle  de  If.sus- 
Christ, Nous  pouvons  donc  dire  que  cette  Coda 
renne  qu’ils  reçoivent , eft  une  marque  que  Iesus- 
Ch  rist  les  aime  , mais  aufti  un  témoignage  qu’ils 
luy  ont  rendu  fervice  ; car  il  eftoit  inconnu  , & ce 
font  eux  qui  l’ont  fait  éclater  dans  le  monde.- 
j. Mais  pour  voir  encore  avec  plus  de  netteté  le 
fervice  qu’ils  ont  rendu  à IeSvS-Christ  , il  faut 
confiderer  la  grâce  qu’ils  reçoivent  d’efire  fes  ta* 
f «ntg*  Tomcl,  O 
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moin?  fans  voix  & fans  paroles.  le  tire  cette  pen- 
fée  de  l’Oraifon  que  l’Eglife  nous  met  aujour- 
d’huy  en  la  bouche  , pour  dire  en  faveur  de  ccs 
Innocents,  Dens  cuuu  hodierna  die  pr&corituin  In- 
nocentes martyres  non  locjuendo,  fed  mtrando  confejji - 
funt.  Ces  petits  Martyrs  & ces  victimes  innocen- 
tes ont  publié  les  loüanges  de  leur  Dieu  , ils  en  . 
ont  efté  les  témoins  fans  parole  , 8c  par  l’cffufion 
de  leur  fang  : Car  Martyr  en  Grec  fignifie  témoin  ; 
parce  qu’il  depofe  pour  la  gloire  8c  pour  l'hon- 
neur de  Dieu.  Cependant  voila  des  enfans  qui 
n’ont  pas  de  voix;  comment  peuvent-ils  donc  fai- 
re : Saint  Ambroife  dit  que  le  Sang  des  Martyrs  a 
cette  vertu  particuliere,qu'en  mefme  temps  qu‘il 
eft  répandu,  il  a vne  voix  claire  & perçante  , qui 
fe  fait  entendre  devant  deux  tribunaux  j i.  de- 
vant celuy  de  Dieu,  z.  devant  celuy  des  hommes. 
Car  quand  vn  Martyr  meurt,il  fait  vn  facrifice  de 
fon  fang.il  protefte  la  grandeur  8c  l'authorité  que 
Dieu  a fur  fa  vie  : Mais  il  adrefle  aufli  fa  voix 
du  coftédes  hommes,  pour  leur  faire  voir  la  vérité 
de  leur  Foy,  confirmée  par  l’effufion  de  fon  fang. 
Iln’cft  pas  difficile  de  trouver  dans  les  innocents 
l’vne  de  ces  deux  voix  ; fans  doute  que  le  Fils  cie 
Dieu  fe  crût  bien  honoré  de  recevoir  quatorze  ou 
quinze  mille  vi&imes  innocentes  efgorgées  pour 
fon  fuiet  : L’inondation  de  ce  fang  verfé  à gros 
bouillons , luy  fut  un  bien  faluraire , qui  fc  méfia 
avec  fes  larmes. 

Mais  comment  eft-cc  que  les  enfans  ont  publié 
la  gloire  8c  la  grandeur  du  Verbe  incarné  ? je  vous 
faifois  faire  cette  réflexion  , fçavoir  qu’il  cft  im- 
portant à la  gloire  du  Fils  de  Dieu  que  & connozf* 
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Tance  fût  connue  avec  des  Marques  de  Ta  gran- 
deur,de  fa  majefté,de  fes  mitacles,  & de  fa  divini- 
té. Or  remarquez  comme  la  Providence  divine 
a rendu  cette  publication  glorieufe  de  la  naiiTan ce 
de  fon  Fils  par  les  Innocents.C’eft  que  jamais  il  n'y 
a eu  rien  de  plus  efficace,  ny  de  plus  éclatant  pont 
faire  connoiftre  la  gloire  de  la  naiUànce  du  Fils  de 
Dieu  , que  le  meurtre  d’Herode  : Cette  grande 
cruauté  le  répandit  partout  le  monde,  jufqu'à  Rd- 
rue  mefme,où  Augufte  qui  tenoit  pour  lors  l’em- 
pire, ayant  appris  qu’Herode  avoir  fait  moùrit 
. fils»  & n’avoit  pis  même  efpargné  fon  propre 
fang  , dit,  pour  moy  j’aimerois  mieux  cftre  le  pour* 
ceau  d Herode  , que  (on  enfant  : Parce  que  les 
Juifs  ne  mangeoient  point  de  cher  de  porcs  , & ne 
les  ruoient  pas  ; au  lieu  qu’Herode  êtoit  allez  ba  r- 

bare  pour  (acrifier  Ion  fils  même  à fa  rage  &c  à la 

fureur.  Voila  pourquoy  le  bruit  d’vn  tnalTacre  fï 
extraordinaire  allant  par  tout  lé  monde  , & fe  re- 
pendant ptcfquc  par  tous  les  coins  de  la  terre, 
opéra  en  mefuie  temps  la  réputation  & la  gloire 
de  la  naiffance  du  fils  de  Dieu.  Car  ondiloit,  mais 
pourquoy  eft-ce  que  ce  cruel  tyran  a fait  ce  mafia  - 
cre  de  tant  de  pauvres  petits  enfans  ) il  faut  qu’il 
aye  vn  grand  fuiet , pour  ne  pardonner  pas  mefme 
à fon  fils , car  fans  doute  il  n'auroit  jamais  cfté  Ci 
enrage , que  de  facrifier  à la  barbarie  quatorze  ou 
quinze  mille  victimes  lans  vn  grand  & important 
defiein.  Pourquoy  donca-t’il  &itce  mafiacreî  Celt 
repondoit  on,  qu’Herode  eft  un  efprit  rafiné  , ma* 
lin,  & qui  fe  precautionne  :J1  a appris  qu’il  y avoil 
vn  Roy  nouvellement  né,  qui  devoir  commande* 
fui  1a  Judée;  qu’vue  étoiile  avoil  parût  dans  le  Ci«J 
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comme  pour  luy  rendre  hommage  a fon  entrée 
dans  le  monde  \ que  trois  puiiïans  Rois  cftoient  ^ 
venus  d’vn  Pais  éloigné  pour  l’adorer,  & que  fans 
doute  il  eftoit  en  danger  de  perdre  fa  couronne  : 
dans  cette  pepféc  comme  il  eft  ambitieux  & bar- 
bare , il  a crû  qu’il  y alioit  de  fa  vie  & de  fon  hon- 
neur de  remedier  à un  fi  grand  malheur  : C’eft 
pourquoy  pour  le  faire  avec  plus  de  facilité  , & ne 
pas  échapper  fa  proye  j mais  envelopper  générale- 
ment dans  une  même  ruine  tous  ceux  dont  il  pou- 
voir craindre,  il  a commandé  qu’on  égorgeaft  tous 
les  enfans  qui  fe  trouveroient  au  deflous  de  deux 
ans.Voila  le  bruit  qui  fe  repandoit  par  toute  la  ter- 
re, & qui  en  mefme  temps  publioit , comme  vous 
voyez , la  gloire  & la  grandeur  de  la  nailfance 
du  Fils  de  Dieu. 

Voila  comme  quoy  la  cruauté  d’Herode  , & le 
maflfacre  de  ces  pauvres  Innocents  fervitàfairecÔ- 
noiftre  le  fils  de  Dieu,  & rendre  fon  nom  illuftre 
pat  tous  les  coins  du  monde.  Nous  pouvons  donc 
aujourd’huy  appliquer  à cette  inondation  de  fang, 
ces  paroles  couchées  dans  la  Genefe  , Spirims  Do- 
mini  ferebatur  /itper  aqutu , Lefprit  du  Seigneur 
s'eftoit  répandu  fur  les  eaux  des  abyfmes  , en 
avoit  fait  fortir  les  Aftres  & les  Elemens , & avoir 
donné  vne  fécondité  generale  à toutes  chofes.  Car 
qu’eft-ce  que  nous  voyons  auiourd’huy  dans  le- 
table  de  Bethleem  , à l’egard  de  cette  inondation 
de  fang  & de  larmes?  Ne  faut-il  pas  dire  que  l’Ef- 
prit  de  Dieu  fe  répandant  fur  les  eaux,  a fait  des 
Martyrs  fans  volonté  , des  vainqueurs  fans  com- 
bat : & des  témoins  fans  parole?  ne  faut-il  pas  dire 
que  les  Aftres  font  fottis  des  eaux  de  cet  abyfine* 
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8£  qu*il  produit  du  fang  des  innocents  des  ctoiU 
les  éclatantes  , qui  publient  fa  gloire.  Mais  parce 
qu’il  méfia  ce  mefme  fang  de  ces  petites  vi&imcs 
avec  les  larmes  de  leurs  meresj & comme  dans  cet- 
te première  circonftancc nous  avons  veu  vn  Mar- 
tyre de  fang,  nous  allons  voir  dans  la  fécondé  un 
Martyre  d'eau.  C'eftcequc  nous  dirons  dans  no-  ' 
tre  fécond  point.  ' 

Voicy  Meilleurs,  le  fécond  genre  de  Martyre,  j j 
qui  eft  un  Martyre  d’eau.  Ces  enfans  furent  les  Point. 
premiers  Martyrs  du  Fils  de  Dieu  : Mais  leurs  mè- 
res enfuient  les  fécondés , comme  dit  S.  Pierre 
Chryfologue.  Je  ne  veux  pas  dire  que  le  martyre  \ 
des  meres  ait  confïfté  dans  une  compaflion  natu-  ^crm* 
relle;&  qu’elles  avoient  pour  leurs  enfans  : Difons  I**’* 
que  ces  meresluifues  eftant  inftruites  de  la  venue 
& de  la  grandeur  du  Meflie  , & que  la  plusgrande 
part  en  oyanr  parler  , elles  crurent  qu’elles  fe- 
roient  heureufes  fi  elles  pouvoient  endurer  pour 
luy.  Ainfi  pouvons -nous  dire  qu’elles  endurent  vn 
fécond  Martyre  de  larmes.  Car  il  faut  trois  chofes 
dans  le  Martyrada  caufè,la  peine, & l’effet.  v 

i .Quelle  eft  la  caufe  du  Martyre  dans  les  meres 
affligées?  C’eft  l’intereftdu  Fils  de  Dieu  , que  les 
bourreaux  cherchent  pour  le  faire  mourir  ; ils  le 
vont  chercher  dans  le  fang  de  ces  enfans-,  mais  par 
vne  reflexion  naturelle  & neccfîairc  , ils  le  vont 
chercher  dans  ces  meres  : il  eft  certain  qu’ils  en 
font  les  perfecuteurs  & les  bourreaux  ; mais  auflï 
il  eft  confiant  que  cette  fanglante  tragédie  fervic 
à les  fauver. 

î. Quelle  eft  la  peine  du  Martyre  ? c’cft  la  dou- 
leur : il  ne  faut  douter  que  ces  meres  n’en  n’ayent 
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expérimenté  vne  très  k violente  : Et  pour  voua 
convaincre  vous- mefmes  , vous  n'avez  qu'à  con- 
fulter  vos  propres  fentimens  j pour  voir  la  douleur 
extrême  que  vous  fouffrez  dans  la  perte  de  vos 
enfans  ; quand  particulièrement  c'eft  par  vne  vio- 
lence eftrangere  qu’on  les  arrache  de  voftre  fein 
pour  les  égorger  devant  vos  yeux.  Ce  qui  fait  di- 
re au  mefme  S.  Pierre  Chrylologue,  que  les  meres 
fouffrirent  de  très-  grands  maux  dans  le  Martyre 
de  leurs  enfans: I n filivrum  rnartyrio  pajjk  funt  ma- 
tres.  La  mefme  efpée  qui  perçoit  les  enfans , êtoic 
toute  teinte  de  leur  fang  , pour  faire  vne  fécond* 
playe  auffi  fenfibledans  le  cœur  de  ces  meres.  La 
raifon  de  cecy  , c’eft  parçe  que  les  meres  ont  un 
cœur  tendre  8c  un  amour  extrême  pour  ceux 
qu'elles  ont  mis  au  monde  , comme  eftant  une 
partie  de  leur  fubftance  ; ainiï  les  voyant  mourir, 
les  regardant  égorger  devant  leurs  yeux  , eWes  en 
rccevoicnt  le  contre  coup.  Et  S.  Auguftin  parlant 
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fes  enfans  au  fitpplice  pour  la  Foy,  dit  qn'en  confî* 
derantee  pitoyable  fpedtacle , elle  fut  véritable- 
ment martyre.  Difons  à proportion  que  les  me- 
res , principalement  celles  qui  avoient  la  con- 
noiflfance  de  l'intention  d’Herodé  , & la  Foy  du 
Meflie  , furent  Martyres:  Vous  en  avez  veu  la 
caufe  & la  peine. 

j.  Mais  quel  en  fut  l'effet  ? Saint  Pierre  Chry- 
fologue  me  l'apprend  par  ces  belles  paroles  Di- 
ver  fa  modo  Uchrymis  fut*  maires  filij  fuo  favyuine 
baptiyantur.  Pour  lors,  dit-il , les  meres  8c  les  en- 
fans furent  baptifez  8c  abfous  de  leurs  fautes,  mais 
d'vne  fa^on  bim  differente  : Les  enfans  le  furent 
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dans  leur  fang,  & lesmeres  dans  les  eaux  de  leurs 
larmes.  Qu’eft-ce  ï dire  cela  > Il  veut  dire  qu’il  y 
eut  beaucoup  d’enfans  incirconcis, qui  furent  maf- 
facreï,&qui  par  confcquent  avoienc  encore  le 
péché  originel  \ car  la  Circoncifion  ne  fe  faifant 
que  huit  jours  apres  fa  nai(Tancc,fans  doute  qu’il  y 
avoir  beaucoup  d’enfans  dans  vn  grand  nombre, 
qui  n’avoient  pas  encore  huit  jours  , & qui  par 
confequent  n’eftoient  pas  encore  circoncis  } les 
vnsavoient  deux  ans , les  autres  plus  , les  antres 
moinstainfi  ils  n’avoient  pas  receu  le  remede  efta- 
bly  pour  effacer  le  péché  d’origine  , & ils  en 
eAoienc  encore  coupables.  Mais  qu*eft-ce  que  fit 
ce  fang  qu'ils  répandirent  ? il  les  baptifa  , filij  fuo 
fangutne  bapiiz^antur.  Il  lava  leur  tache  originelle, 
ôc  leur  fervit  de  circoncifion  -,  les  playts  que  leur 
faifoient  les  bourreaux  , faifoient  le  mefme  office 
que  les  couteaux  du  temple.  Pour  ce  qui  eft  des 
mères  elles  pouvoient  cftre  coupables  de  quel- 
que péché  : Mais  comme  dit  S.  Chryfologue  , les 
larmes  quelles  verferent , que  S.  Grégoire  appelle 
le  fang  du  cœur, furent  pour  elles  vn  fécond  Bap- 
ptefme  $ ayant  accepté  volontairement  ces  dou- 
leurs pour  la  querelle  de  Igsvs  Christ  , ce  leur 
fut  vn  bainfalutaire  où  elles  furent  juflifiées.Mais 
n’arreftons  pas  nos  yeux  , s’il  vous  plaift  , à ces 
larmes , voyons  dans  ce  martyre  de  l’eau , l’image 
du  martyre  de  la  Penitence.Ie  ne  parle  pas  icy  feu- 
loientjje  la  Pénitence  confiderée  comme  Sacre- 
ment : mais  auffi  de  cette  mefme  penitence  confi- 
derée comme  vertu,  & je  dis  avec  S.  Bernard,  que 
c’eft  vne  efpecc  de  martyre.  Ce  Pere  , apres  Sain; 
Auguftin , dit  ces  belles  paroles  , & di flingue 
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deux  fortes  de  martyre , l’un  effe&if , en  expo/ant 
fon  corps  Sc  fa  vie  aux  tourmens  pour  la  querelle 
de  Iesvs - Christ  j & l’autre  morale  en  l’affli- 
geant par  les  rigueurs  de  la  pénitence  five  expose- 
do  corpH*  vt  martyr, five  affligendo  vt  pcenitens  : Ainfi 
dans  l'efpric  de  S-  Auguftin  & de  S.  Bernard  ; le 
Penitent  cil  femblable  à un  Martyr  , parce  que  la 
çaufe  s’y  trouve  , la  peine  & l’effet.  Quelle  eft  la 
caufe  -,  C’eft  l’intereft  du  Fils  de  Dieu  : Ceft  pour- 
quoy  , remarquez  je  vous  prie,  qu’il  y a deux  au- 
theurs  de  ce  martyre  , l’un  au  dehors , l'autre  ail 
dedans.  Le  démon  d'un  cofté  nous  tente , nous 
perfecute  ,nous  follicite  , & nous  exhorte  à pren- 
dre tous  nos  djvertiflèmcns , il  nous  preffe  puif- 
famment  de  relafchcr  de  nos  rigueurs  , de  nous 
abandonner  aux  plaifirs  , & de  vivre  comme  le 
refte  du  monde  *,  il  prétend  par  ce  moyen  eftpuf- 
fer  le  Fils  de  Dieu  ; & comme  dit  S.  Leon  , il  fait 
en  ce  rencontre  l’office  d’Herode  , il  prétend  le 
faire  mourir  cjans  nos  coeurs  : C’eftoit  le  deffein 
de  ce  tyran  de  tuer  le  Fils  de  Dieu  & de  l’enve- 
lopper dans  le  maffacre  commun  des  autres  en- 
fans  : Et  c’eft,  dit  ce  faint  Pere , ce  que  veut  faire 
le  démon, fili]  Dei  infantiam  tentât  e%fcindere.  C’eft 
nn  Herode  feçret, qui  n’a  pour  nous  que  des  pen- 
fées  d’envie,  & pour  le  fils  de  Dieu  que  des  fen- 
timens  de  cruauté.  Mais  d’vn  autre  cofté  nous 
avons  dans  nous-mefmes  l'cfprit  du  Sauveur , qui 
refifte  puiffamment  , qui  combat  le  démon  , qqi 
s’oppofe  à fes  rufes , qu  i découvre  fa  malice  , Qc 
qui  en  mefme  temps  que  nous  fommes  perfecu- 
tcz,  en  mefme  temps  nous  ordonne  la  penitence 
la  mortification  , éc  les  larmes.  Pourquoy  cela? 
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É?eft  qu’il  s’agit  de  confcrver  un  Dieu  dan* 
lioftre  cœur  : c’eft  qu’il  eft  queftion  de  prévenir  le 
péché  , &c  çonferver  la  grâce.  Voila  qu’elle  cft: 
la  caufe  ; en  voicy  la  peine.  Il  eft  certain  que  dans 
la  Penitence  on  ne  voit  pas  apparemment  ces  ap- 
pareils fafeheux  &c  fanglants  du  martyre  -,  on  n'y 
voit  point  de  glaives  , de  rafoirs  , d'huiles  bouil- 
lantes , d’échaffauts,  ny  de  ces  autres  inftruments 
de  fupplices  ; on  ny  voit  rien  de  tout  cela:Cepen- 
dant  Cefarius  dit  que  la  Penitence  eft  comme  un 
jugement  & une  execution  fanglante,  où  vn  hom- 
me fe  tourmente  foy-mefme,  & fe  fait  autant  de 
peine  qu’en  fouffre  un  martyr  : A chantate  defetn-  Cafar 
dens  ad  omnem  antmi  affliüionem  & corporis  dolore  Arelat. 
irifatigabiliier fe  extendens.  le  ne  parle  pas  icy  d’une 
Penitence  qui  vient  par  boutade,  par  grimace  ,ou 
par  faillie  ; mais  le  martyre  de  la  penitence  , dit  ce 
bel  Efprit , provient  de  la  charité  , comme  de  fa  • 
fource  & de  fon  véritable  principe.  Cette  charité, 
c’eft  comme  un  luge  qui  prend  le  party  de  Dieu, 

& qui  condamnant  l'homme  à toutes  fortes  de 
mortifications  & de  douleurs  , ne  laiflc  dans  fon 
corps  aucun  endroit , qui  fojt  fain  & exempt  de 
fouffrances.  Pourquoy  , adjoû-tc  t’i^  Infatigabi* 
literfe  extendens ? Parce  que  la  vie  d’un  Chrétien, 
c’eft  d’eftre  Penitent  , & d’eftre  un  continuel 
Martyr,  Cru x e£t  $ martyrium.  Non  pas  par 
hazard , ny  par  rencontre  , non  pas  pour  un 
temps  : mais  parvn  faint  zelc  , 8e  par  eftat  j mais 
par  profcflkm  , & continuellement.  Enfin  quel 
eft  l'effet  ? le  trouve  que  la  penitence  à deux 
effets  l’un  au  dedans  pour  l’ame  , l’autre  au  de- 
hors à l’egard  de  Dieu  : Pour  ce  qui  cft  de  l’ame. 
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elle  en  lave  les  taches  ; c’eft  un  Baptefme  peftibîè 
& làbouricux,difcnt  les  Vztzs>Baptifintu  labortofn t. 
Eli  telle  forte  que  nous  pouvons  dire  avec  vérité, 
que  comme  ces  meres  furent  baptifées  dans  leurs 
larmes.vn  Chreftien  eft  baptiCé  dans  fes  douleurs 
& dans  fa  pénitence.  Mais  à l’égard,  de  Dieu, 
qu’eft-ce  qu'elle  opéré  , & quel  eft  fon  effet  ? Le 
voicy  c’eft  un  moyen  efficace  pour  conferver  le 
Fils  de  Dieu  dans  nos  cœurs , c’eft  un  inftcumenc 
puiflanc  pour  nous  maintenir  dans  la  grâce  : Sou  - 
lageons  i s’il  vous  plait , vn  peu  voftre  attention 
par  vne  hiftoire. 

fcxcm.  t.  Comme  on  eftoit  obligé  de  faire  mourir  tous 
les.enfans  des  Ifraëlites  , il  arriva  que  la  mere  de 
Moyfe  ne  voulant  pas  tremper  fes  mains  dans  le 
fang  de  fon  fils , luy  prépara  vn  petic  berceau  de 
joncq,  & le  mit  fur  le  Nil  à la  mercy  des  eaux  ; 
aimant  mieux  qu’il  y fuft  enfevely  , que  de  mourir 
entre  fes  mains.  La  fille  de  Pharaon  vit  ce  petit 
berceau  qui  flottoit  doucement  fur  le  NU  : Vous 
eufliez  dicqueceseauxavoientdurefpe&  pour  ce 
petit  enfant}  elle  fut  touchée  de  compaflïon  , 8c 
incontinent  elle  cria  ï ceux  qui  eftoient  auprès 
d’elle  , qu’on  coure  vifte  , qu’on  m’apporte  cét 
enfant , infailliblement  c’eft  un  enfant  des  Hé- 
breux , je  veux  qu’on  le  fauve  ÔC  qu’on  le  nour— 
rifle.  On  court,  on  le  retire  de  l’eau  , & comme  fi 
l'affaire  avoir  été  préméditée  , & que  ce  fut  vn  jeu 
joue,  on  donna  Moïfe  entre  les  mains  de  fa  mere 
pour  le  nourrir,  8c  en  prendre  le  foin.  Voila  ce  qui 
eft  couché  dans  l’Efcrirure  } mais  appliquons  cecy, 
je  vous  prie,  à noftre  fuiet  Qu’eft-ce  que  je  vois 
en  ce  temps  ? ie  vois  le  Fils  de  Dieu  dans  nos 
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cûeurs  , mais  il  y eft  comme  dans  vn  vaifleau  fra- 
gile^ y a vn  Pharaon  qui  eft  le  démon,  qni  le  veut 
faire  mourir  : on  le  met  dans  vne  petite  maifon  de 
ioncq, où  il  flotte  fur  les  eaux  de  nos  pallions , en 
danger  d'eftre  enfevely  dans  les  flots , que  noftre 
concupifcencc  foûleuc  tous  les  jours  ; mais  qui  le 
fauvera  ? qui  le  nourrira?  & a qui  le  donnera-on  en 
gardeîcc  fera  à la  Penitence;  il  fe  trouvera  en  feure- 
té  parmy  les  regrets,  les  foûpirs  , 8c  les  mortifica- 
tions. Ce  feront  vos  jeufnes  & vos  aufteritez  , mes 
Freres,qui  fauveront  ce  petit  enfant  nouvellement 
né.  Mais  il  eft  temps  que  je  vienne  à mon  troifié- 
mc  point,  & qu’apres  vous  avoir  montré  un  mar- 
tyre de  fang  dans  la  perfonne  des  innocents,  un 
martyre  d'eau  dans  celle  de  leurs  meres  je  vous 
faire  voir  vn  martyre  de  feu  dans  la  jftrfonne 
d'Herode.  C'eft  la  derniere  partie  de  ce  difeours. 

C’eft  aufli  le  troifiéme  martyre  que  je  confide-  j \ y, 
re  dans  cet  Evangile , qui  eft  le  martyre  d’Hcro-  Point. 
de  , & un  martyre  de  feux  8c  de  flammes.  Ne 
vous  eftonnczpas.  Meilleurs  , de  eexte  propofi- 
tion , 8c  ne  trouvez  pas  eftrange  que  j’appelle 
Herode  vn  martyr  : le  tire  cette  penfée  de  l’in- 
comparable S.  Auguftin  ,qui  dit , qu’il  y a de  vé- 
ritables 8c  de  faux  Martyrs;  les  uns  appartiennent 
à Dieu,  & les  autres  au  démon,  Sunt  meri  & falfi  Au*uft 
martyres  : Ce  qui  fait  dire  à S.  Pierre  Chryfolo- 
gite  , que  jamais  Herode  n’a  efté  plus  cruel  à foy- 
mefme  , que  lors  que  par  une  ambition  enragée 
de  dominerai  s’eft  élevé  au  delïusde  fa  condition, 

& que  jamais  il  ne  s’eft  puny  plus  rigoureulèment,  Chryfo. 
qu'en  fa  i fan  t mourir  ces  pauvres  Innocents,  jn  fe 
/tvn  , queues  in  alturn  tendit , fe  ipfum  punit , que- 


£îo  TâHt^ncfut 

ties  pereatit  infantem.  N'allons  pas  chercher  ail- 
leurs les  preuves  de  cette  vérité  : PrelTons  un  peu 
ce  difeours  , & entrons  dans  la  Cour  d’Herode* 
pour  y voir  des  échaffauts  drelfez,  & des  fuppliccs 
préparez  pour  martyrifer  & tourmenter  Herode- 
melme.  D’où  nous  pouvons  dire  que  les  Inno- 
cents immolez  à fa  fureur,  & à fon  ambition  , ont 
efté  les  féconds  Martyrs  : mais  que  ce  Tyran  a 
efté  le  premier  : pourquoy  cela  ? parce  qu'il  eft 
martyr  de  fon  ambition  & de  fa  cruauté, & que  fon 
defir  infatiablc  de  regner  , eft  un  martyre  de  feu, 
puis  qu’il  procédé  d’vne  paffion  enflammée.  Nous 
pouvons  confiderer  le  cœur  d Herode  en  trois 
differents  eftats,  félon  trois  differentes  circonftan- 
ccs  du  temps;  i.  avant  cette  execution  &:  ce  carnage 
des  Innocents, i. pendant  cette  execution  , 3.  apres 
qu'elle  a efté  faite. 

!.  Auparavant  cette  execution  , qui  euft  veu 
Herode  , eut  veu  vn  homme  tourmenté  de  fon 
ambition , faifi  de  crainte  , bourrelé  de  fa  rage, 
tour  en  frayeur  & en  allarme  ; il  vient  d'appren- 
dre qu’un  Roy  eft  né  dans  fes  terres , qu’une  étoi- 
le a paru  dans  le  Ciel,  que  la  prophétie  eft  accom- 
plie, que  fon  Royaume  doit  finir:  Voila  vn  ef- 
prit  tout  agité  , qui  ne  fçait  à quoy  fe  refoudre. 
Qu'eft  cela?  c’eft  un  Tyran  qui  fe  martyrife  luy- 
mcfme  ; c’eft  fon  ambition  & fa  cruauté  , qui  luy 
font  inventer  toute  forte  d’artifices  , & ne  luy 
donnent  aucun  relafche , mais  qui  le  bourrellcnt 
inceffunmcnt. 

2.  Si  nous  le  confiderons  pendant  l’execution; 

& durant  le  temps  quelle  fe  fait,  jamais  vous  ne 
viftes  vn  homme  plus  tourmenté  que  ce  Prince 
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<|ui  pour  fe  fatisfairc , fait  mourir  quatorze  mille 
Innocents  -,  & qui  voir  qu’il  fera  dit  dans  tous 
les  ficelés  , que  c’eft  Ton  ambition  & fa  rage  qui 
les  a immolez  : Car  encore  bien  qu’il  euft  eftouffé 
par  la  grandeur  de  Tes  crimes  tous  les  remords  de 
la  conscience  j néanmoins  la  mort  de  tant  de  pau- 
vres vi&imes  cruellement  maflacrées  ,fe  prefen- 
tant  perpétuellement  à fes  yeux  , luy  rcprochoit 
Ton  crime  & fa  fureur. 

3.  Enfin  apres  cette  execution  j c’eft  un  mar- 
tyr, car  fon  efprit  eft  agité  par  les  Phantofmes 
decescnfans , qui  luy  font  voir  fa  rage  : de  telle 
lorte  que  fi  tous  les  hommes  euifent  efté  pour 
condamner  Herode  ils  ne  l'auroient  jamais  mieux 
fait  que  le  fit  cét  obiet  pitoyable  de  ces  Inno- 
cents elgorgcs.  Son  ambition  n’eft  pas  meime  en- 
core afibuuie , n’eftant  pas  certain  fi  ce  petit  Roy 
qu’il  cherche  , eft  mort  & enveloppé  dans  vn  car- 
nage fi  univerfel:  Mais  laiflons  fouffrir  cét  im- 
pie , & faifons  un  peu  de  reflexion  fur  les  a&ions 
des  hommes. 

Cheres  âmes  il  y a les  Martyrs  du  monde  , du 
démon  , & d’Herode  : Le  martyre  , comme  je 
viens  de  vous  dire  , a fa  caufc , fa  peine , & fon 
effet  : Quelle  eft  la  caufe  de  ce  martyre  ? l’une  eft 
au  dedans,  l'autre  eft  au  dehors  : Celle  qui  eft  au 
dehors  , c’eft  l’intereft  j pat  exemple  , l’honneur, 
la  vanité  ; voila  l’objet  qui  fe  produit  au  dehors: 
mais  celle  qui  eft  au. dedans  ; c’cft  une  paflion  pie- 
dominante  dans  Herode , c’eft  l’ambition  : dans 
un  autre  ce  fera  une  antre  paflion  qui  l’aflujertira 
à mille  tourmens.  Mais  remarquez  en  partant 
la  différence  (iu’il  y a entre  le  martyre  d’une  paf-  - 
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fion,&  le  martyre  des  Tyrans  : c’eft  que  dans 
le  dernier ,Neron  & Diocle«an,ne  ponvoicnr  tour- 
menter que  les  corps  ; les  Chreitiens  eftoient  con- 
fiants & immobiles  au  milieu  des  fupplices  , ils 
eftoient  joyeux  , & proccftoient  qu’on  ne  leur 
pouvoir  rendre  vil  plus  grand  fcrvice  , que  de  les 
faire  mourir  pour  la  querelle  de  Iesus  - Christ» 

& pour  la  deffence  de  fon  normils  pouvoient  bien 
tourmenter  la  partie  animale  & inferieure}  mais 
pour  ce  qui  eft  de  la  partie  fpirituelle  & fuperieu* 
rc,elle  elloit  au  delà  des  traits  de  leur  rage  & de 
leur  fureur , de  telle  forte  que  nous  pouvons  dire 
qu'ils  ne  les  tourmentoient  qu’à  moitié.  Mais  il 
n’en  arrive  pas  de  même  à l’égard  du  martyre  des 
pallions } car  non  feulement  elles  tourmentent  le 
corps, mais  mefmc  elles  penetrenr  jufques  dans 
l’intime  de  l’ame  par  des  fentimens  de  trouble, 
de  rage  , de  fureur  & de  defcfpoir.  La  peine  s’y 
rencontre  auffi  bien  que  la  caufe  : S.  Àuguftin, 
fe  mocque  de  ces  perfonnes  : qui  s’imaginent  que 
les  gens  du  monde  élevez  dans  l’honneur,  dans  les 
charges  & dans  les  emplois  , font  heureux  & nç 
fouffrent  pas  > put  as  cjuod  homines  buius  mundt  non 
/aborent? Ne  vous  a il  jamais  pris  envie  de  fouhai- 
ter  leur  bon-heur  ? n’avez-vous  pas  dit  cent  fois 
en  vous  mefmc  ? Ah  ! mon  Dieu  , que  cet  hom-  1 
me  eft  heureux  , qui  eft  eflevé  dans  une  haute 
charge  : Voila  de  belles  fortunes  > voila  des  em- 
plois bien  honorables  : que  ces  gens-là  font  à leur 
aife,  Putas  gnod^c.V ous  vous  imaginez  que  ces 
fortes  de  perfonnes  n’ont  point  de  peine  , &c  ne 
fou  tirent  point  de  traverfes  : vous  vous  trompezî 
Vous  croyez  qu’ils  ne  font  pas  tourmentez  , qu’ils 
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vivent  dans  vne  grande  paix  , & qu’ils  joüitfcnt 
«1 ’vn  repos  inaltérable  ; Non , non  , ce  font  des 
Herodes  > & des  Tyrans  d’eux-mefme  , ils  de- 
viennent leurs  propres  bourreaux  ,■  & les  artifans 
de  leurs  croix  & de  leurs  fouffrancesj  ce  font  eux- 
mefmes  quifemartyrifent:  l’ambition  , le  luxe, 

1 intereft , la  vengeance  , leur  fait  endurer  tous 
les  fupplices  imaginables. 

Pierre  de  Blois  dit,  que  la  croix  & le  Monde 
font  les  plus  beaux  thearres  ,ou  l’on  puilfe  voie 
louftrir  les  courtifans  de  l’un  & de  l’autre  , il 
prouve  & montre  évidemment  que  l’ambition, 
dans  le  coeur  d’un  courtifant , luy  fait  endurer  plus 
de  maux,  que  la  charité  dans  le  coeur  d'vn  Saint 
pour  l intereft  de  Dieu  j & applique  iudicieufe- 
ment  le  paftàge  de  S.  Paul , qui  parlant  de  la  cha- 
rité , luy  donne  ces  illuftres  titres  Charitat  pa • 
tiens  e/i3  omnia  fuffert , omnia  fujlinct.  Voila  ce  que 
dit  1 Apoftre  de  la  charité  ; cette  charité  , dit  - il, 
dans  le  coeur  d vn  Chreftien  eft  patiente  , elle  en- 
dure tout , elle  s’expofe  à tout , elle  fouftre  tout.  ' 
Voyez,  dit  Pierre  de  Blois,  ce  que  l’Apoftte  die 
de  la  charité  , pour  moy  je  le  dis  de  l’ambition  , de 
la  vengeance,  de  l’inrereft,  & d’une  autre  paillon. 

En  effet  un  homme  qui  en  eft  bourelé  , endure 
toutes  chofesj  vn  Courtifant  doic  eftre  complaifant 
dans  la  Cour,âj  fermer  les  yeux  à ce  qn’il  voir  : il 
doit  eftre  femblable  à ces  Courtifans  du  temps  de 
Tibere  , qui  lors  qu'on  demandoit  comment  vi- 
vez vous  dans  la  Cour  ,&  comment  vous  y pou- 
vez-vous maintenir  ? repondoienr , nous  y vivons 
en  recevant  quantité  d’iniures  : en  cftuyant  mille 
opprobres  i en  les  paftànc  fgu$  filcnce  , & mefnic 
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nous  en  rendons  grâce.  Voila  le  Martyre  4e  l'âmu 
birion  -,  il  faut  qu’il  foiiffre  mille  rebuts  , mille 
iniures  , qu’on  faife  mille  indigniteZ  , on  n a toû- 
jours  que  des  traverfes  , que  des  ennemis  fut  les 
bras , que  des  envieux  ; il  faut  eftre  complaifant 
malgré  loy  , 8c  fouffric  toute  forte  de  maux  8C 
cependant  le  cœur  eft  dans  des  dépits  , dans  des 
inquiétudes , dans  des  colcres  8c  dans  des  rages 
inconcevables:  Cela  s’appelle  martyre  du  monde. 
& dudemon.il  y a donc, comme  vous  voyez,  la 
caufe  8c  la  peine.  Mais  quel  eft  l’effet  ? les  Mar- 
tyrs attendent  la  couronne  qui  leur  eft  préparée 
en  fuitte  de  leurs  combats , mais  pour  toy  cruel 
tyran,  Herode  impitoyable  , tu  n’attend  qu’vne 
couronne  de  feu  & de  flamme  : Voila  ce  qu’atten- 
dent ï ton  exemple  les  martyrs  du  monde  ? ils 
font  enragez  8c  defcfperez  &c  dans  1 attente  qu  ils 
ont  de  voir  le  fruit  de  leur  martyre  , ils  endurené 
mille  tourmens.  Mais  il  y a cette  différence  que 
les  véritables  Martyrs  endurent  pour  Dieu  8c  les 
autres  pour  le  Monde.  Mais  helas  ! je  demande  à 
ces  gens  , qu’eft-ce  qu  ils  efperent  ? quelle  rccom- 
penfe  peuvent-ils  prétendre  ? Malheureux  qu  at- 
tens-  tu  à l’heure  de  ta  mort?  tu  es  dans  des  ra* 
ges,  8c  dans  vn  defefpoir  continuel,tu  es  le  mar-* 
tyrdu  Démon,  & tu  attens  la  recompenfe  de  tes 
tourmens , &tu  achepte  l’Enfer  par  mille  peines. 

Mais,  Meilleurs , quel  fruit  tirerons  - nous  de  ce 
difeours  ? I’ay  dit  que  cela  fignifioic  trois  fortes 
de  martyres , le  martyre  des  Innocents , le  martyre 
des  penitents,  8c  celuy  des  coupables;le  fruit  que 
je  prétends  que  vous  retiriez  de  ce  premier  mar- 
ty,re,i.  Ceft  d'endurer  patiemment  ce  qui  vous 

arrive 


* 


y 

Digitized  by  Coc^I 


i. 


des  faintj  Innocents.  h j 

«rrive  de  fafcheu*,  encore  bien  que  Vous  foyez 
innocents  voyez  le  changement  que  fait  la  grâ- 
ce de  Dieu  pour  ces  enfans  ; leur  martyre  cft  un 
effet  de  la  perfecution  cruelle  d'Hcrode  , mai» 
Dieu  en  fait  le  fuiet  de  leur  gloire  8c  de  leur  re- 
compenfe:  Voila  quel  eft  le  changement.  Il  arri- 
ve le  plus  fouvent  que  nous  fommes  tourmentez 
injuftement  ; le  démon  fe  bande  contre  nous,  les 
méchans  nous  pcrfecutent,  les  envieux  infultenc 
- ànoftre  repos  , les  libertins  fe.mocquent  de  nous 
&c  nous  affligent  fans  l'avoir  mérité:  Voilà  ce  que 
j’appelle  le  martyre  des  innocents  : Toutes  ces 
perfecutions,  ces  difgraces , ces  affligions  , & ces 
traverfes  font  necelfaircs  : Mais  que  peut  faire  la 
patience  d'un  Chreftien  >Elle  peut  rendre  les  affli- 
gions qui  font  neceffaires  , volontaires  par  fon 
acceptation  pourveu  qu’elle  le  faffe  refondre  à l’es 
fouffrir  avec  patience  8c  fans  murmurer  l 8c 
qu’il  les  confidere  comme  provenantes  de  la  main 
de  Dieu  , Martin  Domtni  tetigit  me.  lob  eft-  perfe- 
catc  de  tous  coftcz  : il  eft  tourmenté  de  toutes 
parts;  il  eft  affligé  par  le  feu  du  Giel  par  fes  enne- 
mis , par  fa  femme  , par  fes  amis , les  uns  le  per- 
fecutent , les  autres  infultenc  à fa  .mifere  , les  au- 
tres l'abandonnent*  tout  cft  contre  luy  ; le  Démon 
eft  de  la  partie, & anime  tout  le  monde  à fe  rail- 
ler de  luy  , 8c  à l’accabler  de  douleurs.  Cependant 
dans  toutes  ces  traverfes, & ces  perfecutions  , que 
le  démon,  le  Ciel  j 8c  les  hommes  luy  fufeitent , il 
nç  ditpas  c’eft  le  feu  du  Ciel  , e’eft  le  démon  , ce 
font  mes  ennemis  , qui  m’ont  réduit  en  ce  pitoya- 
ble eftatjmais  c’eft  la  main  de  Dieu  qui  me  frappe, 
ftîanui  Domini.  Ah  [ c’eft  que  par  la  lumier® 
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de  la  Foy  il  voyoit  la  main  de  Dieu  à travers  tou- 
tes ces  mains.  Voila  ce  que  nous  devons  prati- 
quer ; nous  voyons  vn  homme  qui  médit  de  nous, 
vn  ennemy  qui  par  un  feniiment  de  rage  & de 
vengeance , nous  perfecute  par  toutinous  fufeite 
des  procez,  nous  mec  des  querelles  fur  les  bras  , il 
cft  bien  difficile  de  croire  que  cela  vienne  de  Dieu 
S<;  en  cet  eftat  fe  refoudre  à fouffrir  patiemment 
ta\u  de  traverfes  : Cependant  voila  ce  que  fait 
lob  , Sc  c’eft  ce  que  nous  fommes  obligez  de  faire 
à fon  exemple.  Remarquez  icy  le  beau  fecrec  de 
la  patience  , qui  nous  di&e  intérieurement  que 
nous  devons  eftre  vivement  perfuadez  que  c’eft  la 
main  de  Dieu  qui  nous  afflige,  & qui  nous  envoyé 
les  perfecutions  : i.  C’eft  parce  qu’il  les  permet} 
x . Parce  qu’il  les  ordonne  pour  noftre  bien  & 
pour  noftre  falutj  j.  parce  qu’il  veut  que  nous  les 
recevions  comme  provenantes  de  fa  main , & que 
nous  en  faffions  le  principe  & la  matière  de  nôtre 
bon-heur.  Rcgardez-donc  , mes  Freres  , la  main 
de  Dieu  dans  les  difgraces  qui  vous  arrivent  j car 
encore  bien  que  vous  foyez  Innocents , il  faut  que 
vous  foyez  perfecurez  ; c’eft  là  le  partage  des 
Iuftes  •,  cela  eft  neceffaire  , il  le  faut  : Mais  de  ces 
afflictions  neceffaires , faites-en  le  fuict  de  voftre 
predeftination , lesrendant  volontaires  en  les  ac- 
ceptans  patiemment , & les  regardant  comme  des 
dons  & des  faueurs  que  Dieu  nous  envoyé. 

z.  Du  martyre  des  larmes  des  mères  nous  reti- 
rons l’obligation  que  nous  avons  d’eftre  du  nom- 
bre des  Martyrs  pcnitens*&  cette  obligation  fera 
fondée  fur  trois  incertitudes  qui  nous  feront  voir 
U neceffité  que  nous  ayons  de  faire  penitence  : La 
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des  fdints  innocents „ . iif 
première  incertitude  eft  fur  nos  pechez  pardon» 
nez,  je  fuis  affeuré  que  j'ay  offencé  Dieu  , ma  con- 
fcieticc  me  reproche  que  j'ay  commis  quantité  de 
péchez  ; mais  je  fuis  incertain  fi  mes  péchez  ihe 
font  pardonnez  ; il  faut  donc  que  je  pleure,  que  je 
gcmiffejquc  ic  m'afflige  pourafleurcr  mon  pardon, 
& pour  folliciter  la  bonté  &c  la  mifericordé  Di- 
i vine  à me  remettre  mes-crimes.  La  fécondé  incer- 
titude , c’cft  fur  noftrc  Pcnitence  , fçavoir  fi  elle  a 
elle  bonne  & véritable  : I’ay  un  cœur  fourbe  8c 
trompeur,  mon  amour  propre  me  flatte  toufiours; 
je  déguife  facilement  mes  péchez  : je  m’en  excüfe 
aifément:  je  fçay  bien  que'je  les  ay  èonfeffez  3 
mais  je  ne  fçay  pas  fi  j’ay  eu  l’efprit  de  la  Péniten- 
ce’; Efprit  abfoiument  neceflaire  , ôc  fans  lequel 
je  ne  peux  jamais  mefauver.  Il  faut  donc,  que  je 
jcufne,  que  je  me  mortifie  , que  je  verfe  des  lar- 
mes,que  mon  cœur  fe  fende  en  fanglots  & en  foû- 
pirs  ; céda  s’appelle  le  fruit  de  la  Pcnitence.  Enfin 
■nous  fommes  incertains  de  la  perfeverance  de  la 
grâce  : Helas  fi  je  fuis  en  grâce  , je  n’en  fçay  tien; 
tuais  fi  j’y  fuis  je  la  peux  perdre  à tout  moment; 
je  la  porte  dans  vn  vafe  fragile,  il  faut  que  je  ta- 
che de  la  conferver , & le  meilleur  moyen  c’eft 
de  faire  vne  bonne  & longue  penitence. 

5.  Enfin  tirons  quelque  fruit  du  martyre  d’He- 
rode,  1.  confiderons  qu’il  ny  a jamais  de  martyre 
plus  fafeheux  , plus  rude  , ny  plus  infupportable 
que  celuy  de  nos  gaffions  , que  nous  ne  fommes 
jamais  plus  tourmentez  , que  lors  que  nous  nous 
ÿ affuiettiffons.  En  voila  fans  doute  aflez  fi  nous 
faifons  vne  ferieufe  reflexion  fur  cette  vérité  pouf 
nous  délivrer  d’un  martyre  fit  criminel,  i.  C’eft 
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de  faire  pour  Dieu  > & endurer  pour  luy  , ce  que 
nous  faifons  , & ce  que  nous  endurons  pour  le^ 
mondc:Voyez  les  peines  & les  douleurs'  que  vous 
fouftrez  pour  le  inonde,  combien  d’empreflemens, 
combien  de  foins,combien  d’inquietudes  , com- 
bien de  traverfes;  Faites  donc  pour  Dieu  ce  que 
vous  avez  fait  pour  ce  miferable  monde  , & pour 
affouvir  vos  pallions  : Ahîaveugle,  tu  es  lafehe  & 
efféminé  pour  ce  qui  regarde  ton  falut  , & tu  te 
tue  pour  gagner  l'Enfer  , tu  cherche  toute  forte 
de  moyen  pour  te  perdre  , & tu  ne  veux  rien  em- 
ployer pour  te  fauver  } tu  te  tourmente  pour 
augmenter  le  nombre  des  reprouvez  , & tu  es  dans 
une  indifférence  & dans  une  langueur  mortelle  , 
pour  accroiftre  celuy  des  predeftinez.  5.  Enfin  le 
troifiéme  moyen  que  je  vous  laifTe  pour  profiter 
de  ce  martyre  d’Herode  , c’eft  de  faire  rc-flexion  fur 
vous  mcfme;  Iln’eft  pas  que  vous  n’ayez  eu  en 
voftre  vie  quelque  paffion  vn  peu  violente,  & qui 
ait  dominé  dans  voftre  cœur  j appliquez  - vous 
donc  à voir  vous-mefmes,  ce  qui  dans  ce  rencon- 
tre vous  avez  endurez  pour  l’objet  de  cette  paffion: 
le  ne  vous  demande  qu’un  quart. d'heure  d’appli- 
cation ; voyez  combien  de  gefnes  , combien  de 
trifteffes,  combien  de  peines  dcfprit  , combien  de 
terreurs  paniques  , combien  de  larmes:'  n’eft-ce 
pas  la  un  cftrange  martyre  , & ne  feriez  - vous  pas 
un  grand  Saint  dans  le  Ciel,  fi  vous  aviez  foufferc 
tout  cela  pour  l’amour  de  Dieu. 

Examinez  donc  ferieufement  voftre  vie  , & 
voftre  conduite  palfée  , vous  avez  tant  fait  pour  le 
monde,  vous  avez  tant  enduré  pour  vous  rendre 
coupables,  Iesus  • Chrisi  ne  mérité- il  pas  bien 
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que  vous  en  faflîez  autant  pour  luy  refolvez-vous 
donc  d’orefnavant  à luy  confacrer  toutes  vos  pei- 
nes, & toutes  les  affligions  qui  vous  peuvent  ar- 
river dans  la  vie  : Et  vous  Saints  Innocens  , dont 
nous  célébrons  aujourd'huy  la  Fefte  , meflez  nos 
larmes  avec-  voftre  fang  , & prefentez-vous  au 
Tribunal  du  Pere  Eternel , pour  demander  miferi- 
corde.pour  nous, afin  que  correfpondans  aux  grâces 
du  Ciel , nous  participions  à voftre  rccompenfc,& 
entrions  dans  voftre  gloire. 
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yeni  de  I^ibanoSponfà  mea^  veni  deLi- 
bano,  veni  coronaberis.C^/.  4. 

Venez,  du  Liban , mon  efpoufe , venez  du  Liban > 
pourejlre  couronnée.  Aux,  Cant.  ch.4T 
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ü?  grand  advantage  que  noustitons  du  My- 
ftere  de  l’Incarnation  du  Verbe;  qui  eft  un 
-K  Myftere  d’ Alliance  & de  Donation, ç'eft  que 
nos  âmes  font  devenues  les  Efpoufes  de  Iesvs- 
Christ, & peuvet  maintenant  contrarier  avec  luy 
une  efpece  de  mariage  fpirituel  & divin,  fuivant  la 
promeflequ’il  nous  à faite  par  fon  Prophète  Ofée, 
Sponfabo  te  mthi  fempiternu.  le  fçay  bien  que  là  pre- 
mière gloire  de  cette  alliance  s’eftend  généralement 
fur  toutes  les  âmes  des  hommes,qui  leur  appartien- 
nent pat  l’vnion  de  la  Foy  ,de  la  Charité,&:  de  la 
Gtacc,  qu’il  leur  communique  apres  les  avoir  ef« 
pouféesrMais  nous  pouvons  dire  avec  S.Auguftin, 
cpte  cette  qualité  regarde  proprement  & fjn gu- 
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lierement  les  Vierges  qui  confacrent  leur  virgi- 
nité a Tes  vs,  puifqu’elles  luy  appartiennent  > non 
feulement  par  les  alliances  de  l’Efprit , mais  en- 
core par  celles  du  corps  , & s’approchent  davanta- 
ge par  ce  moyen  du  myftere  de  l’Incarnation. 
Ouxvirçinitatem  Deo  voverunt,  ad  illat  magü  fer-  Ajj^  ^ 
tinetiin^uibm  Cbrifttu  ejl  Jponfiu  : Et  ce  qui  leur  eft  San£# 
plus  avantageux  , c’eft  qu’outre  la  communica-  Virgin»' 
tion  des  efprits,  & des  fentimens  particuliers  qui 
fe  fait  entre  ces  Vierges  ôc  leur  Efpoux  » elles  par- 
tagent encore  avec  luy-vne  mefme  gloire  & une 
même  fortune.  C’eft  fur  ce  principe  que  je  fonde 
la  gloire  de  Sainte  Gencviefvc  , la  reprefentant 
fous  cette  belle  qualité  quelle  porte  dEfpoufe  de 
Jésus,  & je  feray  voir  dans  fon  panégyrique  com- 
me  elle  a participé  excellemment  à fa  gloire  , à lès 
richefTes,  &c  à fes  dignitez.  Mais  comme  les  mères 
.affilient  ordinairement  au  mariage  de  leurs  en- 
fans  > la  faintc  Vierge  a prefidé  au  mariage  de  fon 
Fils  avec  fainte  Genevicfve  : prions- la  de  nous  . 
obtenir  les  grâces  du  Saint  Efprit  & la  falüons, 

Ave  maria. 

COmme  dans  les  mariages  l’Efpoux  commu- 
nique à fon  Efpoufe  la  gloire  & la  dignité 
qu’il  a : ainfi  le  grand  avantage  que  Genevicfve  f 
retire  de  l’alliance  qu*elle  contra&e  avec  Iesus  en 

qualité  de  fon  Efpoufe  , c’eft  qu’elle  participe  aux 

riche{fes,&  à la  puiflance  qu’il  poftede  : Voila  les 
loix  de  ce  divin  Mariage.  Le  Sauveur  a trois  for- 
tes de  puiflanecs  fur  trois  corps  differents  , & il  en 
fait  tr6i s divers  vfages  : Le  premier  fur  fon  corps 
naturcl-.Le  fécond , fur  les  corps  des  autres  hom- 
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mes  : & le  troifieme  fur  le  cèrps  myftique  de  fou 
Eglife.  Il  a un  pouvoir  defporique  fur  Ton  corps 
naturel  pour  l'offrir  en  facrifice,  Il  a un  pouvoir 
miraculeux  fur  les  autres  hommes  , pour  les  foula? 
ger  par  fes  miracles  : Enfin  il  a un  pouvoir  furna- 
turel  fur  le  corps  my  (tique  de  fon  Eglife  pour 
la  gouverner  & pour  la  deffendre.  Vent  de  Libano 
■ fponfa  rnea.  Iesvs  prenant  Genevicfve  pour  fon 
Epoufe  /il  luy  communique  ces  trois  puiflances. 
Elle  a une  puifTance  defpotique  firr  fon  corps  na- 
turel, pour  l’offrir  en  facrifice:  Elle  a un  pouvoir 
miraculeux  fur  les  corps  des  autres  hommes  , par 
la  puifTance  de  faire  des  miracles.  Elle  a un  pou- 
voir furnaturel  fur  une  partie  du  corps  my  (tique 
de  l’Eglife  ; fut  l’Eglife  de  Paris  pour  la  défendre 
- & pour  la  protéger.  C’eft  pourquoy  le  Sauveur 

du  ‘ dif-  Appelle  trois  fois  pour  luy  donner  ces  trois  cou- 
çours.  ronnes  qu’il  porte  avec  ces  trois  puiffances.  i.  Ve- 
nez , Geneviefve  ; recevoir  une  puifTance  defpoti- 
que pour  offrir  voftre  corps  en  facrifice  : i.  Venez 
• recevoir  une  puifTance  miraculeufe  pour  foulager 
les  corps  des  autres  hommes:  j.Venez  enfin  rece- 
,>  voir  une  puiflànce  furnaturelle,pour  conduire  l’E- 
glife & la  proteger:Voila  trois  pui fiances  qui  font 
les  trois  avantages  de  fainte  Geneviefve  , les  trois 
fleurons  de  fa  couronne  & le$  trois  parties  de  ce 
difeours. 

I.  C’eft  la  première  puilfance  que  Iesus  à exercée, 
PpiNT.  dont  la  fonction  luy  a acquis  & mérité  un  autre 
cmploy  : il  a poffedé  fon  propre  corps  , & il  l’a 
Hcb/7  . offert  en  facrifice  à fon  Pere  , S emttipfum  obtulit 
kofliam  Deo  : Mais  il  n’arreftç  pas  le  pouvoir  de 
cette  offrande  en  fa  perfonne  , il  le  communique 
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aux  Chreftiens,  que  Saint  Pierre  appelle  pour  cette 
taifon  un  Royal  Sacerdoce  : Régulé  Sacerdotium : Petr.i,' 

Il  y a de  la  Royauté  parce  qu'il  y a du  pouvoir  & 
de  l’authorité  ; mais  cette  Royauté  eft  jointe  au 
Sacerdoce,  ptiifque  les  Chreftiens  reçoivent  êc 
le  droit  &c  l’obligacion  de  faire  de  leurs  corps  des 
victimes  à fa  gloire.  Il  eft  vray  que  l’ame  de 
l’homme  a un  empire  naturel  fur  le  corps- qui  lui 
appartient;  elle  peut  faire  de  fes  mains  les  inftru- 
meus  des  merveilles  dont  il  eft  capable  : Mais  le 
pechc  originel  ayant  renverfé  cette  fubordina- 
tiondu  corps  à l’efpritjla  grâce  de  Ièsus  eft  venue 
reparer  ce’dommage  , & afïuiettir  de  nouveau 
cette  partie  rebelle  de  l'homme  à fa  raifon  , & à 
fa  foy,afin  que  la  pouvant  dompter,  elle  l’inftrui- 
feàfe  facrifier , fuivant  les  paroles  de  S.  Paul;  . 

V texhibeatis  corpora  veftra  hojliam  vivement  ; Faites  R-om.ii; 
de  vos  corps  & de  vos  membres  des  viétimes  vi- 
vantes.Si  jamais  il  y a eu  Sainte  qui  aij  excellem- 
ment  obey  à ce  commandement  , qui  eft  le  fym-1 
bole  de  la  puiftance  que  Jésus-  Christ  a fur 
fon  corps , ç'a  efté  fainte  Geneviefve,  qui  en  qua- 
lité de  fon  elpoufe  , a participé  à fon  royal  Sacer-  - 
doce;  elle  a efté  Preftrefte  & vi&ime  tout  en- 
femble.  Les  Peres  remarquent  que  les  corps  des 
Chreftiens  poftedînt  en  eux-mcfmcs  trois  fortes 
de  Sacerdoces , & peuvent  devenir  vi&imes  , par 
la  pureté,  par  la  mortification  , & par  la  patien- 
ce ? i.  Par  la  pureté  qu'ils-ont , ils  peuvent  mode- 
derer  la  concupifcencc  1 2.  Par  les  mortifications 
qu’ils  font , ils  règlent  les  mouvemens  déréglez 
de  leur  volonté  : Par  la  patience  qu’ils  exer- 

cent avec  foûmiflion  dans  les  maladies  , & dans 
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les  autres  affligions  ; ils  foûmettent  leur  volotw 
té  à celle  de  Dieu.  C’cft  ainfi  qu’ils  font  trois  fa- 
crifices  : Vent  fponfa  me  a , Venez  efpoufe  de  Iesus- 
CHRiSTjprefenter  voftre  corps  à ces  troiÿ  autels, 
& nous  allons  vous  fuivre. 

1.  Ne  vous  eftonnez  pas  que  j’appelle  la  pureté 
& la  virginité  un  facrifice  : quoy  que  cette  virgini- 
té n’ait  pas  de  rigueurs  en  apparence  , quoy  qu’il 
n’y  paroilTe  ny  glaive  ny  feu  , lesPeres  luy  don- 
nent ce  nom -.Corpiu  nojirum  cum  per  temperantiarn 
cajHgtvntu  , facrtficium  efi  : S®it  que  nous  re- 
nonçionsaux  plaifirs  dé  nos  fens,  elle  nous  fait 
. fouffrir  vnc  efpeee  de  mort  rigoureufe  & difficile: 
foit  que  nous  ayons  de  la  peine  à réprimer  & à 
modérer  les  plaifîrs  de  la  vie,  elle  fait  fouffrir  par 
fa  longueur  , ce  que  le  martyre  fait  par  fa  briefve- 
t té-  H ell  vtay  que  les  luifs  l’ont  eu  en  averfion  , 
comme  contraire  aux  efperances  que  le  Ciel  leur 
avoit  données,  devoir  naiftre  le  Mcflie  de  leur 
fang.  Cette  vertu  que  lcs  Payens  ne  connoiffoient 
qu’imparfaitement , & à travers  des  ombres  , a 
paru  avec  éclat  dans  l’Eglife  Chreftienne;c’eft  une 
des  principales  marques  de  la  vérité  & de  la  fain- 
terede  noftreReligion;il  ne  faut  que  la  voir  dans 
faime  Geneviefve,  où  elle  a fait  de  fon  corps  vn 
facrifice  vivant  à la  gloire  de  fon  Efpoux.  En  ce 
quelle  confacre  fon  corps  à cette  vertu,  & la  pu- 
reté de  fon  amc  à Iesus.  En  ce  qu’elle  garde 
cxa&ement  cette  confecfation  jufqu’à  vne  extrê- 
me vieillefTc.  1.  A grande  peine  avoit-elle  atteint 
l’âge  de  fix  ans , que  Iesus  , qu’il  avoit  predefti- 
née  pour  fon  efpoufe  j la  prévient  de  cette  grâce 
& luy  donna  cette  faveur  excellente  d’vne  vie 
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près  pare  & très  chafte  : Vent  fponfa  mta , veni  de 
JLibano.  IlfemtjJe  que  le  Ciel  & la  terre  confpiraf- 
fent  pour  faire  cette  confecration  de  la  virginité; 
vn  Ange  luy  apporta  du  Ciel  une  Croix  , qui  fut 
le  premier  prefent  que  luy  fit  fon  efpoux  ; l'appli- 
quant fur  fon  corps;  il  la  confacra  en  quelque  ma- 
nière pour  eftre  la  véritable  efpoufe  du  Sauveur. 
D’autre  part  S.  Gcrmfin  & Saint  Leu  paflant.  par 
Nanterre  , fe  trouvèrent  à cette  confecration  : 
Mais  enfin  la  ceremonie  de  cette  folemnité  fut 
faite  par  le  miniftere  de  l’Evefque  de  Chartres  , 
qui  luy  donna  le  voile  facré , fuivant  la  couftumc 
que  l’Eglife  gardoit  dés  lors  , de  voiler  les  filles 
qui  confacroient  leur  virginité  au  Sauveur. C’etoit 
la  coutume  des  ^neiens  de  voiler  les  filles  qui 
fe  marioient , pour  trois  raifons.  1.  Pour  dire  que 
l’ef poule  palfoit  fous  la  puilfance  de  fon  efpoux  * 
çar  ce  voile  étoit  pris  pour  une  marque  de  dépen- 
dance i.  Pour  montrer  quelles  ne  dévoient  voir 
py  eftre  veuës  que  de  leur  efpoux. 3.  Afin  de  leur 
faire  voir  qu’elles  cftoient  fous  fa  protection , & 
fous  fbn  ombre.  C’eft  à ces  conditions  que  Gene- 
yiefve  prend  le  voile,pour  dire  quelle  paffe  fous 
la  puifTance  de  Iesus, quelle  ne  veut  voir  ny  eftre 
veuë  du  monde  ; & quelle  fe  met  fous  fa  prote- 
ction. Faut  - il  s’eftonner  fi  apres  avoir  confacrc 
fa  virginité  au  Sauveur,  elle  la  garde  fi  fidellemenc 
jufqu’à  une  extreme  vicillefTe  ? C’eft  une  circon- 
ftance  que  veut  le  Sauveur  , qu’apres  qu’on  luy  a 
ponfacré  fa  virginité  , on  la  garde  inviolablcment 
jufqu’à  la  fin  de  fes  jours. Il  y a des  certains  devoirs 
dans  le  Chriftianifme  , qui  ne  fiant  pas  difficiles  , 
quand  ils  nç  durent  pas  long  temps  : eftre  chafte 
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dans  le  Chriftianifme  pour  quelque  temps , c’eft 
une  vertu  à la  vérité  ; mais  eftre  chafte  &:  confer- 
ver  fa  virginité  iufqua  quatre-vingts  ans , comme 
Geneviefvc  , c’eft  montrer  une  grande  confiance, 
& une  grande  fidelité  pour  fon  divin  époux  : Vous 
ne  pouvez  pas  douter  que  le  démon  , cnnemy  de  la 
virginité3ne  luy  drefsât  des  ambûches  pendant  tout 
#e  temps  ; ce  qu’il  fit  paroiftre  principalement  un 
jour  , comme  elle  alloit  de  Taris  à S.  Denis , pour 
faire  fes  prières  $ car  il  excita  des  vents  & des  tem- 
pefles , afin  d’efleindre  le  flambeau  qu’elle  portoit 
entre* fes  mains  : Mais  malgré  les  vents  & les  tem- 

O 

pefles  que  les  démons  avoient  excitées , elle  le  por- 
ta fans  s’efteindre.  Qu’ils  excitent  tant  qu’ils  vou- 
dront des  tempeftes , elle  confervera  fa  viginité, 
& portera  ce  flambeau  à travers  ces  orages  & tes 
tempeftes  ; parce  qu’elle  s’eft  confacrée  à Dieu , 
comme  une  vielime  par  le  facrifice  de  fa  pureté  > 
& encore  par  la  mortification  de  fon  corps. 

i.  C’eft  en  cette  fécondé  confecration  que  les 
Chrcftiens  peuvent  facrifier  leurs  corps , par  des 
rigueurs  volontaires  qu’ils  prennent.  le  ne  dis  pas 
feulement  <Jue  ceux  qui  ont  ofFenfé  Dieu  , doivent 
prendre  les  mortifications , pour  fatisfaire  à là  pei- 
ne de  leur  péché  ; mais  ie  dis  que  les  efpoufes  de 
I e s u s doivent  en  qualité  de  fes  victimes  , fe  mor- 
tifier pour  deux  raifons.  1.  Pour  conferver  la  vir- 
ginité , qu'elles  luy  ont  vouées  , par  les  mortifica- 
tions qu’elles  fouffrent.  1.  Pour  fc  rendre  par  ce 
^ moyen  plus  femblables  à leur  efpoux.  C’eft  fur 
ces  deux  principes  que  Geneviefve  maintient  fa 
chafteté  : elle  fçait  par  l’experience  des  Saints  que 
l’ufage  & la  pratique  de  la  mortification  conferve 
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cette  vertu  , & avec  moins  de  danger  parmy  les 
efpincs  que  parmy  les  lofes;  elle  fuit  le  confeil 
du  Sa ge,Sept  pojfejftonem  tttam  [pints  ; Ma  fille,  i'ay  Eccîî: 
environné  voftre  jardin  d’efpincs  , c’eft  à dire 
vous  avez  un  jardin  plein  de  lys , qui  eft  agréable 
à mon  fils,  qui  fe  plaift  parmy  les  Vierges, qui paf-  Cant.t 
citur  inter  lilta  : Mais  le  moyen  de  conlerver  vôtre 
pureté  & voftre  chafteté } c’eft  d’environner  vô- 
tre jardin  d’efpines.  C’eft  donc  pour  conferver  fa 
virginité  que  fainte  Geneviefve  exerce  des  morti- 
fications fur  fon  corps  ; mais  c’eft  encore  pour  fe 
rendre  plus  agréable  à fon  Epoux  qu’elle  fe  mor- 
tifie , & qu’elle  dit  comme  S.  Bernard  : Nolo  vive-  Bern. 
re  fine  vulnere  , cnm  te  videam  vnlr.cratnm.  le  ne 
veux  point  vivre  fans  playes , lors  que  ie-vous  vois 
blefte  de  tous  coftés.  Il  faut  donc  que  les  Vierges 
fe  rendent  femblabl.es  à leur  Efpoux  ; 8c  c’eftoit  la 
penfée  de  Sainte  Geneviefve , qui  difoit  comme 
Sephora  à Moyfè  , Sponfns  fanguinnm  tu  miki  es.  ExoA 
Vous  eftes  pour  moy  un  efpoux  de  fang  Sc  de  4* 
playes  ; vos  douleurs  me  contraignent  de  mor- 
tifier mon  corps,  & de  verfer  mon  fang  , afin  de 
me  rendre  femblable  à voftre  corps  mortifié  ,*  & 
eftendu  fur  la  Croix.  Ha  ! fainte  Montagne  , où 
habite  GcncviefvetRochers  bien  heureux,  8c  tres- 
facrez  , que  vôtre  Sainte  a arroufez  de  fes  larmes. 

Si  même  de  fon  tang  ; vous  eftes  témoins  de  fa  pé- 
nitence : Il  fuffit  de  dire  quelle  pratiqua  pendant 
toute  fa  vie  un  jeûne  continuel  , ne  mangeant 
, qu’une  fois  le  jour  : mais  finguliercment  la  veille 
des  Rois  elle  avoir  couftume  de  fe  retirer  dans 
•une  grotte,  où  elle  neftoit'veuë  de  perfonne , afin 
de  s’impofer  la  ncceflité  de  jeufner , & d’atténuer 
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Ton  cotps.  Voila  comme  j’appelle  le  jeufne  vn  ho- 
locaufte  de  mortification.  le  voüs  ay  dit  qu’elle 
avoit  fait  vn  Sacrifice  de  fon  cotps  par?  fa  pure- 
té; vous  voyez  comme  elle  en  a fait  un  parfes  mor- 
tifications : Refte  à vous  montrer  qu'elle  en  a fait 
tn  autre  par  fa  patience. 

3.  Ce  n’eft  pas  aflez  que  les  Saints  (e  facrifienc 
eux-mefmes  par  les  rigueurs  volontaires  qu’ils 
prennent  jil  faut  que  Jesvs  y mette  la  main  pour 
la  marque  de  fon  amitié  , & pour  les  obliger  de 
ttom.î.  fouffrir.  Chofé  eftrange  dit  S.  Chryfoftûme  , que 
ad  pop.  les  Saints  qui  faifoient  des  rriiracleS  pour  guérir 
Mlt'  les  maladies  des  autres  ne  fe  pouvoient  pai  guérir 
eux-mefmes  , & Dieu  permettoit  qu’ils  fuflent 
affligez  de  beaucoup  de  maladies.  Pourquoy  , dit- 
il  ? C’eft  premièrement  que  le  Sauveur  du  mondé 
vouloir  humilier  les  Saints  qui  faifoient  des  mira- 
cles, en  les  affligeant  de  la  mefme  maladie  donë 
ils  gueriflbient  les  autres.  1.  C’eft  que  foïivent  lai 
patience  dans  les  maladies  eft  plus  difficile  a ob- 
server , que  la  mortification  ne  l’eft  dans  la  famé»  < 
car  qui  donnerait  le  choix  aux  hommes  , ou  de 
conferver  la  patience  dans  la  maladie,  ou  de  pren- 
dre fur  eux  quelques  mortifications  , je  m’affu** 
qu’ils  prendtoient  plûtoft  l’vne  que-  l’autre,  le 
vous  ay  dit  fouvent  que  les  Efpoufes  du  Sauveur 
eftoient  comparées  par  le  Pfpphete  Ieremie  2 
l’Arche  , ou  la  Verge  & la  Manne  eftoient  renfer- 
mées ,pour  dire  quelles  expetimentoient  quel- 
que fois  fes  douceurs  ,mais  auffi  qu’elles  relTen- 
toient  quelquefois  fes  feveritez.  C’tft  ainfi  que 
Jésus  traitta  Sainte  Geneviefve,  il  luy  envoya  une* 
lepre  affligeante,  qui  travailla  ôi  Ton  efprit  8c  fon 
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Corps.  Cette  maladie  ruine  en  mefme' temps  cleux 
chofes,la  fanté,  & la  beautéîje  laiffe  à juger  à cel- 
les de  Ton  fexe  , lequel  des  deux  eft  plus  infuppor- 
table  aux  filles , de  fouffrit  la  perte  de  la  fanté, ou 
de  la  beauté  ? Quov  qu'il  en  foit,  Geneviefve  offre 
ces  deux  chofes  en  facrifice  à fon  Efpoux  , elle  luy 
facrifie  & fa  fanté  & fa  beauté.  Pour  ce  qui  eft  de 
la  perte  de  la  fanté,  elle  dit  avec  l’Apôtre  ; Cum  in-  Cor. 
firmor  , tune  potens  fuvty  plus  ie  fuis  foible  , & plus  »• 
ie  fuis  forte  : pourquoy  ? parce  que  ie  ne  reçois  la 
fanté  que  de  mon  Efpoux  j il  me  l’a  donnée , & ie 
luy  en  fais  volontiers  un  facrifice.  Et  pour  la  beau-  • 
té  qu’il  m’a  oftée  , ie  ne  pleure  pas  fa  perte  ; elle 
n’étoit  plus  à moy  ,ie  la  luy  avois  confacrée  pour 
l’amour  de  luy -mefme,  ie  fuis  affez  belle,  fi  ie  puis 
plaire  à fes  yeux  : Il  me  fuffit  de  fçavoir  que  ie  luy 
luis  agréable , & peut  - eftre  que  Geneviefve  le- 
preufe  luy  paroiftra  plus  belle  , qu’elle  ne  fèroic 
avec  toute  fa  beauté.  Venez  Geneviefve  , venez 
recevoir  cette  première  couronne  , en  fuite  de  la 
première  puiffance  que.  vous  avez  receuc  fur  vô- 
tre corps  naturel , pour  l’offrir  en  facrifice  : Veni  de 
Libano fponfa  mea‘.\ ous  elles  l'Efpoufe  du  Sau-  *§ 
veur  du  monde , on  couronne  les  Efpoufes  ; vous 
elles  la  viétime , on  couronne  les  victimes  ; & 
parce  que  vous  avez  fi  bien  ufé  du  premier  pou- 
voir , que  vous  avez  receu  fur  vôtre  corps  naturel, 
il  vous  donnera  un  fécond  pouvoir  miraculeux 
fur  les  corps  des  autres  hommes  \ pour  les  guérir 
& les  foulager  par  vos  Miracles. 

C’eft  le  fécond  pouvoir  que  Iesv  s- Christ  II. 
poffede  éminemment  , & qui  luy  a mérité  des  Point* 
couronnes  -,  c'efl  un  pouvoir  miraculeux  qu’il  a 


, | . 


\ 


Digitized  by 


I 


*4o  Pdnegyriqut 

fur  les  corps  de  tous  les  hommes  , non  feulemerrf 
comme  Verbe  , par  qui  toutes  chofcs  ont  efté  fai- 
tes , & qui  par  confequent  peut  les  reftablir  -,  mais 
encore  comme  Rédempteur  , parce  qu’ayant  ra- 
chepté  les  corps  aufsi  bien  que  les  âmes  de  la  puif- 
fance  du  démon  , il  falloir ; enfuitte  qu’il  euft  ane 
puîflance  generale  fur  eux.  le  fçay  bien  que  ce 
pouvoir  lu  y donne  deux  avantages  : le  premier  de 
punir  les  hommes  : le  fécond  de  leur  faire  du  bien: 
Pour  ee  qui  eft  du  pouvoir  de  punir  les  hommes, 
il  le  referve  en  l’autre  monde  : mais  pour  le  pou- 
voir qu’il  a de  leur  faire  du  bien  , il  l’employe  dés 
cette  vie  à faire  des  miracles  pour  rendre  la  veue 
aux  aveugles,  l’oiiye  aux  fourds,la'fanté  aux  mala- 
des , & la  vie  aux  morts.  Voila  le  pouvoir  du  Fils 
de  Dieu  , qu’il  n'arrefte  pas  en  luy  - mefme  ; mais 
apres  avoir,  polfedé  éminemment  cette  puifiance 
bien-faifanté  , il  la  communique  à fes  Saints  pour 
trois  fins  : 1.  Pour  montrer  & pour  authonfer 
leurs  vocations , il  leurdonne  la  puiflance  des  Mi* 
racles:  & pour  les  rendre  plus  éclatans  & plus  il- 
luftres,  il  veut  qu’ils  les  faflent  fur  les  corps  des 
hommes,  a.  Il  leur  donne  ce  pouvoir  pour  recom- 
penfer  leurs  vertus  , fingulierement  celles  qui  re- 
gardent le  corps  mefme  , comme  la  mortification 
& la  penitence.  S.  Pierre  Chryfologue  remarque 
que  les  Saints  , qui  ont  davantage  excellez  en  ce 
genre  de  Miracles , ont  efté  ceux  qui  ont  morti- 
fié leurs  corps,  y.  Il  donne  ce  pouvoir  finguliere- 
ment aux  âmes  qui  l’ont  efpousé  , pour  montrer 
les  privilèges  dont  il  les  gratifie  en  faveur  de  ce 
mariage  qu’il  a contracté  , il  partage  avec  elles 
ce  pouvoir  & cette  couronne.  C’eft  pour  ces 

trois 
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trois  raifons  que  le  Sauveur  a donné  un  pouvoir  à 
Geneviefve  fi  abfolu  & fi  miraculeux  fur  les  corps 
des  autres  hohimes  : 1 . Pour  authoriTer  fa  voca- 
tion : elle  eftoit  deftinée  pour  augmenter  la  Foy 
dans  la  France;  1.  Pour  recompenfer  fa  vertu*  elle 
a mortifié  fon  corps  : j.Elleeft  efpoufe  du  Sau- 
veur , elle  a receu  cet  avantage  de  fon  alliance. 
Nous  pouvons  confiderer  fon  corps  qui  vivant 
fur  la  rerre  exerce  fon  pouvoir  fur  les  corps  des 
autres  hommes  j & nous  verrons  apres  comme 
elle  exerce  ce  mefme  pouvoir  par  f?s  Reliques  ; 
Voyons  donc  comme  elle  mérité  cette  fécondé 
couronne  par  les  Miracles  qu’elle  fait  durant  ft 
vie  -,  & qu’elle  continue  apres  fa  mort. 

1 . On  fait  une  belle  remarque  fur  la  providence 
naturelle  que  Dieu  a pour  la  vie  des  hommes  ; en 
ce  qu’il  n’y  a point  de  maladies  , dont  nos  corps 
puiifent  être  affligez,  pour  lefquelles  il  n’ait  don- 
né quelque  renaede  naturel  par  le  moyen  des  her- 
bes ou  des  pierres  , ou  mefme  des  animaux  : telle- 
ment que  fi  nous  en  connoiflions  les  vertus , nous 
pourrions  guérir  parfaitement  tous  nos  maux  , Sc 
prolonger  long-temps  noftre  vie.  Le  péché  nous  a 
fait  trois  fortes  de  maux  ; 1.  Il  nous  a oftéla  con- 
noiflance  de  ces  rcmedes  : z.  Il  a augmenté  le 
nombre  de  nos  maux  ; }.  Enfin  il  a afliijcrty  nos 
corps  & nos  âmes  à la  puiflance  du  démon.  Mais 
qu’à  fait  la  bonté  du  Sauveur;  Il  a méfié  une  puifi. 
fance  furnaturelle  ave«  une  puiflance  naturelle  ; Il 
a mis  dans  le  monde  le  corps  des  Saints,  pour 
fuppléer  par  leurs  Miracles  au  deffaut  de  ces  ver- 
tus que  nous  ne  connoiflions  pas , & pour  nous 
garantir  de  la  puiflance  des  démons,  afin  que  nous 
Fttncg.  Tome  I,  / Q, 


*lï  , PaMtfript. 

enflions  recours  à eux  dans  toutes  nos  maladies > 
comme  s’il  n’y  avoir  point  de  remede  dans  la  na- 
ture. Il  a fait  qu’elle  ait  eu  entre  fes  mains  le  pou- 
voir de  faire  des  Miracles  fur  les  corps  des  autres 
hommes , 8c  contre  les  maladies  qui  les  attaquent, 
& contre  les  démons  qui  les  portent  au  péché. 
Si  quelqu’un  avoir  perdu  la  veuë  , Geneviefve 
avoit  le  pouvoir  de  la  luy  rendre  par  fa  parole , 
comme  l’oûie  aux  fourds,  8c  la  vie  aux  morts.  On 
luy  apporte  un  petit  enfant  mort , qui  fut  appelle 
Celonion  , parce  qu’ayant  été  apporté  en  fâ  cellu- 
le , elle  luy  tendit  la  vie.  Quoy  plus  ; les  démons 
font  puifTant  à la  vérité  ; mais  du  temps  de  Gene- 
viefve ; il  ne  falloir  qu’une  parole  pour  les  faire 
trembler  8c  pour  les  vaincre;  elle  avoit  un  pouvoir 
abfolu  fur  ces  efprits , 8c  elle  le  faifoit  paroiftre  fur 
lespofledez  , en  les  obligeant  de  fortir  de  leurs 
corps.  On  donnoit  anciennement  deux  fortes  de 
couronnes  aux  hommes  ; on  donnoit  aux  uns  des 
couronnes  de  laurier  , parce  qu  ils  avoient  vaincu 
les  ennemis , 8c  on  donnoit  aux  autres  des  couron- 
nes d’olives  , parce  qu’ils  avoient  fauvé  les  cito- 
yens. Noftre  grande  Sainte  mérité  de  porrer  ces 
deux  couronnes;  celle  de  laurier,  pour  avoir  triom- 
phé de  la  nature  , 8c  de  la  rage  du  démon  ; celle 
d'olive , pour  avoir  fiuvé  tant  d’hommes  du  tré- 
pas) non  feulement  durant  fa  vie  , mais  encore 
apres  fa  mort. 

z.  Ec  ce  d’autant  plus  iuftement'  ; qu’elle  con- 
tinue encore  apres  fa  mort  les  miracles  de  fa  vie, 
8c  qu’elle  renferme  dans  fes  ofTemcns  8c  dans  fes 
reliques  un  pouvoir  abfolu  fur  les  corps  vivants 
des  hommes.  Belle  parole  de  S.  Ifidors  de  Damiei» 
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te  , parlant  des  oflemens  de  Iofeph  : Vtvit  Deo,vt 
nobis  videatur  mortum  i Quoy  qu'il  parût  mort  aux  a 
yeux  des  hommes,  il  vivoit  à l’efgard  de  Dieu: Il  ne 
Veut  pas  dire  feulement  que  Dieu  garde  les  olîè- 
mens  des  Saints , mais  qu’il  garde  encore  leurs 
tombeaux  , & qu’il  prefide  à leur  gloire  & à leur 
triomphe  : Tercullien  dit  , que  les  cendres  des 
Saints  font  en  depoft  entre  les  mains  de  Dieu  : 

Caro  ubicumcjke  fit , in  depofito  eft  apuâ  D/KWJ.Mais  Tertul. 
ie  dis  plus, que  les  olTcmens  8c  les  cendres  des  ^ 
Saints  font  animées  de  l’Elprit  de  Dieu , & qu’elles 
. agiflcnt  comme  fi  elles  étoient  animées  de  fa  puif- 
fance.  Sacrées  cendres  de  Geneviefve  qui  rcpofez 
fur  nos  Autels,  precieufes  Reliques  qu’on  porte  fi 
fouvent  en  pompe  dans  la  ville  de  Paris  ,ha  qu’on 
void  bien  que  vous  êtes  animées  de  l’efprit  & de 
la  puilfancc  de  Iesus  , par  ces  Miracles  que  vous 
opérez  tous  les  jours  : Mais  particulièrement  pat 
celuy  que  vous  fifles,dans  la  maladie  qui  affiigeoit 
les  Habitans  de  Paris  , qui  eftoient  tourmentez 
d’un  feu  fi  violent, qu’on  appelloit  ceux  qui  étoient 
atteints  de  cette  maladie,  des  ardents  & des  en- 
fîamez.  Le  Prince  des. Médecins  a dit,  qu’il  y 
avoir  quelque  chofe  d’inconnu  dans  certaines  ma- 
ladies , ou  on  ne  déoouvroit  que  quelques  mar« 
ques  de  la  Iuftice  de  Dieu  j de  là  vient  qu’ils  fe 
trompent  fouvent  , & que  leurs  remedes  font  inu- 
tiles. Quand  Dieu  veut  châtier  fon  peuple , les  re* 
tnedes  ne  luy  fervent  de  rien.  C’eft  ce  que  nous 
pouvons  dire  de  la  maladie  qui  affligeoit  prefque 
tous  les  citoyens  de  Paris  : La  nature , 8c  les  cir* 
confiances  de  ce  mal  , marquent  que  c'eftoit  utl 
coup  de  la  main  de  Dieu  , 8c  un  effet  du  pech*  d< 
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l’impureté  qui  regnoit  parmy  ce  peuple. On  eflaya 
tous  Les  remedes  poffiblcs,&  ils  furent  tous  inutiles 
pour  la  guerifon  de  cette  maladie  : Mais  aufli-toft 
qu’on  euft  porté  les  Reliques  de  cette  Sainte  en 
proccffion  accompagnées  de  quantité  de  mala- 
des i Chofe  admirable , quand  la  Chafle  arriva  au 
lieu  où  eft  l’Eglifc  de  Sainte  Geneviefve  des  Ai- 
dants, tous  les  malades  furent  gueris,comme  fi  un 
vent  ou  une  rofée  fut  fortie  de  cette  Charte  pour 
efteindre  ce  feu.  Il  me  femble  que  je  ne  puis  mieux 
expliquer  cccy  , que  par  cette  remarque  de  l'Efcri- 
ture:Il  eft  dit  dans  l’ancien  Teftament  > qu  il  s ex- 
cita un  grand  embrafement  parmy  le  peuple  de 
Dieu  : Le  Prophète  Aaron  prend  l'encenfoir  à la 
main,  & fc  met  entre  les  vivants  & les  morts  ; il 
va  au  devant  de  la  flamme  &i  de  la  colère  de  Dieu, 
& par  cet  encens  & cette  offrande  , il  arrefte  fa 
violence.  Il  me  femble  , quand  je  vois  defeendre 
cette  Sainte  de  la  Montagne  , que  je  vois  cet  an- 
cienPontife , qui  prend  l’encenfoir  en  main  r Elle 

■prend  l’encenfoir  en  main  ,c’eft  à dire  fon  corps, 

oùélle  a tant  offert  de  veux  & de  facrifices  , pour 
aller  au  devant  de  la  Iuftice  & de  la  colore  de 
Dieu  : Elle  arrefte  par  cet  encens  & par  cette  of- 
frâde  les  feux  & les  flammes  de  la  colore  de  Dieu. 
Saint  Auguftin  dit , que  les  Miracles  ont  des  lan- 
gues mais  difons  que  les  Miracles  de  Sainte  Ge- 
neviefve ont  quatre  fortes  de  langues.  «.lis  par- 
lent à Dieu  pour  obtenir  la  guerifon  de  ces  Mala- 
des. i.  Il  marquent  en  nacfme  temps  la  guerifon 
Spirituelle  de  leurs  pechez.  3.  Ils  inftruifent  les 
peuples  de  l’eftime  que  Dieu  fait  des  prières  de 
Sainte  Geueviefve, depuis  qu  elle  avoit  inftruit  ce 
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Pars.  4.  Ils  publient  la  gloire  de  Geneviefve , de  ♦ 
ce  qu’elle  a fait  un  fi  bon  vfage  de  ce  fécond  pou- 
voir. Mais  grande  Sainre  , parce  que  vous  avez  fi 
bien  ufé  de  ce  pouvoir  miraculeux  que  vous  aviez 
fur  le  corps  des  autres  hommes  , vous  avez  encore 
vn  troifiéme  pouvoir  fur  une  partie  du  corps  my  (ti- 
que de  l’Eglife. 

Voicy  le  troifiéme  pouvoir  que  Iesus  a poftedé  * * ** 
éminemment,  qui  confifte  en  la  pui fiance  furnatu-  . INT* 
relie  qu'il  a eue  fur  le  corps  myftique  de  fon  EgU- 
fe  , & qui  luy  a acquis  des  Couronnes  en  uertu  de 
l’union  hypoftatique,  & par  le  mérité  même  de  la 
Redemption:Il  l’a  eue  comme  chef  de  l’Eglife  , & 
fon  Pere  luy  a donné  l’authorité  fur  fon  Corps 
*nyftiquc,avec  un  pouvoir  abfolu  ; Ipfum  dédit 
cuput  fuper  omnem  Eccltfiam. Cette  qualité  de  Chef  Epb.i; 
de  l’Eglife  marque  trois  avantages  ,qui  ont  rap- 
port à ceux  que  la  telle  a fur  le  corps,  t.  U a une 
dignité  & eflevation  au  deflus  des  autres  mem- 
bres de  l’Eglife.  1.  Il  a une  influence  generale  fut 
eux,  leur  communiquant  fon  cfprit  par  fa  grâce 
3.II  a un  pouvoir  fpiriruel,&  une  prote&ion  par- 
ticulière fur  eux.  Trois  couronnes  que  fon  Pere 
luy  a données  & qu’il  veut  communiquer  comme 
chef  à quelques  membres  de  ce  corps  myftique  de 
fon  Eglife.  -le  fçay  bien  que  ces  Couronnes  ne 
peuvent  pas  être  communiquées  parfaitement  , & 
qu’elles  appartiennent  fingulieremenc  au  Sauveur. 

Il  faut  neantmoins  avouer  que  fa  bonté  communi- 
que aux  Saints  quelques-uns  de  ces  pouvoirs  fur- 
naturels  à l’égard  de  quelque  partie  de  l’Eglife:  Amos 
tellement  qu’on  peut  les  appeller  , Capita  populo - 
rum,  les  chefs  des  peuples.  Quelques  Théologiens 
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. interprètent  ces  paroles  des  Anges  ^ & moy  ic  lïn- 
terprctc  des  faims  , que  Dieu  a commis  pour  être 
les  Chefs  de  quelques  Eglifes  particulières  ; mais 
des  Chefs  fubahtrnes  qui  n’agi  (lent  que  fous  au- 
truy  , 8c  en  vertu  de  la  puiffance  qui  leur  eft  com- 
muniquée : Ils  ont  eu  cette  authoritc  & dignité  de 
Dieu  , pour  défendre  La  gloire  de  ces  Eglifes  parti- 
culières qu'ils  ont  fous  leur  prote&ion.  C'eft  en  ce 
rang  que  nous  pouvons  mettre  Sainte  Geneviefve 
à i egsrd  de  l’Egiife  & de  la  ville  de  Paris, dont  elle 
c ft  le  Chef  de  la  Patrone^Se  c’eft  pour  luy  commu- 
îvqucr  ce  pouvoir  que  fon  efpoux  l’appelle  , luy 
difanr  : lrem  lpen/a  mea,  vent  de  Liban o , vent  toro- 
tiubsrti.  Voyons  donc  les  fuittes  de  cette  puiftance, 
& les  fruits  qu’elle  a faits.  Voyons,  i.  comme  elle 
employé  ce  merveilleux  pouvoir  qu’elle  a fur  nous; 
a,. comme  elle  l’exerce  en  noftre  faveur. 

i Chofe  admirable  ! qu’une  petite  Bcrgcre  ait 
été  tflevcc  à cette  fouveraine  dignité  , qu’elle  for- 
te du  petit  Bourg  de  Nanterre,  pour  eftrc  la  Pa- 
trone  de  Paris  ; qu’on  luy  confacre  des  Throfnes 
Sc  des  Autels  , & qu'on  luy  érigé  des  Eglifes  pu- 
bliques ; pendant  qu’on  laifte  tant  de  Roys  & de 
Rcynes  dans  l’obfcurité  des  tombeaux , à qui  on 
avoit  drefle  des  trophées , & qu’on  les  oublie  après 
leur  mort , quoy  qu’ils  ayent  été  prefque  adotei 
pendant  leur  vie.  D’où  vient  cette  élévation  , qui 
eft  le  premier  des  moyens  dont  Dieu  s’eft  fervy 
pour  la  converfion  de  ce  peuple  , aluijctilîant  leurs 
cœurs  par  la  douceur  , par  les  miracles  & par  la 
Foy  > l’en  remarque  trois  fources , i-  dans  le  cœur 
du  Sauveur,  qui  luy  a donné  ce  pouvoir  ; i.  dans 
U cœur  de  Geneviefve  qui  le  reçoit  j.dans  les 
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coeurs  des  peuples  qui  s’y  foûmettent » & luy  dé- 
fèrent par  leur  dévotion.  1.  C'eft  le  Cœur  du  Sau- 
veur qui  eft  la  (ource  de  tous  les  mérités  des  Saints 
qui  communique  à Gencviefve  ce  pouvoir  par 
juftice  & par  amour  : Par  juftice  , elle  la  mérité» 
comme  martyre  d’amour  ? Par  amour , comrhe  fon 
efpoufc  , qui  doit  participer  aux  avantages  de  fon 
époux  : elle  a participé  aux  ignominies  de  fa  Croix 
jufques-  là  que  la  calomnie  s'attaqua  à fa  réputa- 
tion, & déchira  outrageufement  fon  innocence  : 
N’cft  - il  pas  iufte  qu’elle  participe  à la  gloire  de 
fon  époux,  & qu’il  prenne  le  foin  de  la  faire  hono- 
rer au  mefme  lieu , où  elle  a éfté  méprifee  pendant 
fa  vie  i elle  a eu  part  à la  Couronne  d efpines , il 
faut  qu’elle  ait  pan  à la  Couronne  de  gloire  : 2.  Et 
ce  d’autant  plus  que  fon  cœur  mérité  ce  Couron- 
nement : le  ne  dis  pas  feulement  , parce  que  fon 
cœur  étoit  le  principe  de  fcs  actions  & de  «fes  fouf- 
frances  , mais  particulièrement  parce  qu  elle  ai- 
moit  uniquement  la  ville  de  Paris.  C’eft  le  lieu  ou 
Gencviefve  s’eft  rendue  obeiftante  a la  Foy  , c eft 
• dans  Paris  qu’elle  a fait  fes  plus  grands  miracles»  & 
c’eft  auffi  le  lieu  de  fon  trcfpas.  Mais  croyez-vous 
que  pour  être  montée  au  Ciel , elle  ait  change  ce 
cœur,  qu’elle  portoit  fur  la  terre  ? Non  , elle  a por- 
té dans  le  Ciel  la  mefme  afftélion  quelle  avoir 
pour  Paris,  lors  qu’elle  étoit  fur  la  terre;  & ce  me- 
me feu  brûle  encore  dans  fes  cendres  , ce  feu  ani- 
me encore  fes  Reliques  : & le  Fils  de  Dieu  P°u^ 
contenter  les  defirs  de  fon  efpoufe , l’a  faite  Chef 
J & Patrone  de  cette  Ville  ; afin  que  iufqu'à  la  con- 
l fommation  des  ficelés , elle  conferve  les  tend  telles 
l qu'elle  avoit  pour  elle.  3.  Enfin  la  troifieme  fourcc 
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gîoice  de  Geneviefve , c’eft  I'eftime  que  les 
peuples  font  de  Tes  mérités  ; vous  fçavez  avec 
que  lie  ardeur  on  a toujours  retpeété  cette  grande 
Sainte  > Sc  l'honneur  qu’on  luy  a porté  fous  cette 
qualité  <lc.Fatrone  de  cette  Ville. 

i.  Il  n’en  faut  pas  davantage  pour  l’obliger  à 
accepter  cet  office  : Voyons  comme  elle  s’acquire 
dr  cette  fon&ion  : Elle  y employé  trois  choies: 
Li  pouvoir  de  fes  Reliques  : L’efficacité  de  fes 
prières  : Et  la  vertu  de  fes  mérites. i. Les  Saints  Pe- 
r^s  difent  que  les  corps  des  Saints  font  des  moyens 
pour  deflendre  6c  conferver  l'Eglife  : Sans  doute, 
jv;cffieui$,  que  les  offemens  & les  reliques  de  fain- 
te  G.-nevtefve  font  la  coniervatipn  & la  deffenlè 
de  la  ville  de  Paris  ; & comme  le  Corps  de  /on 
Epoux  fur  nos  Autels  eft  une  extension  de  fa 
gloire , parce  qu’il  y demeure  toufiours } ainfî  les 
x;eliques«de  Geneviefve  fur  nos  Autels  fon  com- 
me l’extenfion  de  fes  fouffrances , elle  y fouftre 
comme  fon  Epoux  , elle  luy  prefente  fes  yeux 
pour  expier  tous  les  mauvais  regards  des  noftre*} 
elle  prefente  ce  cœur , qui  a eu  tant  d’amour  pour 
Dieu,  pour  expier  tous  les  déreglemens  de  nos 
cœurs,  z.  £lle  prefente  fes  prières  à.  fon  Epoux, 
pour  obtenir  cette  refponfe  que  Dieu  fit  à fon 
tfayej7.  Prophète  , Protegam  civiutem  tftam  pr opter  me  , (ÿ 
propter  fervttut  meumilc  deffendray  cette  ville  pour 
l’amour  de  moy  , & pour  l’amour  de  David  mon 
fervitcur.  Voila  la  réponfeque  Dieu  fait  aux  priè- 
res de  Geneviefve-,  le  vois  bien  que  Paris  fe  rendra 
digne  de  mes  faveurs , & qu’il  éteindra  les  feux 
filiL  & les  flammes  de  ma  jufticci  c*eft  pourquoy , mon 
tépoufe,àta  confîderation,  je  deffendray  cette  ville, 
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fc  j pntegam  vrbem  ijiam  3,  Enjfîn  difons  qu’en  même 

t temps  que  Geneviefve  prefente  fon  Cœur  , & Tes 
g prières  à Dieu  pour  la  ville  de  Paris;  elle  fe  pre- 

j fente  en  même  temps  à tous  fes  paroifliens , pour 

les  obliger  à la  fuivre;  afin  qu  elle  pùilTc  dire  d’eux 
I ce  que  Saint  Paul  difoit  des  Macédoniens , Gau-  Philîp.4. 
I diurn  & corona  mea  ! Mes  enfans  vous  elles  ma 
joye  & ma  couronne.  Elle  a receu  trois  fortes  de 
couronnes  enfuittede  fes  trois  puiftances.  La  pre- 
mière fur  fon  corps  naturel  pour  l’offrir  à Dieu  en 
facrifice.  La  fécondé,  qui  eft  d’une  puifTancc  mira- 
culeufe  fur  le  corps  des  autres  hommes  pour  les 
foulager , & pour  les  guérir  par  fes  miracles  : Et 
la  troifiéme  eft  la  puifiance  furnaturelle  fur  l’Egli- 
fe  de  Paris  ; il  faut  adioûter  une  quatrième  cou- 
ronne par  la  pratique  de  fes  vertus. 

Enfin , chères  âmes;  pour  les  fruits  de  ce  dif- 
cours, difons  que  le  fils  de  Dieu  nous  à donne  une 
puifiance  naturelle  fur  nos  corps  , non  pas  pour 
contenter  nos  paffions  , ny  pour  en  faire  les  infini-  . 
mens  de  nos  vices,&  les  armes  de  nos  pechez,mais 
c’eft  afin  de  faire  de  nos  corps  des  victimes  & des 
hoftics  vivantes  pour  offrir  à Dieu.  Cela  n’appar- 
tient pas  feulement  à Geneviefve, ce  n’eft  pas  feule- 
ment pour  les  Apoftres  & pour  les  Religieux, par- 
' ce  que  tous  les  Chrefiiens  font  obligez  d’immoler 
leurs  corps  Hc  de  profenter  trois  fortes  de  facrifi- 
ces  : Vn  facrifice  de  pureté,un  facrifice  de  mortifi- 
cation: 5e  un  facrifice  de  patience.Helas  / pour  une 
Geneviefve  qui  fait  un  facrifice  de  fon  corps  à 
Dieu, il  y en  a cent  qui  facrifient  leurs  corps  aux  dé- 
mons D<tmoriiis  immolant  & non  Deo. Ce  n’eft  plus  r.Cor. 
pour  vous  ,mon  Dieu,voila  le  téps  des  feftes  pafie:  IO# 
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voila  le  temps  de  1a  débauche  qui  fe  préparé  : on 
préparé  le  corps  des  Chreftiens  pour  en  faire  des 
vi&imes  ; mais  ce  n’eft  pas  pour  vous , mon  Dieu, 
te  n’eft  pas  pour  vos  Autels  , c’eft  plutôt  pour  le 
démon.  Venez  donc  Geneviefve,  venez  du  Liban, 
fortez  de  voftre  rocher  , mettez- moy  en  main  vos 
Reliques , vous  paroiftrez  en  jugement  un  jour 
pour  condamner  tous  les  Chreftiens , qui  de  leurs 
corps  baptifez  & confacrez  à Dieu  , font  des  vi- 
ctimes au  démon. 

Dieu  a donné  une  puiflance  miraculeufe  3i  fain- 
te  Geneviefve  fur  les  corps  des  autres  hommes , 
pour  les  foulager  pat  fes  miracles  : Permettez- 
Hioy  de  dire  que  Dieu  vous  a donné  des  corps 
pour  faire  des  miracles.  Chofc  étrange  »on  parle 
des  miracles  de  Geneviefve , comme  de  ceux  de 
lob.  Que  dit-on  des  miracles  de  Geneviefve  j on 
dit  qu’elle  a fait  marcher  les  b oit  eux,  voir  les  aveu- 
glas i cela  cft  vray.  Mais  l'Ecriture  parlant  de  lob, 
.dit  la  mefme  chofe.  Vous  n’avez  peut-eftre  pas 
encore  oüy  parler  de  cecy.  lob  dit  j’eftois  l’œil  des 
aveugles  j êc  quoy  , lob  avoit  - il  donné  des  yeux 
aux  aveugles  î point  du-  tout.  Que  veut  donc  dire 
l’Efcriture  ? Elle  veut  dire  qu’il  a pratiqué  des  œu- 
vres de  charité , & que  par  ce  moyen , il  a fait  des 
miracles  parce  qu’il  a donné  des  yeux  aux  aveu- 
gles , lors  qu'il  leur  a donné  dequoy  fc  conduire. 
Ha  ! Chreftiens  , je  ne  vous  demande  pas  des  mi- 
racles, comme  ceux  qu’a  fait  fainte  Geneviefve, 
mais  je  vous  demande  des  miracles  femblables  à 
ceux  qu’a  fait  lob , employez  une  partie  de  vos 
biens  en  ce  temps  pour  faire  vivre  les  pauvres  ; 
employer  vos  charités  à retirer  les  pécheurs  du 
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précipice,  au  lieu  de  les  y faire  tomber.  Ha  ! Mef- 
fieurs , au  lieu  de  donner  la  vie  aux  morts  , vous 
faites  mourir  les  vivants  : Penfez  avec  fainte  Ge* 
ncviefve  que  vous  eftes  les  membres  de  l’Eglife* 

8c  qu'en  cette  qualité  vous  devez  travailler  à la 
convcrfxon  des  pécheurs  , par  vos  exemples  , par 
vos  prières  & par  vos  vertus -,  afin  qu’on  ne  dife 
pas  de  nous  ,ce  que  Salvien  difoit  autrefois  des 
Chreftiens  In  nob h pa/ttur  Chrifhti  opprobrium , In  Salvîa. 
nobis  paiitur  lex  Cbnfiuma  nwlcditium.  C’eft  en  *lb  “t 
vous  que  Iesvs-  Christ,  fouffre  des  opprobres,  ^cjV1 
c'eft  par  vous  que  l’Eglife  Chrétienne  fouffre  des 
infamies. 

Mais  enfin  peres  8c  meres  , vous  avez  pouvoir 
fur  voftre  famille , employez  ce  pouvoir  pour  fiai» 
re  un  facnficc  à Iesus-Christ  de  vos  enfans. 

Saint  Chryfoftome  dit , que  les  peres  & meres 
doivent  faire  dans  leurs  familles  , ce  qu’orf  fait 
dans  les  Eglifes.  Que  fait-ont  dans  les  Eglifes  ? on 
en  bannit  tous  les  defordres , on  y fait  prier  Dieu. 

Voila  le  devoir  des  peres  8c  des  mercsdl  faut  faire 
fervir  Dieu  dans  vos  maifons  : Il  faut  que  les  blaC- 
phemes  en  foient  bannis,  & que  le  culte  y foit  ré- 
glé, comme  dans  les  Eglifes  : Mais  voulez  - vous 

Î|ue  je  le  dife?  Les  parens  par  leurs  dércglcmens 
ont  caufe  de  la  ruine  de  l’Eglife  : 8c  de  £ perdi- 
tion de  leurs  enfans  : Malheureufè  mere,  je  ne  fçay 
à qui  je  parle  , mais  je  puis  toujours  parler  à quel- 
qu'une , tu  es  caufe  de  la  perte  de  ta  fille  , fi  tu  Pa- 
vois corrigée  dés  le  commencement  ; fi  tu  l'avois 
accouftumée  à fréquenter  les  Sacremens  , à venir 
entendre  la  parole  de  Dieu  i fi  tu  luy  avois  donné 
bon  exemple  j ce  malheur  ne  luy  fêroic  pas  arrivé!  ’ 
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eu  es  la  caufe  de  fa  damnation, tu  as  eu  plus  de  foin 
de  1a  mener  à la  comédie, & au  bal , qu'au  Sermon 
& à l’Eglife  i & cette  malheureufe  t'accufera  eter- 
Sellement  de  fa  damnation.  ■ 

Ha/ Geneviefve , vous  avez  receu  un  pouvoir 
furnaturel  pour  conduire  & protéger  la  ville  de 
Paris,verfez  voftre  benediûion  fur  mes  auditeurs,- 
qui  témoignent  tant  de  dévotion  pour  vous  ; ob- 
tenez les  grâces  & les  faveurs  du  Ciel  iùr  la  per- 
fonne  facrée  de  rioftre  Roy, de  la  Reine, & de  tou- 
te la  famille  Royale  ; enfin  priez  pour  tout  ce  peu- 
ple qui  m’écoute,  & leur  obtenez  la  grâce  en  ce 
monde  ,&  la  gloire  en  l 'autre, &c. 
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Sicut  tenebræ  eius  , ica.  & lumen  eius. 

■Pfal.  138. 

Ses  ténèbres  font  auflt  admi&ibleS)  que  fa.  lumière 
ejl  éclatante  au  Pfal.  138. 

» j -,  . , * w 

E ne  puis  mieux  louer  les  Saints, que  fui- 
vant  l’idée  de  ce  Prophète,  joignant  cnsé- 
ble  leur  obfcuritéavec  leur  lumiere,&  fai- 
fant  voir  qu  a proportion  qu’ils  fe  font  cachez  pour 
DieiijDieu  les  a rendu  plus  éclatants  & plus  elevez; 
Comme  un  Peintre  pour  faite  un  tableau-,  employé 
l’art  de  joindre  l’éclat  des  couleurs  avec  l’obfcuritc 
des  ombres.  Ayant  à faire  le  Panégyrique  de  Saint 
Maur  > je  veux  accorder  dans  mon  difcours  une 
fàinteté  (olitaire  ôc  religieuiê , avec  une  fainteté 
éclatante  & gloricufe  ; & de  ce  meflangc  de  lu- 
mières & d’obfciyitcz  faire  le  Panégyrique  de  fît 
gloire.  Mais  Madame , puifque  j’ay  l'honneur  de 
parler  devant  Voftre  Majefté , elle  agréera  que 
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je  luy  di£c  qu’elle  fait  une  partie  de  mon  difcours 
par  fa  royale  prefence,&  que  les  exemples  de  la  dé- 
votion que  vous  rendez  à faint  Maur , font  une 
partie  de  cette  lumière , & de  cer  éclat  que  Dieu 
luy  a donné  pour  recorrtpenle.  Cette  particulière 
pieté  qu'elle  témoigne  envers  ce  Saint , & l’afFe- 
^kion  qu'elle  aura  pour  fon  Ordre , me  font  efperer 
qu’elle  aura  pour  agréable  ce  difcours,  que  j'en- 
treprends pour  la  gloire  de  l’un  & à l’avantage  de 
Vautre.  Ayant  à parler  devant  la  plus  grande  Rey  * 
he  de  la  Terre  , je  m’adrelïe  à la  Reync  du  Ciel 
pour  obtenir  la  grâce  du  faint  Efpritjnous  la  faluc- 
rons , en  luy  difant  : Ave 

IL  n’appartient  qu’à  la  puiflance  de  Dieu  , de 
joindre  enfemble  des  contraires  i mais  il  n’ap- 
partient qu’à  la  Sagelfe  de  Dieu  de  tirer  (on  hon- 
neur de  cette  contrariété  & de  faire  fervir  égale- 
ment à fa  gloire  le  filence&  la  voix,  la  mort  & la 
vielles  tenebres  & la  lumiere.Le  Prophète  n’in- 
yite  pas  feulement  à louer  Dieu  , la  lumière  du 
jour,  mais  il  y appelle  encore  les  tenebres  de  la 
nuit  ; & de  la  même  voix  dont  il  a folicité  le  So- 
leil & les  Aftres  de  prêcher  fon  nom  par  leurs  ra- 
yons il  s’addrefle  au  filence  & à l’obfcurité  des 
abyfmes  , pour  leur  faire  un  même  commande- 
ment Laudate  eum  Soi  L ma , Draconet  & om- 
nes  abyfli.  Mais  ce  que  Dieu  fait  communément 
dans  la  nature,  il  le  fait  plus  excellemment  dan3 
la  grâce  & dans  la  famteré  > qui  eft  comme  un 
nouveau  Monde  ; & fuivant  la  penfée  de  S.  Paul 
une  nouvelle  créature  , Nova  crcatwta.  Bien  que 
1a  fainteté  fçit  la  mefm«  par  tout  , elle  a néant- 
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moins  des  eftats  &c  des  vifages  differents  , fuivant 
les  divers  fuicts  où  elle  eft , & les  differents  objets 
qu’elle  regarde.  Il  y a une  fainteté  d’éclat  qui  fe 
produit  avec  pompe,  mais  qui  confifte  fouvent  à 
paroiftrcaux  yeux  des  hommes  : Si t lux  vejira  co- 
ram  borntmbu* , vt  videant  opéra  vejira  botta  : Que 
voflrc  lumière  paroifTc  devant  les  hommes  , &c 
qu’ils  voyent  vos  bonnes  œuvres , pour  glorifier 
voftre  Perequi  les  produit  par  vos  mains  : Mais 
auffi  il  y a une  fainteté  de  teaebres  & d’obfcurité, 
qui  confifte  à ne  paroiftre  pas  , & à demeurer  c^ 
chée.Il  y a des  vertus  imperieufes  qui  s’employent 
à bien  commander  s mais  il  y a des  vertus  fuiettes 
qui  s’employenc  à bien  obéir.  Dieu  n’eft  pas  feule- 
ment glorifié  par  la  fainteté  des  Rois  , ou  par  les 
conqueftes  des  Apoftresj  mais  il  fait  auffi  fervir  à 
fon  honneur  la  retraite  des  folitaires  , & l’obe'if- 
fance  d<es  religieux.  Simul  in  vnttm  di<ves  çfr  pau- 
per.  Quelquefois  auffi  il  joint  dans  une  mefme 
perfonne  ces  eftats  fi  differents  , ôc  ces  vifages  de 
la  fainteté  , qui  font  apparemment  fi  contraires: 
Et  comme  dans  l’incarnation  du  Verbe  il  a con- 
joint des  extremitez  , qui  paroiffent  entièrement 
oppofeés  : un  Dieu  caché  & éclatant  , un  Dieu 
homme  humilié  & glorieux , obeiflant  & maiftre; 
il  a voulu  faire  dans  les  Saints  quelques  expref- 
fions  de  fes  alliances  : Mais  avec  cette  different^, 
qu’il  a fait  fortir  leurs  lumières  de  leurs  tenebres* 
Il  les  a élevé  félon  la  mefure  de  leur  humilité;&  il 
leur  a donné  de  l’éclat  à proportion  de  leur  obfcu- 
rité  & de  leur  obeiflance  *,  Sicut  tenebra  titu  ita  <$• 
lumen  tint  Grand  Saint  Maur  que  je  vois  aujour- 
d’huy  çqmme  une  belle  Lune  q*i  commence  à 
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paroiftre  en  Te  cachant , mais  qui  par  après  fe  dé- 
couvre avec  pompe  » que  vous  elles  un  illuflre 
exemple  de  ce  beau  mélange  de  cen  .br es  & d’ob  - 
fcutiié,  d'empire  & de  foû  nifïïon.  C'efl  donc  par 
là  que  nous  élèverons  fa  gloire  , montrant  deux 
beiks  alliances , que  Dieu  a faites  en  luy  & pour 
Diviflon  luy-  i.  Il  a joint  une  fainteté  extrêmement  cachée 
dt*  dif  dans  la  Religion , &c  publique  8c  très  - éclatante 
tours,  dans  fes  emplois,  a.  Vne fainteté  infiniment  foû- 
mife  dans  l’obéiffance  qu*il  a rendue  , mais  tres- 
imperieufe  auffi  dans  la  puiffancc  éclatante  qu’il  a 
eue  par  apres. 

I.  Ne  croyez  pas  qu’encorc  que  le  premier  vifage 

Poxwr,  ja  fainteté  de  Maur  , qui  paroift  fi  fombre  & fi 

obfcure  , foit  defavantageufe  à fa  gloire  : Car  ou- 
trée que  cette  fainteté  cachée  a un  éclat  tout  parti- 
culier en  elle- mefme  , parce  qu’elle  cft  cachée, 
elle  a des  fentimens  plus  puiflans  & plus  definte- 
rdfez  , & en  fe  dérooant  aux  yeux  des  hommes» 
elle  montre  bien  qu’elle  ne  regarde  que  les  yeux 
de  Dieu,  comme,  le  feul  arbitre  de  fa  gloire.Ce/4M 
Hieron.v  virtut,  dit  S.  lerofme  , folum  Dei  iudicittm  rcjpicir, 
.Encore  devons- nous  ad  jouter  d'abord  que  Dieu 
^ecompcnfera  bien  tôt  fa  vie  cachée  par  des  em- 
plois cres-éclatans  ; 8c  nous  pouvons  dire  de  la  re- 
■f  nommée  de  Maur  ,ce  que  S.  Bernard  a dit  depuis 
de  la  folitude , qu'elle  efi  comme  le  lieu  du  com- 
merce 8c  des  affaires  de  Dieu  : O folitudo  Cutholi- 
corum  negotiorum  apoteca.  C'efl  là  où  S.  Maur  fait 
les  affaires  de  Pieu  en  fe  cachant  pour  (à  gloire  8c 
où  Dieu  fait  auffi  les  affaires  de  Maur  , en  faifanc 
d'un  pauvre  Religieux  un  Apôflre  dé  la  Religion; 
Sicut  tenebr*  cw  »it*  ér  lumen*  m ïiifiwé  « ■ 
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1 .Quand  nous  ne  fçaurions  autre  chofe  de  la  vie 
cachée  de  ce  faint  que  le  premier  moment  qu'il  a 
commencé  , que  ce  premier  coup  qui  le  retira  du 
monde  pour  le  mettre  à couvert,  & pour,  le  cacher 
dans  la  folitude,  3c  dans  robfcurité  de  la  religion: 
ne  pouvons  nous  pas  faire  fon  panégyrique  avec 
ces  trois  paroles  de  l'Apôtre  S.  Paul  : F’tta  chu  3tj  Co* 
abfcondita  efl  cum  Cbrifio  in  Deo , voila  tout  ce  que  loif.j. 
nous  avons  à dire  ; fa  vie  eft  cachée  en  Ibsus  , qui 
l’appelle  & qui  le  conduit.  Il  n’y  a peut  eftrc  ja- 
mais eu  de  jeune  homme  qui  ait  pû  vivre  avec  plus 
d’éclat  dans  le  monde,  3c  paroiftre  dans  une  plus 
grande  Cour,  la  grandeur  de  fa  famille  , qui  eftoit 
des  plus  nobles  de  Romcs,  la  beauté  de  foncfprîr, 

6c  les  autres  avantages  de  la  nature,  eftoient  com- 
me autant  d’aftres  favorables  à fon  bon-heur  , qui 
luy  promettoienr  un  bien  très  - éclatant  dans  ce 
grand  jour  que  les  hommes  adorent  ; Qc  que  le 
Prophète  craint, quand  il  dit }/4b  ahitudtnc  diei  /»-  Pfai.  jp 
7«f£o:Cepcndant  il  renonce  aux  alliances  dtv mon- 
de fi  attrayantes, qui  eftoient  les  Aftres  qui  paroi  f- 
loicnt  fi  pompeux  à fes  yeux;  3e  fi  avantageux 
à les  elpcranccs  : encore  a l âgc  de  dpuze  ans;  c’cft 
adiré  à l'aurore  de  fa  vie  , il  quitte  le  monde  , non 
pas  apres  s’eftre  lafte  de  fes  vanitez  , mais  avant 
que  les  avoir  goûtées  ; avant  même  qn’il'ait  eu  le 
lomrdele  connoiftre,  il  prévient  fes  efperanccs 
pat  fon  mépris.  O Dieu , qu'il  faut  bien  que  vous 
K>yc2  puilfant  fur  fon  cœur  , puifque  toutes  les 
lumières  qui  s'éclipfenr  pour  l'amour  de  vous 
dans  cette  folitude,  font  plus  éclatantes  ï voftrc 
gloire  : que  non  pas  tous  les  Aftres  qui  brillent 
dans  le  Ciel. 

Taveg.,  Tom.  ï ^ 
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Dieu  fit  un  jour  deux  queftions  à lob  : Qneîlè 
eftoit  la  fource  de  la  lumière,/»  cjut 1 via  lux  habitet? 
Et  par  quelle  route  les  tenebres  entroient  dans 
l*Vunivers,Er  tenebrarurttquis  locus  fit?  U n’eftcîit  pas 
mal-aifé  de  répondre  à la  queftion  du  jour  j mais 
il  eftoit  difficile  de  trouVer  la  caufe  des  tenebres, 
qui  confident  dans  une  pure  privation.  le  trouve 
neantmonis  trois  principes  de  tenebres  volontai- 
res & morales.  Le  premier  principe  des  tenebres 
de  S.Maur  fut  la  predeftination  de  Dieu,qui  l’avcrtt 
choifi  pour  un  exemple  tres-écl^tant  de  cette  fain- 
teté  cachée  , & qui  ïe  prévint  des  lumières  de  fa 
grâce , prefque  auparavant  qu’il  euft  des  yeux  pour 
les  voir  : La  grâce  reftèmbla  pour  lors  à cette  Co- 
lomne  de  nuée  & de  feu , qui  conduifoic  les  ifrac- 
lires  au  Defert  : C’eftoit  du  feu  pour  allumer  l’a- 
mour de  Dieu  dans  fon  cœur,  mais  elle  cftoît  aufli 
une  nuée  pour  le  conduire  dans  l’obfcurité  de  la 
Religion  : Et  comme  Dieu  fe  fervit  alors  d’un  An- 
ge pour  porter  ce  flambeau , il  fe  fert  du  pere  iref 
me  de  S.  Maur  pour  luy  prefenrer  fa  grâce  ; luy- 
mcfme  le  vient  confacrer  à la  Religion  , comme 
Anne  , mere  de  Samuel  , alla  prefenter  fon  fils  au 
Temple.  Apres  l’avoir  mis  au  monde  , il  l’ofte  luÿ- 
mefmedu  monde  ; il  luy  ravit  les  biens  qu'.il  luy 
avoit  donnez , méritant  bien  mieux  le  nom  de  pe- 
re , quand  il  coopéré  à les  luy  ofter  , que  non  pas 
quand  il  les  luy  dohne.  Le  fécond  principe  de  la 
vie  cachée  de  S.Maur,  fut  l’exemple  de  I es  vs  , que 
S.  Paul  appelle  une  figure,  ou  un  myftere  caché; 
puis  qu’il  a voulu  mener  comme  par  eftat  une 
vie  cachée  pendant  l’efpacede  trente  ans.  Haiqu’il 
n’eft  pas  mal-aifé  d'imiter  la  vie  éclatante  du  Sau- 
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veut , mais  qu’il  eft  difficile  d’imiter  fa  fainteté  ca- 
chée : Placeurs  le  fuivenc  dans  les  emploie  du  faluc 
du  monde, mais  fort  peu  dans  le  defcrt  Ce ft  neanr- 
'moins  en  céc  eftat  qu'il  prefente  à S.  Maur  com- 
me un  Dieu  caché  & foluaire  j c’tft  du  fond  de  fon 
defcrt  qu’il  l’appelle  ; comme  il  appella  Moy  fe  au- 
trefois dans  la  folitude  , & au  milieu  d’un  bâillon 
ardent  : Et  moy , dit  S.  Maur , pareillement , ITa-  Exod.j*. 
dam  <ütdebo  vifioncm  banc  magnarn  ; l’iray  voir 
ce  Dieu  retiré  dans  le  defcrt , & caché  dans  fes  ef- 
pines.  Enfin  le  troifiéme  principe  de  cette  fainteté 
cachée  de  S.  Maur , a efté  S Btnoift  mefme , à qui 
fon  pere  l’avoit  donné  pour  l’inftruire  , & la  pro- 
vidence de  Dieu  pour  le  lanéhfier.  Comme  l’ef- 
prit  de  ce  Patriarche  étoit  un  efprit  de  retraite  & 
d’humiliation,  auffi  verla  t’il  fur  le  cœur  de  ce  jeu- 
ne homme  les  prémices  de  cet  efprit  d'humilia- 
tion ôc  de  folitude  : Il  fut  le  premier  de  fes  enfans, 
il  parcicipa  auffi  davantage  aux  inclinations  de  ion 
pere  -,  Il  fut  des  premiers  de  fes  difciples  , il  reçoit 
auffi  les  plus  fortes  impreffions  de  fes  leçons  & de 
fes  exemples  : Et  quand  je  vois  S.  Maur  aux  pieds 
de  S.  Benoift  , qui  luy  prononce  les  premières  paro- 
les de  fa  Reigle  , il  me  femble  que  je  vois  accom- 
ply  ce  qu’avoit  dit  le  Prophète  ; Dies  diei  truÜat  Pfi** 
•verbum.  & nox  notlt  indtcat  fcienttarn.  C'eft  un  jour 
qui  apprend  la  lumière  à un  autre  jour  , un  Saint 
rcmply  de  l’cfptit  de  Dieu  , qui  communique  lès 
lumières  à un  autre  Saint.  Mais  quelle  eft  cette 
nuit,  qui  enfeigne  cette  autre  nuit?  C'cft  S.  Be- 
noift , qui  eftant  caché  luy  mefme  , apprend  à S, 

Maur  à fe  cacher  aufsi  : Et  noxnoElt  indtcat  Ccien-  , 
tum . O qu’il  paroil  bien  que  ce  Saint  avoir  bien 

R ij 


» 


w 


tfo  * Panégyrique 

appris  cette  leçon,  & qu’il  efloit  bien  inftrufc 

dans  cette  fcience  de  tenebres. 

Il  y a dans  le  monde  un  art  de  paroiflre  j mais 
S.  Maur  fait  trouver  dans  1^  Religion  un  art  de  fe 
cacher  j vous  voyez  dans  la  folitude  où  il  fe  retire 
comme  des  voiles  differents  dont  il  fe  couvre,  qui 
le  font  refTemblcr  au  San&uaire  de  l’ancien  Tefta- 
ment  : où  il  y avoit  divers  voiles  : Les  uns  pour  le 
cachet  aux  yeux  du  peuple  } quelques  autres  pour 
le  dérober  à la  veuë  mefmc  des  Preftres  , 8c  pour 
n’cflre  ouverts  qu’au  Souverain  Pontife.  C’elt 
beaucoup  de  s’efire  retire  du  monde  dans  la  foli- 
tude de  la  Religion  j c’cfl  un  voile  tendu  entre  S. 
Maur  & le  refie  des  hommes,  qui  dérobe  ce  Saine 
aux  yeux  du  monde, & qui  dérobe  le  monde  à fes 
yeux.  Mais  iln’efl  pas  encore  allez  caché  , il  pa- 
roift  aux  yeux  de  fes  parens;  il  trouvera  une  inven- 
tion de  fe  dérober  à la  vcù'ë  , 8c  voilant  toutes  Ces 
lumières  en  fon  cœur, il  ne  leur  paroiftra  qu’a  la 
moitié  de  luy  même  & à l’exterieur  : nous  avons, 
dit  S.  Pierre,  un  homme  de  cœur  qui  efl  caché  aux 
yeux  des  autres  hommes  , Oui  abfconditta  ejl  corda 
i Petr  homO'Ç'efo  là  où  il  fe  retirera  par  fes  prières, & pat 
f C la  vie  intérieure  de  fes  dévotions, 8c  ce  fera  comme 
un  fécond  voileidont  il  environnera  fon  Sanéluai- 
re  , pour  n’eflre  veu  que  de  Dieu  feul.  Mais  apres 
s'eflre  caché  aux  yeux  propres  du  monde  , apres 
s’eftre-dérobé  aux  yeux  de  fes  parens  » 8c  s’eflre 
, retiré  Cn  foy  mcfme,  il  fait  un  troifiéme  voilcjil  le 
cache  en  foy  mcfme,  il  fc  retire  dans  fon  néant;  8c 
il  fait  de  fon  humilité  comme  un  voile  pour  fc 
dérober  à fes  propres  yeux,  pour  fe  cacher  à fes  per- 
fections , ôc  pour  ne  voir  que  Dieu  feyl.  C’efi 
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vue  grande  vertu  , dit  S.  Bernard,de  faire  des  mira- 
cles devant  tout  le  monde,  & ne  fçavoir  pas  qu’on 
les  fait;&  qu’un  homme, que  la  vertu  rend  connoif- 
iable  à tous  les  autres,  foie  caché  feulement  à foy- 
méme  :M*gna  virtus  eft  yvt  magna,  lie  et  operetur  mi- 
racula,  teejjt  notum  & manifejtum  omnibut , te  folum  f,£C  C * 
tibt  latere.  Voila  cependant  la  fcience  des  tenebres 
que  pratique  S.  Maur,  il  s’occupe  à tendre  des  voi- 
les» de  quelque  cofté  que  luy  vienne  la  gloire  , il 
s’en  deffend  par  fon  humilité  , Si  s’occupe  à faire 
eclipfer  la  lumière  de  fes  vertus  : Que  ce  foit  ou  la 
beauté  de  fon  efprit,  ou  l’excellence  de  fa  fainteté, 
ouïes  operations  de  fes  miracles  ,qui  prefentenc 
quelque  rayon  à fes  yeuxj  il  éclipfe  ces  foleils,il  fe 
les  dérobe  à foy  mcfme,&  les  rapporte  à Dieu.  Et 
c'eft  à ceuc  humilité,  que  nous  pouvons  appliquer 
ce  partage  que  Dieu  fit  au  commencement , quand 
il  fepara les  tenebres  de  la  lumière:  il  ne  fc  peut 
pas  faire  que  fes  vertus  n’ayent  beaucoup  d’éclat, 

S.  Benoift  les  propofe  pour  exemple  ; que  fait, 
cette  humilité  ingenieufe?  Il  fepare  les  tenebres 
de  la  lumière,  Sc  donne  à Dieu  la  gloire  , & ne  fc 
referve  que  Pobfcurité  du  néant  ,ou  il  fc  cache  ^ 
foy-mefme,  ou  il  fc  dérobé  à fes  yeux 

z.  Mais  s’il  fermel  es  yeux  à fa  vertu  , Dieu  ou- 
vre les  yeux  à fa  gloire,  autant  qu’il  travaille  a fe 
cacher  , autant  fa  Providence  travaille  à le  faire  i 
paroi lire  : Il  recompenfe  fes  tenebres,  par  un  éclat 
proportionné  à fes  obfcuritcz  de  la  fainteté 
d’un  pauvre  Religiçux  , il  fait  la  fainteté  d’un 
Apoftte  : Stcui  tenebra  eim , ita  & lumen  eiut , Ne- 
femble-t’il  pas  qu’il  y ait  eu  un  combat  innocent 
entre  les  tenebres  de  Maur  : Si  la  lumière  de  Dietr 
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Ce  Saint  fe  retire  de  la  v;  iic  des  hommes,  il  fe  ca- 
che dans  l’obfcurité  de  la  Religion  , il  fe  dérobe 
mefvhe  à fuy-ine(me  , ü fe  jette  dans  fon  néant  : Et 
i pieu  le  tire  de  ccs  trois  fortes  de  folitudes  , il  leve 
• ccs  trois  voiles  pour  en  faire  un  Saint  éclattant  : Et 
tqut  ainlî  qu’il  ura  les  Aftres  des  abyfmes  pour  les 
placer  dans  le  Ciel , d’où  ils  éclairent  les  abyfmes 
meflne  , il  fait  fertir  S-  Maur  de  la  folitude  , & de 
.î’obfcurité  de  la  Religion  , pour  en  faire  un  Apôtre 
de  la  Religion,  6c  un  des  plus  illuftres  ornemens 
de  fon  Ordre.  Ne  croyez  pas  que  ce  foit  une  qua- 
lité trop  ambitieufe  pont  un  pauvre  Religieux, 
de  luy  donner  le  nom  d’ Apôtre  , bien  que  ce  nom 
appartienne  particulièrement  à ces  premiers  Fon- 
dateurs de  l’Eglife  du  Sauveur  , qu'il  avoit  choifis 
immédiatement  de  fes  mains  pour  aller  porter  fon 
, nom  jufqu'aux  extremitez  de  la  terre  : I!  faut 
neantmoins  avotier  que  Dieu  à choift  de  temps  en  ‘ 
temps  des  Sajnts  pour  fuçceder  à leurs  emplois , & 
pour  leur  communiquer  comme  une  extenfîon  de 
ce  titre. S.  Bernard  reprefente  S.  Malachie  heritier 
Brrn.  in  cles  Apoftres  ,Vern*  Apoüolorum  bttres  \ non  fcule- 
vîca  S ment  pour  avoir  efté  remply  de  leur  Efprit  ,mais 
Maiach.  p0ur  avoir  imité  en  quelque  façon  leur  minifterc: 
Pourquoy  donc  ne  donnerons  - nous  pas  à S. Maur, 
6c  ce  nom  & cet  avantage  , puis  qu’il  a fait  à pro- 
portion pour  l’eftat  Religieux  , ce  que  les  Apoftres 
ont  fait  pour  l’Eglife  ? 

* Car  il  faut  remarquer  que  comme  l’eftat  de  la 
Religion  eft  la  plus  pure  partie  de  l'Eglife,  & félon 
les  paroles  de  S.  Cypricn  , la  fleur  de  l’Eglife,  il  y a 
du  rapport  & de  la  conformité  entre  la  fondation 
& le  progrez  de  l’un  6c  de  l’autre.  Comment  tft- 
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ce  que  JesuS  a travaillé  à Ton  Eglifc  ? Il  a choifi  des 
Apoftres  pour  la  fonder  & pour  l'eftendre;  il  leur 
a donné  l’Evangile  pour  le  porter  dans  le  monde, 

& il  a comme  partagé  à leurs  travaux  les  diverfes 
parties  de  la  terre.  Ainfi' quand  il  a voulu  fonder 
par  apres  la  Religion  , il  s’eft  fervy  d’une  fembla- 
ble  Providence  : il  a choifi  S.  Benoift  pour  l’cfta- 
blir  dans  1 Occident;  mais  il  a choifi  S.Maur  com- 
me fon  premier  Coadjuteur  pour  la  fonder , & 
comme  un  de  fes  grands  Apôtres  pour  l’eftendre. 

Et  fans  aller  plps  loin  , c’eft  pour  la  France  , grand 
Saint , que  vous  êtes  deftiné  ; Voila  la  Province  de 
vôtre  Apoftolat-,  & la  plus  belle  partie  du  monde, 
que  Dieu  referve  à vos  emplois.  Ce  fut  a la  prière 
d’un  Evefque  du  Mans , que  S.  Benoift  l'envoya  en 
France  pour  y fonder  fa  Religion;  & ce  fut  dans  le 
Diocefe  d’Angers  qu’il  fonda  le  premier  Mona- 
ftere  , qui  fut  comme  le  berceau  de  cet  Ordre  nail- 
fant.  Si  bien  qu’on  peut  dire  que  comme  S.  Denys 
eft  l’Apoftre  de  la  France  pour  la  fondation  de  • 
l’Eglife  , Sainr  Maur  eft  l’Apoftre  de  ce  Royaume 
pour  l’çftabliffement  de  la  Religion:  L’un  a porté 
l’Evangile  en  cet  Eftat , & l’autre  a porté  cet  efprit 
Religieux  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  appelle 
la  plénitude  de  l'Evangile. L’un  a arroufé  noslysde 
fon  fang,&  l'autre  de  fes  larmes  : Ifii  funt  du<t  olwt.  Apoc. 
Ne  pouvons-nous  pas  dire  avec  S.Iean,  que  ce  font  n* 
ces  deux  olives  qui  ont  porté  tant  de  fruit  , ces 
deux  flambeaux  qui  ont  jette  tant  de  lumière,  ces 
deux  luminaires  de  ce'monde  François  ? Luminare  Gen.i. 
mains  ut  profit  diei  > luminare  minus  ut  pr&pt  nofli, 

L’un  prefide  au  jour  par  les  lumières  de  la  Foy,  qui 
ont  élevé  tant  de  Chreftiens  fur  leThrone  & fur 
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les  Autels  ; Maur  prefide  feul  à la  nuit , pour  leur 
avoir  enfeigné  comme  luy  , de  fe  cacher  dans  la 
Religion  ,qui  eft  un  fejour  de  tenebres.  En  faut-il 
davantage  pour  comprendre  l’élévation  de  ce 
qui  cltoic  choifi  pour  ecTaïnt  Office  ? Mais  Dieu 
luy- donna  encore  le  moyen  de  s'en  acquitter  dig- 
nement , afin  de  porter  la  plénitude  de  l'Evangile, 
comme  les  Apolhes  l’avoient  annonce  : Sed  in 
cfioijione  fpirttM  -y  virtutis,pat  la  force  de  leuref- 
prit,  & par  la  puilïance  de  leurs  miracles.  Saint 
Auguftin  compare  les  Apoftresaux  nues /il  n’eft 
rien  de  plus  vil , ny  de  plus  obfcur  qu’une  nuée  , 
elle  paroift  en  l’air  comme  un  voile  fombre  & 
noir,  mais  au  dedans  ce  n’eft  que  tonnerre  , Fui- 
( jura  corufcanr,  elle  cft  remplie  de  tonnerres  & d’é- 
' clairs  ; U ne  faut  que  la  rompre  pour  en  voir  fortir 
ces  foudres  éclatantes:  Rien  de  plus  obfcur  que 
S.  Maur  fortant  comme  une  petite  nuée  de  fa  cel- 
lule du  mont  Caffih -,  rien  de  plus  fombre  : Mais 
dés  que  le  vent  du  S.Efprit  l’a  porté  dans  la  Fran- 
ce , on  voit  fortir  de  délions  fon  fcapulaireles  ton- 
nerres de  fes  paroles, les  éclairs  de  fes  exhortations, 
& les  vertus  de  fes  miracles. 

Quoy  donc  , ft  j’adjoiue  icy  les  fruits  de  fon 
Apoftolat , & les  triomphes  qu’il  a remportez  fur 
le  Démon  de  la  France,  & avec  quel  avantage  , & 
quelle  gloire  il  tftend  la  Religion  dans  les  diver- 
fes  parties  de  cet  Eftat,  ne  pourray  - je  pas  ramaf- 
fer  les  pierres  de  tous  ces  Monaftercs  pour  drclTcr 
un  trophée  à fon  nom  , & animer  les  vertus  de 
tant  de  Religieux  , qu’il  a appeliez  par  fes  exem- 
ples , pour  en  faire  comme  autant  de  flambeaux 
à fa  gloire  j On  peut  bien  attribuer  ces  fiiccés  fi 
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vafles  5c  fi  étendus  à l’cfptit  de  S.  Bcnoift  , qui  a 
eu  pour  caraélere  cette  fécondité  admirable  de  pro- 
duire des  Saints  , 5c  quia  receu- encore  un  fur- 
croift  de  vertus , entre  les  mains  de  cet  Apoftre. 

Mais  difons  que  c’cfl  une  particulière  bénédiction 
dont  Dieu  à voulu  recompcnfer  fa  fainteté  ca- 
chée Fcecunda  ejl  Jlenlu  humilita*  ; l’humilité  , dit 
Salvien,  toute  fterile  qu’elle  paroifl  , efl  extrême- 
ment féconde:  Les  tenebres  qui  font  des  priva- 
tions infécondes  dans  la  nature  , font  fertiles  dans 
la  grâce.  Dieu  à voulu  donner  de  leclat  à ce  Saint 
à proportion  de  £a  faintéte  cachée  : Stent  tentbra 
ciiujta  (ÿ-  lumen  eius.  Mais  puis  que  nous  ne  pou- 
vons pas  le  fuivre  dans  toutes  les  différences  de 
fon  obfcurité  5c  de  fes  tenebres  : Parlez  pour  moy, 
auguftes  Monaftcrcs  de  noftrc  Fiance  , qu’il  a 
baflis  de  fa  main,  ou  qui  ont  cflé  baftispar  les  im- 
prcflGons  de  Ion  zele  : Et  vous  faintes  cendres  de 
tant  de  Religieux,  qui  elles  les  reliques  de  fon  ef- 
prit,  5c  les  fruits  de  fes  exemples  , vniflez  à fa 
gloire,  &c  vos  tenebres  Sc  voftrc  éclat , pour  nou$ 
dire  ce  qu’il  efl  , 5c  nous  advenir  de  ce  que  nous 
devons  dire  j faites  que  je  pafie  à la  dernicre  par- 
tie de  ce  difeours  , pour  voir  une  fécondé.' alliance, 
que  Dieu  fait  eu  fa  perfonne  d’une  fainteté  fou- 
mife  dans  l’obfcurité  , avec  une  fainteté  impe- 
rienfc  & dominante  dans  la  puiff'ance  des  mira- 
cles qu’il  opéré.  ,» 

C’efl  aufïï  la  fécondé  alliance  que  Dieu  a faire  III. 
en  I h s u s de  fon  obciflance  5i  de  fa  foûmiffion  PoiNy; 
avec  fon  authorité  & fon  empire  , FfiElui  obediens  ,Aa 
‘vfyuc  ad  mortem  : Il  s’ëft  rendu  obeifiant  jufqu’a 
la  mort  de  la  Croi x:Propter  tjued  & Dttu  exaltavit 
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iüum  ; & c’eft  pour  cela  mefme  que  Ton  Pere  l’à 
élevé  , Sc  qu’il  luy  a donné  l’Empise  du  Monde. 
MaiscequeDicua  fait  en  Iesus  ,'Iesus-Christ 
l’a  fait  en  faint  Maur  ; & comme  ce  Saint  a par- 
faitement imité  la fainteté  obeyftante  du  Sauveur, 
il  participe  auffi  excellemment  à fa  fainteté  impe- 
rieufe  Se  dominante  : C’eft  cette  échelle  myfterieu- 
fe  de  lacob  , où  les  Anges  defeendent  Se  montent. 
Voyons  i.  dcfccndrc  cet  Ange  par  fa  foûmiflGon,t. 
Se  nous  les  verrons  en  mefme  temps  remonter 
par  la  puiflance  des  miracles  qu’il  reçoit,  & qui  le 
fait  regner  fur  le  monde. 

i.  C’a  efte  toujours  l’ordre  de  Dieu  d’élever 
les  hommes  par  l’abaiftement  Se  de  les  faire  regner 
par  l’obciftance , Tertullien  remarque  qu’il  y a 
cette  différence  entre  la  création  de  l’homme  & la 
pioduétion  du  refte  de  l’Vnivers , que  les  autres 
créatures  ont  efté  faites  par  une  voix  de  comman- 
dement, hat  : pour  montrer  que  ces  créatures 
itnprimoicnt  mefme  par  la  maniéré  de  leur  créa- 
tion le  caraélere  de  leur  dépendance  : Au  lieu  qu'il 
fit  l’homme  de  ces  propres  mains  fans  y employer 
de  commandement , ny  aucune  parole  impetieu- 
fe  : pour  montrer  la  liberté  , qu’il  avoir  en  luy- 
mefme,&  le  domaine  qu’il  devoir  avoir  fut  le 
refte  de  l’Vnivers.  Merito  b,ec  vt  famula  iujfu  & 
tmperio , & fola  virtutû  poiejlate  procejferttnr. Mais  fi 
Dieu  n’ufa  pas  de  commandement  en  le  faifant  , 
il  s’en  fervit  apres  l’avoir  fait , & pour  efTaycr  fa 
première  fidelité,  il  luy  deffendic  de  manger  du 
fruit  de  vie  : ce  fut  pour  luy  dire  qu’il  ne  luy  avoir 
donné  ny  fa  liberté,  ny  fon  Empire,  qu’a’fin  qu’il 
obeyt  plus  gloricufcment  k fes  loix  , & qu’il  trou- 
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vcroit  plus  avantageuferoent  fon  Empire  & là 
liberté  dans  fon  obe  y fiance.  Le  premier  Adam 
ayant  rompu  les  ordres  de  fes  loix  , Dieu  fnbftitua 
Jésus  à fa  place;  mais  il  commença  anfli  à obeyr 
des  anfli*  toft  qu'il  commença  à vivre  : Et  l'Apo- 
tre  le  faifant  parler  luy  nu  lire, dit  ; Corym  dfta<u 
Tnibi  MonPere  vous  m’avez  donné  un  corps.  Et 
depuis  quand  il  a fait  les  Chreftiens,  comme  de 
nouvelles  créatures  de  Irsus  .il  fonde  leur  créa* 
tion  fur  leur  obeyflance  : Encore  ne  fe  donttnte- 
t’il  pas  que  nous  obeyflions  pour  ahdi  parler  à luy- 
rocfine  , mais  pour  exercer  davantage  nos  foûinif. 
lions  il  v^ut  que  nous  luy  obeyflions  en  la  per— 
fonne  des  hommes.  Et  c’cft  pour  nous  obliger  plus 
puifiâmment  à ce  devoir  & pour  faciliter  ne  lire 
' obe  y fiance  , qu’ayant  ellabliy  deux  gouvernemens, 
le  politique  & le  fpirituel  , il  a mis  fon  authorité 
dans  la  pe  lion  ne  des  Supérieurs  ; qui  le  reprefen- 
tent.  Et  voila  , Madame  , l'obligation  que  les 
Roys  ont  à Dieu, de  ce  que  pour  tftablir  leur 
authorité  , & la  rendre  plus  inviolable  , il  s*eft 
mis  d’un  collé  dans  leurs  perfonnes  facrées  , il  a 
gravé  le  caraélere  de  fon  authorité  fut  leur  front; 
mais  de  l'autre  anfli  il  fe  met  dans  les  coeurs  de 
leurs  fubjets  pour  les  faire  obeyr  , non  feulement 
par  la  crainte  des  Loix  ,mais  anfli  par  l’intcreft  de 
la  confcience  : Er  par  ce  double  moyen  , il  entre- 
tient plus  fermement  ,1  authorité  des  Roys,  avec 
l’obey fiance  des  peuples. Ce  qu’il  fait  pour  la  poli- 
tique des  Eftats  :il  le  fait  pour  la  conduite  fpiri- 
tuelle  de  l’Eglife  & des  Religions  ; il  fe  met  en  la 
perfonne  des  Supérieurs  , & difpofe  les  cœurs  des 
inferieurs  à l’obcifiance , leur  difant  que  les  ref- 
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pcdts  qu’ils  rendent  à fes  Lieutenants  , il  les  tient' 
dra  rendus  à foy-méme,  qut  vos  audit , me  audit. 

C’eft  avec  ces  fentimens  de  foûmiffion  que  S. 
Maur  entra  dans  la  Rcligion,commcnçant  à obeyr 
dés  auffi-toft  qu’il  commença  a vivre.  Il  parut  bien 
qu’il  avoir  cette  double  impreffion  au  dehors  & ail 
dedans  de  foy  mefmc  : qu’il  regardoit  Dieu  dans 
la  perfonne  de  Saint  Benoift  ; & qui  l’êcoutoit 
dans  Ton  cœur  par  l’exemple  que  je  vay  dire.  Vu 
jeune  Religieux  étant  allé  puifer  de  l’eau  dans 
un  lac  proche  du  monaftere, tomba  dedansjil  avoit 
elle  foudainement  emporté  par  l’impetuofité  de- 
l’eau  , Ôc  couroit  danger  de  fe  perdre  , lors  que  S. 
B.noilt  qui  avoit  eu  révélation  de  cet  accident , 
commande  à Maur  d’accourir  viftement  au  fc- 
cours  de  Ton  frété  : Celny-cy  fans  délibérer  da- 
vantage , court  ville  au  bord  du  lac,&  trouve 
déjà  ce  Religieux  ad«£  éloigné  ; entre  dans  l’eau, 
& marchant  fur  fon  lie , comme  s’il  eufl  efte  fur  la 
terre  , délivra  du  naufrage  ce  Religieux  à dc- 
my  noyc  : Si  bien  que  le  commandement  du 
Maiftre,  8c  l’obeiflance  de  Maur  ,ôc  le  fecours 
de  Placide  , fc trouvèrent  prcfque  réunis  dans  un 
mefmc  moment  : N'allons  pas  neantmoins  fi  ville 
dans  nollre  difeours,  comme  il  eft  allé  dans  fon 
obéi (ïaiicc; voyons  fut  ce  lac, comme  fur  un  théâ- 
tre de  merveille  , 8c  le  miracle  que  Maur  fait  pour 
Dieu  j & celuy  que  Dieu  fait  pour  fon  ferviteur. 
N'cll -ce  pas  d'abord  un  miracle  d’obeilTance  bien 
extraordinaire  , & bien  généreux  d’avoir  volé  fi 
promptement  à la  voix  de  fon  Supérieur  8c  d’a^ 
voir  exposé  fa  vie  dans  un  danger  fi  évident  fur  fa 
fimplc  parole  ? Soit  que  nous  difions  que  S.  Maur 
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a veu  le  danger  où  il  alloit  fc  mettre , on  que  l'im- 
patience de  Ton  zcle  ne  luy  avoit  pas  permis  de  le 
voir , il  montre  e'galement  la  grandeur  de  fou, 
obcilfance  , par  l’aveuglement  dq  Tes  yeux  , eu 
perdant  l’ufagc  de  fa  veuë  : S’il  a veu  le  danger  , Sc 
qu’il  s’y  foit  jette  les  yeux  ouvers  , A’eft-ce  pas 
un  double  facrifice  qu’il  fait  de  fa  raifon  3c  de  fa 
vie;  Sc  ne  pouvons -nous  pas  le  reprefentet  au. 
bord- du  lac  , comme  au  pied  d’un  Autel , en  la  mê- 
me pofture  t^’eftoit  Abraham  , quand  pour  obéir 
à Dieu  , il  avoit  l’épee  tranchante  pour  facrifier- 
Ion  fils  ? Avec  cette  différence  > qu 'Abraham  allait 
immoler  une  viétime  eftrangcre , & Mauc  apres 
le  facrifice  de  fa  raifon  alloit  encore  immoler  la 
‘vie.  Dieu  avoit  parlé  fecrettemcnt  a Abraham; 
Maur  obéit  à la  voix  d’un  homme  ; mais  à travers 
cet  homme,  il  void  un  Dieu  qui  l’appelle.  Que  fi 
nous  dilons  qu’il  ne  voit  pas  le  danger  où  ce  com- 
mandement l’expofe,que  ce  volontaire  aveugle- 
ment cft  beau  , Sc  qu’il  marque  vifiblemcnt  la 
grandeur  de  fon  obeilîance  ? Il  faut  bien  qu’il  foie 
accoutumé  à obéir , Sc  qu’il  ait  un  efprit  préparé 
à tous  les  commandemens  qu’on  luy  peut  faire  ; 
puis  que  dans  une  occafion  fi  dangereufe  , il  obéit 
fans  reflexion.  Nous  pouvons  dire  de  luy,  ce  qu'c 
faint  Ambroifedit  de  S.  Pierre  marchant  fur  les 
eaux,  Deum  rejpicit  Iefumy  non  refpicit  elementum.\\ 
a tant  d’application  à regarder  Iesus  qui  l’appelle, 
qu’il  n’a  pas  d’yeux  pour  voir  cet  élément.  Les  Po- 
res communément  nous  dépeignent  deux  yertus 
aveugles  , la  foy  & l’obeiflance , Sc  la  mefure  de 
leur  excellence  eft  celle  de  leur  aveuglement.  La 
JFoy  eft  aveugle  , parce  qu’apics  que  nous  fortunes 
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pecfuadez  de  la  révélation  de  Dieu,  nous  fommes 
tellement  appuyez  8c  comme  affermis  fur  ce  prin- 
cipe , que  nous  fermons  les  yeux  à toutes  les  rai- 
fonsqui  le  peuvent  combattre  j & noftre  efpric 
renonce  à toutes  les  lumières  qui  pourroient  s’y 
oppofer  : c’eft  affez  que  Dieu  l’ait  dit  ; Ainfi  l’o- 
bciffance  imite  l’aveuglement  de  la  Foy  , parce 
qu'apres  que  nous  fommes  alTeurez  que  c’eft  un 
Dieu  qui  parle  par  la  bouche  d’un  Supérieur , nous 
fommes  difpofcz  à rejetter  toutes  les  apparentes 
raifons  qui  peuvent  combattre  ce  commandement. 
C’eft  affez  ; Dieu  l’a  commandé  , fiience  , raifon 
humaine  * il  faut  obeyr  : C’eft  ainfi  que  l’obeyf- 
fance  de  Maur  parle  à faraifon.  C eft  par  ce  mou- 
vement qu  il  le  jette  dans  l'eau  -,  n'eft  ce  pas  un 
miracle»  / . 

z.  Mais  s’il  fait  un  miracle  fpirituel  pour  Dieu, 
Dieudefon  collé  fait  un  miracle  ftnfîble  pour 
luy  à mefme  temps  qu’il  obeyt  à fa  parole,  il  le 
fait  régner  fur  les  elemens  : Et  comment  pouvons 
nous  appeller  ce  prodige,  qui  fait  marcher  un 
homme  fur  les  eaux,  finon  un  miracle  qu’il  fait, 
& un  empire  qu’il  exerce  » Car  bien  qu’il  y eût 
apres  une  conreftation  entre  S.  Maur  & S.  Be- 
noift  à qui  on  devoir  attribuer  ce  miracle  : S.  Be- 
noift  le  donnoit  à l’obcyflance  de  fon  Difciple  j 8c 
S.  Maur  à la  fainteté  de  ftyi  Supérieur  , & nous 
pouvons  partager  ce  different  eu  leur  donnant 
tous  deux  cet  empire  , & dire  qu’à  mefme  temps 
que  Dieu  a exaucé  les  prières  de  l’un  , il  a recom- 
penfé  l’obeyftance  de  l’autre.  Nous  ne  fçavons  pas 
comment  s’eft  fait  ce  miracle  : il  s’eft  pu  faire  en 
deux  façons  : i.  Sans  changée  la  nature  de  l'eau. 
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Dieu  a pu  feulement  changer  la  nature  du  corps 
de  l'homme,  8c  en  fufpendant  fa  pefanteur  natu- 
relle , luy  donner  par  avance  quelque  impreflion 
de  cette  agilité  que  les  corps  glorieux  auront  dans 
le  Ciel  : Ou  bien  (ans  changer  la  nature  du  corps 
de  l’homme  , faire  ce  changement  dans  l’eau  en 
l’affermiflant  fous  fes  pieds  , en  luy  donnant  pat 
fa  voix  la  folidité  qu’elle  n’a  pas  d’elle  - mefmej 
comme  il  affermit  les  flots  de  la  mer  rouge  fous 
les  pieds  des  enfans  d’Iliaël.  Mais  de  quelque  fa- 
çon que  fe  foit  pallé  ce  miracle  ; S.  Maur  à régné 
fur  cet  élément , quand  il  a marché  fur  les  ondes; 

8c  on  peut  dire  de  luy  à proportion  ce  qu’on  di- 
foit  du  Sauveur  Qttis  efl  hic  , quia  venti  & mare  Matth.S 
obediunt  et  ? Qui  eft  celuy-cy,à  qui  les  vents  & la 
mer  obeilfent  ? Ou  comme  S.  Ambroife  dit  de 
S. Pierre  , que  la  foy  fouftenoic  celuy  que  les  eaux 
devaient  apparemment  fubmerger  ) F ides  fuOi-  Ambr. 
nebat  ejuem  vnda  merçeret.  C’crt  une  obeïfTance 
imperieufe qubxegnefur  les  eaux,  qui  a plus  de 
force  pour  le  fauver  , que  les  flots  n’en  ont  pour 
le  perdre.  V ox  Dornini  faper  a q nas,  dit  le  Prophète:  pfa1,  iv, 
C'cft  la  voix  du  Supérieur  qui  régné  fur  les  eaux, 
elle  règne  fur  les  hommes  puis  qu’elle  oblige  S. 

Maur  de  marcher  fur  une  Ample. Parole:Mais  elle 
régné  fur  les  eaux  , parce  qu’il  leur  commande 
d’obeyr  à la  voix  de  celuy  qui  obéit  à la  fienne  8c 
de  fervir  à fes  defleins  ; luy  difant  ce  que  lob  dit, 
parlant  du  flux  8c  reflux  de  la  mer  , Hticufa  ventes  Io  ’ 

& hic  cofringes  tumentes  fluElttf  /«w.Impetueux  élé- 
ment vous  viendrez  jufques-là  mais  vous  ne  par- 
ferez pas  outre. //«£  v/qtteMoüS  viendrez  baifer  fes 
pieds , fans  interefler  fa  vie:  Hue  vfqae,  C’eften- 
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cote  en  cette  occafion  que  nous  pouvons  dire 
de  Maur  lors  qu’il  cft  ftir  les  eaux  , ce  que  difoit 
cet  Orateur  du  grand  Pompée  , que  les  palmes 
nailïent  fous  (es  pieds  , qu’on  pouvoit  compter  (es 
pas  par  fes  victoires.  Mais  difons  de  S.  Maur  qu’il 
remporte  une  victoire  fur  foy  - mcfme  , & lur  cet 
element  : Vir  obediens  logüntur  vittoriam . Il  femble 
dabord  qu’il  n’aye  pas  eu  de  grands  combats  à 
livrer  pour  remporter  toutes  ces  vi&oires  , & qu’il 
n’a  fallu  feulement  que  parler  , & dire  , je  le  veux. 
Il  femble  meme  que  fes  victoires  fe  choquent , & 
que  le  triomphe  qu’il  remporte  lur  les  eaux  , dimi- 
nue ceîuy  qu’il  remporte  fur  luy-  mcfme.  S’il  fuft 
more  dans  cette  occalion , il  eull  cfté  comme  le 
Martyr  de  l’obeiflance  ; mais  le  nyraele  qui  luy 
fauve  la  vie  , luy  ode , ce  femble , cet  honneur  , Sc 
la  gloire  du  Martyre.  S.  Cypricn  décide  cette  que- 
llion , quand  il  parle  de  ceux  qui  c’eftoient  expo- 
fez  aux  tourmens  > qui  en  avoienc  efté  délivrez 
par  miracle , & qui  n'eftoient  pas  morts  effective- 
ment , Quifcjtiis  fe  tormtvtis  & mortifnb  oculis  Dei 
obiieit  t paffus  eji  cju'id^tiid  pati  vdttit.  Quiconque 
s’eft  expofé  aux  tourmens  ,bien  que  la  mort  ne 
s’en  foit  pas  enfuivie  , il  cft  ccnlè  avoir  enduré  les 
tourmens , qu’il  a voulu, endurer  : Pourquoy  ? Par* 
ce  que  du  codé  d*es  tyrans  > ils  ont  appliqué  les 
caufes  agiffantes  de  la  mort , bien  que  Dieu  ait 
fufpeudu  l’accompliffement  par  miracle.  Mais 
encore  de  leur  codé  , ils  fe  font  prefentez  à cette 
execution  avec  toute  la  préparation  d’efprit  ne- 
ceffàire  à la  gloire  du  Martyre.  Ils  n'ont  pas  man- 
que aux  tourmens , mais  les  tourmens  ont  manque 
à leut  courage,  Dieu  rnefme  les  a empefe^é  ; n’im- 
porte 
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porte  que  Dieu  ait  affermy— les  flots  , S.  Maur  s'eft 
expofé  au  naufrage  : Pajjm  eft  yuiccjuid  pan  • Volait . 
Et  le  me  fine  Porc  parlant  des  trois  enfans  de  la 
fournailcjditjo  Mariyrum  etia  fine  pajjione  p^JJï  : O 
Martyrs  qui  avez  eu  tout  i’achevemcnt  8c  toutes 
les  couronnes  du  martyre  , bien  que  vous  n’ayez, 
rien  enduré;  parce  que  Dieu  avoir  fufpendu  i’a&i- 
viré  des  flammes.  Mais  ce  qu'il  a dit  de  la  fournai- 
fede  Bubvloncjdifons-lc  du  Lac  du  mont  Caflïni 
c’eft  que  Dieu  changea  la  nature  des  eaux,  com- 
me alors  il  changea  la  nature  des  flammes  : Saint 
Maur  s'étant  expofé  au  naufrage  pour  obéir,  peut 
eftre  appcllé  le  Martyr  de  l'obeïlTancc  : Mais  un. 
'Martyr  qui  commande  en  obeilTanc , 8c  qui  eft  fl 
fournis  à Dieu,  qu'il  mérité  l’empire  du  monde  : 
Il  le  doit  un  jour  exercer  fur  les  hommes  8c  fur  les 
elemens  par  la  guerifon  des  maladies  en  reflufei- 
rant  les  morts  , 8c  appaifant  les  tempeftes.  Mais 
c’cft  aujourd’huy  proprement  qu’il  reçoit  ccttc 
puiflance  des  Miracles  pour  la  recompenfe  dje  fa 
foûmifllon,  & dans  ce  Lac  ,où  il  cil,  il  prend  la 
pofTeffion  du  rcfle  du  monde  , joignant  dans  une 
alliance  mervcilleufc  l'obeïlTancc  d’vn  Religieux 
avec  les  lumières  d’vn  Apoftre. 

Sans  aller  chercher  plus  loin  la  gloire  de  c# 
Saint  , j’en  trouve  de  très  - excellentes  preuves 
dans  cette  Maifon  : l’ay  dit  que  Dieu  avoitrccom- 
penfé  la  vie  cachée  de  ce  Saint  par  l'éclat  de  fes 
emplois , l’ayant  fait  comme  l’Apoflre  de  la  reli- 
gion en  France:Vous  elles  les  fruits  de  Ion  Apollo- 
lat&les  plus  gloricufcs  de  fes  conquefte?  ? puif- 
quepar  la  vie  cachée  que  vous  menez,  vous  imi- 
tez fl  excellemment  la  Tienne,  8c  que  vous  clteç  f.» 
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enfans  de  Ton  efpric.  I'ay^dit  que  Dieu  avoit  ho- 
noré fon  obciftance  par  1 empire  de  i’Vnivers  , & 
par  la  puiflance  des  Miracles  \ mais  vous  eftes  les 
plus  glorieux  de  Tes  Miracles  j & vous  perfuadant 
la  (bûmiflkm  d’efpric  que  vous  avez  , il  régné  en- 
core fut  vous  par  fes  exemples.  Mais  il  faut  que 
l'authorité  de  fes  exemples  s’eftende  encore  fur 
nous  , & qu’ayant  efté  l’Apoftre  de  la  France , il 
foie  en  quelque  façon  le  noftre. 

Il  fetnble  , Madame , que  j’aye  aujourd’huy  ce 
defavamage  , que  je  ne  puis  exhorter  voftre^  Ma- 
jefté à l’imitation  de  ce  Saint , ny  à la  pratique  des 
vertus  que  je  prefehe  : le  propofe  des  vertus  fom- 
bres  , Sc  voftre  Majefté  eft  dans  un  eftat , où  elle 
ne  peut  pratiquer  que  des  vertus  éclatantes  : elle 
ne  peut  pas  avoir  une  làinteté  cachée > puis  qu’elle 
eft  dans  un  lieu  fi  eminent,  & qu’ayant  un  fi  grand 
pouvoir  de  commander  , elle  ne  peut  pas  prati- 
quer la  foûmiflion  , ny  faire  des  a&es  dobeiiTan- 
cc  : Mais  voftre  Majefté  agréera  que  renverfant 
ces  paroles  de  mon  thème  , ie  luy  dite,  que  connue 
Dieu  pour  honorer  lés  Saints  égale  leur  éclat  à 
leurs  icnebccs  > il  faut  que  les  Roys  pour  honorcE 
Dieu  , égalent  leurs  tenebres  à leur  éclat  : Car, 
Madame,  plus  ils  lonr  grands  en  eux  mtfmes.plus 
ils  doivent  s humilier  devant  Dieu  : plus  ils  oflt 
d’authoi  ité  fui  les  hommes  , plus  doivent  ils  obtit 
à Dieu  , qui  leur  a donne  cet  éclat  : Vt  quanta  phu 
pot  fs  in  bac  faehcu*te  terrent  hirninu  , pins  impôt- 
lias  nt  tuis  lenebrtSyàxt  S.  Auguftin.  Et  c eft,  Mada- 
me , ce  que  fut  voftre  Majefté  , pratiquant  cet  ad- 
visquece  mefme  Doéleur  donne  à une  Dame, 
qui  eftoic  contrainte  de  fe  couvrir  de  fuperbes 
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habits , pour  maintenir  un  fupcrbe  éclat  : Cor  hu- 
tnile  gérât  fttb  Mis  ve/iib.n.  le  parle  en  un  lieu. 
Madame  , qui  eft  le  témoin  de  vos  retraites  , de 
vos  humiliations  , Sc  de  vos  prières  : &c  où  les 
a étions  de  voftre  Majcfté  honorent  fanit  Maur 
aufli  bien  par  fes  lumières  que  par  fes  tenebres, 
par  la  dévotion  qu’elle  luy  rend  en  imitant  fes 
exemples  & fes  vertus. 

Mais  c'eft  à nous  tous  que  faint  Maur  s’addref- 
le  aujourd'huy  , & pour  l’imitation  de  fes  vertus* 
il  nous  demande  deux  retraites  , l'une  abfolumenc 
neceflaire  à noftre  falut  ; l’autre  extrêmement  im- 
portante à noftre  Chriftianifme.  i.  Nous  ne  pou- 
vons pas  tous  nous  retirer  dans  le  defert  ; ny 
quitter  le  monde  pour  la  Religion,  mais  au  moins 
devons  nous  tous  imiter  la  folitude  des  Saints  , en 
nous  retirant  de  la  fréquentation  & de  la  compa- 
gnie des  méchans  : C’eft  une  folitude  de  comman- 
dement , une  retraite  abfolument  neceflaite  à 
nofte  falut.  Helas  ! qu’eft  - ce  qu’on  ne  fait  pas 
pour  fe  jetter  dans  les  occaftons  qui  nous  rendent 
criminels  & coupables  ? & combien  de  fois  nous 
nrreftons  - nous  à des  objets  , qui  font  fouvenc 
pleins  de  dangers  ? On  viole  encore  ces  objets  à 
vos  yeux  pour  les  dérober  à voftre  veue.  Si  quel- 
que chofe  feandalife  voftre  œil , il  faut  l’arracher} 
vous  devez  en  faire  des  tenebres  necefTaires  à 
vofttc,falut.  Et  ne  me  dites  pas  que  c’eft  un  coup 
difticile  à voftre  lumière*,  je  feray  forcir  S.  Maut 
une  autre  fois  de  fa  folitude  pour  convaincre 
voftre  lâcheté  ; il  dira  qu’il  a quitté  le  monde  à 
l’âge  de  douze  ans  ; & vous  ne  pouvez  pas  renon- 
cer à un  défie  criminel  * à une  attache  qui  vtftf 
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perd  ; Se  cependant  vous  adorez  le  raefme  Dieu 
que  faint  Maur  a adoré  ; vous  avez  les  mcfmcs 
grâces  , vous  eiperez  un  même  Paradis. 

z.  Mais  fi  nous  ne  fommes  pas  dans  Pefpric  de 
cette  retraitetau  moins  puis  que  nous  lommes 
Chrcftiens,  devons-nous  acquérir  cette  folitude, 
quicftla  folirudc  du  cœur;  Ponrquoy  ne  por- 
V'ons  nous  pas  avoir  tous  les  jours  quelque  temps 
pour  parler  à Dieu;  qui  nous  empefehe  de  rap- 
pel 1er  quelque  moment  , pour  rentrer  en  nous* 
mefmcs  , pour  y adorer  vn  Dieu  patient  î Hclas  1 
faut-il  que  nous  fejournions  hors  de  nous  - mef 
mes  , 5c  hors  de  Dieu, faut-il  que  nous  ayons  tant 
de  temps  pour  plaire  au  monde,  8c  que  nous  en 
donnions  fi  peu  pour  faire  noftre  fa  lut. ? 

le  vous  demande  voftre  cœur  8c  voftre  efprir, 
Mefdamcs , pour  les  mettre  dans  le  fein  de  Dieu, 
dans  les  playes  de  Jésus  , afin  de  pouvoir  dire 
de  vous  ce  que  dit  l’Apoftre,  Vit  a abfcondita  efl  in 
Deo  cum  Chrido.  Qu'il  foit  caché  en  folitude  a 
l'exemple  de  Jésus  , qu’il  foit  humilié  pour  l'a- 
mour de  luy  , qu’il  foit  caché  en  Jesvs -Chk  ist. 
qui  nous  recompcnfcra  ; car  les  chofes  ne  feront 
pas  toujours  ce  qu'elles  font  aujourd’huy  , félon 
toute  apparence  : 'Venit  & dieryin  n uct  cür  vos  af- 
pareb'ttis  cum  ipfo  in  gloria.V iendra  le  jour;où  Icsus 
paroi  lira  avec  gloire  8c  cclatjou  le  même  pccheur 
qui  paroift  aujourd’huy  fi  pompeux,  & fi  éclatant, 
fc  cachera  de  la  face  de  fon  luge  , quand  il  verra 
difparoiftre  toutes  fes  pompes  8c  fes  vanitez.  Et 
vous  qui  avez  ambrafte  l'humilité  de  la  v t du 
Sauveur,  vous  qui  l’avez  fuivy  dans  les  Cloiftres. 
& dans  les  folitudes , vous  participerez  à ces  deux 
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Portes  <Je  gloire  de  Ta  vie  éclatante  , qu’il  impri- 
mera fur  vos  fronts.  C’eft,  Madame  , l'eclat  que  je 
fouhaitte  à voftrc  Maicfté  ; c’eft  aulïî  la  recompen- 
fe  que  vous  devez  cfperer,  & du  refpcél  que  voua 
témoignez  à ce  gand  Saint, & de  toutes  ces  bonnes 
oeuvres  que  nous  voyons  avec  admiration, qui  vous 
pourront  mériter  la  grâce  en  ce  monde,  & la  gloi- 
re en  l'autre  Sic. 
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Ecce  ego  mitto  Angelum  meum.  Ma- 

lac.  3. 

Celuy  que  1 envoyé  ejl  mon  Ange  En  Malach.3, 


:^/aE3  N des  grands  avantages  que  noftre  na- 
^ cure  aitreceu  de  l’incarnation  du  Fils  de 
Dieu,  c’cft  que  nous  pouvons  eftrc  eflc- 
Vcz  a condition  , & à la  qualité  des  Anges.  On 
compare  l’Eglife  l’Efchelle  que  Iacob  vid  en 
fongc,  par  laquelle  les  Anges  defeendoient  fur  ;la 
terre  , & remontoient  auffi  vers  le  Çiel.  Et  nous 
voyons  defeendre  ici  bas  le  Fils  de  Dieu  , que  ce 
inefme  Prophète  appelle  l'Ange  tutélaire  , pour 
s'unir  à la  Nature  humaine  dans  le  myftere  de 
l’Incarnation;  nous  apprenant  que  c’eft  par  cette 
alliance  qu’il  efleve  les  hommes  à la  qualité  d’An- 
ges  par  l’efficacité  de  la  grâce  : C’eft  pourquoy  le 
Fils  de  Dieu  appliquant  ce  titre  glorieux  à Saint 
Ican  , ne  fait  pas  difficulté  de  l’appeller  fon  Ange. 
Ç'eft  en  cette  qualité,&  fous  cct  augufte  nom,  tjue 
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nous  pouvons  honorer  S.  Antoine  en  ce  jour  con* 
facré  à fa  gloire  !,  puis  qu'il  a participé  auffi  aux 
viûoires  de  la  grâce  de  Iesvs  * & dire  que  c'eft 
vn  Ange  de  l’Eglife  ; &*  particulièrement  l’Ange 
tutelaire  de  cette  illuftre  Maifon.Mais  pour  parlée 
d’vn  Ange  qui  a vécu  fur  la  terre  , nous  avons  be- 
foin  d’employer  les  paroles  d’un  Ange  , qui  efl- 
defeendu  du  Ciel , en  falüant  la  Mere  de  Dieu  > & 
iuy  difant  : Ave  frîarta. 

-y  * %•  **  . • 

NOns  pouvons  confiderer  trois  chofes  princi- 
palement dans  les  Anges  : Leur  eftre  : Leurs 
viétoires  : leurs  offices  1.  L’eftre  quMs  ont  re-  • 

ceu  de'  Dieu  dans  l'ordre  de  la  nature,  1.  Les 
victoires  qu’ils  ont  remportés  fur  les  Démons 
dans  l'ordre  de  la  Grâce.  3.  Les  offices  quiîs  exer- 
cent pbhr  "les  hommes  , dans  l eftat  rritfme  de  la  * 

gloire  où  ils  font:  Ecie  ego  mitto  Angclum  meutn'. 
le  produit antoinc  dans  fon  defert  comme  un 
Ange,  qui  dans  un  corps  fcnfiblc  & mareriel  par- 
ticipe aces  trois  avantages:  1.  Il  imite  l’excellen- 
ce de  la  n&tute  des  Anges  par  l’excellencc  de  fes  Divîfion 
vernis  .1.  il  continué  les  viCtoirés  des  Anges  fur  du  dif- 
lés  démons  par  les  triomphes  qu'il  a remporté 
fur  e'irjfi.  IV  {econde  les  offices  que  les  Anges  exer- 
ceritfpopr  les  hommes , par  le  fervice  qii’n  a rendu 
àl’Egliie;  & fingulieçcment  à l’eftat  de  la  Reli- 
gion. Voila  les  trois  aualitez  de  cet  Ange,fcs  trois 
avantages  & les  trois  parties  dece  difequrs,.  ^ j 
Ce  qui  fe  prefente d’abord  dans  les  Àtigcsj  ceft  PoinTi 
l'excellence  de  leur  .nature  , & lEftte -.^«rituel 
qu’ils  ont  rcceu  do  Dieu  , comm*  une  participa- 
tion de  fa  fpiritualité  $£  de  fon  intelligence,^» 
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Hcbr.  x.  f^citj4rtgeiosfuosSpiritM.  Les  Théologiens  font 
en  peine  d'expliquer  en  quoy  confifte  principale- 
ment la  nature  des  efprits  , de  la  fpiritualiié  des 
Anges  : l’eltimc  que  c’cft  une  certaine  cflevation 
defes  fnbftances  au  cic  Cl  lis  de  tous  les  corps  , qui 
les  rend  indépendantes  de  la  matière,  & qui  les  fait 
dominer  iur  tout  ce  qu'il  y a de  fcnfible  dans  le 
monde.  Mais  ce  que  les  Anges  ont  par  nature  , les 
*hommcs  le  peuvent  avoir  par  grâce  ; de  vous  allez 
voir  que  S.  Antoine  a pofledé  ces  avautages.  Il  y 
a deux  mondes  corporels  , auiquelsla  condition 
de  noftre  nature  nous  attache  , & par  cet  attache- 
ment nous  devenons  inferieurs  aux  Anges  -,  L’im 
eftau  dehors  de  nous,  & l’autre  au  dedans  de 
nous-mefmcs.  Le  premier  eft,  le  grand  monde  où 
nous  vivons  compofé  de  la  focictc  des  hommes 
& des  biens  , que  nous  pofTedons , qui  fervent  aux 
vfages  de  noftrc  vie.  Le  fécond  efl  ce  petit  mon- 
de que  nous  avons  en  nous  mefme  , fçavoir  noftre 
corps  & nos  fens  , compote  z de  tous  ces  mem- 
bres fenhbles  qui  font  liez  enfemble.  Vous  allez 
voir  avec  quelle  cflevation  d’cfprit  avec  quelle 
indépendance  -,  niais  avec  quel  empire  , & quelle 
fouveraîneté  Antoine  domine  fur  ces  deux  mon- 
des fenfibles  , femblable  en  quelque  façon  à cet 
Ange  de  l’Apocalypfc  qui  avoit  vn  pied  fur  la  ter- 
re , de  l’autre  fut  la  mer  : t.  d’un  pied  il  foule  ce 
grand  monde  qui  eft  au  dehors  j 1.  & de  l’autre 
pied  il  foule  ce  petit  mondi  naturel  qui  paroift 
au  dedans  de  fay  mefme. 

i.  Dieu  l’avôit  fait  naiftre  dans  le  monde  avec 
Vne  fortune  aflez  conflderablc,  pour  en  pofleder 
' avantageufement  les  biens  : Il  avoir  deux  belles 


i: 


m- 

i 


r 


de  fai nt  Antoine. 

qualitcz  pour  vivre  avec  éclat  dans  la  focieté  des 
hommes  ; mais  il  ft  fervit  de  ces  deux  avantages 
pour  selcvr  au  deflus  du  monde,  qu'il  avoit  au 
dehors  de  luy  : En  cette  qualité  il  s’eleve  au  def- 
fus  des  biens  par  la  pauvreté , 8c  au  deflus  de  la  lo- 
tie té  des  hommes  par  la  folitude.  E liant  un  jour  à 
l'Egide , il  entendit  cette  parole  de  l Evangile , où 
Iesus  ordonne  aux  Chreftiens  pour  la  perfe&ion 
de  la  pauvreté  , de  vendre  leurs  biens  pour  diftri- 
buer  aux  pauvres  : La  grâce  fe  fetvant  de  cette  oc- 
cafion  extérieure  8c  fenfiblc,fit  comme  un  écho 
de  ces  paroles  au  dedans  de  fan  cœur  , 8c  fa  pietc 
ob'.ïlîant  à l’une  8c  à l’autre  de  ces  voix , fit  une 
application  particulière  à luy  - mcfme  de  ce  com- 
m.ndcment  general  , comme  s’il  fe  fut  addrcfle  à, 
luy  : , vende  omma.  Il  n'en  falut  pas  d'avan- 

tage pour  obliger  fon  cœur  à quitter  genereufe- 
ment  tout  le  bien  qu'il  avoit , & par  un  renonce- 
ment entier  , 8c  qu'on  ne  peut  eftendre  davantage, 
il  renonce  à tout  ce  qu'il  pouvoit  prétendre  , à 
tout  les  defirs , 8c  à toutes  les  efperanccs  du  mon- 
de. Ne  pouvons  nous  pas  dire  que  ce  dépouille- 
ment d’affeétion  & d’effet  fi  généreux , fi  ellendu, 
8c  fi  defintereffé  , mérité  en  quelque  façon  l’élé- 
vation de  la  nature  de  Anges  ? le  vous  demande 
de  quels  veux  croyez  vous  que  les  Anges  regarr 
dent  les  biens  , &:  les  richcfies  que  les  hommes 
adorent,  finonavec  indifférence,  & avec  mépris? 
Ils  connoiffent  d’un  collé  l’éminence  de  leur  na- 
ture au  deflus  de  tous  les  biens  , qui  ne  font  qu’un 
peu  de  terre  colorée  ; ]ls  fçavcnt  d’ailleurs  l’indé- 
pendance de  leur  eflrc  , 8c  le  peu  de  befoin  qu’ils 
en  oot.  C'eft  avec  ces  mefmc$  yeux  qu’ Antoine 
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regarde  les  biens  du  monde  quand  il  les  quitte 
pour  Dieu  avec  un  elpric  de  mépris  , d’indepen-  < 
dance , de  fouveraineté  : Quoy  qu’il  y ait  cette 
différence  entre  les  Anges  & luy  , que  les  Anges 
n'cn  avoient  pas  befoin  , & Antoine  méprife  ce 
qui  eft  neceflaire  à fa  vie , expérimentant  les  fenti- 
mens  Angéliques  par  le  triomphe  des  vanitez  Sc 
le  mépris  des  richeffes.  Il  dit  adieu  aux  biens  qu’il 
quitte, en  difant  avec  l’Apoftre,  qu’il  les  tient  com- 
me du  fumier,  & qu’il  les  meprife  comme  de  la 
Philip.  3.  boue  , Omni*  arbitrer  w Jlercora . Il  y a deux 
voyes  de  renoncer  au  monde  : La  première  d’y  vi- 
vre fans  attache,  & d’etre  dans  cet  eftat  que  faint 
Clemenc  demande  d’un  Chreflien  : Dr/ce  Cbrt- 
{liane  , calcare  terrain  , non  adorare  ; Apprend  de 
. • l’Evangile  à fouler  la  terre  aux  pieds  & non  pas 
à l'adorer.  Il  y a une  fécondé  voye  qui  eft  celle 
que  S.  Ierofme  dit  à un  Preftre.  Quidfacû  in  Ja- 
cttlo , qui  rnaior  es  mundo  ? Que  fais  tu  dans  le 
monde  , qui  es  plus  grand  que  le  monde  ? ru  es 
dlevé  au  deffus  dcs'Cieux  par  ton  eftat  & ton 
miniftere,  puifqne  tu  quitte  tout  ce  que  tu  as  pour 
l’heritage  de  la  gloire  que  tu  pretens , fignale  alnfi 
l’eflevation  de  ton  cœur  par  cette  vi£loirc,en  quit- 
tant les  biens  pour  la  pytvreté. 

Mais  de  quitter  la  focieté  des  hommes  pont  en- 
trer dans  la  folitude  , c’eft  le  dernier  degré  de  fofi 
eflevation  d’autant  plus  confiderable  , que  nous 
tenons  à ce  monde  civil  & politique  par  deux  for- 
tes de  liens  : i.Par  l’inclination  naturelle  que  nous 
avons  tous  à la  Société  avec  les  hommes  : 2.  par 
nofltre  indigence  & le  befoin  que  nous  avons  les 
vns  des  autres,  qui  nous  oblige  de  vivre  & de  con. 
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vsrfer  avec  eux  ? C’eft  pourquoy  le  Philofbphe  a 
avancé  une  penfée  tres-hardie  , qu'il  faut  qu’un 
homme  folitaire  foie  vpe  belle,  ou  un  Dieu  : H»-  Arift. 
mo  fohtaruu  , antbejlta  aut  Dem.  Il  faut  ou  que  vica folit. 
par  vue  ftupidité  brutale  , il  renonce  aux  fenti- 
mens  naturels  des  hommes  ,&  à l’inclination  quils 
ont  à la  locieté  ; ou  qu'il  tienne  quelque  chofe  de 
l’indépendance  & de  l’immenfité  de  .Dieu  , qui  fe 
peut  paffer  de  tout  ce  qu’il  y a au  dehors  de  luy, 
qui  eft  content  de  foy  mcfme  , & qui  mene  vue 
vie  d'efprit  recueillie  aù  dedans  de  fon  cœur.  Di- 
fons  que  la  folitude  d’Antoine  a quelque  chofe 
entre  ces  deux  extrêmes  : Il  fe  retire  dans  la  loli- 
tude,  mais  il  ne  devient  pas  pourtour  cela  beih  ny 
Dieu  , puis  que  quittant  la  compagnie  des  hom- 
mes, il  veut  éviter  les  occafions  du  péché,  qm  font 
fi  frequentes  & fi  dangereufes  dans  le  monde. 
Mais.il  fe  retire  en  une  féconde  fa^on  pour  parti- 
ciper à la  vie  de  Dieu  ,pour  vacquer  avec  plus  de 
repos  à l'Oraifon  ; hors  du  bruit  & du  tumulte  du 
monde;  pour  y mener  une  vie  cachée  en  Dieu 
avec  Iesus-Chr  ist,  fuivant  le  contcil  de  l’Apo- 
tr e,Vitaw(lra  abfcondita  e(l  cum  Chriflo  in  Deo.  CoIofTî, 
C'çft  trop  peu  pour  la  grandeur  de  fon  courage, 
de  quitter  fes  biens , & de  fè  retirer  dans  la  folitu- 
de ; il  ne  fe  contente  pas  de  renoncer  à la  focie- 
ré  des  hommes,  il  ira  chercher  vne  caverne  dans 
les  defertsles  plus  affreux,  & qui  eftoient  la  re- 
traite des  ferpens  & des  hydres  } où  il  vécut  ca- 
ché l’efpace  de  vingt- ans,fans  jamais  avoir  veu  ny 
efté  veu  de  perfonne.Ce  n’eft  pas  alTez  £ fi  vertu 
de  s’eftre  retiré  dans  la  folitude  du  corps  ; il  fait 
encore  une  folitude  de  cœur  & d'cfprir  pour 
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mieux  trouver  Dieu  , & conferver  avec  luy  plus 
familièrement  , imitant  la  vie  des  Anges  , qui  Ce 
réfléchirent  en  cux-mefmes  , &;  font  toujours 
appliquez  à Dieu. 

*i.  Et  c’cft  avec  d’autant  pins  de  gloire  qu’à  tncfme 
rems  qu’il  s’élève  ainfi  au  deftus  du  monde  corpo- 
rel , qu’il  a au  dehors  de  luy  , il  s’élève  encore 
plus  éminemment  au  deflus  du  monde  , qu'il  a au 
dedans  de  foy  me  fine.  C’cft  dans  fon  corps  qui 
fait  ce  petit  inonde  intérieur , à qui  Dieu  a donné 
tant  d’avanragçs,  St  daHS  qui  le  pechc  à introduit 
tant  demiferes  des  cette  vie  : C’cft  un  monde  que 


nous  portons  par  tout,  qui  nous  accompagne  dans 
le?  deierts  & dans  les  compagnies,  qui  nous  rend 
inferieurs  aux  Anges, qui  font  purement  fpirituels. 
Remarquez  avec  Phiion  le  Iuif  : que  l'homme  cft 
comme  l’horifon  du  temps  & de  l’erernité  , &c 
comme  le  lien  commun  du  fpititucl  & du  corpo-, 
rei,  c’cft  à dire  du  corps  de  l’efprir.  Il  tient  par  lcf- 
prit  aux  Anges , il  tient  par  le  corps  à la  matiè- 
re, aux  elemens  & aux  beftes  : Qttafid  l’amp  qui 
eft  fpitituclle  s’aflhjé'ttit  aux  mouvemens  & aux 
inclinations  du corpsj elle  defcend,ellc  s’épaiffit, 
elle  fç.mattrialifc  ,«lle  s’abrutir  \ d'où  vient  qu’on 
appeltç  les  vices  du  nom  d'impureté  , à caufedu 
ipeflange  des  matières  dont  l’cfprit  s’eft  fouillé,  & 
que  l’homme  eft  devenu  chair.  Non  permanebit  in 
eo  jpiritui  mcitiy'jHta  raro  e,l: Et  pour  lors  elle  luy' 
donne  le  nom  de  $efte.  Comparatm  tft  iumentis  tn- 
Pfal.  43.  fpientibui.  Mais  au  contraire  quand  l’âme  s'efleve 
au  deflus  du  corps  par  les  vertus  , qu’elle  le  mai- 
ftrife  , qu’elle  en  dompte  les  pallions  brutales  & 
terreftres,  elle  glprifie  fpiritualife  ccitc  brutale 


Gcncf.6. 


Digitized  by  C ioogle 

J 


âe  fai  rit  Antoine.  * 185 

partie  de  l'homme  ; à peu  près  comme  le  Soleil 
efieve  par  fa  chaleur  les  nuëes  qui  l’environnent. 
l)e  plus  quand  l’homme  cft  épuré  , on  luy  donne  . 
le  nom  & la  qualité  d’Ange.  Deux  vertus  princi- 
pales rendent  les  hommes  lemblablcs  à ces  efprits 
glorieux.  1.  La  pureté  de  la  chair.  1.  L'abftinence 
& le  jcufnc  : Vous  allez  voir  ces  deux  vertus  agif- 
fantes  fur  l’efprit  & fur  le  corps  d'Antoine  , pour 
en  faire  d’un  homme  un  Ange  en  pluficurs  façons. 

1.  Le  Sauveur  égale  les  vierges  aux  Anges  3Jirunt  Math, 
ficut  A>i$e U Dei.  D’où  vient  que  S.  Bernard  donne 
à certe  vertu  le  pcyuvoir d’élever  8c  de  fpiritualifer 
les  hommes,  & les  fait  monter  ù la  qualité  d’An- 
gcs.  I’cftimc  neantmoins  que  la  pureté  des  Anges 
leur  a cité  donné^  feulement  avec  une  faintetc  ' 
attachée  à leur  narurc  : Mais  la  puretc  des  corps 
des  vierges  cft  attachée  à la  vertu,  & qui  les  élève 
en  quelque  façon  au  deflus  des  Anges.  Comme  les 
Anges  n’ont  point  de  corps  , ils  n’ont  pas  de  pafi 
fions  à furmonter  ny  les  inclinions  de  la  chair  à 
vaincre  : Mais  la  purcté’dcs  hommes  trouve  des 
combats  de  des  triomphes.  Tertullien  appelle  la 
chafteté  des  Vierges  AvgrUfata  cajlitai , une  cha-  TeftBÎ. 
itéré  Angelilée  y elle  n’cft  pas  Angélique  par  elle-  de  cs- 
încfme  , ny  par  le  bonheur  de  fa  naifiancç  : Nous  JT"' 
avons  naturellement  de  l’inclination  au  mal , com- 
me ayant  tiré  la  naifiancç  d'vnc  nature  corrompue 
par  le  péché  : Mais  que  fait  cette  vertu?  Elle  la  pu- 
rifie, elle  la  fpiritualiié  , clic  l’Angelife  peu  à peu 
par  degrezicomme  qui  feroit  travailler  à un  ra- 
bleau,& adioùcer  fiir  la  toillc  pour  y.faire  peu  à 
peu  la  figure  d'un  Ange.  Voila  les  operations  de 
cette  vetru  dans  le  cœur  d’Antoine  ; il  renonce 
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aux  plaides  illégitimes  * c’eft  le  premier  trait  de  ce 
tableau,  c’eft  un  Ange  commencé  , un  Ange  ébait- 
, ché.  Il  renonce  aux  plaides  mefmes  légitimés  \ 
c’eft  un  Ange  un  peu  plus  avancé  j mais  il  combat, 
& i!  triomphe  des  tentations  du  démon , & des 
inclinations  de  la  nature , c’eft  un  Ange  achevé  : 
Semblable  à cet  Ange  qui  parut  au  milieu  des 
.flammes  de  Babylone  , non  feulement  il  ne  ref- 
fentoit  pas  l'ardeur  du  feu  , mais  il  joignait  cetre 
impaflibilité  aux  trois  enfans  , empefehant  qu’üs 
n’en  fuflent  incommodez.  Voila  l’eftcnduë  de  la 
pureté  d'Antoine , qui  fc  conferve  parmy  tant  de 
dangers  , comme  cet  Ange  au  milieu  du  feu.  i. 
Et  c’eft  aufli  une  gloire  d'autant  plus  confidera- 
blc , ôc  plus  pure , qu’il  s’efleve  encore  6c  qu’il  fc 
maintient  en  jeufnant  pour  confcrver  fa  pureté, 
& pour  coopérer  à cette  cILvacion  , qui  appro- 
che de  la  fpititualité  des  Anges.  Ceft  ainfi  que 
les  Peres  parlent  de  I e s u s , comme  d’un  vent , 
qui  efleve,  qui  efpure  , & qui  fpiritualife  en  quel- 
que façon  le  corps  d’Antoine.  Efcoutez  faint 
Pierre  Chryfologue  , ut  exoneratm  aturnm  pof- 
Jît  ad  alta  pertendere  , confcendere  ad  virtuns 
pojftt  , ad  ivfum  pietatif  awhorem  totu * aliter 
pervolare . Vn  homme  qui  jeufne  & qui  moriibe 
fon  corps  n’a  aucune  difficulté  à s’envoiler  dans 
les  Cienx.  C'eft  par  ce  moyen  que  l'efpric  de- 
vient comme  Mai  ftre  , qu’il  s’eileve  au  de  (Tu  s du 
corps  , & qu’il  devient  tout  à fait  Ange.  Il  mène 
une  vie  toute  Angélique  -y  &C  toute  éclatante.  Il  y 
a encore  quelque  chofe  de  Phvfiquc  j parce 
qn’eftant  jeune , dans  la  fougue  & dans  la  puilfan- 
ce  des  fens , qn*  s'oppofent  aux  eflevations  de  l'ef- 
prit,  il  les  dempte,  N'eft-ce  pas  participer  à la  pu- 
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reté  Angélique  ? il  y a quelque  chofe  de  moral , 
puis  qu'il  mérité  d’obtenir  les  grâces  de  Dieu  ,qui 
Ver  vent  à cette  élévation.  Que  fi  jamais  il  y a eu 
de  Saint,  qui  ait  ainfi  mortifié  Ton  corps  /n’a  ce 
pas  elle  faint  Antoine  ? Entrons  \n  peu  dans  fon 
defert,  qu'y  fait-il  ; il  Te  mortifie  par  des  jcufnes 
continuels  par  des  abftinences  rigoureufesî  C'eft 
vu  cfprit  de  mortifications,  de  cilices  8c  d'aufte- 
ritez:  Et  fi  entrans  plus  avant  nous  y confidetons 
de  plus  prés  Tes  allions  nous  verrons  que  c'eft  uu 
Ange  fous  la  figure  d’un  homme;  il  renonce  à la  vie 
des  fens  , pour  vivre  de  la  vie  des  Anges  ; il 
lan&ifie  &:  Ipiritualife  peu  à peu  Ton  corps  pour  le 
mettre  lous  la  mefnac  difpolition  , dans  laquelle 
faint  Chryfologue  reprefemoit  ccluy  d'Elic  , 
quand  il  fut  enlevé  dans  le  Ciel  furvn  Char  de  lu- 
mière 8c  de  Çciv.Cominuatione  muni j defœcatus  à 
carnah  pondéré  evolavit  ad  cœlum.  Il  fe  purifie  en 
s’ellcvant  par  fes  jeufncs  8c  pat  fcstourmens,&p.ir 
cette  élévation  il  Ipiritualife  fou  corps  , 8c  quitte 
la  terre  pour  le  Ciel.  On  difoit  qu'il  eftoit  comme 
un  autre  Elie  ; Il  eftoit  cflevé  dans  le  Ciel,  lors 
mefmc  qu’il  vivoit  fur  la  terre , 8c  tout  n%>rtel 
qu’ileftoit , il  eftoit  cflevé  fur  un  char  de  triom- 
phe. Mais  apres  avoir  veu  comme  il  a vaincu  le 
monde  qu'il  avoir  au  dehors  8c  au  dedans  de  foy, 
8c  comme  il  a efievé  fon.  corps  à la  nature  Angéli- 
que ; voyons  les  viéloires  qu’il  a remportées  fur 
les  Démons. 

Vue  des  principales  railons  pourquoy  la  pro- 
vidence de  Dieu  permet  aux  démons  de  fouir  de 
l'Enfer  pour  venir  tenter  les  hommes;  c’eft  afin 
que  les  hommes  vainquent  les  Démons , & qu'ils 
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continuent  fur  la  serre  les  combats  & les  vîéloi 
res , que  le»  Anges  ont  commencées  dans  le  Ciel 
<rfpoc.ii  £ailn,n  eji prtiwn  -n.-ignurn  in  coe'o.  Il  s’efl:  fait  au 
commencement  du  monde  un  grand  combac  dans 
le  Ciel , entre  faint  Michel  avec  les  Anges  fidèles, 
& l'a  troupe  des  démons  , qui  furent  bannis  du 
Ciel  Sc  précipitez  dans  les  abyfmes.  Mais  la  ju- 
ftl ce  de  Dieu  ne  fc  contente  pas  de  cette  premiè- 
re défaite  ; & pour  punir  davantage  l’orgueil  de 
ces  efprits  damnez  , il  veut  qu’ils  l'oient  vaincus 
par  les  hommes , qui  font  d’une  nature  inferieure; 
Il  continue  par  la  foiblelle  des  hommes  les  vi- 
«Stoires  qu’il  a commencées  par  la  force  des  An- 
ges; Il  fubftitue  les  uns  à la  place  des  autres.  Pour- 
quoy  cela  ? parce  qu’il  veut  qu’ils  foient  comme 
les  féconds  Anges  confierez  à fa  gloire.  Ecce  ego 
viitto  Angeluvt.  C’efi:  en  cette  milice  terreftre 
qu’ Antoine  rient  le  premier  rang  ; nous  pouvons 
dire  qu’il  eft  le  Chef  vifible  des  Anges  hu- 
mains par  l’éclat  de  fes  triomphes  , Sc  par  l’exem- 
\ pie  de  (os  victoires.  Nous  pouvons  reprefenrer  An- 
toine , comme  on  reprefente  faint  Michel  , foulant 
aux-  pieds  le  dragon  infernal  à pluficurs  telles. 
Les  démons  l’onr  attaqué  par  deux  fortes  de  com- 
bats ; 1 . Par  des  tentations  intérieures  en  le  foli- 
citant  au  péché  : z.  Par  des  violences  extérieures, 
jufqu’à  le  frapper  fenfiblcmcnt  par  tout  le  corps, 
pour  abatre  fon  courage;  ils  l'attaquent  par  !a  pre- 
mière en  ferpens  , & ils  le  combatent  par  la  fécon- 
dé en  lyons.  Mais  il  fe  lignale  dans  ce  de  fort  par 
les  continuels  triomphes  qu’il  remporte,  t . Sur  la 
force  de  leurs  tentations , par  la  refitlance  de  fes 
vertus  : z.  Sur  leur  violence  par  le  pouvoir  qui  luy 
fut  donné  fur  ce  Prince  cîes  tenclprcs, 
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t . Il  faut  avouer  que  Dieu  a eo  pour  la  condui- 
te  de  ce  Saint  une  providence  toute  extraotdinai- 
. re,  & bien  differente  de  celle  qu’il  garde  pour  les 
autres  Saints.  Vue  grâce  particulière  de  fa  provi- 
dence fur  eux,c’eft  qu’il  a coufturoe  de  propor- 
tionner les  tentations  des  Démons  à leur  foiblcf- 
fe,  afin  de  les  vaincre  plus  facilement  : Il  fait  trois 
chofcs  , il  les  écarte,  il  les  modéré , il  les  limite* 
i. Il  les  écarte,  les  empefehant  d’étre  Ci  frequen- 
tes , comme  fouhaitteroit  la  malice  infigne  des 
Démons,  z.  il  les  modéré  , les  empefehant  d’eflre 
fi  violentes,  comme  leur  force  les  pourroit  faire. 

3.  Il  les  limite  , empefehant  qu’elles  ne  foient  ny 
ifi  differentes  ny  fi  multipliées,  comme  leur  cruau- 
té , leur  pouvoir  & leur  adreffe  pourroient  in- 
venter : C'eft  ce  que  veut  dire  cette  chaifne , avec 
laquelle  cet  Ange  tenoit  le  Démon  attaché  , dont 
parle  Saint  Iean  dans  fon  Apocalypfe.  Aliiga-  Auguft. 
tio  Diabols  ejl  non  permittere  exercere  totam  /ùam  Pta  * 
tentattonem,  comme  dit  faint  Auguftin  : Cet  en- 
chaifnemdnt  des  Démons  confifte  , en  ce  que  Dieu  * 
ne  leur  permet  pas  de  donner  à leurs  tentations 
toute  l’eftendue  que  leur  malice  pourroit  fouhair- 
ter  , que  leur  force  pourroit  faire  , & que  ledr  ad- 
drefïe  pourroit  inventer  : Il  les  attache  , il  les  mo- 
déré il  les  limite.  Mais  pour  Antoine,  il  vanne 
providence  bien  differente,  qui  femble  defehainer 
tous  les  Démons  de  l’enfer  contre  luy,&  leur  don- 
ner une  liberté  toute  entière  de  le  tenter.  1.  Depuis 
qu’il  fut  entré  dans  le  defert  &c  pendant  tour  le 
cours  de  fa  vie,  il  fut  tenté  par  les  Démons  , fans 
qu’il  ait  jamais  de  relafche.  1.  Ses  tentations  fu- 
ient trcs-violcntes  j ce  n’eft  pas  aflez  de  follidtct 
Paneg.  Tom.  I.  T 
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Ton  cœur  par  des  penfées  Taies  , il  allume  le  feu  de 
là  concupifcence  en  Ton  corps  , il  prefente  à Tes 
yeux  mille  (peCtres  abominables.;.  Elles  furent 
encore  diverles  & multipliées  j car  ils  mirent  en 
rfage  contre  ce  Saint  tous  les  genres  de  malice, 
donc  ils  Te  font  fervis  pour  vaincre  tous  les  autres 
hommes.Tantôt  ils  tâchent  de  le  faire  rendre  à leur 
follicitations  fous  prétexte  de  pieté,  pour  aller  fc- 
courir  fa  foeur  qu'il  avoir  lailfée  dans  le  modc:Tan- 
toft  ils  follicitent  fa  pureté  par  tous  les  objets  fen- 
fuels,  & les  occafions  qui  pourroient  allumer  les 
flammes  de  la  concupifcence.  Quoy  plus?  ils  luy 
prefentent  des  objets  pour  le  tenter  d’amour  ; & 
apres  tous  ces  combats,  ils  fe  fervent  de  fes  victoi- 
res mêmes  pour  tenter  fon  humilité  , ils  avouent 
qu'ils  font  vaincus , & luy  déclarent  qu’il  eft  un 
grand  Saint, puis  qu’il  triomphe  ainfi  de  leur  puil- 
fance  > & qu’il  a remporté  fur  eux  tant  de  victoi- 
res. O Dieu  ! quel  efpouvantable  combat,  ôc  qu'il 
avoit  bien  raifon  de  fc  plaindre  avec  David  , mais 
avec  plus  de  fujet  que  ce  Prophète  : Circumdede - 
runt  me  dolores  monts pericula  inferni  circmdc dé- 
funt me  : Ha  J je  fuis  attaqué  de  tous  coftez  des 
douleurs  de  la  mort , & je  fuis  environné  des  dan- 
gers de  l’Enfer.  Il  femblequc  tout  l’Enfer  m’atta- 
que pour  me  vaincre  & folliciter  au  péché,  afin  de 
me  précipiter  dans  ces  abyfmes.  Mais  que  ne  peut 
faire  l’efprit  viftorieux  de  Iesus  dans  le  coeur  , & 
par  le  miniftere  d'un  Saint  qu’il  environne  , de 
qu’il  fauve  de  ces  rigueurs  , le  faifant  triompher 
par  fa  grâce  ? Il  fera  dans  ce  (ôldat,  ce  que  les  An- 
ges ont  fait  dans  le  Ciel.  Que  firent-ils?  trois  cho- 
fes  pour  emporter  la  victoire.  1.  Ils  refifterem  at;x 
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attaques  te  aux  tentations  des  Démons  en  n'y 
confirmant  pas.  i.  Ils  firent  profit  des  tentations  , 
pour  témoigner  à Dieu  une  parfaite  fidelité,  j.  Ils 
précipitèrent  dans  les  Enfers  les  autheurs  de  leurs 
tentations.Voila  trois  deprez  de  la  victoire  d'An- 
toine.  1.  Il  refifte  courageufement  aux  Démons, 
fans  que  ny  la  continuation,  ny  la  violence,  ny  la 
diverfitedes  tentations  luy  ait  jamais  pû  durant 
toute  fa  vie  , arracher  le  moindre  confentement  à 
la  tentation, ny  le  moindre  defir  au  péché.  1.  Ce 
n’eft  pas  afTez , il  tourne  contre  eux  leurs  tenta- 
tions , & les  défait  par  leurs  propres  armes  pre- 
nant occafion  de  là  de  devenir  plus  fidèle  , te 
d’eflre  plus  mortifié  Sc  plus  humble.  Le  Démon 
tente  fon  humilité,  en  avouant  fa  défaite  , & luy 
veut  perfuader  qu’il  doit  eflre  vn  grand  Saint  , 
qu’il  fait  pour  le  lolier  & le  tenter  de  vanitéiMais- 
il  prend  occafion  de  s’humilier  davantage  ,en  luy 
difant  ; il  faut  bien  que  tu  fois  foiblc  puifque  tu 
t’avoue  vaincu  par  un  homme  fi  foible  & fi  mife- 
rable  que  moy.  5.  Enfin  il  punit  les  Démons , te 
irrite  leur  fupplice  , en  leur  reprochant  leur  crime 
& leur  damnation.  C’eft  trop  peu,  il  fait  plus  que 
les  Anges  mefmes  ; car  apres  avoir  ainfi  vaincu 
les  Démons , il  ne  luy  eft  pas  difficile  de  les  appel- 
ler  encore  au  combat.  Admirable  force  de  fa  ver- 
tu,qui  mérite  que  tous  les  hommes  & les  Anges 
viennent  luy  rendre  leurs  hommages  , comme 
ayant  vaincu  leurs  ennemis:  Mais  comment? il 
attribue  fesvidoires  à la  priere  comme  à la  prin- 
cipale de  fes  forces  & comme  au  principal  moyen 
de  fes  triomphes.  D’où  vient  que  faint  Auguftin 
l’appelle  excellemment , à<tm*nnm  , le 
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fouet  & le  fléau  des  demons,qui  augmenta  leurs, 
tourmens.  Nous  pouvons  confidutr  l'Oraifon 
comme  vn  art  de  noftrc  elprit  & de  noftre  coeur, 
qui  nous  fait  parler  afKétucufemenr  à Dieu  , & 
qui  nous  prcfcnte  les  motifs  , qui  peuvent  fortifier 
noftre  fidelité  , & nous  donner  des  armes  pour 
nous  deftendre  contre  les  tenrations  qui  nous  at- 
taq  ient:Ou  bien  encore  nous  pouvons  la  regarder 
comme  11  demande  que  nous  faifons , pour  obte- 
nir la  grâce  d.  Dieu  met  flairé  à nos  combats.  D'où 
je  tire  en  paflanr  ce  grand  principe  de  la  Morale 
Chteftienne  , que  le  privilège  de  la  prière  eft  , que 
nous  pouvons  par  elle  vaincre  les  tentations,# 
qu’elle  eft  neceflairc  pour  ce  combat.  Qui  peut 
manquer  de  force  , & qui  eft  le  Chreftien  qui  , 
cftant  tenté  des  démons  , ne  puiflè  les  furmonter  , 
ayant  ces  armes  entre  les  mains?  Grand  Antoine 
que  vous  compreniez  bien  cette  vérité  , quand 
vous  vacquiez  avec  tant  de  foin  & d’application 
à U pricre.  Il  employoit  principalement  le  filence 
& 1 obfcnrite  de  la  nuit  à ce  divin  exercice;  & lors 
que  le  Soleil  Ce  levoir  , il  faifoir  des  reproches  in- 
nocens  à cet  Aftte  , de  ce  qu’il  venoit  fi  toft  trou- 
bler par  fa  lum  cre  les  colloques  qu’il  avoir  avec 
Dieu  Faut  il  s\ftônner  fi  IEsns,fe  trouve  prefent 
ù tous  fes  combats  , puis  quM  l’appelle  par  tant 
de  prières  ? il  y affifte  non  feulement  pour  le  voir, 
mais  encore  pour  le  feeourir  en  fes  attaques  : Saint 
Anroine  luy  dit  un  jour  ayanr  efté  mal-trairé  des 
Démons  ; où  c fti-z  vous  mon  Dieu.lors  que  mes 
ennemis  m ont  affligé  par  tant  de  douleurs  ? Ah  I 
j cftois,  luy  rcpondit-il  jeftois  avec  roy  'au  cora- 
bac , pour  te  rendre  victorieux  par  ma  grâce.  En 
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effet  il  le  rend  vainqueur  des  tentations  , qui  le 
follicireiu au  péché  , & des  violences  qu  ils  font 
fonvent  fo  offrir  à fou  corps  pour  le  combattre. 

z.  Non,  ce  n’eft^pas  allez  à leur  rage  de  fol i- 
citer  fon  efprit  ; ils  s’en  prennent  à fon  cotps  , ils 
luy  donnent  mille  coups  , ils  luy  font  îivlle  play  es 
fanglantcs  ; en  quoy  nous  devons  encore  remar- 
quer une  conduite- de  Dieu  fur  ce  Saint  tout  à fait 
extraordinaire,  purs  qu’il  permet  lavement  aux  de* 
nions  de  tourmenter  au  fi  les  Corps  des  Saints. 
Nous  avom  vn  exemple  fignalé  de  cette  Provi- 
dence dans  la  pei  fonne  de  lob  Le  de  mon  demanda 
penniflion  à Dieu  de  tenter  ce  faim  hommv.Dieu 
luy  p rniet  à ccirc  condition  qu’il  ne  touchera 
pas  à fa  vie  : Voila  fa  refit idtion  , fes  limites,  8c  le 
franque  Dieu  mit  à fa  rage  Quelle  fureur  ce 
m *lin  '-fprit  n’exerçat’il  pas  fur  fes  biens  , il  les 
fcnifle  -,  fur  cesenf  ns  il  les  rue  ; fur  fes  animaux» 
il  les  ravit  -,  fur  tout  fon  corps  , il  le  couvre  d une 
v'cere,  qui  le  rend  infupportable  à foy  rat-fine. 
Mais  entre  les  tentations  d Antoine  8c  celles  de 
lob  , il  y a ces  différences  : i.  C’  fi  que  lob  n*eft 
attaqué  que  par  un  démon  ; A1  tome  e ft  attaqué 
par  une  légion  entière,  z.  Le  Démon  fc  pre fente 
feulement  à lob  ; Il  feprefiutc  à Antoine  fous  des 
figures  de  pourceaux  , des  figures  de  lions  5c  de 
monftres.  } . lob  n’- ft  pas  frappé  immédiatement 
par  les  démons , il  fe  fert  du  feu  , des  vents  & des 
elemens  : Mais  il  couvre  Antoine  de  plryis  in  tne- 
diatement  de  fes  mains  : le  fçay  bien  qir  c’eft 
pour  fe  venger  de  fes  rififinnees  , qu’il  le  frappe 
de  fes  m »ins  8c  qu’il  le  fait  fouff  ir  de  fi  rudes 
tentations  , pour  luy  rendre  par  ce  moyen  la  foll- 
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tude  infupportable  , & afin  qu’il  témoigne  quel- 
que mouvement  d’impatience.  Mais  c’eft  en  vain, 
démons  , que  vous  attaquez  ce  Saint  , vous  n’a- 
vez rien  à faire  avec  cet  homme  invincible  ; vous 
n’avez  rien  à gagner  avec  cct  Ange:  Il  eft  hom- 
me pour  fo offrir  vos  coups  , mais  il  eft  Ange  pour 
les  vaincre  : Il  les  fupportc  avec  patience  , comme 
feroitun  Ange  dans  un  corps  fenfible  : Bien  plus, 
il  adore  les  coups  que  luy  font  les  démons.  C’eft 
ce  que  feroit  un  Ange  , s’il  eftoit  capable  de' fou f- 
frir  ,difant  avec  lob  , M<*r>w  Domirtt  tenait  me : 
C’eft  Dieu  qui  l’a  frappé  de  fa  main,  puis  qu’il 
permet  que  les  démons  le  frappent,  & luy  met- 
tent des  objets  devant  les  yeux  , qu'il  vaincra 
comme  homme  & comrrfb  Ange  .voyant  la  main 
de  Dieu  à travers  la  grandeur  de  fes  douleurs.  Il 
eft  mai-aifë  de  reconnoiftre  dans  les  caufes  fécon- 
des qui  nous  affligent,  la  main  de  Dieu  qui  s’en 
ferr  : mais  plus  difficile  encore,  quand  les  maux 
ne  viennent  que  des  démons  ; cependant  on  peut 
dire  que  c’eft  Dieu  qui  les  fait  en  trois  manié- 
rés : î.  puis  qu’il  permet  ces  maux:  i.  puis  qu’a- 
ptes les  avoir  permis,  il  les  drefle  , &:  les  ordonne 
pour  fa  gloire:},  parce  qu’il  fait  de  ces  maux  me* 
mes  les  matières  de  noftrc  vertu  & de  noftre  fa- 
lut  comme  un  fage  Médecin  qui  tire  les  Antido- 
tes des  venins  mefmes  ; que  les  ferpens  ont  répan- 
dus fur  les  malades. 

Ha  ! c’eft  de  ces  yeux  de  la  Foy  qu’Antoine 
regarde  les  lions,les  tygrcs,les  coups,  & les  playes 
qu’il  fouffre  , il  adore  la  main  de  Dieu  à travers 
les  griffes  des  démons  : Voila  les  motifs  de  fa  pa- 
tience, & les  moyens  de  fes  vi&oircs.  Ce  n’cft 
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pas  encdre  aiTez  qu'il  ait'  permis  ; l’ajoure  qu’An- 
toine  a vaincu  pour  Issus.  Nous  pouvons  dire 
en  ce  lieu  , ce  que  Tertullien  a dit  de  lob  : Qualc  in  Tcrtol. 
i llo  viro  feretrum  Deui  de  Diabolo  extruxtt  , qualc  *'k- ,^c 
vexillum  de  inimico  oloris  fus.  extulitf Quel  trophée 
de  ce  quelEsus  a eflevé  fa  gloire  fur  Tes  démons  I4. 
dans  l'cfprit  de  ce  Saint  , qui  a vaincu  leurs  ten- 
tations : Mais  quel  trophée  encore  , en  ce  qu'il  a 
triomphé  des  vices  , pour  lefquelles  il  les  punit, 

& qu’il  ne  faut  que  regarder  les  vi&oires  de  ce 
Saine,  pour  leur  reprocher  l’infolence  de  leurs  pé- 
chez, & la  honte  de  leur  défaite.  Mais  quelle  gloire 
pour  Antoine  d'avoir  efté  comme  le  martyr  des 
démons  : Belle  confidcration.  Tous  les  Martyrs 
on  efté  tourmentez  en  quelque  façon  par  les  dé- 
mons qui  animoient  les  tyrans  & les  bourreaux 
à leurs  fupplices',&  on  a pu  dire  de  tous  les  tyrans, 

*&  de  tous  les  bourreaux,  ce  que  S.  Grégoire  de 
. Nyflc  a dit  de  ceux  qui  lapidoient  S.  Eftiênne  ; 
c’eft  que  le  Diable  fc  meuoit  fcnfiblcment  dans 
leurs  mains,  pour  exciter  de  plus  en  plus  ces  Mi- 
niftres  cruels  d’exccuter  leurs  dcfTeins.  Mais  S, 
Cyrille  adioute  une  belle  reflexion  ,quc  ceux  qui 
feront  martyrifez  par  l’Antechtift  auront  une 
gloire  particulière , parce  qu’ils  peuvent  fe  van- 
ter d'avoir  vaincu  en  fa  perfonne  le  Diable  mef- 
me  ; parce  que  l’Antechrift  fera  pofledé  particu- 
lièrement par  un  démon.  Mais  adioûions  que 
ça  efté  la  gloire  particulière  d’Antoine,  d’avoir 
efté  toujours  tourmenté  par  le  démon  , d’avoir 
efté  & leur  martyr  ; & le  vainqueur  de  leur  rage: 

Ne  doit  il  pas  égaler  les  viéloires  des  Anges  qui 
furent  autrefois  les  miniftres  de  la  luftice  divine* 
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Car  ces  fubftances  rpincuellcs  n’ont  eu  que  des 
combats  d’cfpric  & de  penfées,au  lieu  que  les  com- 
bats d'Antoine  ont  efté  d’une  maniéré  fcnfible  , il 
a vaincu  non  feulement  par  les  refiftances  de  Ton 
efprit, tuais  encore  par  les  playes  de  fon  corps  \ Sc 
nous  pouvons  dire  de  luy  ce  que  S.  Bernard  dit  de 
S.  M'chel  avec  les  autres  Anges,  qu’il  a enchaifnc 
les  demons.Quel  trophée  & quelle  victoire  à An- 
toine de  continuer  fi  avantageufement  les  victoires 
que  les  Anges  ont  cômcncées  fur  les  démons  dans 
le  Ciel, U d’imiter  en  quelque  façon  leurs  offices. 

III.  C'cft  la  troifitme  qualité  que  nous  pouvons 
Point  remarquer  dans  les  Anges , & qui  regarde  les  of- 
fices itnportans  qu’ils  exercent  pour  nous  ; car  en- 
core bien  qu’ils  loient  feparez  de  nous  , &c  par  la 
condition  de  leur  nature  & par  l’éclat  de  leur  bon- 
heur & par  le  lieu  mefme  de  leur  demeure  v il  y a 
neanmoins  un  commerce  ptoportionné  entre  le 

* . C ici  & la  terre  , entre  les  Anges  & les  hommesjSc 
foi  t qu’ils  foi  en  t portez  par  les  Ordres  de  Dieu  , 
qui  leur  donne  ce  commandement  -,  foit  que  la 
charité  qu’ils  ont  pour  nous  qui  s’augmente 
tl^ns  l’eftat  de  lagloire,  qu’ils  pofleJent  par  la  vi- 
fion  de  Dieu  , il  s’enfuit  que  les  efprits  bienheu- 
reux s’intereficnr  dans  toutes  les  affaires  des  hom- 
mes. Dans  l’ordre  naturel  ils  gouvernent  les 
Cieux  , ils  conduifent  les  Elcmens  , ils  roulent  les 
Aftres  tout  cela  pour  noftre  ufage.  Dans  l’or- 
dre politique  , ils  prefident  à la  conduite  des  Ro- 
yaumes , des  Villes  &c  des  Republiques.  Il  y a 
des  Anges  gardiens  pour  chaque  affaire  en  parti- 
culier , & d’autres  pour  les  affaires  en  general.  In 
piinijierwm  jmjit  propter  cos  \ Ce  font  des  gardiens 
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charitables  qui  font  deux  Offices  ; le  premier  cit 
le  gouvernement  & la  deffence  de  l’Eglife  en  ge- 
neral ; le  fécond  eft  Le  gouvernement  & la  confer- 
vation  des  Religions  en  particulier  ; Ce  qui  eft  re- 
prefenté  par  les  deux  Chérubins  qui  eftoient  pla- 
cez fur  le  propitiatoire,  qu’ils  couvroient  de  leurs 
ailles.  Mais  Dieu  ne  fe  contente  pas  de  ces  Mini* 
Ares  fpitituels?  il  veut  que  les  hommes  imitent  & 
fécondent  la  fonction  des  Anges.  Jésus  - Christ 
a elle  particulièrement  reprefenté  par  l'Ange  du 
Teftamcnt  ; parce  qu’il  en  devoir  faire  éminem- 
ment l'office  : il  le  communique  à quelques  hom- 
mes pour  la  conduite  de  fon  Eglifc  } & vous  allez 
voir  comme  S.  Antoine  a efté  1.  l’Ange  tutélai- 
re de  l'Eglife  pour  ladeffendre:  i.&c  l’Ange  tuté- 
laire de  l’eftat 
le  conferver. 

1 je  fçay  bien  que  dans  l’état  commun  de  la  Hié- 
rarchie : les  Prélats  & les  Preftrcs  principalement 
font  les  Anges  de  l’Eglife  , qui  apres  les  Apoftres 
ont  efté  choifis  de  Dieu  pour  la  conduire  & pour 
la  deftendre*  &c  que  fuivant  les  Conciles  d’Ephefc 
de  Smirne,&  de  Laodicée,  l'habit  Sacerdotal  leur 
a efté  deftiné  , Angelut  Domini  Cbrijhu  eft  ; puis 
qu’ils  font  oints  de  Dieu,qu’ils  font  côme  les  Mi- 
niftres  de  fa  puiftance  , & comme  les  fculs  officiers 
c’icus  pont  prefider  à la  conduite  de  fes  peuples  & 
pour  leur  prêcher  les  vérités  de  fon  Evâgilcj&  c’cft 
pour  cela  auffi  qu’il  les  oblige  de  demeurer  parmy 
eux  pour  les  reprendre  de  leurs  deffauts.  Il  faut 
pourtant  advoüer  que  Dieu  deftine  quelques-vns 
des  faints  Hermitcs  pout  participer  à cette  fon- 
ction & à cette  qualité, & qu’il  a choifi  S. Antoine 
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pour  un  de  Tes  Anges,  pour  deffendre  l’Egîifc  , qui 
eftoit  perfecutée  par  la  rage  des  tyrans,  & par  les 
heretiques  Arriens  ennemis  de  la  Religion.  Les 
uns  combattoicnt'fa  fainteté  , employant  la  vio- 
lence des  tourmens  pour  rendre  les  Chrétiens  in- 
fidèles : Et  les  autres  combactoicnt  fa  vérité  , em- 
ployant leurs  fauflTes  lumières  pour  corrompre 
leur  doétrine.  Que  fait  la  Providence  de  Dieu? 
Ecce  ego  rniro  Angelum  ; il  envoyé  S.  Antoine 
comme  un  Aftre  pour  l'éclairer,  & comme  un  An- 
ge pour  la  deffendre.  Il  me  femble  que  je  le  vois 
fortant  du  defertreprefentant  cet  Ange  de  l'Apo^ 
calypfe,  avec  une  efpéeà  deux  tranchans  à la  bou- 
che. Antoine  porte  cette  efpée  à la  bouche  pour 
fccourir  1 Eglife  contre  la  violence  des  Tyrans  , & 
des  heretiques  : mais  il  a l’efpée  à deux  tranchans 
pour  en  reparer  les  débris  funeftes  : il  fe  fert  de  l’un 
contre  la  malice  des  Princes,  & il  fe  fert  de  l'autre 
pour  exhorer  les  Chrefticns  au  martyre  : Qr  je  dis 
qu'elle  a deux  tranchans,  pour  montrer  que  de  l’un 
il  exhorte  les  autres  à mourir  pour  la  Foy  , & de 
l’autre  il  fouhaitte  recourir  iuy  mefine.  Mais  non, 
grand  Saint , Dieu,  ne  defire  pas  voftre  fang , il  /ê 
contente  de  voftre  volonté-,  il  fçait  que  l’Eglife 
a befoin  de  voftre  courage  : Ah  ! fi  vous  mouriez 
par  l’épée  du  bourreau  , vous  ne  feriez  qu’un  Mar- 
tyr; il  defire  que  vous  viviez  pour  faire  une  infini- 
té de  Martyrs  : comme  vous  exhortez  les  Chré- 
tiens à mourir  , vous  endurez  en  quelque  façon 
dans  leurs  playes,  & vous  défendez  l’Eglife  avec 
leur  fang.  Mais  cet  Ange , qui  a le  glaive  à la  bou- 
che, fe  fert  de  l'autre  tranchant  pour  montrer  la 
vejrité  de  l’Eglife  contre  les  erreurs  des  Arriens 
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foit  que  par  l’éclat  de  fes  venus, nous  eon/îderions 
fes  limites  qu’il  a augmentées  , & Tes  avantages 
qu'elle  a receusj  foit  que  nous  envifagions  encore 
les  miracles  qu’il  a opérez  pour  ouvrir  les  yeux  de 
ces  miferablcs  ; foit  encore  que  nous  regardions  la 
fainteté  de  fes  exemples  : Antoine  eftoic  un  argu- 
ment de  crédibilité  pour  prouver  la  vérité  de  l'E-  ' 
glife , dont  les  Chrétiens  Te  fervoient  en  ce  temps, 
là , contre  les  erreurs  des  Arriens  , & contre  la 
cruauté  des  Tyrans.  Mais  apres  avoir  deffendu 
l’Eglifc  , il  augmentera  encore  l’eftat  de  la  religion 
par  les  merveilles  qui  paroifïoient  dans  les  mira- 
cles de  fa  vie. 

i.  C'eft  ainfi  qu’il  deffend  l'Eglife  avec  le  glaive 
ï la  bouche,  mais  il  le  prend  encore  à la  main  en 
fondant  la  Religion  dans  l'Eglife  : C’eft  encore 
vne  des  fondions  generales  des  Anges  , de  procu- 
rer l'augmentation  de  l’eftat  Religieux  : mais 
qui  fe  trouve  d’autant  plus  éminemment  dans  An- 
toine qu’il  a commencé  d’allumer  dans  fon  temps 
l’efprit  de  la  Religon  -,  il  a efté  vn  de  fes  premiers 
fondateurs  & par  l’éclat  de  fes  vertus  Sc  par  la  ra- 
reté de  fonefprit.  Chofe  cftrange  ! il  ny  a rien  de 
plus  fterile  que  les  deferts  fur  la  terre  , & que  les 
Anges  dans  le  Ciel  ; Antoine  cft  un  Ange  , & un 
Solitaire  ; cependant  voyez  quelle  cft  la  fécondité 
de  fon  efprit , quelle  eft  la  fécondité  de  fes  vertus 
& de  fes  exemples  pour  produire  l’eftat  Religieux: 

Vn  nombre  infini  de  perfonnes  artivoient  de  tou- 
tes parts  dans  fa  folitude  pour  fe  convertir  à Dieu, 

& pour  vivre  fous  fa  conduite.  Et  ce  fut  pour  lofs 
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defcrtum  -,  la  parole  du  Seigneur  fait  ébranler  8c 
choir  les  deferts  Et  une  autre  verfion  porte  , Vox 
Ffnrnint  parturire  facteni  âefertum  ; La  voix  du 
Seigneur  fait  enfanter  les  deferts.  Ah  la  faintecc 
d’Antoine  eft  l'honneur  des  deferts  &c  de  la  folitu- 
de,  qu'il  remplit  d’une  infinité  de  Religieux  , qui 
{ont  comme  des  lys  qui  fleuriflent  à l’ombre  de 
{es  palmes  , qui  apres  l’avoir  couronné  en  fa  vie  , 
le  couronneront  encore  apres  fa  mort. 

M : is  fms  aller  plus  loin  , je  trouve  l’achevemene 
de  la  gloire  de  S.  Antoine  dans  le  lieu  mt  fme  ou 
j’ay  1 honneur  de  parler  , puis  qu’il  cft  confacrc  à 
{ou  nom.  S tint  Antome  d'un  cofté,&  faint  Benoift 
de  l'antre  ; voilà  les  deux  Chérubins  du  Propitia- 
toire , qui  fe  regardent  l’un  l’autre  par  les  rapports 
qu’ils  ont.  le  montre  par  trois  réflexions  comme 
ils  ont  mérité  la  puiflance  de  ces  Chérubins  , & 
comme  ils  ont  contribué  à leur  gloire,  i.  Antoine 
a imité  la  nature  des  Anges  par  l’éminence  de  les 
vertus  ; vous  participez,  mes  Freres  , à cette  pnif- 
fance  qu’il  a eue  fur  le  monde  : Vous  eftes  efievez 
au  deflfus  du  grand  monde  , qui  cft  hors  de  vous, 
jyar  le  mépris  que  vous  en  avez  fait;  & par  voftre 
retraitte  dans  la  Religion  : Vous  mortifiez  8c 
domptez  le  petit  monde  , que  vous  avez  au  dedans 
de  vous  - roefmes  par  les  vœ  ix  de  Religion  que 
vous  avez  faits  dans  ce  Monaftere,&  par  la  péni- 
tence qui  G continue  dans  cét  Ordre.  N'eft  il  pas 
vrayqu’dn  Chreftien  qui  pratique  ces  vertus  eft 
(èmblable  aux  Anges  , n’eft  - il  pas  également  vé- 
ritable que  toutes  vos  vertus  tournent  par  reflet 
xion  à la  gloire  de  ce  Saint,  puis  que  c’cft  fous  fon 
nom^parfes  exemples,  & par  la  fécondité  de  fon 
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efpric , que  vous  les  avez  vcü.es  que  vous  le*  pra- 
tiquez i & que  'os  lys  ft  fondent , fe  conftrvenc, 

& â eu  ri  lient  à l’ombre  defafoluudc  : FUrefunt 
ltha,i.  Antoine  à continué  les  viéfoires  des  Anges 
fur  les  démons,  vous  continuez  les  fi  unes  dans  la 
Religion  , & en  comb..ttam  vous  continuez  fes 
triomphjs  Apres  quel  Elpoux  a comparez  la  beau- 
té dt  Ion  Efpoufe  à l’auroré-  & à la  Lune,  il  ad- 
joûce  qu’elle  tft  terrible  comme  une  arrrée,  pour 
^ dire  que  fes  E ponfes  doivent  combattre  les  dé- 
mons pour  continuer  la  beauté  de  leur  éclat.  Vous  ' 
avez  commencé  à les  vaincre  , & vous  continuez  • 
par  ces  combats , par  vos  vertus  & par  vos  exem- 
ples à augmenter  la  gloire  de  fes  triom|  hts  , auflï  / 

bien  dans  le  monde  que  dans  TEglifè.  Antoine, 
a fécondé  les  « ffices  que  les  Anges  exercent  pour 
le  falut  des  hommes , vous  fécondez  fes  roefmcs" 
de  (Teins  par  les  advis  que  vous  donnez  à ceux  qui 
ont  recours  à vous , & parles  (oins  que  vous  pre- 
nez de  l’inftruéfcion  que  vous  donnez  ; vous  eftes 
comme  fes  féconds  Anges  tutélaires  qui  procurez 
le  falut  des  hommes  , vous  eftes  comme  les  il- 
luftres  heritiers  du  zele  de  ce  Pcre  . puis  que  vous 
le  faites  par  (on  imitation  &■  par  fon  cfprit 

Et  vous  , mes  Fieres  , fouftrcz  que  je  vous  dife 
«pie  S.  Antoine  ayant  efté  vn  Ange  fur  la  terre  -,  il 
nous  fert  encore  aujourd’huy  d’exemple  & de  ( 
modèle,  & nous  oblige  de  partager  avec  luy,  1.  Ja 
nature  , i.les  combats , 3-&  les  offices  dc’ces  bien- 
heureux efprits. 

î.H  a imité  la  nature  de  l’Ange  par  fon  élévation 
au  dcftiis  du  monde  extérieur  , du  monde  inté- 
rieur, abandonnant  l’un  & mortifiant  l’autre-,  Dieu 
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ne  vous  oblige  pas , Meilleurs , à renoncer  ï vos 
biens , comme  il  a fait  ■,  mais  il  vous  defFend  d'ê- 
tre les  efclaves  de  vos  richeffes  ; 8c  ne  veut  pas 
que  vos  cœurs  y foient  fi  attachez.  Vous  n’eftes 
pas  appeliez  de  Dieu  pour  vivre  dans  les  defirs  , 
8c  pour  mener  une  vie  cachée  & inconnue  aux 
yeux  des  hommes  , mais  vous  devez  fuir  ces  mau- 
vaifes  compagnies  ; vous  devez  vous  éloigner  de 
ces  impies  , 8c  ne  vous  engager  jamais  dans  ccs 
occafions  dangereufes  : Fugue  de  medio  Babylonûy 
retirez  - vous  de  ces  compagnies  criminelles  , 
abandonnez  cette  maifon  fcandaleufe  : les  Antoi- 
nes  j les  Pauls  8c  les  Hilarions  ont  bien  quitté  le 
monde , où  ils  poitvoient  vivre  innocemment  ; 8c 
vous  « vous  ne  voudriez  pas  vous  faire  la  moindre 
violence  pour  quitter  cette  compagnie  , pour  re- 
noncer à ce  commerce  . qui  fera  peut-eftre  U cau- 
fè  de  voftre  perte  ? peut  * eftre  n'eftes  - vous  pas  ap- 
peliez à la  pureté  d'Antoine  , ny  à fes  abftinen- 
ces,  ny  à fes  aufteritez  ; mais  vous  fçavcz  qut  vos 
corps  appartiennent  à Dieu  , 8c  luy  font  confa- 
crez  , & que  par  ce  moyen  vous  n’en  fçauriiz 
faire  aucun  ufage  prophane  , fans  vous  rendre  cri- 
minels : Cependant  ont  voit  tous  les  jours  de  nou- 
veaux defordres  , de  nouvelles  débauches , de  nou- 
veaux cxcez  : Ah  ! Antoine  , fortez  de  voftre  folif 
rude  , quittez  voftre  defert , venez  en  ce  temps  de 
Carnaval  pour  condamner  le  monde  8c  fon  pro- 
cédé : & faites  connoiftre  à des  Chreftiens  qui 
adorent  le  mcfme  Dieu  que  vous,  quel  eft  leur 
crime  , 8c  quel  eft  leur  devoir. 

a.  Saint  Antoine  a continué  fur  la  terre  les 
combats  que  les  Anges  avoient  commencez  dans 
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le  Ciel  ; nous  ne  fommcs  pas  a la  vérité  tourmen- 
tez , batus.martyrifç.x  visiblement  par  les  démons 
comme  kty  ; mais  toutefois  ils  ne  laiflent  pas  de 
nous  faire  une  cruelle  guerre, il  faut  donc  leur 
refifter  avec  le  courage  dé  ce  grand  Saint.  Ah  ! 
pour  tenter  Antoine  de  confcntir  au  moindre  pe-  « 

ché,  il  a fallu  que  tout  l'Enfer  fe  foit  foûievé 
contre  luy  , & ait  employé  ceiqui  avoir  de  pli» 
charmant  d’un  cofté,  & de  plus  terrible  de  l’autnti 
& cependant  il  n’a  jamais  eu  afiez  de  force  ny  d'at- 
tificc  pour  avoir  le  moindre  confenteracnc  de  (on  -, 
cœur,  ou  arracher  la  moindre  plainte  de  fa  bou- 
che ; 8c  pour  nous  au  contraire  j il  n’efi  pas  befoin  ; 
d’employer  tant  de  rufes  & tant  de  cruauté  : Ah  î 
demons  > les  viéboircs  que  vous  remportez  tous 
les  jours  fur  les  Chreftiens  ,nc  vous- confient  pas 
tant  qu'elles  ont  fait  autrefois  , il  ne  faut  qu’une 
fuggeftion  , qu'ane  follicitation  , qu’une  Simple 
proportion  pour  nous  perdre.  Apprenons  donc  • 

aujourd’huy  , à l’exemple  de  ce  genereux  Solitaire 
à vaincre  les  démons  , i refifter  à leurs  attaques,& 
à triompher  de  leur  malice. 

3.  Enfin  faint  Antoine  participe  aux  Offices  des 
Anges , par  les  grands  fcrvices  qu’il  rend  à l’Eglî- 
fe  & à fon  prochain.  Vous  n'eftes  pas  appeliez  à 
cet  employ , mais  du  moins  vous  pouvez  avoir 
part  à cette  troifiéme  qualité  par  les  fccours  que 
vous  donnerez  à voftre  prochain  pour  fon  falutj 
Mais , helas  ! en  ce  temps  de  débauches  > combien 
de  gens  qui  ne  travaillent  qu’à  perdre  les  autres  ; 
ils  font  les  offices  des  demons  , ils  ne  fervent  que 
pour  tenter  , folliciter,  Sc  perdre  leurs  prochains 
par  le  fcandale , 8c  par  le  mauvais  exemple  : On  na 
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trouve  petfonne  qui  édifié  Ton  frere  , qui  luy  mon- 
tre vn  bon  chemin  , & qui  travaille  i Ton  falur. 
Ah  • qu’il  eft  donc  vray  , que  noftre  conduite  eft 
bien  differente  de  celle  de  ce  grand  Saint , deman- 
dons à Dieu  qu’il  nous  mette  en  eftat  de  faire  icy 
bas  l’Office  des  Anges.  C^eft, grand  Saint,  ce  que 
nous  devons  à vos  exemples,  c’eft  ce  que  nous  at- 
tendons de  vos  prières  , employez-les  , s’il  vous 
plaift,pour  nous  obtenir  les  grâces  necefTaires  pour 
imiter  ici  bas  vos  vertus  afin  de  participer  àvo- 
ftre  gloire. 
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PANEGYRIQ  VE 

DE  SAINTE’  ■ 

‘ AGNES. 

r rl 

Mulicrem  fortem  quis  inveniet  fr.  31. 

^ui  pourra  trouver  une  femme  forte ? ail  Prover" 
bes,  chap.  3 1. 

’Estoii  une  que  (lion  affez  difficile  dans 
fe/j  L’ancien  Teftatnent  fi  l’on  pouvoir  trouvée 
yne  femme  forte. Il  cft  vray  qu’il  y avoir  des 
difficultez  pendant  ces  premiers  temps}elles  eftoiçc, 
très  foibles  dés  leurs  naifla.nce;  elles  tenoient  en- 
core du  premier  pechc, fit  de  la  chcute  de  la  premiè- 
re femme  : Mais  depuis  que  Iesus  a voulu  naiftre 
d’vne  femme,  &c  que  la  Vierge  a cflevé  l’infirmité 
defon  fexe  par  fes  vertus  Sc  par  fes  alliances jon.n'a 
• pas  eu  peine  de  reparer  cette  qualité,  & de  trouver 
des  femmes  fortes  : On  a mefme  trouvé  une  m 
finité  de  filles  , qui  furmontans  la  foiblcfi’e  de  leur 
fexe  par  la  force  de  la  grâce*  nous  ont  lailïé  des 
exemples  tdmirables  de  courage  & de  vertu. 
Vne  Agdcs  cntt’autrçs  prouve  cecy  clairement, 
Vantg.  Tome  I.  V 
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puifque  dans  un  âge  fort  tendre,  où  la  nature  n’a 
rien  que  de  foible  ; elle  a triomphé  des  fupplices 
Sc  des  tyrans  : Elle  doit  fes  vi&oires  au  pouvoir  de 
la  Grâce  : nous  aurons  befoin  de  fon  fecours  pour 
faite  les  Panégyriques  de  cette  Vierge  genereufe; 
demandons  le  au  S.  Efprit  par  i’emremife  d’une 
Vierge  toute  puiiTante  , & difbns  luy  avec  rcfpeû: 
Ave  Maria. 

NQus  pouvons  regarder  fainte  Agnes  en  trois 
eftats  , 8c  comme  fur  trois  differents  théâ- 
tres; i,  dans  le  lieu  de  fa  naillance  , ou  dans  le  Pa- 
lais ou  elle  fut  eflevée  : i.  dans  le  lieu  infâme  où 
elle  fur  traifnée  : 5.  dans  le  lieu  du  fupplicc  ,où 
die  fut  tourmentée.  La  vertu  de  cette  fille  fut 
' combattue  en  ces  trois  eftats  par  trois  differentes 
attaques  : elle  eft  attaquée  dans  fon  Palais  par  les 
folicitations  du  tyran  qui  aime  fa  beauté  : elle  cft 
attaquée  dans  le  lieu  infâme  par  la  violence  des 
impudiques,  qui  attentent  à fa  pudeur  : elle  eft  at- 
taquée dans  le  lieu  de  fupplice  par  la  cruauté  des 
bourreaux  qui  luy  oftenc/la  vie.  Mais  vous  allez 
voir  par  tout  la  force  , & la  genereufe  vi&oire  de 
ces  trois  attaques  , puis  qu’clle  triomphe  des  foli- 
citations des  tyrans  » des  violences  des  impudi- 
Divljion  <P»es:-&  des  fuppliees  des  bourreaux.  1.  Elle 
du  dif  triomphe  de  la  folicirarion  du  Tyran  par  les  re- 
cotirs.  fîttances  quelle  fait. z.  Elle  triomphe  de  la  violen- 
ce des  impudiques  par  les  miracles  qu’clle  opéré; 
3.  Elle  triomphe  des  fupplices  des  bourreaux  par 
le  courage  & par  la  confiance  qu’elle  montre.  Ce 
font  les  trois  triomphes  qu’elle  remporte , & les 
trois  parties  de  ce  difeours,  . . ~ 
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Il  y avoit  cette  différence  encre  le  martyre  des  I. 
hommes  , & celuy  des  filles,  ou  des  femmes  Chrè-  Point, 
tiennes  , qui  fuivant  la  penfée  de  faint  Chryfo- 
ftome  , rendoic  celuy  - cy  plus  glorieux  & plus 
difficile;  c’elt  qu’à  l’égard  des  hommes  , on  n’ac- 
taquoit  ordinairement  que  leur  foy,  dont  les  ten- 
tations ont  quelque  chofc  d’affreux  , ce  qui  leur 
peut  fervir  de  remede  : Mais  pour  les  filles  Chré- 
tiennes on  combattoit  deux  vertus  tout  à la  fois, 
la  foy  de  leur  ame,  avec  la  virginité  de  leurs  corps: 

Ce  meflangc  de  differentes  pcrfecutions  qui  J 
cftoient  dangereufes  aux  Chrcftiens  , à pii  rendre 
cette  vi&oirc  bien  difficile.  Vous  remarquerez 
que  dans  ces  occafions  les  Empereurs  Payens  , où 
les  miniftres  de  leurs  defirs , portoient  en  mefme 
temps  deux  qualitcz  apparemment  contraires  ; 1a 
qualité  d’amant , & la  qualité  de  tyran  de  ces  fil- 
les : qui  leur  donnoient  en  mefme  temps  de  l'a- 
mour & de  la  haine  : Leur  beauté  donnoit  de  l’a- 
mour à ces  amants,  & leurs  feux  & leurs  regards 
avec  leur  haine  devenoient  'leurs  tyrans  & leurs 
perfecutcurs.  Mais  comme  ces  deux  qualitésagil- 
fent  en  eux  différemment , ils  ont  auffi  des  ordres  * N 
differents  dans  leurs  defTcins , & dans  l’execu- 
tion de  leur  fupplicc  : Quand  ils  agifioient  com- 
me amants:  ils  en  vouloient  principalement  à la 
pudicité,  & à l’honneur  de  ces  filles  ; & s’ils  com- 
battoient  leur  foy  ,ce  n’eftoit  qu’vn  moyen  qu’ils 
prenoient  pour  contenter  leurs  pallions  , cûimans  • 
qu’vnc  fille  qui  avoit  une  fois  perdu  la  Foy  , con- 
fentiroit  facilement  à la  perte  de  fon  innocence; 
c’efl  ponrquoy  ils  employent  premièrement  de* 
folicitations  avec  la  douleur.  Mais  quand  ils  agil- 
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l'oient  comme  tyrans , leur  premier  deflein  eftoic 
de  leur  faire  renoncer  à leur  foy  ; & ne  le  pouvant 
par  les  follicîtations  qu'ils  faifoient  à leur  pudicité, 
ils  fe  fervoient  des  tourmens  pour  les  rendre  infi- 
delles:&  la  perte  de  l’innocence  cftant  une  difpo- 
fuion  à faire  perdre  la  Foy  , ils  emploient  dans 
ces  occafions  des  menaces  rigoureufes  & mefmes 
des  tourmens. C'eft  à ces  dangereux  combats  que 
la  vertu  d'Agnes  fut  exfofée  , lors  mcfme  qu'elle 
eftoit  encore  dans  fon  Palais,  & quelle  ne  paroi f- 
* foit  prefque  jamais  en  public  : elle  eftoit  extrême- 
ment bell«,mais  elle  eftoit  Chreftienne  ; fa  beau- 
té attira  les  yeux  infolens  du  fils  du  Préfet  de  Ro- 
me, il  devient  fon  amant  avant  qu’il  l’eut  veut: 
Mais  fa  Foy  & fa  Religion  firent  que  de  fen 
amant  il  devint  fon  tyran,  & qu’il  luy  deftina  ces 
differentes  perfecutions  pour  l’avoir:  î.que  ne 
fit  pas  ce  pcrfectitcur  par  Tes  folicitations  ? z.  que 
ne  fit  pas  ce  tyran  par  les  menaces  & par  les  fouf- 
frances  ? Qu/wto  tremore  egtt , vt  lintret , yuantts 
blanditiù  ut  vinceret  ? 

i.  Il  n’eft  point  de  combats  dans  le  Chriftianif- 
me  qui  foient  plus  dangereux  en  eux-mefmes , ny 
où  la  vi&oire  foit  plus  rare  que  ceux  de  la  chafte- 
té  : Saint  Àoguftin  écrit  que  Dieu  montre  plus  fa 
puiftance  enYaifant  triompher  vne  Vierge,  qu’à 
produire  pluficurs  mondes.  Tertullicn  adjoûte 
qu’il  eft  plus  facile  de  mourir  plufieurs  fois  pour 
cette  vertu  , que  de  vivre  conftammcnt  avec  elle 
parmy  les  tentations  qui  l'environnent;&  dit  que 
l’Eglife  à pleuré  lacheute  de  ces  miferablcs,  qui 
apres  avoir  combattu  glorieufement  pour  la  Foy, 
fe  font  rendus  à des  voluptez  fenfibljes.  Que  fi  ces 
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* fortes  de  combats  font  fl  dangereux  & fi  difficiles, 
pour  des  hommes;  &c  des  hommes  qui  avount  dé- 
jà comme  la  moitié  de  la  gloire  du  mature  par  les 
tourmens  qu’ils  avoient  endurez  ; que  devons* 
nous  juger  d’une  fille  comme  Agnes  nourrie  dans 
les  dclices  parmy  les  contcntcmens , & encore  à 
l'âge  de  treize  ans?  C'tft  à dire  en  un  âge  que  la 
{implicite  rend  alf  z ailé  à feduirejoù  les  premiè- 
res inclinations  font  plus  fortes  & plus  dangereu- 
fes,  & ou  l’ignortncc  mcfme,  de  ce  que  la  volupté  i 

peut  prétendre,  eft  une  tentation  qui  folicite  au  . t ' . 
mal,  qu'on  ne  connoift  pas.  Quoy  donc  fi  nous 
adjoûtons  à ces  moyens  attrayans,ce  que  fit  l’Em- 
pereur pour  la  gagner  ou  la  feduire  : Il  la  fait  de- 
. mander  en  mariage  pour  tromper  fon  innocence  * 
par  des  promcfTcs  apparentes;il  luy  offre  des  pre- 
lens,  il  luy  promet  des  honneurs  , & luy  doftine 
routes  les  grandeurs, efpcrant  qu’il  pourrait  la  ga- 
gner. Ha/  L'amour  eft  dangereux  par  luy  - me  fine, 

& plus  puilfanr  encore, parce  que  nous  l’avons  au 
dedans  de  nous  mefincs  : Mais  quand  c’tft  un 
amour  compliqué  , & que  les  autres  paffions  fe 
méfient  avec  celle  cy  pour  en  faciliter  les  flam-  \ 
mes  ; quand  la  compagnie  eft  agréable,  & que  la 
vanité  s'y  joint,  & que  les  objets  portent  à aimer, 
il  eftprefque  importable  de  refifter  à fes  attaques; 

& c'cft  ce  qui  a perdu  vne  grande  partie  des  filles 
de  Rome,  qui  fe  laiftoicnt  aller  à ces  folicirations. 

Mais  Agnes  eft  trop  forte  pour  fe  rendre,  elle  a 
Itsuÿ  avec  elle  , elle  vaincra  les  démons  , elle 
triomphera  de  toutes  leur  pai (Tances  , & elle  de- 
meurera intrépide  à toutes  les  proroc  (Tes  des  hom- 
mes, qui  la  portent  au  péché.  le  ne  veux  pas  dire 
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feulement  que  1 e s u s , qu’elle  a dans  fon  cœnr, 
l'affermit  par  la  force  de  fonefprit,  & par  la  vi- 
gueur de  fa  grâce  j mais  encore  qu’elle  tire  de  ce 
puiirant  effet  toute  fa  force  pour  fe  deffendre  & 
pour  refifter  aux  follicitations  de  fon  amant.  Vn 
beau  fecret  pour  vaincre  les  tentations  , c’cfl 
les  repouffer  par  leurs  contraires.  Agnes  cfl  foli-  - 
citée  de  prendre  ce  Prince  pour  fon  Efpoux  ; elle 
jette  fes  yeux  fur  Jésus  comme  fur  fon  Efpoux,  Se 
répo»d  à toutes  les  propofitions  que  le  fils  de  ce 
Prince  luy  fait  : Vous  venez  trop  tard,  dit-elle  , 
j'ay  déjà  un  antre  Efpoux,  Sc  quand  je  ferois  en 
eftax  de  choifir  un  mary,  ce  feroit  encore  vn  plus 
nobie  Sc  plus  excellent  que  vous  j Elle  adjoûte  ; je 
fuis  Chtcflienne  , & pour  m’expliquer  , jay  efté 
baptiféc  , j’ay  voilé  ma  Virginité  au  Fils  de  Dieu, 
qui  eft  le  plus  parfait  & le  plus  accomply  de  tous- 
' les  amants  Ipf  enim  foli  fervo  fidem  : C’eft  luy 
qui  pofTede  mes  inclinations  ; c’eft  luy  à qui  je 
garderay  la  fidelité  ; le  n’ay  pas  befoin  de  vos  ri- 
chefîcs  ; retirez-vous  de  mov,  Dtfccde  h t ne  pabu- 
Ittm  mortis  : Vous  n’avésrien  a prétendre  fur  moy, 
iefuisà  Iesus  Chr  ist.  Que  dites-vous  , Agnes? 
que  ne  vous  donnez-vous  à ce  Seigneur  , que  la 
ville  de  Rome  regarde  avec  tant  de  refpe&  ? il 
témoigne  tant  d’amour  pour  vous.  Si  vous  nac- 
quiefeez  à la  demande  de  voftre  amant , il  devien- 
dra voftre  perfccutcunN'importe,  dit- elle,  retirez- 
vous  de  moy. 

j.  Il  fc  retira  à la  vérité,  & parce  qu’elle  luy 
ofle  le  nom  qu’il  a , il  change  de  nom  pour  elle  , 

Sc  quittant  en  quelque  maniéré  la  qualité  d’a- 
xnanr,  il  prend  la  qualité  de  tyran  , pour  tâcher 
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d’avoir  par  fes  menaces  ce  qu’il  avoit  pu  gagner 
par  Tes  attraits,  ny  par  Tes  folicitations  ; n y par 
Tes  promeffes.  Son  Pue,  qui  failoit  l'cfïke  de  Pré- 
fet dans  Rome  pourfavotifer  l'amour  de  ion  Fils  , 
fait  comparoiftre  Agnes  devant  Ion  tribunal 
comme  les  tentations  des  Démons  font  violentes 
8c  capricicufes,  il  luy  perfuade  d'agtéct  la  recher- 
che de  fon  fîlsjOu  de  craindre  fon  pouvoir  : Il  veut 
qu'elle  confentc  au  mariage  de  fon  fils  ; qu’elle 
perde  fa  virginité  ; ou  bien  fi  elle  la  veut  garder  , 
qu’elle  facr  fie  à la  Dcefie  V fia  , à qui  les  filles 
Paycnnes  offi  oient  les  ombres  de  la  virginté  > dont 
clics  faifoient  prefeflion  ; il  luy  dit  que  fi  elle 
y rtfifte,  elle  n’a  qu’à  fc  refondre  à perdre  la  vie.  Il 
conçoit  trois  crimes  dans  fon  cœur  , & les  appli- 
que fur  Agnes;  le  premier  qu’elle  perde  la  vie;  le 
fécond,  quelle  perde  la  Foy,  & le  troifiéme  quel- 
le perde  fa  virginité:  C'eft  afin  qu’elle  confcnte 
à perdre  fa  virginité  , fi  elle  veut  confcrvcr  fa  foy 
6c  fa  vie  ; ou  que  fi  elle  veut  confcrvcr  fa  vie  & fa 
virginité,  elle  perde  la  Foy  Mais  à quoy  fe  refou- 
dra  t’elle  dans  cette  occafion  , dans  cette  con- 
ion&urc  ? Ha  , dit-elle  à foy  mefme  , à quoy  te 
vois  - tu  réduite  , infortunée  Agnes  , qu’une  fille 
perde  la  virginité,  ou  la  Foy  ou  la  vie  ; qu’un  lit 
nuprial,  ou  un  autel  fanglant,  ou  tin  funefte  échaf- 
f tu  doivent  cftre  ton  partagerVn  lit  nuptial  pou# 
perdre  ta  virginité  : Vn  autel  fanglant  pour  Facri- 
ficr  aux  faux  Dieux,  & renoncer  à ta  foy:  5c  vn 
échafFaut  funefte  pour  répandre  ton  fang.  Ha  • 
mon  cœur,  faut  il  délibérer  fur  ce  choix  * que  de- 
vons-nous faire  ? Cent  mille  efehaffauts  p'ûroft 
que  le  lit  de  cet  idolâtré, plutoft  que  les  autels  de 
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ccs  fauftes  divinitez  , que  je  perde  mille  vies  pour 
confervec  à Iesus  la  foy  que  je  luy  ay  donnée  , &c 
la  virginité  que  j’ay  confacrée  à Ton  amour.  Bon 
Dieu  , quelle  force  , quelle  gencrofité  ne  momre- 
t clic  point  ! Np  mérite  r’ellc  pas  que  nous  luy  ap- 
pliquions ce  que  dit  faint  Auguftin  , expofant  le 
TÔ44.  texte  du  Pfalmc  , qui  porte  pour  titre  , Pro  hü  qui 
co.n^iutabuntur,  pour  ceux  qui  feront  changez  : Ce 
Doélcur  tourne  , Pro  Ulijs  , comme  voulant  dire 
dans  cette  occafion  qu’il  fe  fait  un  changement  de 
lys  en  rochers  & en  marbres.  Ha  , qu’y  a t’il  de 
, plusfoible  que  cette  jeune  Vierge?  C’cft  un  lys 
qui  eft  plus  beau  & plus  épuré  à mefure  que  l’a- 
mour eft  plus  grandj  mais  ces  lys  & ces  rofes  du 
\ fan  g de  Iesus  animez  de  fa  grâce  , font  des  ro- 

chers immobiles  , 8c  qui  refiftentaux  tempeftes  &C 
aux  vents  , qui  triomphent  des  folicitations  du 
tyran  dans  fon  Palais  , & qui  vont  triompher  par 
fes  miracles  de  la  Violence  des  impudiques  dans 
les  lieux  infâmes , où  elle  eft  traifnée. 

II  I.  C’eft  icy  la  fécondé  occafion  , où  la  vertu  d’A- 
Point.  gnes  eft  expofée  , 8i  le  fécond  theatre  où  elle  fait 
paroifti-c  avec  éclat  la  force  de  Dieu  qui  l’anime. 
CVftoit  la  coutume  des  tyrans  de  faire  trainer  les 
Vierges  Chreftiennes  dans  les  lieux  infâmes  ,afm 
i d'y  expofer  leur  pudicité  à la  violence  & à l’impu- 
dicité publique  : Et  ils  le  faifoient  premièrement, 
dit  faint  Auguftin,  pour  contenter  les  inclinations 
de  leurs  dieux  , qui  montroient  en  cela  l'impureté 
de  leur  nature  : & la  vanité  de  leur  divinité  , puis 
qu’ils  demandoient  des  faletez  fi  infâmes.  Secon- 
dement , ajoute  Tcrtullicn  , ccs  tyrans  infâmes 
ordonnoient  ce  genre  d#  peines  contre  les  filles 
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Chrcftiennes  , pourchafticr  leur  vœux  , & pour 
punir  par  cette  honte  & par  ce  tourment  leurs  pre- 
mières refiftances.  Ad  lenones  damnando  Chrtftta-  Tcrtul. 
Vos  potins  quant  ad  Icônes  ; confciu * damïiatur  labc 
pudtcttia  , apud  nos  atrociore  ovtm  pana  , ’gr  ornni 
wï4/e:Malheureux  qui  conduifez  les  filles  Chrétien- 
nes , &c  les  mettez  entre  les  mains  des  impudiques, 
qui  voudroient  les  déchirer  plus  cruellement  jjue 
les  Lions  ; vous  monftrez  par  là  quel  fcnn  ment 
vous  avez  de  la  pureté  de  noftre  Religion  ; mais 
vous  voyez  aufli  que  la  moindre  tache  de  l’impu- 
reté eft  plus  infuppbrtable  aux  Vierges  Chrétien- 
nes, que  route  la  rigueur  de  vos  tourmens.  }■  Enfin 
adjoûtons  une  ttoifiéme  raifon  , c’eft  qu’ils  fe  fer- 
.voient  de  ces  inventions  pour  difpofer  les  filles 
Chrétiennes  à la  perte  de  la  Foy  , par  celle  de  leur 
pureté  , lors  mcfmc  qu’ils  la  raviflcnt  par  la  vio- 
lence : fuivant  la  penfée  de  ce  Prcfidcnt  qui  fit 
• mourir  fainte  Lucc.  Comme  cette  fainte  fille  fe 
vantoit  qu’elle  fe  mocquoit  de  fes  menaces , com- 
me ayant  le  faint  Efprir  dans  fon  cœur  ; puis  qu’il 
refidoit  dans  les  âmes  Chrétiennes  comme  dans 
fes  Temples  & fur  les  Autels:  I’ay  trouvé  dit-il , le 
moyen  de  vous  ofter  ce  faint  Efprit,,  je  vous  feray 
traifncr  dans  un  lieu  , où  vous  ne  fçauriez  entrer 
fans  le  perdre.  Quoy  qu’a  parler  proprement  rou- 
tes ces  violences  cftrangcs  qu’ils  peuvent  faite 
à la  pudeur  eftant  contre  le  confcntement  de  ces 
filles,  n’en  peuvent  pas  ternir  là  gloire  , comme  die 
S.  Auguftin  , quand  mefmes  elles  feroient  violées 
par  des  barbares.  N'ec  ipfi  corpori  aufert  fanftuatem  Aug; 
violent ia  libidtnu  alternat,  quant  fervat  perfeveratia 
fine  confevfu  : Tant  s’en  faut , dit  fainte  Luce  à fon 
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tyran, que  la  chafteté  fe  perde  qu#nd  elle  eft  ravie  , 
par  la  force  , qu’au  contraire  elle  fervira  à redou- 
bler la  couronne  de  mon  martyre,  Difponit  ad  cc - 
tonal.  l'ay  honte  de  faire  “application  de  ce  dit 
cours  au  fuiet  que  je  traitte  , j’ay  peine  à prendre 
l*innoccnte  Agnes  dans  un  lieu  infâme, & la  faire 
voir  entre  les  mains  de  ces  impudiques,qui  fe  pré- 
parent d'attenter  à fa  pudicité.  Mais  n’aprehen- 
chz  pas  , incomparable  Vierge  , vous  vous  défen- 
drez de  ce  tyran  , vous  n’y  entrerez  pas  toute  feu- 
le , l'Ange  Gardien  de  voftre  pudicité  y entrera 
avec  vous:  le  S Efprit  mefme  vous  y accompa- 
gnera par  fes  grâces , Si  vous  communiquera  fes 
forces.  Il  y va  entrer  avec  vous  pour1  y faite  trois 
fortes  de  miracles  : 1 . Vn  miracle  de  puillance  : 
i.  un  miracle  de  juftice  3.  un  miracle  de  miferi- 
corde  & de  grâce;  il  les  fait  en  voftre  faveur,  & 
vous  les  faites  en  quelque  façon  vous  mefme. 

1.  Non  la  p ui (Tance  du  Sauveur  n’cft  pas  atta- 
chée à la  diftancc  des  lieux  , il  exerce  fon  pouvoir 
au  fond  des  abyfmes,  & dans  les  lieux  les  plus  ob- 
feurs  , & les  plus  indignes  de  fa  lumière,  pour  y 
produire  des  pierres  & des  diamants  Le  Sauveur 
va  produire  dans  ce  lieu  de  tenebres  , d’horreur  & 
de  crimes  les  miracles  de  fa  puiflance  dans  l’ordre 
naturel , ou  bien  mefme  dans  l’ordre  furnaturel. 

7. Soit  que  nous  confiderions  l’cfFct  ; ou  le  terme 
de  fon  operation  , il  conferve  la  pureté  d’Agnes, 
inviolable  au  milieu  de  ces  dangereufes  occafions, 
fans  qu’elle  fouffre  la  moindre  offenfe  : Ha  ! c’eft 
vne plus  grande  merveille,  que  d’avoir  conferve 
les  trois  enfans  au  milieu  de  la  fournaife  de  Baby- 
lonc,  z.  Soit  que  nous  regardions  les  merveilles 
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qu’il  produit , il  avrefte  l’impudicité  deces  mon* 
lires,  le.  de  ces  tyrans  , qui  entroient  dans  ce  lieu 
abominable  pour  attaquer  la  pudicité  de  cette  fil- 
le , & il  oblige  ces  lyonsde  refpcCtcr  eux  - me! mes 
leurs  proyes  , & de  modérer  leurs  pallions.  Ha/ 
c’eft  en  cette  rencontre  qu’il  fait  un  miracle  plus 
glorieux,  que  d’avoir  arrefté  la  mer,  le  d'avoir 
calmé  les  tempeftes.;.  Soit  encore  que  nous  ayons 
égard  aux  inftrumcns  qu’il  employé  pour  cette 
double  operation  ; il  allume  autour  d’Agnes  vne 
lumière  éclatante,  & fèmblable  tout  enfemblc.pour 
étonner  les  ames  impures,  & les  yeux  de  ceux  qui 
la  voyoient  ; & en  mcfme  temps  il  allumoit  vne 
autre  lumière  dans  leurs  cœurs,  & touchoit  effica- 
cement leur  volonté  par  fa  grâce.  Tellement  que 
nous  pouvons  comparer  Agnes  en  cet  eftat  à cette 
fille  de  I’Apocalypfe,  qui  eftoit  environnée  du  So- 
leil; qui  avoit  une  couronne  d'cftoilles  fur  la  telle 
• & qui  fouloit  la  Lune  à fes  pieds.  Elle  cft  environ- 

née du  Soleil  ; puis  qu’elle  reluit  au  dehors  , 8c 
qu’elle  porte  au  dedans  les  grâces  , les  forces  le  la 
protection  du  S.  Efprit  ,qui  rejalli  Voient  fenfible- 
ment  de  cette  Sainte  fur  ces  malheureux.  Elle  eft 
couronnée  d’Eltoilcs  au  dedans , de  fa  foy  , de  la 
pureté,  le  de  fa  vertu;  le  au  dehors  d'vnc  ravivan- 
te modeftie,  qui  partoit  de  fes  yeux, qui  imprimoit 
le  refpeCl  le  la  retenue  dans  tous  ceux  qui  la  re- 
gardoicnt.Mais  elle  foule  la  lune  fous  fes  pieds; 
c’eft  à dire  l’impureté  le  les  feux  , non  feulment 
en  elle  mefme*  mais  dans  les  cœurs  rttefmes  des 
Payens,  qui  entroient  avec  des  cœurs  coupables 
le  qui  fortoient  toujours  prelque  convertis  à la 
foy  le  à la  pureté  Chrcftienne. 
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z.  Il  n’y  eut  que  le  fils  du  Préfet  qui  ferma, 

les  yeux  à cotte  lumière  , voulant  contenter  fa 
paffion  ; mais  en  voulant  combatre  la  pui (Tance 
de  Itstis  , qui  deffendoit  Ton  Efpoufe  , il  devint  le 
fuiet  d’un  miracle  qui  luy  donna  la  mort,  l'appel- 
le la  mort  de  cet  Idolâtre  un  miracle  de  Inftice 
pour  deux  raifons.  1.  Parce  que  c’eft  contre  les 
loix  ordinaires  do  fa  Providence  de  punir  ainfi 
les  pechez  des  hommes  par  des  morts  inopinées, 
qu’il  fait  8c  qu’il  permet  luy  mefme.  Il  vfoit  ainfi 
Couvent  dans  l'ancien  Teftavrient  de  ce  rigoureux 
pouvoir  ; mais  dans  la  loy  de  grâce  il  traitte  les 
pécheurs  avec  douceur,  il  les  attend  avec  patience: 
S’il  faille  contraire  quelquefois  , c’eft  pour  tc- 
m'>'gneràfes  Efpoufes  principalement  qu’il  veut 
deffmdre  leur  pureté  , de  pour  montrer  qu’il  en  eft 
jaloux,  z.  C’eft  un  miracle  de  jnftice  , parce  qu'il 
eft  extraordinaire  dans  l'execution  , foit  qu'il  le 
fefle  mourir  par  le  miniftere  d’un  Ange,  foit  qu'il 
le  farte  par  luy  mefine  dés  ce  premier  moment. 
Quel  cftrange  renverfement  ! le  Préfet  de  Rome 
& fon  fils  irritez  des  refiftances  d’Agnes  cm- 
ployent  tous  les  feux  des  amours  pour  la  perdre. 
Si.  pour  immoler  fa  pudeur  ou  à l’impureté  pu- 
blique, ou  à la  pafllon  particulière  de  cet  amant. 
Mais  il  arrive  au  contraire  , que  cette  fille  , toute 
captive  qu'elle  èft,  fiirmonte  leurs  efforts,  & vainc 
leur  infolence  ; montrant  à leurs  yeux  leurs  pé- 
chez comme  vne  illuftre  vi&itne  , qui  honore  (a 
pureté,  qui  fait  comme  vn  autel  venerable  à fon 
innocence  -,  & elle  triomphe  en  mefme  remps  de 
la  vie  du  fils,  & du  coeur  du  pere  qui  meritoient 
fans  doute  des  peines  & des  chaftimens. 
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3.  Mais  Agnes  a triomphe  des  deux  pour  opé- 
rer vn  miracle  de  mifcricorde.  La  Licorne  perd 
fa  fureur  , quand  clic  repofe  fur  le  fein  des  Vier- 
ges : Ce  facrilcge  appaiic  fa  faveur  dans  le  cœur 
d'Agnes  , & par  occahon  elle  fait  des  mimclcs  de 
mifcricorde  & de  grâce.  C'tft  dans  ce  lieu  que  fc 
vérifié  cet  oracle  de  la  mifericorde  du  Sauveur, 

Qui  credn  in  mejtiamfi  mortuiis  fuerit  vivet,  qui  Ioan,  u* 
vtnjtt  & crédit  in  me  , non  moriciur  in  cttermun.  Ce 
, jeune  homme  étoit  encore  engagé  dans  trois  for- 
tes de  morts.  Dans  celle  du  péché  , dans  la  mort 
temporelle  , dans  celle  de  l’Enfer  , où  il  alloit  eftre 
enlevely,  fans  une  particulière  grâce  que  luy  fit  le 
Sauveur  , qui  opéra  trois  différons  miracles  en  fa 
perfonne  , j.  Il  le  retire  de  la  mort  temporelle , luy 
rendant  la  vie  qu'il  luy  avoir  oftéc.  2.  Il  le  retire 
de  la  mort  du  péché, le  convertiflanr  par  ce  mira- 
cle.}. Il  le  retire  de  la  mort  de  l'Enfer , le  mettant 
dans  la  voye  de  falut  : O adorable  conduite  de 
Dieu  î le  vois  d’un  codé  qu’il  abandonne  des 
Saints  dans  les  tempeftes,  qu’un  Apôtre  s’eft  dam- 
né dans  fa  compagnie;&  cet  homme  fe  fauve  dans 
vn  lieu  infâme,  dans  l’atdeur  de  fa  paillon  il  fc  re- 
tire du  bord  de  l'Enfer.  Ah  ! c’cft  vous,  Agnes  qui 
operez  ce  miracle  par  voftre  rai  fou  ; Le  Sauveur 
cft  voftre  Efpoux  , qui  vous  accorde  ce  miracle. 

Ne  regardons  plus  avec  horreur  ce  lieu  où  elle 
eft  entrée, puis  qu’elle  en  change  l’vfage.  Tertullieri 
dit  que  les  Martyrs  ont  changé  la  nature,  les  noms 
& les  vfages  des  lieux  où  ils  ont  efté  : la  prifon  à 
toujours  elle  glorieufc  pour  eux  : Habet  tenebrae 
cnreer  ,fed  lumen  efi.  Et  faint  Cypricn  dit  que  les 
Chreftiens  condamnez  à travailler  aux  mines, ont 
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changé  ces  lieux  , puis  que  ces  lieux  qui  avoient 
accouftumé  de  donner  l'or  & è’argent , le  reçoi- 
vent dans  eux-tnefmes.  Metallorum  vautra  conver • 
fa  est,  lo  caque  qitt  aurum  & argentum  dare  ante  cou - 
fuewraut  acctpere  cceperunt.  C’cft  ainfi  qu’Agncs 
a changé  la  nature  & le  nom  de  ce  lieu  * ce  n'eft 
plus  vn  lieu  ir/Fame  par  des  abominables  vlages; 
c'cft  vn  lieu  facré  par  des  vertus.  V11  ancien  Pcie 
difoit  que  tout  le  temps  des  rigeurs  de  l’Empire 
eftoit  le  temps  de  lafainteté  , où  les  Martyrs  coin- 
battoient  pour  la  Foy  , Sc  où  les  impuifTans  deve- 
noient  triomphants  , & faifoient  des  miracles: 
C’eft  le  temps  où  Agnes  triomphe  de  la  violence 
de  Tes  ennemis,  & où  elle  prépare  fa  force  & fa 
generoficé  à de  nouvelles  victoires,  qu’elle  va  rem- 
porter dans  le  lieu  de  fon  fupplice. 

Voicy  le  dernier  theatre,où  la  vertu  d’Agnes 
va  cftre  expofée  aux  attaques  de  fes  ennemis  , & 
aux  cruautez  des  bourreaux  , qu'ils  vont  exercer 
fur  clic  ; & où  elle  ne  paroift  à ce  jour  que  pour 
donner  les  derniers  exemples  de  fa  force  ; & pour 
montrer  avec  plus  d’éclat  l’ardeur  quelle  a de 
mourir  pour  (on  Efpoux.  C’eftoit  le  dernier  re- 
tranchement des  tyrans  , quand  ils  ne  pouvoient  •' 
pas  triompher  de  la  Foy  ou  de  la  virginité  des  fil- 
les Chreftiennes;  iis  les  condamnoient  à mourir  ; 
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mais  par  les  plus  honteux  & par  les  plus  rigou- 
reux fupplices  qu’ils  pouvoient  inventer  , pour 
ébranler  leur  confiance  par  ces  peines  exccfllves; 

Les  Vierges  fe  refoluoient  toujours  à refifter  , SC 
rendoient  leur  martyre  d’autant  plus  illufire  & 
plus  glorieux, que  leur  fexe  eftoit  plus  fragile.  On 
ne  peut  voit  fans  admiration  ce  qui  fe  fait  en  la 
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perfonnc  de  ces  filles  qui  fonffrenciCar  elles  mon- 
trent avec  gloire  la  force  de  l’efprit  , qui  les  ani- 
me, qui  avec  la  fragilité  de  leur  fixe  triomphe 
4cs  tourmens,  brave  la  cruauté  des  bourreaux, mc- 
prife  la  rage  des  tyrans,  & fe  mocque  de  la  malice 
des  démons  , qui  en  font  les  principaux  autheurs. 
Il  y a deux  chofcs  dans  la  mort , la  crainte  qui  la 
précédé,  la  honte,  ou  la  douleur  qui  l 'accompagne: 
Les  femmes  font  naturellement  trop  timides  pour 
combattre  les  rigueurs  , & elles  font  trop  délicates 
pour  fouffrir  les  douleurs  de  ces  fupplices  ; de 
neantmois  elles  regardent  le  martyre  avec  fer- 
meté t&c  elles  l'endurent  avec  courage.  N’dl-ce 
pas  un  triomphe  éclatant  de  la  force  de  l’efpric  de 
I e s u s , qui  leur  imprime  cette  douce  vigueur  ? 
Mais  fi  iamais  J e s u $ a remporté  cette  gloire 
avantageufemenr  , ç’aefté  dans  la  perfonne  d'A- 
gnes, foit  que  nous  regardions  la  foiblefie  de  fou 
fexe,  ou  la  baflefle  de  (on  âge,  ou  la  noblefle  de 
fi  condition  , ou  la  delicatelTe  de  fa  complexion: 
elle  eft  mife  entre  les  mains  des  bourreaux  , elle 
cft  livrée  à l’infolcnce  des  Paycns  5c  des  idolâ- 
tres,pour  luy  faire  fouffiir  le  fer  2c  le  feu.  Mais 
vous  allez  voir  fa  force  vi&orieufc  de  ce  fupplice 
en  deux  differentes  façons:  f.  Elle  triomphe  du  fiu 
en  ne  le  fouffrant  pas  : z.  Et  du  fer  en  recevant  la 
playe  qu’il  luy  fait.  Quand  elle  rcceutfcc  coup 
d’épée,  elle  eflcvafon  cfprit  à Dieu  , comme  elle 
fit  en  fc  délivrant  du  feu  j elle  triomphe  avec  fon 
Efpoux  , en  ne  recevant  aucun  dommge  du  feu, 
& en  recevant  le  coup  d’épée  qui  la  fait  mourir 
pour  luy. 

1.  le  remarque  dans  l'hiftoire  de  l*Eglifa,qne 
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les  tyrans  condamnoient  ordinairement  les  Mar- 
tyrs a cftre  bruflez  toüt  vifs  pour  deux  raifons  : i. 
parce  que  le  feu  cft  le  plus  violent  8c  le-  plus  fen-  \ 
fible  de  tous  les  fupplices.  z.  parce  que  biuflant 
lentement  &C  peu  à peu  les  corps  des  Chrcftiens, 
ils  avoient  plus  de  loifir  de  renoncer  à la  Foy  pour 
fe  délivrer  des  flammes  , dont  ils  reflentoient  l'ar- 
deur. Mais  je  trouve  que  Dieu  , pat  un  concours  ^ 
furnaturel,  fufpendoit  l'adlivité  du  feu  , 8c  faifoit 
vivre  les  Martyrs  au  milieu  des  flammes  , fans  en 
fentir  les  moindres  impreffions;  renouvellant  ainfl 
en  leur  faveur  le  miracle  qu’il  avoit  fait  dans  la 
fournaife  dc\Babylone.  Voila  ce  qui  arrivai  faill- 
ie Agnes  ; en  mefme  temps  que  la^ cruauté  des. 
bourreaux  allume  le  feu  pour  la  brufler  , l’amour 
la  prtferve  pour  fon  Elpoux.  le  trouve  dans  cet 
embrafement  que  la  flamme  fe  diyife  en  deux 
parties,ellc  demeure  au  milieu  fans 'en  foutfrir  la 
moindre  atteinte  \ 8c  nous  pouvons  appliquer  à ce 
feu  ce  que  le  Prophète  a dit  de  celuy  de  Babylonc: 
rfal  if.  y°x  P^amini  inter  ctdentis  fiarnmarn  tgnis.  La  voix 
du  Seigneur  couppe  la  flamme  du  feu.  Que  veut- 
il  dire?  quatre  explications  de  ce  paflage.  i.  Il  , 

* couppe  la  flamme  du  feu,  puis  que  le  feu  ayant 
deux  qualitez  , celle  de  luire  , 8c  celle  de  brufler: 

, Il  luy  ofte  la  qualité  de  brufler , 8c  luy  laifle  celle 
de  luire.  La  flamme  ne  fait  . pas  la  moindre  impref- 
fîon  fur  le  corps  d’Agnes , mais  elle  prefte  fa  lu- 
mière pour  faire  éclater  fa  vertu  : V ex  Domini  in - 
; tercidentic. z.  Le  feu  devient  comme  l’inftrument 
des  bourreaux  ,8c  comme  an  tourment  pour  faire 
mourir  ces  gencrcufcs  filles  ; mais  aufli  ces  Mar- 
tyres le  regardent  comme  un  ornement  pour  elles, 

8c  comme 
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& comme  vne  preuve  de  l’amitic  qu’elles  pocteni 
à leur  Eipoux.  Ec  nous  pouvons  dire  de  ce  feu  ain- 
fi  arrefté,  ce  que  Tercpllien  a dit  des  feux  qui  brû- 
loient  les  Martyrs  : Hic  Ijabeamm  vtclortam  no - 
Jirati,  hanc  palmam  videamus}hie  certiamus  trium - 
phum.  Ce  fuppliceeft  noftrc  viékoire,  il  nous  four- 
nit des  palmes  & des  lauriers  , & nous  donne  des 
marques  éclatantes  de  noftre  triomphe  , JTox  in- 
tercidcutis.).  La  victoire  de  fon  corps  fur  le  feu, 
marque  la  vi&oîre  qu’elle  a remportée  fur  fon 
corps.  Le  feu  eftoit  l'infteutnent  de  la  juftice  des 
hommes  , pour  punir  les  crimes  de  ceux  qu’ils 
tourmentoient , & qu’ils  brûloient  : mais  dans  le 
feu  qui  environnoit  Agnes,  Issus  y fait  un  mira» 
-cle  pour  la  rccompenfer  en  inefme  temps , & pour 
marquer  fa  vertu  & fa  pureté.  Ah  ! c’eft  pour  dire 
qu’elle  cil  demeurée  inviolable  au  feu  de  la  con- 
cupifcence , comme  elle  l’cft  au  milieu  de  ce  feu 
qui  touche  fon  corps. 4.  C’eft  afin  que  , quoy  que 
ce  feu  ne  la  brûlât  point , elle  ne  perdit  pas  pour 
cela  la  gloire  de  fon  martyre  : Car  nous  pouvons 
dire  d’Agnes , ce  que  Tertullien  a dit  des  trois  en- 
fans  qui  ont  cfté  véritablement  martyrs,  fans  fouf- 
frir  les  douleurs  du  feu  , Pajji  funt  qutrquid  pan 
voluerunt.  Non  , le  miracle  que  fon  efpoux  fait 
pour  la  faire  fortir  de  ce  feu,  ne  luy  a pas  oilé  la 
gloire  du  martyre  ; elle  a enduré  ce  feu  par  fes 
defirs  mais  voyons  encore  le  martyre  du  glaive 
qu’elle  va  fouffrir. 

t.  C’eft  le  dernier  coup  de  la  rage  des  bour- 
reaux : Ce  miracle  n’arrefta  pas  leur  cruauté;  mais 
voyant  que  les  feux  avoient  refpe&é  fon  corps, 
vn  d’eux  prend  le  glaive  en  U main  pour  luy  ôter 
Paneg.  Tom.I.  X 
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vie.  Arrefte  bourreau  , arreftc  , 'donne  un  peu 
de  loifu  a la  foibleile  de  cette  fille  de  paroiftre  en 
cette  ocafion  , & à nous  de  voir  comment  elle  va 
endurer  la  mort  que  tu  luy’  préparé.  Mais  avant 
qu’il  l’attaque  , confiderons  la  dignité  de  cette 
dernicre  vidloire,  i.  Ccd  beaucoup  d'enduter  la 
mort  avec  patience,  de  fouffrir  le  glaivb  fans  dire 
mot  & d’offirit  fa  vie  en  facrifice  comme  le  Sau- 
veur offrit  la  ficnne  ; lors  qu’il  fut  mené  comme 
vn  Agneau  fur  le  Calvaire,  Quafi  dgrius  coram 
tondeme  fe  obmutefcet  : i.  Mais  ce  n’eft  pas  allez  à 
la  genereufe  Agnes,  elle  regarde  la  mort  avec  une 
fermeté  d’cfprit  , elle  ne  témoigne  pas  la  moindre 
crainte  de  mourir  -,  cependant  il  ne  faut  que 
la  louer  d’une  Cornette  pour  faire  trembler  une 
fille  , & les  plus  allurées  appréhendent  la  mort 
quand  elle  fc  prefente.  L’hifloire  porte  que  le 
bourreau  qui  de  voit  luy  donner  le  coup  de  la  mort 
trembla  fc  paflit  luy-mefme:mais  celle  qui  devoit 
le  recevoir  demeura  ferme  & afTurce.  5.  Ce  ndl 
pas  allez  d’attendre  la  mort  avec  fermeté  de  la 
fouffrir  avec  patience  , elle  le  voit  avec  plaifir: 
tous  ceux  qui  affilient  à ce  fupplice  font  touchez 
de  compaffion  de  voir  une  fille  de  condition  à \’ï» 
ge  de  treize  ans  mourir  delà  forte  ; Agnes  feule  fc 
réjouit  comme  fait  une  époufe  qui  va  au  lit  Nup- 
tial telle  elt  ravie  que  la  mort  luy  ferve  de  partage 
pour  entrer  dans  la  gloire  de  fon  Efpoux.  Quoy 
plus?  tout  le  monde  craint  la  mort , & recule  tant 
qu'il  peut  ce  dernier  moment  : Agnes  feule  chérit 
fon  fupplice,  & voyant  que  le  bourreau  chancelle 
à luy  donner  le  coup  , par  une  impatiente  ardeur 
clie  l’exhorte  à achever  fon  Martyre  -,  Quid  perçu/- 
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for  moraris  ? pereat  corptu,qnod  amari  poieft  oculu 
yuibtu  nolo.  3.  Enfin  pont  s’exhorter  à mourir  elle 
fe condamne  elie  mcfme,  elle  dit  que  Ton  corps  a 
mérité  cc  coup  , puis  qu’il  a pu  plaire  à d'autres 
qu’à  Ion  Epoux,  Pereat  corptu  , quoi  amari  potejl 
oculisrfmbm  nolo.  Il  cft  afiez  coupable  , il  mérité 
milles  playes , puis  qu’il  a pu  agréer  aux  yeux  des 
hommes.  Ah!  mon  divin  Elpoux:  il  agréera  à'vos 
yeux,  quand  il  fera  couvert  de  playes  , quand  il 
fera  couvert  de  fang  3 recevez  le  donc  avec  les 
dernières  gouttes  de  mon  fang  , qui  feront  les  der- 
nières marques  de  mon  amour  , le  couronne- 
ment de  mes  fotifFrances.  O Dieu  ! quel  triomphe 
dans  un  £ge  de  treize  ans;  ne  merite-clle  pas  que 
nous  nous  joignons  à S.  Bafilc  , qui  apres  avoir 
décrit  fa  confiance,  appelle  tous  les  Peintres  pour 
reprefenter  fes  actions,  & tous  les  Orateurs  pour 
publier  fes  loti  anges. 

Mais  Agnes  viétorieufe  , mérité  de  voir  graver 
Vimage  de  fes  vertus  dans  nos  coeurs  , comme 
dans  des  peintures  parlantes:Elle  fouhaite  davan- 
tage de  voir  que  nous  participions  à la  gloire  de 
fon  martyre  par  nos  actions , plus  que  par  nos  pa- 
roles. Vous  y avez  une  particulière  obligation, 
puifque  la  protection  qu’elle  a pour  vous  , vous 
obligea  la  publication  de  fes  louanges  dans  cette 
Eglife.  Il  me  femble  que  je  la  vois  placée  fur  vrîs 
Autels  avec  une  double  force,  avec  celle  qu’elle 
exerça  autrefois  fur  la  terre  , & avec  celle  qu’elle 
exerça  maintenant  dans  le  Ciel  relie  la  exerce'e, 
fur  la  terre  , puis  qu’elle  a triomphé  de  ces  troi'9 
atraques  , qui  ont  coinbatu  fa  verrurËllc  exerce 
encore  cette  force  dans  le  Ciel  puis  qu’elle  offre 
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à Dieu  pour  vous  les  pncres:&fuppiie  pmflammec 
fa  providence  qu’elle  vous  délivre  de  vos  ennemis 
elle  nous  exhorte  de  combattre  en  nous  animant 
pat  Ton  exemple  , & à fouffrir  gencreufement 
pour  la  gloire  de  Dieu , & pour  l’intereft  de  noftre 
falut  tous  les  aceidensqui  nous  peuvent  arriver- 
Efcoutons-nous  la  voix  de  noftre  mere  $ imi- 
tons-nous fa  force  , & fa  gcncrofité  ? Qu’avons- 
nous  de  femblûble à elle?  pour  ébranler  la  con- 
fiance d’Agnes,  tout  l’Empire  a employé  toutes 
fes  forces  ; on  y a employé  des  folicitations  , des 
violences  , des  fupplices,  on  luy  a offert  des  di- 
gniccz  & des  prefens  , on  l’a  traifné  par  les  che- 
veux, dans  les  lieux  infâmes  , on  l’a  jettée  dans  le 
feu  , on  luy  a mis  le  glaive  dans  le  feimmais  elle  a 
veu  fon  martyre  avec  courage.  Ces  feux  & ces  ri- 
gueurs pouvoient  terrafler  les  cœurs  les  plus  ac- 
couftumcz  à la  peine;  Mais  ô faveur  du  Ciel!  elle 
en  fort  fans  aucune  blefture.  Cependant  il  ne  faut 
que  la  moindre  tentation  pour  nous  vaincre,  la 
moindre  attaque  nous  fait  fuccomber , & nous 
cherchons  toutes  les  raifons  apparentes  pour  au- 
thorifer  noftre  lâcheté.  Ne  dites  point  que  vous 
eftes  foibles  & jeunes  ; je  vous  produits  une  .fille 
délicate  à l’age  de  treize  ans , qui  combat  tous  les 
efforts  de  fes  ennemis  , & qui  en  triomphe 'glo- 
rieufement,  Tu  non  potes\&  bac  potuit  : Venez- ça 
lâches  & effeminez  Chreftiens , vous  n’avez  pas 
pu  reflfter  aux  tentations,  & Agnes  toute  foible  a 
combatue  des  occafions  mille  fois  plus  dangercu- 
fes  que  les  voftres. 

C'a  , Meilleurs  eflevons  noftre  force,  &^ani- 
vnons  - là  par  les  forces  de  Jésus  , bannillottf 
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toutes  ces  craintes  de  nos  cfprits  , apprenons  une 
fois  pour  tout  à devenir  fermes  dans  les  dangers 
de  noftre  vie  : Agitions  en  véritables  Chreftiens, 
prions  fainte  Agnes  de  nous  obtenir  les  grâces 
neceflaires  pour  vivre  8c  mourir  genereufement 
pour  la  gloire  de  fou  Efpoux,  afin  que  l'ayant  imi- 
tée dans  fa  vie, nous  la  fuivions  dans  la  gUir- 
nous  conduifent  le  Pere , le  Fils,  & le  S.Efi 
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C'ejl  par  U grâce  de  Dieu  que  ie  fuis  ce  que  U 

fuis.  Aux  Cormth.chap.  i 


E ne  puis  mieux  parler  de  S.  Paul  j que 
comme  il  en  parle  luyméme  , quand  il 
donne  toute  la  gloire  de  fa  Conver- 


fionàla  grâce  de  lesus;ny  vous  don- 
iftew ‘ 


\ 


GratiaDei  fum  id,qnodfum.  Ad  Cor.  i. 


ner  une  plus  augufte  idée  de  ce  miraculeux  Chré- 
tien , que  fi  je  le  prefente  à vos  yeux  comme 
vn  triomphe  de  cette  mefmc  grâce  qui  l’a  fait: 
Encore  ne  veux  je  pas  produire  dans  ce  difeours 
les  vi&oires  qu’elle  a remportées  fut  l’indignité 
de  ce  pécheur  : lors  qu’en  mefme  temps  qo’il  ne 
refpire  que  fang  & carnage  contre  la  gloire  de 
1 F.  s u s , I e s u s ne  refpire  qu'amour  pour  ltiy* 
& luy  en  fait  reflentir  les  effets  d’une  manié- 
ré furabondante.  le  m’arrefte  feulement  à confidç- 
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rer  lafaçon  de  cette  victoire , & comment  la  puif- 
fance de  la  grâce  triomphe  de  fa  rébellion  : Iamais 
elle  n’a  paru  plus  furprehante  ny  plus  inopinée  que 
dans  cette  importante  occafion  , où  clic  fait  d’un 
grand  pécheur , un  plus  gyand  Saint,  & d'un  iilu- 
ftre  perfecuteur  ,nn  Apôtre  plus  admirable.  Mais 
pour  parler  de  la  Grâce,  nous  avons  befoin  d’cllc- 
mefmcj  allons  la  demander  au  S.Efprit,  par  l’eritre- 
' mife  de  Manc.Ave  Maria. 

Bien  que  tontes  les  Converfîons  des  pécheurs 
foient  des  triomphes  de  la  Çrace , elle  n’agit 
pas  neantrooins  toujours  d’une  mefme  façon  , & 
dans  fes  differents  combats  elle  ne  prend  pas  les 
mefroes  armes  il  y a de  certaines  grâces  dans  les 
threfors  de  Dieu , que  faint  Auguftin  appelle  des 
délectations  viCtorieufes , Dtlcftatio  viflrix  , que 
Tertullien  nomme  des  paroles  triomphantes , 
T riumphatorium  verburn  : Ce  n’eft  pas  qu’elles 
entrailnent  neceffairememt  le  confcntement  de 
l’homme  ; mais  leur  puiffance  viéfcorîeufe  confifte 
en  ce  qu'elles  proviennent  de  certaines  infpira- 
tions  fi  agifîantes  & fi  vives  , qu’apres  une  douce 
violence  qui  ne  tient  rien  du  tyran , elles  obligent 
infailliblement  la  liberté  de  fe  rendre.  C’eft  ainfi 
que  Dieu  fc  rend  le  Maiftre  abfolu  de  nos  cœurs, 
aufli  bien  que  des  autres  chofes  fur  lefquelles  il 
exerce  cette  volonté  toute  puiffante,  qu’il  a de  les 
flechrir , comme  il  veut.  Habens  hamanortun  cor - 
dium  , ejtiocumqae  placer  et  irtclinandorum  pote 
mam  volantatem  ,dit  S.  Auguftin.  Mais  comme 
ce  font  des  coups  extraordinaires  de  fa  puiffance 
aufli  bien  que  de  fa  bonté  , il  ne  les  exerce  pas 
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dans  la  conduire  ordinaire  de  fa  providence:  I’cfti- 

wie(qu’il  ne  les  employé  prefque  jamais  que  dans 
quelques  importantes  occalions  , qui  regardent 
' le  bien  de  fon  Eglife  ; comme  quand  il  eft  queftion 
de  faire  ces  Saints , qu’il  a finguliercrcent  deftincz 
pour  les  emplois  publics  de  fa  gloire, quand  il  faut 
par  exemple  appcller  des  Apôftres  ; c’cfi;  pour  ces 
Saints  privilégiez  qu’il  referve  fes  faveurs  extraor- 
dinaires,-& comme  il  faitvn  miracle  de  la  bon- 
ré,  quand  Î1  conçoit  le  deflein  de  leur  predeftina- 
tion,  il  employé  pour  les  attirer  les  miracles  de  fa 
puiffance.  C’cft  avec  ces  feux  conquérants  6c  ces 
lumières  vi&oricufcs , qu’il  combat  aujourd’huy 
faint  Paul  ,8c  foit  qu'il  l’eull  predeftiné  de  foy- 
mefme  foit  que  les  prières  que  S.  Efticnne  luy  of- 
, frit  pour  luy  avec  fes  dernières  gouttes  de  fon 
fang  , eufient  mérite  cette  cleétion  \ difons  que 
jamais  il  n’a  employé  de  grâce  plus  triomphante, 
que  dans  cette  importante  occafion  , quand  il  a 
fait  d’un  coupable  vn  grand  Saint , 8c  d’un  perfe- 
cuteur  vn  Apoftre.  Mais  parce  que  dans  la  grâce 
de  cette  Converfion  , il  y a comme  deux  parties, 

D ivifion  vnequi  paroifi:,  8c  une  autre  qui  eft  cachée  ; mon- 
du  dif 

tronsji.que  jamais  elle  n’a  paru  avec  un  éclat  plus 
agifTant  au  dehors  ; 1.  3c  que  jamais  elle  na  com- 
battu au  dedans  avec  une  puiffance  plus  efficace. 

Quoy  que  l’empire  de  la  grâce  foit  intérieur  & 
fccrct  , 8c  qu’elle  agific  principalement  fur  nos 
libériez  qui  font  des  puillànccs  fpirituclles  : néant- 
moins  ayant  à combartrc  des  hommes  qui  fe  gou- 
vernent par  les  fens  , afin  de  vaincre  plus  douce- 
ment leurs  cœurs  , 8c  elle  fe  ferc  quelquefois  de 
moyens  fenftblcs  3c  extérieurs  pour  les  combat- 
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tre  : C'cft  comme  le  corps  de  la  grâce , qui  la  cou- 
vre , 6c  qui  luy  fcri  d'ombre  : ce  tont  les  voiles  du 
Tabernacle,  qui  cachent  & qui  portent  des  Ché- 
rubins de  ftu  & de  lumière  : Et  comme  Dieu  éleve 
les  Siemens  corporels  pour  fa<re  des  Sacrcmens, 
afin  de  fan  <fti  fier  nos  âmes, il  (c  lert  de  ces  fcnfibles 
obicts,pour  les  inftruire  & pour  les  convertir.  V t-  Auguft.  r 
forum  Juufîotubm  agit  Detu, dit  ires  bien  S.  Augu- 
ftin  : Ai i)fî  pour  appcller  noftre  raifon  à laconnoif- 
fanec  de  la  divinité  , il  employé  la  veuë  des  Cieux 
ôc  des  Aftres}&  à la  faveur  de  ces  vifibles  rayons, 
il  allume  dans  nos  çfprits  des  lumières  invifibles 
& des  veucs  furnarurcllcs.  Ainfi  pour  convertir 
les  rebellions  de  nos  volontez,il  fe  fert  de  la  voix 
des  Prédicateurs  & du  langage  muet  des  bons 
exemples}  Et  fous  ces  voiles  eftrangers,rl  prend  oc- 
cafiou  de  nous  parler  intérieurement  luy-mefme. 

1 . Mais  où  cft-ce  que  cette  grâce  extérieure  Sc  k 
fenfible  a jamais  paru  avec  plus  d'éclat  j que  dans 
la  Converfion  de  cét  Apôtre  où  Jésus  mefme 
comme  rayonnant  de  cette  fource,qui  en  eft  l’Au- 
theur  &:  le  principe , en  cft  aufli  le  moyen  ; faifant 
de  fon  corps  glorieux,  l’inftrumcnt  de  fon  a£tion,& 
comme  les  armes  de  fon  combat. N’ift  ce  pas  déjà 
vn  privilège  bien  rare  de  cette  Convcrfion  , que  le 
Sauveur  foitdefcendu  du  Ciel}  pour  la  faire  luy- 
mtfme  de  fes  propres  mains  .?  Pouvoit-il  employer 
vn  moyen,  ou  plus  puiftant  ,011  plus  illuftre  ? Il 
cfloit  auparavant  defeendu  dans  le  monde  pour  le 
fauver  ; & ce  voyage , fi  on  le  peut  nommer  ainfi, 
montre  bien  l’amour  qu’il  eftoit  venu  nous  témoi- 
gner , & l’honnaur  qu’il  eftoit  venu  nous  faire. 

Mais  s’il  eft  dcccndu  vnc  fois  pour  tous  les  hom- 
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mes , il  décend  aujourd’huy  une  fécondé  fois  pour 
S.  Paul  ; c'cft  expreffement  pour  l’amour  de  luy 
cju’il  apparoift  lenfiblement  fur  la  terre  , & la  feu- 
le affaire  qui  l’appelle  eft  celle  de_  fa  Converfion  : 
Ha  I difoit  un  P.hilofophe  Romain , tin  homme  eft 
trop  ambitieux  dans  fa  mifere  , s'il  le  promet  que 
c’cft  pour  luy  que  le  Soleil  roule  dans  les  Cieux, 
ou  que  les  Aftres  font  leurs  courfes  brillantes. 
Mais  que  c’cft  une  chofe  bien  plus  digne  d’éton- 
nement , de  voir  le  Soleil  de  juftice  descendre  du 
Ciel  en  terre  , & porter  toute  la  pompe  de  fes  ra- 
yons pour  le  falut  de  SauhCe  qu’il  ne  fait  pas  pour 
S.  Paul  ; non, ce  n’eft  point  pour  S.  Paul  convcrtif- 
fant  les  nations, ou  montant  fur  les  échaffaux,  mais 
c’eft  pour  Saul  coupable  refpirant  le  fang  & le 
courage.  Encore  vous  remarquerez  que  Issus 
eOoit  alors  dans  i’eftat  de  fa  gloire,  aflïs  fur  le 
Thrône  de  fon  Pere  , pour  jouir  du  fruit  de  fes  tra- 
vaux,& de  fes  conqueftes  : Que  s’il  travaille  encore 
en  cet  eftat  à la  converfion  des  pécheurs  , ce  n'cft 
plus  immédiatement  par  luy-mcfmc  , il  fe  fert  du 
minifterc  des  Apoftrcs  qu’il  avoir  laificz  fur  la 
terre  , quand  il  eftoit  monté  au  Ciel  ; s’eftoit  par 
l’efficacité  des  grâces  qu’il  leur  avoir  auparavant 
méritées  , & qu’il  diftribuoit  du  Ciel  mefme,  où  il 
eftoit.  Et  il  eft  fans  doute  qu’il  pouvoir  ainfi  con- 
vertir ce  perfecuteur , fe  contenter  feulement 
de  luy  envoyer  quelqu’un  de  fes  Apoftres  , quil 
avoir  deftinez  pour  la  converfion  des  peuples. Mais 
cette  affaire  eft  trop  importante  à fa  gloire  , il  s’y 
veut  employer  luy  mefme , il  veut  eftre  fon  Pré- 
dicateur & fon  Apoftre.  Il  fait  comme  les  Roys 
font  quelquefois  pour  quelque  importante  occa- 
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lion  quand  ils  defrendem  de  leur  Thiône  pour 
combattre  eux- me  fines  en  perfonue  quelque  grand 
de  puilTant  ennemy.  Ah  \ facré  chemin  de  Damas, 
qui  as  eflé  confacré  par  la  prefence  gloricufc  du 
Sauveur  , qui  as  efté  le  théâtre  de  cette  a&ion  , de 
le  champ  de  bataille  de  cette  viftoire  , r’appcile 
aujourd’huy  à nos  yeux  l’image  de  cette  a&ion. 

1 . S.  Chryfoftome  jlit  élégamment  que  1 e s u s 
Christ  alors  s'employ  a tout  ce  combat , qu’il 
fe  confomma  entièrement  en  S.  Paul  : C'cft  à di- 
re qu’il  ramafla  tout  fon  pouvoir  pour  le  vaincre. 
Iesus  tottu  in  Paulo  cj^/Umptui  : Il  avoit  des  yeux 
raviflantss  de  une  bouche  attrayante  , lors  mefme 
qu’il  cftoit  lur  la  terre;  & il  ne  falloir  qu’un  attrait 
pour  captiver  les  Apoftres  par  l’éclat  de  fa  divi- 
nité, qui  comme  dit  S.  Hierôme,  rcjalliffoit  de  fon 
vifage  ; Il  ne  falloic  qu'un  de  lès  regard^ pour 
convertir  les  pécheurs.  S.  Pierre  fe  rendit  a un  fcul 
regard  de  fes  yeux  , qui  luy  fit  verfer  mille  larmes. 
Rejpexit  Petrum-y  & flevit  amare.  Vne  de  fes  paro- 
les efl:  toute  puilTantc , non  feulement  pour  rom- 
pre les  cedres  du  Liban,  mais  pour  brifer  les  cœurs 
des  impies  ; lors  mefme  qu’il  alloit  mourir  il  fen- 
dit des  rochers  par  fa  puiflance.il  côvertit  les  bour- 
reaux : Mathieu  s’eftoit  rendu  ï fa  voix  ; M’gde- 
lainc  s’e(loit  rendue  à fa  parole  ; enfin  fon  bras  ed 
capable  de  tout  faire  , & quoy  que  ce  Sauveur  ait 
opéré  fur  les  clemens  des  miracles  fenlîbles  ,il  en 
a fait  de  plus  grands  dans  les  cœurs  des  hommes. 
Mais  quand  il  faut  convertir  S.  Paul,  il  ramafTe 
toutes  fes  forces  , il  employé  contre  fon  cœur 
les  differentes  fortes  de  combats , qu’il  avoit  em- 
ployez feparément  comme  les  jrntres  lors  qu’ils 
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cftoient  encore  pécheurs  : Il  Te  prefente  avec  l’é- 
clac  immortel  de  fes  yeux, Se  avec  cette  beauté  ra- 
vivante, qui  fait  le  bonheur  des  bien-heureux.  Si 
elle  a efté  fi  puifiante,quand_elle  a paru  fur  fon  vi- 
fage  ,'cft.mt  encore  mortel,  que  fcra-telle  eftant 
dans  l’cclat  de  fa  gloire  ? il  adjoîîte  encore  fa  voix 
foudroyante  , pour  luy  reprocher  fon  péché  , &C 
pitoyable  pour  fc  plaindre.  Saule  , Saule  , quid  tne 
perfequeru  ? Et  fi  les  plaintes  du  Sauveur  fortant 
d’vne  bouche  mourante  ont  pû  rompre  les  ro- 
chers , & convertir  les  bourreaux  , quel  fera  leur 
pouvoir, lors  qu’elles  fortiront  d’une  bouche  glo- 
rieufe,&  qu'il  y joindra  la  force  de  fon  brasr’Il  fera 
des  miracles  fur  luy- mefme  pour  l’abatre  & pour 
l’aveuglcr.Ne  faut -il  pas  enfin  qu’il  fe  rende  ou  aux 
attraits  de  fa  beauté,  ou  à la  puiffance  de  fii  parole, 
ou  à la^orce  de  fon  bras  ; Chacun  de  ces  efforts  en 
particulier  feroit  capable  de  vaincre  mille  pé- 
cheurs, que  fer  6r-ils  tous  enfcmble  ? In  forùtuàine 
eiu»  comungam  maria  : ces  fiâmes  divifées  dans  les 
autres  pécheurs, fe  raimficnt  heureufement  dans  le 
cœur  de  cct  Apoftrc.  Quoy  de  plus  puilTant  pour 
éteindre  fa  fureur , & pour  expier  fon  aime? 

$.  Mais  pourquoy  encore  cette  inondation  de 
grâce  ? pourquoy  ce  pompeux  appareil  ? pour  deux 
fins  principales , à mon  advis.  La  première,  pour 
convaincre  fenfiblcment  la  raifon  de  faine  Paul 
de  la  divinité  du  Sauveur;  c’eftoit  par  là  qu’il  fal- 
loir commencer  à réduire  ce  pécheur,  & à faire  cet 
Apoftre  : C’eftoit  vn  cfpric  naturellement  fier  , 
coupable  de  deux  crimcs,d’infidelité  au  regard  de 
Dieu  , & de  fureur  contre  fon  Egife  , qu’il  vouloir 
étouffer  dans  fon  berceau  : Et  ce  qui  rendoic  fa 
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Converfion  plus  difficile  , c’eft  qu'il  couvroit  fis 
pechez  du  prétexte  de  Religion  , & qu’il  exerçoit 
l'impecuofité  de  Tes  paffions  fous  les  apparences 
du  zele.  Or  vous  fçavez  qu’il  n’cft  point  de  mal 
plus  difficile  à guérir  qu’une  faufle  pieté  , ou  un 
zele  indiferet  & téméraire  : Les  remèdes  qui  gue- 
rifTent  les  autres  péchez  font  inutiles  pour  ccux- 
cy  : On  a beau  alléguer  pour  les  réduire  , des  rai- 
fons  qui  fc  prennenc  du  collé  de  Dieu  ; c’eft  par 
là  mcfme  qu'ils  fe  défendent  ; ils  employent  pour 
eftablir  leurs  pechez  , ce  qu'on  employé  pour  le 
détruire.  Il  fauc  donc  pour  convaincre  l’efprit  opi- 
niâtre de  ce  pcrfccutcur  , pour  luy  montrer 
évidemment  l’erreur  indiferet  de  fon  zele  , que 
Jésus  fc  prefenre  luy-mcfme  : Etf  fî*m. Il  n’avoit 
pas  voulu  croire  fa  divinité  , ny  par  les  mira-  . 
clés  de  fa  Vie , ny  par  fa  Refurrcélion  , il  faut 
qu’il  luy  porte  fa  gloire  dans  les  yeux  , pour  la 
luy  rendre  indubitable.  Ec  ce  d’autant  plus  que 
Paul  ayant  efté  nourry  dans  la  Loy  de  Moyfe, 
avoit  un  efprit  accouflumé  à l’air  de  l’ancien  Te- 
flammcnt  , où -Dieu  apparoifToit  fenfiblement  aux 
hommes  , comme  dans  un  Buiffon  ardent  par  des 
éclairs  & par  des  tonnerres  ; il  faut  que  Iesus  pour 
le  convaincre  , fe  prefente  à luy  dans  un  fcnfible 
appareil  : Il  tenoit  de  l’incrédulité  de  ce  peuple 
qui  demandoit  quelque  figne  à Jésus  pour  le 
croire  : Volumui  à te  videre  : Il  n’a  pas  MattJ. 

crû  aux  Miracles  que  Iesus  a faits  fur  les  corps  M- 
des  Malades  , ou  des  Morts , il  fera  des  Miracles 
enfaprefcnce  : Et  pour  en  rendre  la  preuve  plus 
fcnfible  , il  les  fera  enjluy-mefmc  ; il  domptera  la 
fierté  de  fon  orgueil  en  l’abattant  à fes  pieds*,  il 
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confondra  les  lumières  da  fa  raifon  opiniaftre  en 

aveuglant  fes  yeux  , pour  luy  faire  voir  l’aveugle- 
ment de  fon  pechc , &c  la  divinité  de  celuy  qu’il  ne 
vouloir  pas  rcconnoiftce  ,afîn  de  le  perfecuter. 

La  fécondé  railon  de  ce  fenfible  appareil , & de 
cette  gtace  intérieure  , que  Iesus  prelentc  à faine 
Paul  j & pour  gagher  plus  doucement  & plus  ef- 
ficacement fa  volonté.  Car  le  grand  fecret  pour 
fléchir  les  volontez  des  hommes , c’eft  de  vaincre 
leurs  pafllons  c’eft  un  art  d’éloquence  humaine 
pour  perfuader  ce  quelle  veut  -,  mais  dont  la  grâce 
îè  fert  d’une  plus  excellente  façon  pour  conver- 
tir les  cœurs  coupables  -,  8c  fouvent  pour  cftein- 
dre  une  paflion,  elle  les  allume  toutes.  Il  faut  cal- 
mer la  fureur  de  ce  perfecuteur , il  faut  allumer 
dans  fa  volonté  l'ardeur  d’un  Apoftre  : t^ue  faic 
ce  verbe  Incarné  ? Il  remue  feulement  (es  paf- 
fions , il  entre  pat  toutes  les  auenuës  de  fon  amc  : 
La  crainte  eft  la  première  des  pallions  ; il  la  prend 
pour  la  jetter  dans  le  cœur  de  cet  indomptable 
adverfaire  ; 1 e s u s employé  & les  éclairs  de  fes 
yeux,  8c  les  tonnerres  de  fa  voix  , 8c  la  foudre  de 
fes  miracles  pour  abatre  cet  ennemy  à fes  pieds  j 
pour  augmenter  encore  fon  eftonnement  paf  fes 
tenebres  , il  l’aveugle.  (1  faut  maintenant  en  abat- 
tant fon  corps  relever  fes  cfperances  -,  il  luy  mon- 
tre fa  gloire  fur  fon  corps , pour  voir  ce  qu’il  a 
mérité  de  perdre  pat  fon  péché  , 8c  qu’il  promet  à 
fa  pénitence.  Quoy  plus  ? Il  eft  befoin  pour  adou- 
cir fa  creance  ,de  luy  donner  de  la  pieté  8c  de  l'a- 
mour par  la  pitié  mcfme  : Il  fc  prefente  à fes  yeux 
avec  toute  la  pompe  de  fa  paflion  8c  de  fes  tout-* 
mens  ; Il  eft  croyable  qu’il  luy  fit  voir  fur  fon 
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Corps  Tes  play  es  gloricufes  , & animant  ces  objets 
de  fa  voix  , il  fît  fortir  ces  plaintes , Sanie  , Saule, 
qutd  me  perfequerii  ? Cher  ennemy  de  ma  gloire  , 
ponrquoy  me  perfecutes-tu  ? Que  t’ay-  je  fait  pour 
me  traitter  de  la  forte  ? Si  tu  es  altéré  de  mon 
fang , n'en  ay  * je  pas  allez  verfé  fur  la  Croix? 

Pourquoy  me  viens -tu  chercher  dans  le  Ciel» 
pour  me  faire  de  nouvelles  playes , en  pcrfccutant 
mes  difciples  ,fans  que  le  privilège  de  ma  gloire, 
qui  me  met  à l’abry  des  tourmens  des  bourreaux, 
me  puilTe  exempter  de  ta  rage  ? Ha  Saul  ! Si  tu  as 
quelque  raifon  de  me  perlecuter , je  ccfleray  de 
me  plaindre.  Quel  meflange  de  frayeur  & d’ef- 
perance,  de  pitié  Sc  d’amour  ? Ne  faut-il  pas  enfin  • 
que  cette  volonté  criminelle  , fentant  toutes  ces 
paffions  confpirer  contre  fou  péché  fe  rendre 
enfin  à fon  adorable  vainqueur,  & luy  dife  , quid 
me  vu  facere? 

Mais  ce  n’eft  pas  feulement  à cet  éclat  extérieur,  III. 
quefc  rend  le  cœur  de  cet  Apoftre  , il  y a quel-  Point. 
qu’autre  chofe  dans  ce  combat  qui  a part  à cette 
viétoire,&  qui  pour  cftre  moins  cclatanre,ne  laifle 
pas  d’eftrc  plus  puifïànte  & plus  efficace.  C’eft  la 
grâce  intérieure  de  Iesvs-Christ  , qui  anime 
tour  ces  moyens  extérieurs  ,&  qui  agit  immédia- 
tement fur  fa  liberté  , tandis  que  le**impreflîons 
fenfibles  de  fa  prefence  & de  fa  voix  la  dilpofent  à f 
fc  lailTer  vaincre.  Et  c’eft  icy  la  fécondé  partie  du 
triomphe  que  j’addrelfe  k la  mifericorde  de  Dieu  , 
dans  la  fécondé  partie  de  ce  difeours , montrant 
que  la  grâce  intérieure  n’a  jamais  efté  plus  agif- 
fantc  & plus  efficace , que  dans  la  Converfion  de  S. 

Paul.  Je  vois  bien  que  j’ay  un  defavantage  dans 
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mon  deiTein  , que  ie  ne  puis  pas  produire  viftble- 
ment  cette  puillance  fccrette , & qu’il  n’eft  pas 
permis  à vos  yeux  de  pénétrer  le  cœur  de  ce  per- 
fccuteur  , pour  y voir  ce  quelle  y fait  : Mais  outre 
que  nous  pouvons  tiret  les  conviéhons  de  cette 
grâce  intérieure  de  cet  éclat  extérieur  qui  l'ac-  , 
compagne  ,ainfî  que  j'ay  dit  ; nous  verrons  enco- 
re paroiftre  fon  éclat  dans  les  circonftances  de 
cette  Convcrfion  qu’elle  opéré. 

i.  Développons  un  peu  ces  veritez  ; & préfup- 
pofons  un  grand  principe  de  Théologie  5 à Ravoir 
que  lors  que  Dieu  fait  quelque  grâce  extérieure 
à quelqu’un  , il  luy  donne  en  mefmc  temps  une 
grâce  intérieure  proportionnée  à ce  qu’il  prétend 
faire  au  dehors  : La  raifon  en  eft»  parce  que  tous  les 
moyens  fenfiblesSc  extérieurs  font  inutiles  d’eux- 
mefmes  , s’ils  ne  font  animez  par  l’efprit  de  Dieu  : 
Ce  ne  font  que  des  grâces  équivoques , li  elles  ne 
font  accompagnées  des  infpirations  fecrcttes , & 
des  mouvemens  furnaturels  , qui  touchent  immé- 
diatement la  volonté.  Voul  entendez  un  Prédica- 
teur , quelque  puisante  que  foit  fa  voix  > elle  efl 
impui liante  de  produire  un  ckmy  aéle  de  contri- 
tion dans  vos  cœurs  , fi  Dieu  ne  vous  parle  inté- 
rieurement , tandis  que  ce  fon  frappe  vos  oreil- 
les : Se  j’ofe  bien  alTeurer  que  ces  fenlibles  lumiè- 
res , qui  paroi  (lent  aujourd’huy  à S.  Paul  8c  la 
voix  mcfme  de  Jésus  Christ  n’euft  jamais  con- 
vertie fon  cœur  , il  elle  euft  cfté  toute  feule.  Mais 
que  fait  la  providence  de  Dieu-?  Comme  il  donne 
ces  moyens  extérieurs  à delfein  de  les  faire  rcul- 
fir , 8c  de  les  rendre  c-fticaces , il  agit  cependant  ail 
dedans  immédiatement  par  luy  - mefmc.  Quand. 
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vous  lifez,  dit  S.  Auguftin , que  Iesus  a fegardé  S. 
Pierre  ; Intw  aftum  eii  m mentt^üum  ejl  m votun-  AuSi 
taic,çr  rmfericordia  Dd  fnaviter  fub  meme  cor  te~ 
«jpt.C’eft  ce  qui  fe  pafle  au  dedans  de  Ton  cfpritj 
La  mifericorde  de  Dieu  fe  glilfe  lentement  , 8c 
touche  Ton  cœur.  D’où  fuit  que  nous  pouvons  iu- 
ger  du  dedans  par  le  dehors  de  la  grâce  , même  de 
la  puiffance qu'elle  cache*  par  cet  éclat  qui  pa- 
roift.  Que  s’il  eft  vray:  comme  j’ay  montré,  que 
la  grâce  extérieure  , la  plus  éclatante  qui  fut  ja 
mais, a paru  dans  cette  Converfion  ; difons  quô 
Dieu  y a employé  auffi  les  plus  puiffantes  infpira- 
t ion  s & les  plus  efficaces  lumières  qui  avent  fa- 
mais  Icrvy  aux  delTeins  de  fa  mifcricorde.  Et  félon 
le  fentiment  des  Pcrts , quand  ils  difenr  , que  ce 
qur  fe  pâlie  au  dehors  , eft  comme  vnc  figure  len- 
fîble  de  ce  qui  fc  fait  au  dedans  : Aiiifi  a fflefme 
tenîpsque  Iesus  éclaire  fes  yeux  des  lumières 
fenfibles  de  fa  gloire  , il  porte  feccettement  dans 
fon  efprit  les  lumières  fumaturelles  & fenfibles 
de  la  Foy  > au  moment  qu'il  parle  fcnfiblement  à 
fes  oreilles,  il  parle  fpitirucllcment  à fon  cœur , 8£ 
fait  vn  écho  fpiricucl  de  fes  reproches  8c  dp  fes 
plaintes  : Mais  avec  des  impreffions  fi  vives  , quO 
fon  cœur  attaqué  de  tous  collez  , & par  la  prefen- 
cc  de  Iesus  au  dehors , & au  dedans  par  fes  grâ- 
ces » ne  pouvoir  plus  refiftet  ny  à cet  éclat  eXte* 
rieur,ny  à ces  pui fiances  fecrettes  i II  eft  obligé  de 
faire  dire  à fa  bouche, Domine  quid  tne  vis  facere. 

i.  Pour  comprendre  encore  davantage  la  force 
de  cette  grâce  par  les  effets  qu’elle  opctc,  remar- 
quez avec  moy  deux  circonftances  de  cette  C011-4 
verfion  qui  la  rendent  confidcrable  $ fa  fomiaineté* 
Vunei.  Tome  I,  . „ Y. 

* i 
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& fa  petfe&iotv.Elle  à cftc  faite  tout  à coup  ; Elle 
a efté  toute  entiete.  je  dis  fa  foudaineté  ; car  lors 
que  nous  voyons  arriver  dans  la  nature  quelque 
changement  foudain  , il  faut,  difons-nous  dans  la 
Philofophic.quc  cette  foudaineté  procédé,  ou  de 
la  facilité  dufuiet  , qui  n'ayant  pas  de  contraires 
difpofitions  qui  retardent  par  leur  tefiftance  la 
force  de  cette  aétion  , reçoit  tout  à coup  la  forme 
qu’on  luy  donne  , ou  bien  qu’il  arrive  de  la  force 
de  la  caufc  agUTante  qui  domine  pleinement  fur  ce 
fujet,  & qui  triomphe  de  tous  les  obftacles.Ie  vois 
vn  changement  bien  étrange;il  fait  d'un  perfecu- 
tcur  vn  Apoftrc  , & cela  dans  un  moment  : Il  eft 
bien  évident  que  cette  promptitude  ne  vient  pas 
de  la  facilité  de  fon  cœur  ; c’cft  vn  cfprit  fier 
coupable  : encore  Dieu  ne  le  prend- il  pas  dans  le 
relâche  de  fon  péché,  ou  dans  la  remife  de  fa  fu- 
reur ; Il  l’attaque  , quand  il  peche  a&uellemCnt; 
au  moment  qu’il  refpire  le  carnage  & le  fang  , il 
luy  envoyé  fes  infpirations  , & mefle  les  lumières 
de  fa  bonté  avec  les  penfées  criminelles  qu’il  roule 
dans  fon  efprit.  Reftc  donc  que  la  promptitude 
de  ce  changement  procède  de  la  force  de  la  Grâce 
qui  triomphe  de  tous  ces  obftacles.  Dieu  n’agit 
j)as  fi  vides  dans  les  convergions  des  autres  pé- 
cheurs , il  ne  leur  donne  pas  communément  des 
grâces  fi  agilTantes  & fi  imperieufes , elle  vont 
plus  lentement , & difpofentpeu  à peu  les  cœurs 
qu’elles  veulent  vaincre;  & puis  la  liberté  des 
hommes, qui  par  les  habitudes  qu’ils  ont  au  péché 
trouvant  des  relidances  au  bien  , ne  fe  rend  pas 
tout  à coup  : Hclas  ! qu’il  faut  des  violences  & de 
combats  , qu’il  faut  de  foupirs  &de  larmes  avant 
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que  de  pouvoir  dire  je  le  veux, Seigneur  que  vou- 
lez-vous que  je  fa(Te  î Saint  Cyprieu  explique  la 
différence  de  ces  operations  par  une  excellente 
parollc  : Non  pro  mora  temporum  ; fed  cornpendio  Cypr. 
gratta  maturatur  charita*  j Ce  font  des  fruits  qui 
n'attendent  pas  les  changcmens  des  temps  , mais 
qui  fe  produifent  cornpendio  gratis , pat  un  abrégé 
de  grâce  qui  fe  hafte  de  les  meurir.  U y a bien  de  la 
différence  entre  les  fruits  que  la  nature  produit  , 
ceux  que  Dieu  fait  par  miracle  : Dans  ces  premiè- 
res produirions,  la  nature  va  lentement  , clic  dif- 
pofe  la  terre  peu  à peu  pour  recevoir  les  femen- 
ces  î II  faut  attendre  l’ordre  des  faifons  ,que  l’Hy- 
ver  les  refferre,  que  le  Printemps  les  faite  fortir, 

& que  l’Efté  les  meurifTe;  II  faut  que  le  Soleil  falle 
fon  cours  , & que  les  Affres  verfent  leurs  influen- 
ces : Mais  quand  Dieu  produit  vn  fruit  par  mira- 
cle, quand  la  Verge  d'Aaron  fleurit , elle  fandlifie 
en  mcfme  temps  ; fa  pui fiance  camafie  tout  à la 
fois  les  difpofitions  que  la  nature  eftend  fuccefli- 
vement  j elle  raflemble  en  un  moment  les  diffe- 
sentes faifons  , Scelle  fait  elle  feule  tout  à coup 
l’office  du  Soleil  & des  Affres  j par  un  abrégé  de 
miracle,  Cornpendio  gratta  maturitatU,  Voila  l'a- 
brege  de  la  Grâce  qui  convertit  faint  Paul  en  un 
moment. 

L’autre  cîrconftance  prouve  encore  plus  cette 
a&ivité  & cette  puifTance  ; c'cfl  que  ce  change- 
ment eftant  fl  foudain,  efl:  noantmoins  entier  Si 
achevé, & qu’il  alfiijcttit  pleinement  ce  pécheur 
a l’empire  de  la  Grâce.  C’cfl:  beaucoup  à la  véri- 
té , que  de  vaincre  fon  péché  en  luy  mcfme  par 
ect  excellent  a&c  de  contrition  qu*il  fait  au  mo- 
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ment  de  fa  Converfion  : peut-cftre  fut  - ce  pour 
cela  que  nous  ne  lifonspas  qu’il  aie  verfé  par  apres 
des  l'armes  comme  les  autres  penitens  : Oiiyx’cft 
beaucoup  pour  la  converfion  d’un  pccheut  , mais 
cen’eft  pas  alfcz  pour  celle  d’vn  Apoftre  ; il  faut 
qu’en  vainquant  le  péché  en  luy  mefmc , la  grâ- 
ce aille  plus  avant,  & le  vainc  encore  dans  tous 
fes  principes,  faifant  ferait  à fes  vtages  les  inftru- 
mens  melmes  qui  ont  fervy  à fon  cnnemy  : Et 
voila  l’achevemcnr  du  triomphe  de  la  mifericor- 
dc  de  Dieu, dans  la  converfion  des  hommes. Quand 
elle  convertit  les  pécheurs , elle  ne  détruit  pas  les 
caufcs  & les  inftrumens  de  leurs  crimes  , comme 
font  par  exemple  leurs  pallions  &:  leurs  inclina- 
tions , mais  elle  s’en  ferr  pour  les  faire  Saints  par 
le  moyen  de  fes  mefmcs  palfions  ,qui  les  ont  ren- 
du coupables-,  elle  les  fait  feulement  changer  dob- 
jets  , & au  lieu  qu’elles  avoient  fervy  pour  1 offen- 
fer,clle  les  tourne  à fa  gloire: Soir  que  Dieu  veuil- 
le par  ce  moyen  fauver  les  hommes  plus  douce- 
ment , en  s’accommodant  ainfi  , autant  qu  il  peut 
à leurs  inclinations,  de  méfiant  fa  grâce  à leur  na- 
ture : foit  qu’il  veuille  triompher  plus  gloricufc- 
\ ment  du  pecheur,  en  le  vainquant  par  fes  propres 
armes, & reparer  ainfi  fon  honneur  par  les  mef- 
mes  moyens , dont  le  pecheur  seftoit  fervy  pour 
luy  faire  iniure.  Ainfi  quand  il  convertit  la  Mag- 
delaine  qui  avoir  de  l’inclination  a aimer , il  ne 
détruit  pas  cette  paflion  , il  n’efteint  pas  ce  feu, 
il  ne  fait  feulement  que  détourner  fes  flammes 
en  luy  donnant  vn  objet  plus  faint , afin  qu  apres 
elle  aimaft  Dieu  avec  la  mefme  tendrefle  &avcc 
ja  mefme  ardeur  qu’elle  avoit  aimé  le  monde: 
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Son  crime  avoir  efté  Ton  amour , mais  Ton  amour 
par  apres  fera  fa  vertu  & fa  gloire  •,  8c  lâ  ma- 
tière de  fes  victoires.  Ainfi  quand  il  convertit 
Saint  Paul,  qui  eftoit  d’uftc  humeur  bouillante, 
fl  n’eftouffe  pas  cette  ardeur  , il  la  fût  comme 
palfer  dans  les  droits  de  fa  viâoire.il  fait  de  la  fu- 
reur de  ce  pcrfecuteiv  le  zele  d’un  Apoftre,  & le 
mefme  feu  qui  avoit  offenfé  s u s • Christ, 
fert  apres  à fa  gloire  ce  qu’il  avoit  fait  contre 
fon  nom, il, le  fait  pour  fon  nom;  il  avoit  perfecuté 
l’Eglife , il  la  deffend  ; il  avoit  voulu  étouffer 
l’Evangile,  il  le  prefehe  , il  avoit  mis  les  Chré- 
tiens en  prifon , il  fouffre  des  chaînes;  il  avoit  ver- 
fé  le  fang  des  Chrcftiens  , il  verfe  le  lien.  O mer- 
veilleux changement  de  la  mifericorde  de  Dieu  ! 
Pu i (Tance  viétorieufe  de  fa  grâce  / Faut  il  s’efton- 
ner  apres  cela  s’il  prefehe  fi  hautement  de  la  grâce 
de  I e s u s qu'il  avoit  fi  avantageufement  ex- 
périmentée ? Allez  Apoftre  traverfer  Us  mers  , 
allez  prefeher  les  peuples  , pour  reconnoiftre  là 
mifericorde  de  Dieu  ; comme  elle  a triomphé  dans 
vôtre  Converfion, faites  la  triompher  dans  celle  de 
tout  le  monde. 

5.  Mais  le  zele  de  cet  Apôtre  ne  finit  pas  avec 
fa  vie  , il  brûle  encore  aptes  fa  mort  ; 8c  j'àtteftè 
fon  cœur  , qui  a efté  le  fuiet  de  cette  miferScôfdè 
8c  de  ce  miracle,  qu’il  ne  nous  produit  fa  Gbnver- 
fion  que  pour  operer  la  noftre  , 8c  faire  que  hofc 
cœurs  foient  les  fuiets  des  triomphes  de  la  Giaçé', 
quia  converty  le  ficnen  nous  prefehant  deux  im^ 
portantes  veritez  , 8c  par  fa  voix  8c  par  fes  éxemî 
pies  j d’où  nous  pouvons  tirer  cette  cOnblufionv 
1.  Qu’il  ri’eft  point  de  pecheur  , qui  voyant ! U 
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puifTance  de  la  Grâce  dans  la  Converfion  de  Saint 
Paul , ne  puifle  elpcrer  fon  (ecours  j Vt  fibt  di- 
caru  omnestfi  lJ mh!h*  fanatm  e;1,  ego  cur  defpero'î 
Afin  que  chacun  fe  difc  à foy  mefmc,fi  ce  perfecu- 
teuc  , fi  ce  blafphematcur  a efté  gucry  par  la 
main  de  ce  pitoyable  Médecin;  pourquoy  dcfefi- 
pereray  je  de  fa  mifericorde  ? Pourquoy  n'iray  - je 
pas  chercher  les  rcmedes  de  mes  maux,  où  cet  il- 
luftre  coupable  a trouve  fa  guerifon?  C’eft  pour 
nous  infpirer  ces  fentimens  que  l'Eglifc  fait  de 
fa  Converfion  une  Fcfte  , & qu’elle  nous  pro- 
duit avec  tant  de  pompe  la  grâce  qui  l’a  fauve.  2. 
Que  nous  devons  coopérer  fidellement  aux  gra- 
t.Cor.6.  ces  que  Dieu  nous  envoyé  : Vtdete  , fratres , ne 
in  vacuum  Det  grattam  accipiatü  : Voyez  , mes 
freres  que  ce  ne  foit  pas  en  vain  que  vous  rece- 
' viez  les  grâces  de  Dieu  , elles  ne  font  pas  tou- 
tes fi  puifTantes  que  celle  de  faint  Paul  : elles  de- 
mandent noftre  coopération  , n’y  refiliez  pas, 
prenez  garde  de  ne  les  pas  eftouffer  : Il  y a de 
certaines  maiftrcflts  grâces  dans  la  vie  , de  cer- 
taines infpirations  importantes  , comme  celles 
qui  apres  une  longue  habitude  au  péché,  nous 
perfuadent  la  converfion  : Ha  ! pour  celle-là  en- 
core vn  coup  , vide  te  fratres  : Il  dl  important  de 
ménager  fidellement  ces  occafions  , de  coopérer 
àces  grâces  , parce  que  c’eft:  ordinairement  de 
ces  moments  d’où  dépend  noftre  falut  ; ce  font 
des  infpiratious  puilfantes  , apres  lefquelles,  peut- 
£ lire  , il  n’y  en  aura  plus  d’autres.  Comme  la  mi- 
séricorde de  Dieu  fait  des  efforts  pour  nous  les 
donner,  fi  nous  les  rejettons  , elle  fe  lalïe  : Peut- 
cftrc  que  fi  Saint  Paul  euft  refifté  à I e s u s 
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C h r 1 s t en  ce  moment  , jamais  il  n’euft  elle 
Saint  ; peut-cftrc  qu’au  lieu  d’eftrc  un  Afttc  bril- 
lant dans  l’Eglife  ,il  fer  oie  un  ti(ôn  ardent  dans 
les  Enfers  : Et  cependant  combien  de  fois  avons 
nous  fenty  quelque  chofe  de  fcmblable  àyce  qui  a 
converry  cet  Apoftre  ? que  de  luofkiere  qui  nous 
montrent  Jésus  , que  de  voix  fccrettes  qui  nous 
appellent  pat  nos  noms  9 & qui  nous  difene  pour- 
quoi me  perfecute-tu  ? que  t’ay  je  fait  pour  eftre 
traitte  de  la  forte  1 ay  je  mérité  ta  haine  } quand 
j’ay  verfé  mon  Sang  pour  toy  ? Arrcfte.  Nous 
avons  oiiy  ces  plaintes  » & nous  les  avons  mepri- 
fées  ;n’eft-il  pas  à craindre  qu 'enfin  Dieu  fc  lafici  a 
de  nous  appellcr  ? Il  y a vn  certain  nombre  de  mef- 
pris  ,un  comblé  de  rcfiftance,  apres  quoy  il  n’y  a 
plus  de  grâce  : qui  fçait,  fi  celle  que  nous  rejetions 
n’cft  pas  la  demi  etc  ? „ 

Mais  je  parle  à des  perfiannes  qui  ont  fait  ce 
que  je  dis  ,&  qui  n’ont  pas  à craindre  ce  que  je 
prefehe:  Vous  eftes  , Mefdames  , les  triomphes 
vivants  de  la  Grâce  , c eft  elle  qui  a fait  voftre 
Convcrfion,  quand  elle  vous  a appelle  ï fon  héri- 
tage ;&  qui  redouble  lès  victoires  à tous  les  roo- 
inens  de  voftre  perfcverancc  -,  il  ne  vous  refte 
qu*i  drefler  un  trophée  à la  mifericorde  de  Dieu, 
ée  à dite  avec  fainte  Therefe  : Mifericordtai  Do - 
ntini  in  gternnm  cantabo.  le  chanteray  éternelle- 
ment les  mifericordes  de  Dieu  : Pour  honorer  la 
a Convcrfion  de  Saint  Paul  ; rappeliez  le  moment 
, de  la  voftre  j fouvenez  - vous  de  ce  jour  où  vous 
avez  quitté  le  monde,  rentrez  dans  les  fentimens 
+que  vous  euftes  alors  pour  Dieu;  faites  revenir  les 
mefines  difpofitions , pour  luy  dire  avec  le  mef- 
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me  Apoftte  , qttid  me  vis  facere  : Seigneur  que 
voulez  vous  que  je  fa(Te  ; vous  avez  tant  fait 
pour'moy,  que  voulez  - vous  que  je  falTe  pour 
vous  ) Mon  cœur  eft  à vous  , agifléz , mon  Dieu  , 
contre  mes  inclinations,  & cc  que  vous  avez 
Commencé  par  voftre  grâce  3 achevez- le  dans 
l’Eternité,  &c, 
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PANEGYRIOVE 

de  sainte 


SCOLASTIQVE. 

Vita  veftra  abfcondica  cft  cum  Chrifto 
. in  JDeo.  À d Lolojf.$, 

J-  o sire  vie  doit  eflre  cachée  en  Dieu  pour  l' amour 
^Iesvs-Christ.  Au  ColoiTj. 

Eque  faint  Paul  à die  des  Chreftiens  en 
SlSÆ  general  , pour  montrer  l'excellence  de 
leur  vie,  nous  le  pouvons  dire  defainte 
Scolaftique  en  ce  jour } & pour  montrer  la  gloi- 
re de  fainteté  , je  crois  que  je  ne  la  puis  produi- 
re avec  plus  d’éclat  , que  fur  le  thrône  où  elle 
l’a  mile  : Mais  pour  la  voit  avec  plus  de  gloire  , 
nous  la  pouvons  regarder  & du  cofté  du  Ciel  où 
elle  a toujours  afpiré  >&  du  cofté  de  la  terre,  où 
elle  a vécu  : Voyons  comment  elle  a efté  cachée 
du  cofté  de  la  terre  , combien  éclatante  du  cofté 
du  Ciel  j voilée  pour  les  yeux  des  hommes  , dé- 
voilée pour  ceux  de  Issus.  Vtta  abjcondtta.  Iamais 
créature  n’a  efté  ny  plus  cachée  , ny  plus  éclatan- 
te que  Marie  , allons  luy  demander  les  lumie- 
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res  du  faint  Efpric  par  Ion  intercefflon  > pour 
parler  de  la  vie  de  fainte  Scolaflique.  Ec  pour  cec 
effet  nous  la  faliierons  avec  l’Ange , en  difant: 
Ave  Maria . 


T L femble  d’abord  que  la  vie  cache'e  de  quelques 
Saints  ne  foit  pas  un  eftat  fort  avantageux  à leur 
gloire  , que  les  voiles  & les  tenebres  qui  déro- 
bent leur  lainteté  à nos  yeux  ne  foient  pas  vn  bon 
moyen  pour  les  produire  avec  pompe.  Mais  tou- 
tefois il  faut  advoüer  que  les  momens  de  ces  vies 
cachées  font  d’autant  plus  glorieux  à Dieu  , qu’ils, 
font  moins  connus  aux  hommes.  Les  Saints  qui 
annoncent  la  gloire  de  Dieu  , ne  le  font  pas  toû" 
jours  d’une  mcfme  façon  : Il  y a une  fainteté  écla- 
tante qui  paroift:  au  dehors  avec  pompe  & avec 
éclat;  comme  la  vertu  des  Apoflrcs  , qui  converti- 
rent les  Nations,  ou  celles  des  martyrs  , qui  mou- 
rurent fur  une  potence  , Speftaculum  fatii  futnta 
nnwdoyAngelis  & homimbus  : Nous  fommes  de- 
venus vn  fpe&acle  non  feulement  aux  yeux  des 
Anges  & de  £>ieu,  mais  encore  aux  yeux  des  hom- 
mes. Il  y a une  fainteté  de  folitude  & de  retraitte, 
qui  coniîftc  à fc  cacher  & couvrir  toutes  les  lu- 
mières qui  l’environnent.  Le  Prophète  n’invite 
pas  feulement  à louer  Dieu  les  Aftres  qui  brillent 
dans  le  Ciel , mais  encore  la  nuit  ôc  les  tenebres. 
Dan.  3.  Bénédicité  noiïes  & tentbra  Domino.  Et  nous 
pouvons  dire  que  l’amour  divin,  auffl  bien  que  l’a- 
mour prophane  , a non  feulement  fes  flambeaux  , 
mais  encore  fes  bandeaux  & fes  voiles.  Et  ce  n’eft 
pas  moins  aimer  Dieu  de  fc  cacher  pour  l’amour 
de  luy , que  de  paroiftre  pour  fa  gloire.  Sainte 
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Scolaftique  a eu  ces  deux  avantages  , elle  s'eft  ca- 
chée pour  l'amour  de  Dieu  , & ciiv  a aufli  eclatté 
pour  la  gloire  de  Dieu  j elle  s’eft  cachée  aux  yeux 
des  hommes  , & clic  a brillé  aux  yeux  de  Dieu. 
Voyons  donc,  » . comme  elle  eft  caché  du  cofte  de 
la  terre,  2.  comme  elle  cft  brillante  & «fciatante 
du  codé  du  Ciel  : Ce  font  les  deux  parties  de  mon 
difcours 

La  fainteté  cachée  à quelque  privilège  particu- 
lier , qui  la  rend  eonfiderable  : Car  outre  quelle 
honore  fingulierement  par  eftat  la  vie  cachée  du 
Sauveur,  qui  trouve  ordinairement  moins  d'imita- 
teurs de  fer  exemples,  elle  rend  encore  à Dieu  vne 
gloire  plus  difficile  & plus  pure.  Vne  gloire  plus 
difficile,  parce  que  dans  les  a&ions  de  la  fainteté 
quand  elles  font  éclatantes  8c  publiques  , & qu’el- 
les ont  les  yeux  des  hommes  pour  témoins  , il  y a 
quelque  rayon  de  gloire  qui  en  adoucit  la  difficul- 
té. Mais  la  vertu , quand  elle  eft  feerette  , elle  a 
pour  ainfi  parler  , toutes  fes  efpines  , ne  recevant 
rien  ducofté  de  la  terre  , qui  la  puifle  foulager* 
I'ay  dit  encore  vne  gloire  plus  pure  ; parce  que 
comme  dit  faint  Ietofme,noftre  fainteté  [ne  regar- 
de que  Dieu  feul  : Virtw (ecrtta.  Dcum  f lum  mât - 
cem  refpicit  : Quand  nous  faifons  quelque  bon- 
ne a&ion  en  public  , il  y a toujours  quelque  peu 
de  meilange  : l’humilité  même,  toute  ievere  qu'el- 
le cft  à éviter  les  rayons  quand  elle  a les  yeux  des 
hommes  pour  témoins , ne  peu  pas  s’empefeher 
de  faire  quelque  reflexion  interefTée  fur  ceux  qui 
le  regardent  : Mais  fi  un  Chrefticn  eft  homme  de 
bien  particulier  , il  n’a  que  Dieu  feul  pour  té- 
moin, c’eft  pour  l'amour  deluy  purement  qu'il 
luy  rend  fes  hommages. 


Bi'vifîen 
du  dif- 
coun. 


I. 

Pointé 


Digitized  by  Google 


I 


348  TMtegi rique  . 

Ainfi  quand  nous  Saurions  rien  à dire  delà  ver- 
tu de  faintc  Scolaftique  , fmon  qu'elle  a efté  ca- 
chée feulement  en  Dieu  , & pour  Dieu  ; nous  au- 
rions dequoy  la  loiiet,  & l’obfcurité  de  fa  vie  don- 
ncroit  d’afiex  vives  lumières  à noftrc  difeours.  Elle 
avoir  fans  doute  de  grands  advantages,qui  la  pou- 
voient  niettre  dans  un  granchjour  , & qui  la  pou» 
voient  faire  paroiftre  avec  éclat  dans  le  monde.  Sa 
nai (Tance  la  faifoit  fortir  d'vne  des  plus  nobles  & 
desplus  anciennes  familles  de  Rome  , qui  eftoit  la 
race  des  Aureliensjelle  étoit  doiiee  d’un  efprit  ex- 
cellent » le  nom  de  Scolaftique  qu'elle  porte  en 
marque  l’eftendué  : car  on  appdloit  du  nom  d’E- 
colier  ceux  qui  avoient  la  fcience  des  Maiftres.La 
nature  encore  luy  avoit  donné  vne  beauté,  qui  at- 
tîtoit  les  yeux  de  tout  le  monde.  Neantmoins  par 
my  tant’d’occafions  de  paroiftre  qu'elle  ait  voulu 
fe  cacher  , qu’elle  ait  condamne  à une  volontaire 
prifon  vne  liberté  > qui  en  pouvoir  gagner  tant 
d’autres,  qu'elle  eclipfe  dans  l'obfcurité  d’un  Mo- 
naftere  fous  le  voile  de  la  Religion  , des  qnalitez  fi 
éclatantes  & fi  relcvécsrC'cft  une  preuve  convain- 
cante de  l’amour  qu’elle  avoit  pour  Dieu,  & du 
pouvoir  que  Dieu  avoit  fur  elle.  lob  pour  louer  la 
pui fiance  de  Dieu  dans  la  nature  , dit  qu’un  de  fes 
grands  effcéts  , eft  qu'il  cache  les  Eftoiles  ,&  que 
quand  il  luy  plaift  , il  les  empefehe  de  luire.  Qui 
chiudit  fltllat  quafi  fub  ftgnaculo  : le  trouve  quelque 
chofe  de  femblable  dans  la  grâce  : Cette  noble  fie, 
cet  efprit , cette  fcience  qui  rendent  Scolaftique  fi 
illuftre,  font  comme  des  Aftrcs  brillans,  & comme 
des  Eftoilles  animées  : Mais  Dieu  cachoit  toutes 
ces  Eftoiles  fous  vn  voilej  tout  cela  eft  inconnu  à 
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l’Vnivers  : Quafi fi*b  fignacttlc . Dieu  appofe , pour 
ainfi  dire  , fon  fceau  \ Si  pour  nous  montrer  que 
c'eft  lu  y qui  le  fait , il  y met  fon  cachet  pour  le 
fccller  , comme  eftant  inviolable.  Il  cft  croyable 
que  S.  Bcnoift  fervit  à infpirer  à fa  feeur  le  dclllin 
de  cette  retraiter, on  tient  qu’ils  cftoknt  tous  deux 
jumeaux  , Si  que  leur  roere  perdit  la  vie  en  la  leur 
donnant , comme  ne  pouvant  pas  faire  en  mei- 
temps  deux  II  grandes  a&ions.  Ils  eftoient  donc 
nez  fous  un  mcfmc  Aftre  , Si  avoient  comme  les 
nielmcs  inclinations,  mais  les  lumières  de  la  Grâ- 
ce redoublent  encore  celle  de  la  nature.  S Benoift 
fut  le  maiftre  de  fa  faeur,  Si  la  première  leçon  qu’il 
luy  donna  , fut  fans  doute  celle  qu’il  pratiqua  luy- 
mefme , il  luy  infpira  l'efprit  de  cette  folitude . Si 
l’engagea  à mener  une  vie  cachée  : Mais  pour 
eftre  entièrement  cache  , il  veut  que  fa  fœur  fc 
cache  comme  luy.  Et  nous  pouvons  appliquer  a 
ce  fuict  ce  que  difoit  le  Prophète  : Dits  diei  eru-  Pfal. 
Elat  verburn^  nox  notli  iudicat  fcteniiarn  tQueft- 
ce  que  je  vois  , quand  je  vois  S.  Bcnoift  inftrui- 
fant  Scolaftique  ? C’eft  un  jour  qui  annonce  la 
parole  à un  ancre  jour  par  les  lumières  de  fa  fain- 
teté,  qu’il  luy  communique  ‘.Mais  c’eft  une  nuit 
qui  annonce  la  fcience  à une  autre  nuit , parce 
qu’eftant  caché  luy  mcfmc  ; il  luy  enfeigne  le  mo- 
yen de  fc  cacher  , en  étouffant  tous  les  défies  de 
paroiftre  au  monde. 

Portons  neantmoins  encore  le  flambeau  dans 
l'obfcurité  de  la  nuit  , pour  y voir  comment 
elle  fcra:voyons  les  motifs  qu’elle  aeu  de  le  faire. 
Prcfuppolons  d’abord  que  ce  voile  , dont  elle  fe 
couvre,  faiccomme  deux  offices  en  mefme  temps 
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I.  Il  l’empefche  de  voir.  z.  Il  empefche  d'cftre 
veuc.Ily  a des  tenebres  a&ives  & paflives  ; cel- 
les cy  la  cachent  aux  yeux  du  monde  ^celles  -la  ca- 
chent le  monde  a les  yeux  : Mais  elle  accorde  ces 
deux  differents  advantagespour  une  fin  principale,  1 
pour  conferver  à Itsus  la  pureté  toute  entière  pour 
ne  regarder  que  luy,  & pour  ne  vivre  que  de  luy. 

i.  le  dis  qu'elle  ferme  les  yeux  au  monde  , pour 
ne  voir  que  Iesus,  & qu’elle  luy  conferve  par  ce 
moyen  une  virginité  toute  entière:  Car.c’eft  vne 
obligation  des  Vierges  confacrées  à Dieu,  d’cftre 
entièrement  àleur  Efpoux  , comme  il  eft  unique- 
ment &C  infiniment  agréable  : C'eft  vn  mariage 
fpiritucl , où  l'amour  ne  fouffre  pas  de  partage* 
qui  ledivife,  le  perd  , c'eft  vn  holocauftc,  où  toute 
la  viétime  eft  brufiée  * quiconque  en  dérobe  une 
partie  ,1a  ravit  toute.  Quoy  que  la  virginité  aie 
fon  tronc-  dans  fon  corps, elle  eftend  fa  gloire  & fes 
obligations  far  toutes  les  parties  de  ce  throne  : Il 
y a une  virginité  de  cœur  , il  y a mefine  vne  vir- 
giniré  des  yeux. Ambroife  dit  que  cette  vertu 
doit  cftre  gardée  pour  eftre  toute  entière.  Mais 
comment  pourra  t’elle  conferver  cette  gloire  tou- 
te pure  , fi  ce  n'c  ft  dans  la  retraite  & fous  des  voi- 
les J II  eft  bien  mal-aifé  de  vivre  dans  le  commerce 
du  monde  , & d’cftre  entièrement  à Dieu.  Helas! 
on  voit  par  tout  tant  d'objets,  & fi  dangereux  , ôc 
fi  coupables  , qu’il  eft  prefque  impoffible  de  gar- 
der fon  cœur  de  leur  puilfance.  Pour  moy , dit  le 
Philofophc  Romain  , quelque  filence  que  j’impofe 
à mes  fens,je  ne  vais  jamais  parmy  les  hommes, que 
je  n'en  revienne  plus  méchant  : le  ne  rapporte  pas 
à la  maifon  ma  vertu  toute  entière.  Ha  ? fi  l’on 
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peut  dire  cela  des  autres  vertus  en  general , qui 
10m  d’une  trempe  plus  forte  , & qu’on  peut  com- 
parer à la  fermeté  des  diamants  ; que  dirons  nous 
de  la  pureté  , qu’on  compare  à des  miroirs , pour 
dire  qu’elle  en  a la  fragilité,aufli  bien  que  leclat. 

Eclat  que  la  moindre  haleine  peut  corrompre:  on 
dit  que  c’eft  une  fleur  que  la  moindre  chaleur  vn 
peu  trop  violente  peut  faner.  Et  quand  on  pour- 
roit  conferver  la  pureté  de  cœur  dans  le  monde  à 
la  veuc  de  ces  objets  dangereux,  les  yeux  ne  font 
pas  purement  chartes  , il  faut  qu’ils  dérobent  à 
Iesus  quelque  ombre  de  cette  pureté  que  le  cœur 
luy  donne.  Fuyaz  donc  innocente  colombe  dans 
l’obfcurité  des  autres,  retirez-vous  dans  les  play  es 
du  Sauveur  pour  mettre  voftre  cœur  & vos  yeux 
en  aflcurance,  en  luy  & pour  luv.  In  forammibm  Caot.i. 
pcir<t,in  caverna  macetia,  C’eft  là  que  n’etant  pas 
divertie  par  les  obiets  de  la  terre,  elle  a toujours 
fes  affections  & fes  regards  attachez  au  Ciehqu’on 
donne  à fes  yeux  , à fon  voile  la  mefme  louange 
que  l’Efpoux  donne  à fon  amante  au  Cantique, 

Oculi  eiiti  fient  columbx}fuper  rtuuios  aejuarum  , cjue  Cant.  j- 
latte  funt  lot<t , Ses  yeux  font  comme  des  colom- 
bes, pour  marquer  fa  pureté, & font  comme  des 
colombes  trempées  dans  le  lait  , pour  marquer 
une  pureté  redoublée.  Mais  pourquoy  comparer  des 
yeux  au  lait  ? S.  Grégoire  de Nyffe  remarque  que 
le  lait  eft  celle  de  toutes  les  liqueurs  qui  ne  repre- 
fente  point  les  objets.  Voyez  une  fontaine,  c’eft 
vn  miroir  flottant,  où  tous  les  objets  impriment 
leurs  images*;  les  oifeaux  qui  volent  en  l’air  , les 
arbres  qui  font  plantez  aux  environs, les  animaux 
qui  font  autour,  y font  reprefentez  : Ce  qui  eft 
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contraire  a la  pureté  du  cœur&  à la  virginité  d« 
l’amc  . Mais  le  laitfeul  ne  reprefente  point  d’ob- 
jets Ha-r  les  yeux  &c  le  cœur  de  cette  innocente 
colombe  ne  rcprefencent  pas  les  obiets  & les  phan- 
tômes  du  monde,  elle  ne  voit^jc  n’aime  que  Iesus, 
C’eft  pour  cela  qu’clle  e(^  cachée.  Vna  abfcondtta. 

a.  l’a  y adjoûte  que  ce  voile  qui  dérobe  le  mon- 
de à fes  yeux  , la  dérobe  de  mefme  aux  yeux  du 
monde  : Comme  elle  ne  vit  qu’à  Iesvs  , elle  ne 
veut  pas  que  d’autres  yeux  la  voyent.  Vn  Ancien 
difoit  que  les  yeux  des  hommes  oftent  quelque 
chofe  de  la  pureté  des  Vierges  en  les  regardant. 
Cela  eft  mal  aifé  en  l’expliquant  des  vertus  qui 
font  propres  au  monde-  Mais  on  peut  dire  des  ver- 
tus confacrées  à Dieu  , qu’elles  ne  font  pas  toutes 
, entières  fi  on  les  voit,  parce  qu’eftanc  destinées 
pour  plaire  feulement  à Iesvs,  qui  eft  comme 
dit  Tertuilien  , un  Efpoux  jaloux  , certainement 
elles  ne  peuvent  plaire  à d'autres  yeux  qu’aux 
fiens , fans  luy  oltcr  quelque  chofe  de  ce  qui  luy 
appartient,  & le  partager  avec  ceux  qui  les  regar- 
dent. C’eft  ce  quj  faifoit  dire  à fainre  Agnes , chez 
S.  Ambroife , ce  qu’elle  dit  au  tyran  qui  l’avoit 
perfecutée  par  fes  regards  avant  quejde  l’expofer 
Ambr-^:  au  fupplice  : Hticfponfi inturta  tfl  expetlare placitu - 
jU°  ' m.tk  , c’eft  une  iniure  que  vous  faites  à mon  Efi 
poux  ,de  vouloir  que  je  vous  plaife  : Qtud ptrcujj'or 
tncrarù  ? pereat  corpus  cjuod  plarere  poieft  oculis 
quitna  «o/o.Quattend-tu  bourreau  pour  me  faire 
mourirîque  mon  corps  periffe*, il  eft  allez  coupable 
pour  avoir  feulement  pû  plaire  à des  yeux  , à qui 
ic  ne  veux  pas  agréer,  l’ajoute  pour  une  fécondé 
taifon,qu’il  eft  mal-aifé  d’agréer  à des  yeux  char- 
nels, 
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fans  les  avoir  pour  agréables  , & carre  fccrute 
complaifince  qu'on  a d'eftre  aimé  , quand  me  fine 
on  ne  voudroit  pas  aimer, diminue  quoique  ch  (c 
de  la  pureté  du  cœur  qui  cft  dcué  à Iesus  : C ft 
pourquoy  Tcrrullicn  a remarqué'fyuc  dans  la  n.iif- 
lance  de  l’Etrlifc  on  donnoit  des  voiles  aux  Vier- 

O 

ges  , pour  montrer  quMlcs  eftoient  refervées  à 
]fi  sus  rculement,  & S.  Ambroife  dit  le  mçfme  par 
ces  parolcs:So/«4  forma  tirbuer  petuur  Dem  : Elles  ^oibr. 
ne  veulent  que  Dieu  feül  pour  témoin,  &c  pour  ar- 
bitre de  leur  beauté  ,c‘tft  à luy  leul  qu’elles  veu- 
lent plaire.  Ha  ! ce  n’eft  pas  ait  z à Scolaftique  de 
prendre  vn  voile  , elle  fe  cache  , elle  s'abyfmc  çn 
Dieu;  & la  vie  de  Ton  cœur  , & la  vie  de  Ton  cfpric 
& la  vie  de  Tes  yeux  cft  toute  abforbée  en  J 1 s u s: 

Vu  a veflra  abfcondttA  e/l.  le  fçay  bien  que  l'hftoi- 
rc  de  (a  vie  n'en  dit  prcfquc  rien,cllc  rapporte  feu- 
lement qu'elle  ne  fortoit  qu'une  fois  l’an  de  fou 
Monaftcrc  pour  aller  voir  S.B.  noift  Mais  cela  mê- 
me eft  vn  grand  argument  de  fa  retraitte  : Nous  la 
pouvons  oonnoiftre  d’ailleurs , & par  ce  qu'on  en 
dit,  & par  ce  qu’on  n'en  dir  pas:Commc  les  Théo- 
logiens difcnt  apres  S.  Denis,  qu’il  y a deux  mo- 
yens de  connoiftrc  Dieu  par  affirmation  & par  né- 
gation : Le  lilence  le  fait  connoiftreaufli  bien  que 
les  paroles;  Te  decet  loymntu,  Demain  Sion,te%decet  TI. 18. 
file  ntium^D  eus  in  Sion.  Il  a fon  throne  dans  le  So- 
leil, /«  Sole  poTuit  tabernaculutn  fuum  : Mais  il  de- 
, meure  aufli  dans  les  tenebres.  Pofuit  tenebras  laiibu-  Pfal.  17 
lum  fuum.  B >n  Dieu  qu’il  falloit  bien  que  cette 
Sainte  fuft  cachée  aux  y eux  du  monde  , pnifque 
ceux  qui  ont  cftudié  fes  aéfcions  , pour  en  donner 
des  exemples  , n’ont  pu  dire  autre  chofe,  fi. ion 
Prfweg.Tom.I.  Z 
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qu'elle  eftoit  cachée  en  Dieu  : mais  qu’il  falloir 
bien  que  le  monde  fuft  caché  à fes  yeux  , puis 
qu’elle  ne  fortoit  qu'une  fois  l’an  pour  le  voir  : 
Encore  de  tout  le  monde  elle  ne  voyou  que  fon 
frété,  8c  un  frcrev  qui  eftoit  Saint  ; 8c  encore  ne  le 
voyoit  clic  que  pour  cftre  inltruite  par  luy  , pour 
apprendre  à ne  voir  pas  la  terre, mais  à porter  fon 
cœur  au  Ciel  : Cela  n’eftoic  pas  perdre  Dieu  de 
veuc  , puis  qu’elle  le  voyoit  toujours  dans  la  pet- 
fon  nt  de  ce  Saint. 

M ais  il  eft  temps  de  rompre  le  voile  de  cctem- 
ple,qui  nous  dérobe  la  veuc  8c  la  gloire  de  fes  Au- 
tels , il  faut  porter  le  jour  dans  les  tenebres  ; 8c 
apres  avoir  veu  combien  elle  eft  cachée  du  codé 
de  la  terre, il  faut  voir  combien  elle  eft  brillante  du 
codé  du  Ciel.  C’cft  là  le  leconi  avantage  de  cette 
vie  cachée  en  I e s u s ; que  ft  die  eft  cachée  aux 
yeux  des  hommes,  elle  eft  connue  avec  éclat  aux 
yeux  de  Dieu.  Comme  Iesus  a eu  vue  vie  cachée 
& fccrette  , 8c  une  ame  éclatante  8c  augufte  , il 
communique  l’vne  8c  l’autre  à fes  Saints.  Vous 
avez  veu  l’image  de  , la  première  dans  la  première 
partie  de  mon  difeours  ; vous  allez  voir  l'autre 
dans  ce  qui  me  refte  , qui  paroift  , ce  me  femble, 
avec  avantage  par  les  miracles  fenfibles  qu’elle  a 
fait  frjr  le  Ciel  , & par  les  miracles  fpirituels  que 
le  Ciel  a fait  pour  elle;  dans  l’un  elle  a régné  fur  le 
Ciel  par  la  puiffmec  de  fes  oraifons  ; dans  l’autre 
le  Ciel  a régné  fur  cette  Vierge  cachée  par  vné 
éclatante  fécondité,  ! ' 

i.Ie  dis  en  premier  lien,  qu’elle  a régné  fur  le 
Ciel  par  la  puiflance  de,fes  oraifons;  car  ç'eft  prin» 
cipalfment  par  ce  moyen  que  nous  avons  com- 
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merceavec  le  Ciel  , puifque  d’un  codé  , comme 
difem  les  Théologiens,  h,t  elevatto  mtntu  m Dctn/i 
C'cfl:  vue  élévation  de  noftre  cfptic  à Dieu  ,apii 
élevé  nos  cœurs  8c  nos  penfées  au  dclTus  des 
Aftrés,  & que  d’ailleurs  elle  donne  à un  homme 
de  terre  vn  efprit  tout  pui flanc  fur  le  Ciel  , en  ver- 
tu de  la  promcfTe  que  Ihsus  luy  en  a faite  : St  cjutd  loan.  - 
fetieritii  pairem  in  notnine  meoyd^bit  vobit  ; Ce  v-l3- 
qui  fiit  dire  à S.  Auguftin  que  la  ptiere  cil  la  clef 
du  Ciel  , que  jamais  elle  n’v  monte  , que  la  bon- 
ite de  Dieu  ne  fafic  defeendre  fa  p tu  fiance  pour  exé- 
cuter nos  demandes  : Qratto  tufit  ni  ccehon  afçcti~  Auguft.' 
dit  >defcendit  Détint  fer  4(10.  Mais  il  jamais  la  pre- 
friiere  a eu  cecte  puiflànce  furprename  , comme 
l’appelle  vn  Do&eur,  c’eft  dans  la  bouche  8c  dans  * 
le  cœur  de  Scolaftique  , quand  à travers  l’obf- 
cucité  de  fes  voiles  elle  l’a  porté  dans  le  Ciel. Il  pa- 
rut bien  qu’elle  avoir  du  pouvoir  fur  cette  partie 
fuperieure  du  monde  dans  une  importance  occafiou 
que  rapporte  Saint  Grégoire  -y  Car  comme  un 
jour  S.  Bcnoift,fuivant  la  epuftume  , cftoit  allé  la 
v.’iîtcr,  apres  avoiv  paflfé  la  journée  dans  vne  fainte 
8c  devote  converfation  & le  Saint  fc  vonlapt  re- 
tirer fur  le  foir  dans  fon  Monaftere  , fa  iœur  le 
pria  inftamment  de  demeurer  encore  avec  elle  pour  / 
pourfuivre  vn  peu. leurs  entretiens, S.  Benoift  refula 
fa  demande,  fainte  Scolaftique  baiflant  fa  face, 
la  couvrant  de  fes  mains,  & l’arroufant  de  fes  lar- 
mes , pria  Dieu  de  vouloir  exaucer  fes  defirs,  & de 
fléchir  le  cœur  de  fon  frere  : En  un  moment  voila 
le  Ciel  qui  cftoit  auparavant  clair  & ferin  , qui  f<5 
couvre  de  nuages,  & qui  parmy  les  tonnerres  , 8c 
les  éclairs  cômence  à pleuvoir  en  fi  grande  abon- 
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dance, que  S.Benoift  fut  cotraint  de  s’arrefter  avec 
elle  , & pafler  la  nuit  en  des  entretiens  raviflans 
touchât  la  gloire  des  bien-hcurcux.Brillans  éclairs, 
puifTance  des  tonnerres  , que  vos  lumières  décou- 
vrent vifiblement  la  puifiàncc  de  cette  Sainte,  & 
que  vous  prefehez  hautement  l’authoritc  qu’elle  a 
fur  le  Ciel  $ qu'il  paroift  qu’elle  -a  la  clef  des 
vents  & des  nuées  , puis  qu’elle  en  fait  fortir  un 
orage  fi  favorable  a fes  defirs,  en  un  moment, avec 
vn  ioûpir.avec  des  larmes.  On  a de  la  peine  à trou- 
ver la  caufe  des  vents,  &c  comment  fe  forment  les 
pluyes  & les  tonnerres  : Ce  font,difcni  les  Philo- 
fophes,  des  vapeurs  qui  fortent  des  eaux  , ce  font 
des  exhalaifons  qui  s’élèvent  de  la  terre  , que  le 
* Soleil  attire  par  les  rayons , que  l’air  apres  forme 
en  nuées,  & qui  £ar  apres  viennent  à fe  rompre  en 
éclairs  à fe  changer  en  tonnerre  , & à fondre  en 
pluye.  Voila  ce  que  la  nature  fait  peu  à peu  dans 
les  orages  communs  ; mais  voicy  ce  que  la  grâce 
fait  en  un  moment: Les  larmes  de  Scolaftiquc  ont 
faitcomme  une  pluye  dont  toutes  les  gouttes  qui 
font  comme  autant  de  miracles  , ont  formé  des 
vapeurs,que  les  yeux  de  Scolaftique  ont  envoyées 
vers  le  Ciel,  & des  exhalaifons  que  fon  oraifon  a 
poufiees  yarsles  Aftres  ; & pour  lors  les  yeux  de 
I i s u s comme  les  Soleils  animez  ont  dlevé  cette 
pretieufe  matière  pour  en  faire  ces  éclairs  &e  ces 
tonnerres.  . 

Mais  il  faut  remarquer  dans  ce  miracle  deux 
avantages  de  fon  oraifon  ; l’un  qu’elle  a eu  fur  le 
Ciel,  & l’autre  qu’lie  a remporté  fur  Ion  frere. 
le  dis  fur  le  Ciel,parce  que  c’eft  le  Théâtre  vifible 
de  Dieu,  où  il  découvre  fa  pui fiance  avec  plus 
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de  pompe  & d’éclat.  Les  Iuifs  auparavant  que  de 
croire  la  divinité  du  Sauveur  , vouloicnt  qu’il  fift 
des  miracles  fur  le  Ciel , pour  montrer  qu'il  en 
eftoit  le  maiftre  : Signum  de  cac/o.  Ils  n’eftoient  pas 
contcns  qu'ils  fit  de  prodiges  fur  la  terre  en  ou- 
vrant les  tombeaux,  qu’il  calmât  les  tempeftes  de 
la  mer,  qu’il  fit  des  miracles  fur  les  corps  des  hom- 
mes ; ils  vouloicnt  qu’il  en  fit  auffi  dans  le  Ciel. 

Mais  ce  qu’il  n'a  pas  fait  de  fes  mains  il. la  fait  par 
les  mains  de  fon  Efpoufe  : Pourquoy  ? Pour  mon- 
trer le  droit  quelle  avoit  fur  le  Ciel , pour  dire 
que  c’eftoit  non  feulement  fon  pays , mais  un  lieu 
quiîeftoitda  fa  jurifditftion , & qu'elle  devoit  re-  jcrtu] 
garder  comme  le  thrône  de  fon  empire -.Impenum 
mflmm  in  Cœlo.  l’ay  ditcbcore  qu’elle  a triomphé 
de  fon  frere.  par  la  puilïance  de  fes  oraifons  : Car 
il  eft  certain  qu’elle  avoit  demandé  cet  orage  pour 
féconder  fes  inclinations  , & il  eft  croyable  qu’il 
forma  des  voeux  oppofez  , & des  oraifons  toutes 
contraires  aux  vœux  de  fa  foeur.  C’tft  pourquoy 
il  fe  plaint  doucement  à elle  du  tonnerre  qu’elle 
caufe  ? Dieu  vous  veuille  pardonneer  , ma  foeur, 
qu'avez-vous  fait?  Mon  frere,  dit-elle , je  vous  ay 
prié,  & vous  ne  m'avez  pas  voulu  écouter,  je  me 
luis  adrelTce  à Dieu,  & il  ma  exaucé.  Ne  vous 
fcmble-t’il  pas  voir  les  combats  de  ces  deux  An- 
ges, dont  il  eft  fait  mention  au  chap.ic.  de  Da- 
niel , l’Ange  de  Perfe  d’un  cofté  , l’Ange  du  peuple 
de  Dieu  de  l’autre?  Ils  ont  des  volontez  contrai- 
res; l’un  veut  arrefter  les  Juifs  captifs  dans  Babylo- 
ne,pour  le  bien  de  cetre  nation  ; l’autre  veut  faire 
fortir  ce  peuple. Mais  il  faut  que  Scolaftique  l’em- 
porte fur  Benoift,  Sc  qu'un  Ange  arrefte  un  autre 
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Ange.  le  fçay  bien  lartfLxion  que  fait  S.  Gré- 
goire fur  les  miracles  j que  les  Saints  n'ob tiennent' 
pas  toujours  ce  qu'ils  demandent  à Dieu,  & que 
Saint  Paul*  qui  avoit  demandé  la  délivrance  d’vne 
tentation  impure  , qui  ftmbloit  flétrir  U gloire  de 
fon  Apoftolat,  ne  la  peut  pas  obtenir  : le  flj'ay  que 
les  Théologiens  allèguent  deux  caufes  de  ces  re- 
fais , l’une  (e  prend  du  cofté  de  celuy  qui  prie  , 
lors  que  Dku  le  refufe  pour  fon  propre  bien , ou 
îuy  dénie  ce  qi^il  demande,  pour  luy  donner  quel- 
quechofc  de  meilleur  : ainfi  en  ne  luy  accordant 
pas  ce  qu’il  veut  expreflement  , il  luy  accorde  ce 
qu’il  veut  par  vue  volonté  tacite, dont  il  eft  le  pro- 
tecteur & l’interprete  . L’autre  occafion  eft  lors 
qu’vn  Samt  demande  quelque  chofe  de  contraire 
à ce  qui  eft  advantageux  ou  neceflaire  à un  autre 
fuiet.  Etc’cft  icy.mon  Dieu  , que  je  veux  admi- 
rer la  douceur  & la  condefccndance  ,'doivtx-ous 


vlêz  envers  vos  Saints , vous  refufez  à S.  Bcnoift 
t le  temps  propre  pour  s’en  aller  , vous  atcordez  à 
fa  fœur  vn  orage  qui  l'arrefte.  Ah  ! c’cft  parce 
que  Dieu  veut  exaucer  la  derniere  pricre  qu’el- 
le fera  : C’eft  la  derniere  confolation  qu’elle  reti- 
rera de  ce  monde  , Dieu  la  luy  veut  accorder:  Cat 
en  erfet,  elle  mourut  trois  jours  apres,  & S.  Be- 
noift  vit  fon  ame  s’envoler  dans  le  Ciel  en  fnrij»e 
d’une  belle  colombe  , pour  liiy  faire  voir  que  le 
Ciel  eftoit  à elle,  & qu’elle  alloit  prendre  poftef- 
flon  d'vn  lieu  , où  déjà  elle  avoit  commencé  de 
tegnçr  pas  fes  prières,  ' a. 

i.  Mais  avant  que  de  fermer  le  Ciel , où  elle  fe 
va heureufement  cacher  en  Dieu  voyons- encore  ' . 


vn  dernier  miracle  que  le  Ciel  a fait  pour  elle  , &C 
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par  elle  - rnefine  : Ceft  que  dans  une  virginité  fi 
cachée  il  luy  a donné  une  fécondité  fi  éclatan- 
te jlafailant  Mere  de  tant  de  filles  pour  fetvir 
à l’achc-vcmcnt  de  la  gloire  , fans  iamais  l’ache- 
ver. le  fçay  bien  que  dans  la  vie  , toute  cachée 
qu'elle  tftoir , elle  avoir  commencé  ce  delîejn  , <Sc 
par  l'efficacité  de  les.  oraifon s , & par  la  fainteté 
de  lcs  excmples  , & par  les  inftiudtions  de  fa  pieté, 
appellent  plu  fleurs  filles  dans  ion  Monnftcre.  Elle 
eftoit  feeur  de  S.  Benoift,  clic  luy  choit  vint  dans 
la  nature  , dans  la  grâce  , dans  la  gloire  , & enfin 
dans  le  ddfcinque  ce  grand  Patiiarche  avoit  de 
fonder  leftat  de. la  Religion  dans  l’Eglife.  Et 
tout  ai&fi  que  Dieu  donna  la  première  femme  au 
premier  Adam,  pour  fonder  la  race  des  hommes; 
Il  afTocia  Scolaftique  à Benoift  pour  fonder  la  ra- 
ce des  Saints,  & la  pofteiité  de  la  grâce  .•  Avtc  cet- 
te différence,  que  l'un  a eftédçftiné  pour  la  (anéti- 
fication  des  hommes,  & l’autre  pour , celle  de  fon 
fexe.  L’vn  ôc  l'autre  defiein  a re'ùffi  ;,&  cette  virgi- 
nité cachée  a efté  & fera  la  femcnce  immortelle 
des  lys  qui  fervent  d'ornement  à l’Eglife.  Nous 
pouvons  dire  que  le  Ciel  a voulu  recompcnfer  Ci 
retraite  & la  virginité  par  une  pofterité  fi  illuftre: 
elle  a efté  cachée  ertÜDieu  dans  l’obfcurité  d’un 
CloiftrejSc  les  Roy  s & les  Empereurs  iront  cher- 
cher dans  ces  tenebres  les  exemples  de  fa  fainteté: 
Car  comme  le  Soleil  , quand  il  cft  caché  , paroift 
Sc  fe  multiplie  dans  les  cftoiles  qui  fuccedenrtain- 
fî  Scolaftique  paroift  dans  la  fainteté  de  fes  Aftrcs 
brillans , qu’elle  a allumez  par  fes  exemples  ; elle 
a confacré  à Dieu  fa  virginité  , & Dieu  la  rendra 
fécondé  ; elle  fera  mere  d’un  nombre  infini  de 
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hiles  dans  lefquelles  fa  virginité  multipliant  fes 
vœux  , la  fera  vivre  comme  les  mères  vivent  dans 
leurs  enfans  ; 6c  les  Anges  diront  aujotird’huy 
d’elle,  ce  que  difoit  le  Prophète  , qui  tft  celle  qui 
s’efleve , comme  une  nuée;  qui  vole  comme  une- 
colombe  avec  lès  petits  ? R. en  n'elt  plus  oblcur 
qu’une  nuée  , S Augultm;  mai^  elle  a au  de- 
dans des  tonnerres  & des  éclairs  pour  briller } des 
pluyes  & des  rofées  pour  fertilifer  la  terre.  Rien 
n’cft  pl  us  pur,  ny  plus  charte  qu’une  colomlx;mais 
le  S Efprit  eftantau  dedans  ; rien  de  plus  fécond 
que  S olaftiqnc.  Dieu  ! que  n’eft  il  permis  à mon 
difeours  de  fuivre  le  vol  de  cette  colombe  ,pour 
Ja  voir  monter  dans  le  Ciel  avec  cette  nombreufe 
pofterué  de  filles  qui  l’accompagnent  dans  la  gloi- 
re l ^ue  ne  puis  je  parcourir*  tous  les  endroits  de 
la  terre  , où  elle  produit  encore  tous  les  jours  à 
Dieu  des  fruits  de  pureté  6c  d’innocence  par  le  mi- 
hiftere  de  la  Religion?  Puifque  le  temps  ne  le  per- 
met pas  , parh  z- pour  tnoy  facrez  monafteres  de 
cette  fainte  Religion  j Temples  animez  , cellules, 
oratoires  qui  cachez  , tant  de  faintes  filles  que 
Scolaftiquc  a confacrées  à Dieu  j.  vous  eftes  les 
fruits  de  fa  V rginité  , les  heriticres  de  fon  efprit, 
les  images  de  fa  vie,  & vous  fervt  z de  monume ns 
cterneh  à la  gloire  de  ccite  Sainte,  & aux  miracles 
que  le  Ciel  a fait  , 6c  fera  toujours  pour  elle. 

Permettez  que  j’employc  le  refte  de  mon  dif- 
eours pour  vous  demander,  s’il  vous  plaiftTimita- 
tion  de  fes  exemples,  afin  d achever  fa  gloire  .Nous 
ne  pouvons  pas  à la  vérité  nous  retirer  dans  les 
Cloiftres  ny  dans  les  de  fers  , pour  mener  vne  vie 
û cachée  , puifque  plufieurs  font  obligez  par  leurs 
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conditions  de  viure  dans  le  grand  monde  : Mais 
en  premier  lieu  ils  doivent  imiter  la  recraitte  des 
Saints  , pour  fe  retirer  du  commerce  des  impies* 

8c  c’eft  une  première  façon  de  mener  vne  vie  ca- 
chée en  Dieu  , que  d'éviter  foigneufement  les  oc- 
cafions  qui  l’offcnknt , 8c  de  tendre  comme  vn 
voile  entre  nous,  & . ce  qu’il  y .a  de  dangereux 
dans  le  monde,  qui  nous  empefehe  de  le  voir , 8c 
qui  nous  «mpefehe  d’en  dire  vais.  Bon  Dieu, 

\ avec  qu'elle  ieureté  vne  amc  Chrcflienne  peut- 
elle  revenir  fi  fouvent  dans  des  occafions  , où  elle 
a fi  fouvent  perdu  fon  innocence  •,  Comment  jet— 
ter  les  yeux  fur  des  objets  , qui  ont  allumé  dans 
fon  ame  tant  de  flammes,  qui  ont  fait  tant  de  bief-  • 
feuresàfon  cœur;  dont  il  porte  encore  les  im- 
prefftons  ! Sortez  , Scolaftiquc  , fottez  , de  uoftre 
retraitte,  & venez  condamner  par  vos  exemples 
les  dcreglcmens  de  nos  libertez  ; que  voftre  filen- 
cc  vienne  condamner  nos  converfations  , & que 
i’obfcurité  de  yoftrc  vie  condamne  cette  funefte 
paffion  qu’on  a de  voir  & d’eftre  vcu.  Ha  / que 
répondrons  * nous  à ces  deferts  & à ces  voiles  , 
quand  Dieu  les  produira  pour  nous  reprocher 
l’immodeftie  de  nos  regards,  8c  qu’il  nous  dira 
qu’une  fille  a condamné  8c  fa  beauté  8c  fes  yeux  à 
demeurer  éternellement  cachez;  8c  que  nous , pour 
conferver  la  gloire  de  Dieu  , nous  ne  voulons  pas 
faire  la  moindre  chofe  ? On  ne  vous  dit  pas  que 
vous  vous  retiriez  dans  vn  Cloiftrc  , que  vous  vi- 
viez dans  un  defert  , non:  Vivez  au  milieu  du 
inonde  , voyez  les  compagnies  8c  les  Converfa- 
tions;  mais  ne  voyez  pas  cette  compagnie  qui 
vous  perd , cette  converfation  qui  vous  damne. 


V 


Digitized  by  Google 


Panégyrique 

Si  ocaltu  unis  Scandalisai  te , erue  eum.  Queft  - cc 
qui  vous  doit  cftre  plus  cher  que  vos  yeux  ? Met- 
tez y vn  voile  pour  ne  voir  pas  ce  qui  vous  doit 
perdre.  Mais  il  y § une  autre  retraitte  que  S.  Pierre 
confeiilç,  non  pas  aux  Religieux  feulements,  Mais 
à tout  le  monde  en  general,  8c  fîngulicrement  aux 
Dames,  à qui  il*  parle  au  chap.  3.  de  fa  première 
Epiftrc , quand  il  dit.A/o»  fit  extrwfccus  captlla- 
tura , aut  etreundatto  aitrt  , fed  qui  abfcondttiu  efl 
cordis  homo.  Elles  ne  doivent  pas  mettre  leur  gloi- 
re dans  leurs  cheveleures , ny  dans  les  ornement 
extérieurs , mais  dans  l’homme  caché  du  cœur.  Il 
veut  dire,  qu’il  y a en  nous  vn  homme  extérieur, 
* & un  homme  intérieur.  E’homme  extérieur  eft 
celuy  qui  paroift  au  dehors,  qui  voit  & qui  tft  veu 
du  monde , qui  fe  gouverne  par  les  motifs  des 
feus.  Mais  l’homme  intérieur  efl:  cet  ' homme  ca- 
ché dans  le  cœur , qui  ne  paroift  qu’aux  yeux  de 
Dieu,  qui  fe  réfléchit  fur  foy-mefme,&  qui  vit 
félon  les  maximes  de  la  raifonSe  de  la  Foy . Ha  ! le 
principal  de  nos  foins  doit  eftre  pour  orner , 8c 
pour  achever  cet  homme  intérieur  8c  fecret  j reti- 
rons nous  fouvent  des  obiets-  , qui  frappent  nos 
fens  , 8c  fervons-nous  de  noftre  Foy  &C  de  noftre 
raifon,  pour  nous  tenir  en  la  prefence  de  Dieu, 
pour  faire  plufîeurs  a&cs  de  Foy,d’Efperance  8c  de 
Charité, comme  fainte  Scolaftique  le  pratiquoic 
fouvent,  faifant  dans  fon  cœur  un  autel  : Faifons- 
en  de  anefme  pour  nous  faire  connoiftre  au  Ciel 
par  nos  or  ai  fons  & par  nos  prières.  C'eft  en  cela 
que  confîfte  la  vie  intérieure  , la  vie  du  cœur,  èc  la 
vie  cachée  de  If.su$  , Pita  ve/ira  abfcondita. 

Ces  obligations  mes  Dames , vous  regardent 


Digitizèd  by  Google1 


1 


•w 


de  Sainte  Scolafliquc.  363 

particulièrement  ; vous  avez  dejade  fi  grands  ad- 
uamages  dans  la  retraitte  extérieure  eu  vous  (fies* 
mais  il  faut  y adjoûcer  cette  retraitte  du  cœur, 
cet  homme  caché  de  l’Apoftre  ; C’eft  là  refprir  de 
faintc  Scolafliquc  , vous  avez  l'honneur  d’ellre  fês 
Filles , il  faut  auffi  que  vous  imitiez  fon  efprit , &c 
fa  retraite  : toutes  ces  chofes  ne  dureront  pas  tour 
jours  i viendra  le  temps, dit  lemcfme  Apoftre, 
que  Iesvs,  lequel  vous  voit  fi  faintetnent  ca- 
xhées,  paroi  (Ira  luy  mcfme  , & vous  fera  paroi- 
flre  avec  luy  : T une  & vos  apparebitis  emn  ipfo  in 
glorut  pour  lors  ce  monde  qui  paroifl  avec 

tant  de  liberté  6c  de  licence,  fera  couvert  & c caché 
devant  la  prefencc  de  fon  luge  : Car  alors  ces 
Chrefliens  du  monde  prefenteront  des  rtqueftes 
aux  montagnes  pour  les  couurir,  & les  dérober  z 
la  veuc  de  fa  fureur.  Montes  caditefttper  nos . Mais 
au  contraire  on  vous  retirera  de  vos  cellules,  de 
vos  oratoires  , & de  vos  Cloiftres  , & pour  vous 
mettre  en  la  Compagnie  des  Saints  , &c  on  rom» 
pra  ces  voiles  pour  vous  faire  paroiftre  éternelle- 
ment dans  la  gloire;  où  vous  conduifent  le  Pere, 

• & le  Fils,  & le  faine  Efprit. 
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PANEGYRIQ  V E 

' : DE  SAINT 

FRANÇOIS 

DE  SALES- 

i 

Zelus  domus  tuæ  comedit  me.  ffal.  68. 

Le  Zele  devoflre  maifon  ma  confumè  Pfal.68. 

N des  plus  beaux  effets  de  la  Rethori- 
ïffiJ  que  Chreftienne  , quand  elle  lotie  les 
Saints  , c’eftde  chercher  leurs  quali- 
tez  8c  de  leur  donner  les  noms  qu’ils 
portent  d’eux-mefmes  : Ainfi  ceux  qui  ont  efté 
excellemment  mifericordicux  , font  appeliez  dans 
l’Efcriture  , des  hommes  de  mifericorde  , parce 
que  la  force  de  cettte  vertu  a toujours  prédomi- 
né dans  leurs  avions , & qu’elle  a efté  en  quel- 
que façon  leur  propre  bien  : C’eft  le’ nom  qu’ils 
Jîccq.44.  portent,  I/it  virt  mifericcrdi*  fttnt.'PdnCi  font  ceux 
qui  ont  eu  avec  excellence  vn  zele  pour  les  chofcs 
qui  regardent  Dieu  , ont  efté  appeliez  des  hom- 
mes def  zele  &de  feu  *,  pour  dire  que  cette  vertu 
cft  leur  nom,  parce  qu’elle  a efté  l’ame  de  toutes 
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les  actions  qu’ils  ont  faites  pendant  leur  vie.  Tels 
ont  die  les  Prophètes  & les  Àpoftrcs  , qui  ont 
eu  ce  grand  zele  pour  Dieu.  Il  en  eft  à peu  pies 
comme  lors  que  l’homme  a pris  quelque  alimenc 
la  chaleur  prédominante  de  Ion  cftomach  luy  fait 
perdre  fa  première  qualité,  6 c la  change  tellement 
en  fa  fubftancc  , qu’elle  ne  s'appelle  plus  de  fon’ 
premier  nom  , mais  feulement  du  nom  de  l’hom- 
me qui  l’a  prife.  Ainfi  à proportion  le  zèle  agiflant 
dans  le  cœur  d’un  Saint  avec  un  attrait  impérieux, 
luy  devient  propre  , & le  fait  palier  dans  fon  cflrc 
& en  fait  un  homme  de  feu  &:  de  zele.  C’eft  fous 
ce  nom  , & dans  cette  cfclatante  pofture  que  je 
veux  rcprcfcntcr  faint  François  de  Sales  auiour- 
d’huy  dans  la  pompe  de  fa  canonifation  ; Se  vous 
le  faire  uoir  comme  un  homme  de  feu  de  zele 
embrazé  par  la  charité  , & plein  du  faint  Efprit, 
qui  eft  un  feu  diuin  , dont  l’ardeurfnous  eft  necef- 
faire  j Implorons  fon  fccours  par  l’entremife  de 
celle  qui  fut  pleine  de  grâce  lors  que  l’Ange  luy 
dit  : Ave  Maria.  1 - 

V 

TL  y a trois  Temples  dîffcrens  ; qui  ont  efté 
* les  obiets  du  zele  de  faint  François  de  Sales.,  ÔC 
les  fuiets  de  fes  operations  . Sa  propre  perfonne, 
le  corps  myftique  de  l'Eglife,  te  la  Religion.  lia 
dit  à la  ueuë  de  fes  trois  Temples  Zeltu  Dojntts 
tu<e  comtâit  me  : Le  zele  de  uoftrc  maiftm  m’a  jytV;^en 
confumé.tît  ce  feu  facré  que  le  S.Efptit  auoit  allu-  du  dif. 
mé  dans  fon  cceur,aconfommc  fa  uie  dans  ces  trois  cours. 
excellens  emplois.  1.  Il  a ngy  (or  luy  - même  pour 
facrificr.r.  Il  a agy  fur  l’Eglife  pour  la  deffendre.  3. 

Il  a agy  fur  l’eftat  de  la  Religion  , pour  l’tftcndrc. 
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& pont  la  perfectionner.  Voila  les  operations  de 
fon  zele  , les  trois  monvemens  de  fon  cœur,  & les 
trois  parties  de  mon  difeours. 

C'eft  en  cate  première  qualité  que  faint  Paul 
reprefente  les  Chreftien>  à leurs  propres  yeux, 
pour  faire  de  leur  fan&ification  le  premier  obier 
Me  leur  z<?le  : leur  dit  qu’ils  font  les  temples  vivans 
de  Dieu  que  leurs  corps  même  participe  à fa  gloi- 
re : Vos  cJHs  tcmplurn  Det  vivt  , JSiefciiis  quia 
temptum  Dei  eflps , (ÿ*  Sptrittu  Det  habitat  tn  vo- 
it*. D’où  S.  Auguftin  tire  cette  belle  exhortation. 
JHonoraie  tnvebis  Dcurn  cutm  temptum  faftt  rjks: 
Honorez-vous  vous-mefmcs  ,mcs  freres,  où  plû- 
toll  honorez  Dieu  en  vous  ; puis  que  vous  elles 
fes  temples.  C'eft  trop  peu  d’un  fimple  refpeCt, 
donnez  à ces  temples  vivans  la  fainteré  que  de- 
mande fa  pureté1  Ne  fçavez-vous  pas  , mes  fre- 
res , que  vos  membres  font  les  temples  vivans  du 

5 Efprit  qui  refide  en  eux?  Ou  parce  que  la  grâce 
qui  refide  dans  les  âmes  des  Saints  , fe  repend 

6 s’écoule  fut  ces  fenlibles  parties  d’eux  mefincs; 
Ou  parce  qu’il  difpofe  de  leurs  membres  pour  lei 
operations  des  vertus  Chrcftiennes.  Que  fi  jamais 
il  y. a eu  de  Saint  qui  ait  exécuté  fidellement  l'ex- 
hortation de  ce  Docleur  , on  fuivy  le  fcnti'menc 
de  cet  Apôtre  c’a  efté  laint  François  de  Sales , en 
confiderant  fon  cotps  comme  le  temple  vivant  de 
Dieu , 8e  par  le  Baptefme  où  il  avoit  efté  confaerc 
comme  Chteftien,  & par  le  Sacerdoce  ojr  il  avoit 
efté  confacrc  vnc  féconde  fois  comme  Prcftre  , 8c 
par  le  cara&cre  de  fon  Epifcopat , où  il  avoit  efté 
confacré  vno  t roi  fi  ente  fois  comme'  Evcfque. 
Qtfoy  qu’il  çuft  vn  zcle  vniverfel  pour  tout  le 
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monde  , il  en  conceut  un  particulier  pour  luy  mê- 
me , avant  que  de  fe  répandre  au  dehors  pour 
travailler  à la  convcrfion  des  pécheurs.  Se  des  he- 
rctiques,il  repandit  la  première  patrie  de  fes  flam- 
mes Igr  fa  propre  fan&rhcation, Comme  un  temple 
que  Dieu  luy  avoir  mis  entre  les  mains.il  y a trois 
parties  qui  compofent  ce  temple  vivant , qui  font 
comme  trois  autélsjlc  Corps , l’cfprit  & le  Cœur. 
Vous  allez  voir  comme  fou  zelc  va  fanêiifier  les 
trois  parties  de  ce  temple  , comme  il  (acrifie  (on 
corps  par  des  pénitences  d’Ange , Ton  efprit  par 
des  oraifons  de  Chérubin,  Si  Ton  coeur  parmi 
amour  de  Séraphin.  Trois  feux  qui  fortent  de  ce 
temple.  1.  Vn  feupenitent  pour  le  corps.  1.  Vn  feu 
éclatant  pour  l’efprit.  3.  V,n  feu  brûlant  Si  con- 
fia mmant  pour  fon  cœur. 

H 1.  Il  fçauoit  tres-bicnce  qu’avoit  enfdîgnc  Ter- 
tulicn  : que  fl  les  corps  des  Chrefticns  font  les 
temples  de  Dieu  ,ou  il  fait  les  exercices  de  fa  priè- 
re & de  fes  operations  , la  pureté  eft  comme  la 
Pretrcfle.&:  la  fan&ificatricc  de  ce  temple.  Cuttu 
tcrnpli  Sacerdcs  (ÿ  fanEhfcatrix  pudicitt a ejï.  Elle 
fait  l’office  de  preftrefle  parla  confecration  qu’el- 
le en  fait:Elle  fait  l’oflicc  de  fanêtificatrice  pnr  le 
glaive,qui  en  bannit  tout  ce  qu’il  y a de  propha- 
ne,d ’impureté3&r  d’oppofe  àla  fainteté  dcDieii.  Ce 
fut  par  ces  confiderations  que  S.  François  eftant 
encore  bien  jeune  fit  vœu  d’une  perpétuelle  cha- 
fteré  devant  un  Autel  de  la  fainte  Vietge  , pour 
rendre  cette  Vertu  plus  inuiolabîe  par  la  fermeté 
de  fon  vœu;&  par  la  prefcncc  de  Marie.  C’cft  pat 
ces  -excellons  motifs  qu'il  a toujours  gardé  invio» 
lablcment  la  blancheur  deccslys,&  parmy  les 
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ardeurs  de  la  jeune  (Te  bouillante  , & au  milieu  des 
occafions  du  monde  bien  dangereufes  , & contre 
les  attaques  attrayantes  des  démons  , contre  les 
follicitations  infolentes  de  quelques  femmes  dé- 
bauchées, qui  attaquerentquelquefoisfon’inno- 
ccnce.  Mais  c’cft  en  vain  que  le  monde  &:  les  dé- 
mons, & que  fa  chair  même  combattent  la  pureté 
qu’il  a voiiéeiS’il  a eu  l’intention,  d'un  Ange  pour 
la  promettre  , il  en  aura  la  force  pour  la  garder 
foit  en  mettant  fes  bonnes  œuvres  & fes  vertus  à 
la  porte  de  ce  temple,  & fes  mains  fur  toutes  les 
avenues  de  fes  fens  pour  leur  deffendre  l’entrée  de 
fon  cœur , A:  pour  en  boucher  toutes  les  appro- 
ches.Elle  fe  prefente  en  la  mefme  pofture  que  l’Ef- 
criturc  nous  reprefente-ce  Chérubin  qui  fut  mis  à 
l’entrée  du  Paradis  terreftre  pour  le  rendre  inac- 
ceflible  aux  hommes  criminelsjil  avoit  des  ailles 
comme  pour  voler, & un  glaive  flamboyant  à la 
main  comme  pour  combattre,  il  me  fesnble  que 
je  vois  la  pollurc  de  François  , qui  fe  rend  fcmbla- 
ble  aux  Anges  à l’entrée  de  ce  temple- vivant , 
comme  vn  Chérubin  armé,  qui  fc  préparé  à com- 
battre , tenant  en  main  le  glaive  flamboyant  du 
feu  de  fon  zele  , dont  il  fe  fert  quelquefois  pour 
combattre  à force  ouverte  les  tentations  qui  l’at- 
taquent; comme  lors  qu’il  chafla  ccs  femmes  im-' 
pudiques  qui  eftoient  entrées  dans  fa  chambre, 
qui  eftoient  comme  des  vifiblcs  démons.  Mais 
c’eft  un  Ange  qui  a des  ailles,  dont  il  fc  fert  quel- 
quefois pour  voler  , & pour  fuir  les  occafions  , 8c' 
les  vaincre.  Puis  qu’il  s’eft  engagé  par  les  inclina-  4 
tions  de  fon  vœu  à triompher  des  dangers  învio- 
lablement,  il  les  vaincra,  foit  par  la  force,  foit  par 

la  fuite. 
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la  fuite  , & imitant  ce  charte  Iofeph  dont  S.  Ba- 
filc  de  Sclcncie  dit  que  dans  ce  combat  dange- 
reux, il  fit  de  fa  fuite  comme  des  armes  pour  vain- 
cre  fes  ennetuis:F«£4  vni»r  pro  arwü.  Ou  difons  :e,«ut, 
qu'il  fe  fert  de  ce  glaive  pour  fe  rnortifkr , & fa- 
cr  fier  fon  corps  avec  cette  cpée:  Mais  il  y a des 
aides  auffi  pour  s’élever  au  deflus  de  la  chair , 
pour  participer  à la  nature  des  Anges,  Si  puis 
pour  fanétifier  fon  efprit  par  l’oraiion^eminente 
des  Chrcftiens. 

3,.  C'eft  la  fécondé  partie  de  ce  temple  de  Dieu, 
qnè  nous  avons  en  nous  mefmes  , & le  fécond  au- 
tel où  il  lercverc  par  fon  efprit  ; où  nous  devons 
auflï  porter  les  fécondés  offrandes  de  noftre  vœu, 
par  un  zelc  brillant  dcS  Chérubins  pour  le  fanéti- 
fier  par  l’otaifon  & la  priere.  La  rai  fon  fe  prend 
de  deux  chefs  -,  de  la  fin  des  temples  , & de' leurs 
ornemens:  1.  De  la  fin  , parce  qu’ils  font  dcrtineZ 
pour  la  priere  : Voila  pourquoy  on  les  appelle  des 
maifons  d’Oraifon.  Domtu  Orationis  , dir  S.  Au-  Au^* 
guftin.  Tirons  cette  confcqucnce  à nôtre  fuiet,^*# 
ht  templo  orare,ih  te  or<t\  *>  ita  âge  <0t  ternplum  Del 
fu.  Vous  voulez  aller  prier  dans  ce  templcîretirez 
vous  en  vous-mefmes  , priez  au  dedans  de  vou9 
Si  vous  ferez  par  ce  moyen  de  voftre  efprit  vu 
rcmple  vivant  de  Dieu.  1.  La  fécondé  raifon  Ce  \ 
prend  de  leurs  ornemens  ; parce  qu’un  des  orne- 
mens les  plus  propres  des  temples , ce  font  les 
flammes  qui  brûlent  fur  leurs  autels  , pour  mar- 
quer que  nous  y adorons  vn  Dieu  , qui  le  commu- 
nique à nous  en  qualité  de  Sauveur.  Or  c’eft  paC 
la  priere  que  nous  allumons  dans  nos  efpriïs  les 
lumières  de  la  grâce  , & que  nous  recevons  les 
Paneg.  Tome  I.  A a 


■J 


- 


i 

"AC, 

vis 

* -*vîW 

m 


. 


370  V unegynqui 

impreffîons  de  la  divinité.  C’eft  pourquoy  nous 
pouvons  la  confiderer  en  deux  maniérés;  ou  com- 
me vne  application  de  nos  efprits  à Dieu  , ou 
comme  une  demande  que  nous  fai fons  de  fcs  grâ- 
ces. C’eft  en  ces  deux  façons  qu£  noftre  ferveur 
porte  les  lumières  de  Dieu  dans  nos  efprits , &c 
que  noftre  zelc  allume  les  flammes  dans  cette  par- 
tie eminente  de  nos  Temples  ; à peu  près  comme 
les  flammes  que  Moyfe  recevoir  dans  fon  efprit, 
& qui  par  reflexion  reiaillilToient  mefme  fur  fon 
front.  Il  n'en  faut  pas  davantage  pour  allumer 
dans  l'efprit  de  François  ce  zele  de  la  parole  de 
Dieu,  cet  efprit  de  prière  qui  aefté  un  des  princi- 
paux moyens  de  fa  lainteté:  C’eft  pourquoy  nous 
pouvons  dirç  que  fa  vie  a cfté  un  commerce  per- 
pétuel de  fon  efptit  avec  celuy  de  Dieu  & de  l’ef- 
prit  de  Dieu  avec  le  fien.  François  s’applique  a 
Dieu  par  (à  méditation  & par  fa  priere  , & Dieu 
s'applique  à l'efprit  de  François  par  l’influence 
de  fes  lumières  de  fcs  rayons, •&  de  (es  grâces.  Et 
voila  les  deux  Chérubins  qui  font  fur  le  propitia- 
toire , qui  fe  regardent  mutuellement  l'un  l’autre. 
Voyez  avec  quelle  fidelité  & quelle  attache  il  ap- 
plique fon  efprit  ï Dieu  î le  ne  dis  pas  feulement 
dans  les  oratoires  des  Riligieux,  ou  dans  les  lieux 
deftinez  à la  priere  , où  il  avoue  luy  - mefme  que 
dés  lors  qu'il  avoit  le  vifage  tourné  vers  l'Autel, 
ou  qu’il  fe  raettoit  en  la  prcfence  de  Dieu,  toutes 
les  diftra&ions  mefme  involontaires  s’evanoüiG- 
foient  de  fon  efprit,  comme  les  ombres  en  la  pre- 
fence  du  Soleil.  Chofe  admirable  ! Mais  comme 
dans  les  autres  occupations  de  fa  uie,  il  prioit  con- 
tinuellement, nous  pouvons  dire  que  c’eftoit  vn 
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Ange  qui  remuoit  l’eau  , que  Dieu  perpétué  dans 
le  mouvement , en  détournant  fa  vcué  des  objets 
du  monde,  il  tournoit  fes  yeux  en  Dieu;  & fa  fain- 
tecé  luy  eftoit  tellement  attachée  par  la  force  de 
fa  priere  , qu’il  ne  vouloit  point  voir  les  obiets 
des  fens  , qui  pouvoient  eftre  oppotez  à fa  vertu. 
Mais  qui  peut  dire  avec  quelle  abondance  de  grâ- 
ces Sc  de  lumières  Dieu  fe  reprelentoit  à fon  ef~ 
prit;  Nous  le  pouvons  à peu  près  concevoir  par  ce 
qu’il  en  a eferit  en  fes  Livres  par  fes  expri liions  , 
& par  fon  langage.  Que  dit  Fiançois  ? Il  compare 
les  impreflîons  que  Dieu  fait  fur  fon  efprit  à la  lu. 
miere  du  Soleil  : Mais  remarquez  que  la  littniere 
fe  communique  en  deux  differentes  façons  aux 
yeux  qui  la  regardent  & aux  miroirs  qui  la  reçoi- 
vent. Les  yeux  agiflent  pour  voir  la  lumière  , ils  la 
vont  comme  chercher  par  leur  application  : Mais 
les  miroirs  la  reçoivent  fans  agir  & fortir  de  leur 
place.  C'eft  en  ces  deux  maniérés  que  l’efprit  de 
François  participe  aux  lumières  de  Dieu,  & comme 
ceil  & ccfmme  miroir:Il  agit  pour  l’aller  cherchez; 
mais  il  la  reçoit  par  imprcflîon  , & la  renvoyé 
par  la  reflexion  de  fes  prières.  Faut-il  s’eftonner 
que  Dieu  , pour  expliquer  fes  faintes  impreflions , 
fc  ferve  du  langage  de  fes  miracles  ? On  l’a'veu  en 
fes  oraifons  comme  environné  de  globes  ardents, 
on  l'a  veu  marcher  dans  fa  chambre, lors  qu’il, 
eftoit  en  oraifon  avec  deux  colomnes  de  feu  à fes 
coftez;  C’eft  pour  marquer  par  la  veuë  de  ces  figu- 
ras , les  flammes  & les  lumières  qui  le  brûl oient 
dans  fon  efprit.  Ah  ! de  ces  colomnes  , l'une  mar- 
que celle  qu’il  reçoit  pour  fa  perfonne  particu- 
lière ; l’autre , celle  qu’il  luy  communique  pour  U 
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converfion  des  autres  , l'une  le  zele  qui  agit  dans 

fon  efprit  j l’autre  , le  zele  qui  va  enfin  brûler  fon 

cœur. 

j.  C'eft  la  troisième  & principale',  partie  de  ce 
Temple  que  Dieu  drede  en  nous  , que  nous  pou- 
vons encore  fanéfcifier  & confacrer  par  la  charité. 
C’eft  le  feu  que  noftrè  zele  doit  allumer  dans  ce 
Temple  , & qui  ne  doit  pas  feulement  brûler  fur 
cet  Aurel  ; mais  qui  le  doit  brider  , & confirmer. 
Saint  Auguftin  en  rend  deux  raifons,  dont  l’vne  fe 
prend  de  la  nature  de  la  charité  & l’autre  de  fes 
effets  par  rapport  aux  vfages  des  Temples.  ? . Dieu 
refide  dans  les  Temples  : Or  difbns  le  mefme  ; ce- 
luy  qui  a la  charité,demeure  en  Dieu  , & Dieu . en 
luy  : ln  Deomanet  , Deus  in  eo.  D'où  faint  Au- 
guftin conclud  que  le  cœur  du  Chreftien  tient  en 
foy  comme  deux  Autels  réciproques  ; Il  eft  le  tem- 
ple de  Dieu  ; & c’eft  Dieu  en  quelque  façon  qui 
eft  réciproquement  fa  maifon  & fon  temple:  SU 
tibidomtts  Dem  y ejîo  tu  domus  Dti.  1.  Les  Tem- 
ples fervent  pour  y offrir  des  facrifices.  Et  faine 
Auguftin  dit  que  l’amour  de  Dieu  fait  de  nos 
cœurs  des  holocauftes  à fa  gloire  : Quando  totum 
ardet  & t<num  confumitur  Une  Divino  holoeaujlum 
dteitur.  Ah  ! l’holocaufte  le  confirme  tout  entier 
par  ce  feu  qui  fe  fait  en  nous  confacrant  tous  en- 
tiers, lors  que  nos  cœurs  ne  font  pas  feulement 
des  Autels,  mais  encore  des  vi&imes.  D'où  il  tire 
cette  exhortation.  Incipiamus  ardere  charitate,  do- 
rtec  totum  mortale  confmnatur  , ejuoà  cor.fttmptum 
non  fuit  eut  in  facrificium  Dei.  Brûlons  de  l'amour 
de  Dieu  jufqu’à  ce  que  ce  feu  ait  confirmé  & dé- 
voré tout  ce  qui  eft  mortel;&  que  ce  qui  n’eft  pas 
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encore  confumé  &c  dévoré  » foie  tout  entier  con- 
féré à fa  gloire.  C'cft  à fes  glorieufes  conditions 
que  le  ztàç  de  l'amour  de  Dieu  entre  dans  le  cœur 
de  François  avec  ces  flammes  dévorantes  , non 
feulement  pour  brûler  fur  cet  Autel  , mais  pour 
en  faire  vn  holocauftc,  & pour  confumer  tout  ce 
qui  n’cft  pas  amour  de  Dieu  , afin  de  faire  luire  fa 
flamme  toute  pure  du  feu,  qui  brufle  dans  les  Sé- 
raphins : Ce  qui  luy  fait  dire  fi  fouvent , ou  ouvre 
ou  mourir pour  D*eu,  qu’il  ne  veut  vivre  que  pour 
fa  gloire,  & que  l’amour  eft  la  vie  de  fa  vie:Z dm 
domui  tua  cotnedi  t me. 

Nous  avons  en  nous  trois  fortes  d’amitiez  ; les 
nrauvaifes,les  indifférentes  & les  bonnes  : Totum 
divtno  igné  abfumttur.  Vous  allez  voir  que  le  feu 
dévorant  de  ce  zele,&  de  l’amour  qui  brûle  ce  fera- 
phin,  confume  ces  trois  amitiez.  Pour  les  mauvai- 
fes,  il  les  détruit;  pour  les  indifférentes, il  les  élevé, 
pour  les  bonnes  mefmes,  il  lesfandtifie  , il  les  fait 
ccdev  à l'amitié  de  Dieu,  &paflcr  en  quelque  façon 
; fous  la  Iurifdiétion  du  Sauveur. Eat  totum  in  facri - 
ficium  Dei.i.  Il  a voit  comme  homme  quelque  re- 
. fte  de  mauvaifes  inclinations  de  la  nature  corrom- 
pue , mais  il  aime  Dieu  avec  tant  d’ardeur  , que  le 
feu  facré  le  confume  .-  ie  ne  dis  pas  feulement  qu'il 
n 'avoir  pas  eu  aucune  de  fes  attaches  mauvaifes, 
mais  il  pénétré  jufqu’au  fond  , & va  brûler  iuf- 
qu’aux  plus  profondes  racines , témoin  cette  in- 
comparable douceur  qu'il  acquit  avec  tant  de  per- 
fection , qu'il  ne  donna  jamais  la  moindre  marque 
d’impatience  , Eat  in  fatrificiutn  Dei.i,  Il  pouvoir 
auoir  encore  des  affections  indifférentes  pour  les 
créatures  ; mais  que  fait  ce  feu  facré?  il  purifie  fes 
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affilions , il  les  élevé  dans  l’ordre  furnaturel,afin 
d’aimer  Dieu  en  toutes  chofes,  & toutes  chofcs  en 
Di  o nous Jenons  heureux  , dit  il  ,Jî  nous  ne 

cherchons  que  Dieu  qui  nous  chers  he  inceJJ'ammeni. 
Erat  toturn  in  fat  ri  (in  um  De/.  3 Ce  n’eft  pas  allez  de 
confumer  ce  qu’il  y a de  mauvais  ou  d'indifférent-, 
ce  feu  pour  achever  l’holocauftc  de  fon  cœur  , en 
brûle  tnefme  les  bonnes  inclinations , la  crainte 
l'elpcnnce  fervent  aux  bonnes  actions,  mais  dans 
le  cœur  de  François  elles  font  imparfaites  ; c’cft 
pourquoy  il  les  facrifie  Si  les  fait  ceder  à l’imour 
de  Dieu,  il  n agit  par  aucun  motif  de  vertu  mo- 
rale ; mais  feulement  par  un  pur  amour  de  Dieu. 
Il  aduoüe  que  les  puilTances  avec  toutes  les  Cou- 
ronnes ,luy  paroiffoient  peu  confi  lerables  auprès 
de  cet  amour  invifîbh  Si  victorieux.  O D.cu 
quelle  élévation  de  ce  feu  , qui  va  immoler  tou- 
tes les  occafions  de  la  gloire  .'peut -il  monter 
plus  haut  ? non,  mais  il  defeendra  dans  le  fond  des 
Enfers  pour  y élever  la  gloire  de  ces  flammes,  & 
en  fanétifier  tous  les  tourmens.  Il  protefte  que  fi 
lcfeud’Eufcr  eftoit  un  feu  d’amour  de  Dieu  , les 
tourmens  luy  (croient  agieables  & que  l’Enfer 
luy  deviendroit  vn  Paradis  : Il  adjoûte  que  s’il  cuit 
cfté  afTeuré  que  dans  l’Enfer  il  y euft  eu  plus  d’a- 
mour de  Dieu,  que  dans  le  Paradis;  fon  cœur  euft: 
efté  oreft  de  renoncer  aux  délices  de  l’un  , pour 
fouffrir  les  peines  de  l’autre.  O Dieu  ce  feu  d’a- 
mour peut  il  aller  plus  avant  ? Y a il  encore  quel- 
que chofe  qu’il  pniffe  immoler  à la  violence  de  fes 
fiâmes  ? Totum  eat  tn  facrificium  Dei.  le  fçay  bien 
que  ces  fuppliccs  font  incompatibles  avec  l’amour 
de  Dieu  , mais  il  marque  la  difpofition  de  fon 
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cœur  , & ce  qu’il  voudrait  fouffrir  pour  luy. 

Mais  pourquoy  aller  chercher  ailleurs  les  preuves 
de  cette  vérité  puis  que  nous  la  trouvons  dans  Tes 
Livres,  Se  finguliercment  dans  ccluy  qu'il  a ccric 
de  l’Amour  de  Dieu  , foit  qu'il  ait  eferit  par  l’a- 
bondance de  fon  cœur,  ou  que  comme  la  bouche 
parloir, la  main  l’aie  écrit  ? Ah!  ce  feu  qu’il  avoit, 
eftoit  bien  ardent  dans  fon  cœur,  puis  qu’il  a cfté 
contraint  d’en  fortir  au  dehors,  & de  paroiftre 
avec  des  flammes  fi  vifibles  : Soit  qu’il  ait  écrit 
pour  enflammer  en  luy- même  cet  amour  de  Dieu; 

Il  cil  impofliblc  qu'il  en  parle  fi  divimment , fans 
en  avoir  fait  de  très  grandes  expériences. Ce  Livre 
cft  l’interprete  de  Ion  cœur  ; fon  cœur  paroi  11 
dans  ce  livre.  S. Iean  dit  qu’au  Iugemeiu  de  Dieu 
on  ouvrira  le  Livre  de  l’Evangile  d’un  code,  & le 
cœur  des  Chrcftiens  de  l’autre  : Il  jugera  les  in- 
clinations de  ces  cœurs  par  l’oppofition  qu’ils 
auront  à l’Evangile,  8c  par  comparaifon  à ce  qu’ils 
auront  faits.  Ah  pour  juger  du  feu  de  François  , on 
ouuriraccs  deux  Livres, fon  Thcotime  d’vn  cofté, 

8c  fon  cœur  de  l’autre;  C’eft  ainfi  que  nous  com- 
prendrons la  grandeur  du  zele  qui  agit  pour  opé- 
rer fon  Sacrifice  particulier.mais  qui  travaille  en- 
core à la  defenfe  de  l'Eglife 

C’eft  l’Eglife  de  Iesus  , qui  eft  le  temple  de  fa  j. 
gloire  , comme  dit  faint  Au guilin  , t^iternum  cïlo  Point. 
templum  Dei,&  laptdtbm  vivù  conFhutihm  Ecdefia  Auguft. 
Dei  : I’eftime  qu’on  peut  appeller  l'Eglife  le  Tem- 
ple de  Iesus  bafty  de  pierres  vivantes  , fçavoir  des 
Chrefticns  qui  la  compofent  ; c’eft  fon  Temple, 
puis  qu’il  lJa  1 fondé  & bafty  de  fes  mains, & qu  il 
l’a  cimenté  de  fon  propre  fang  : c’eft  fon  Temple, 
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paicc  qu’il  y refidc  & fpirituellementpar  fa  grâce 
& mefme  corporellement  par  les  Sacrcmcns; 
C’eft  fon  Temple  , parce  qu’il  y reçoit  nos  orai- 
fons,&  qu’il  y cfk  oflert  en  facrifice.  llluftres  qua- 
litez  , qui  ont  fait  que  l* sus,  l'a  tellement  regar- 
dé comme  l’obiet  de  fon  zcle  qu’il  a dit  en  ve- 
nant fur  la  terre,  & montant  fur  la  Croix,  Z eus 
do m u s ms.  rome dit  me\  Ha  , mon  Pere  , le  zcle  de 
vollre  mai  fon  m’a  dévoré,  j’y  employé  ma  vie  & 
mon  fang.  Il  a porté  les  mclmes  ardeurs  dans  la 
gloire,  & non  content  de  les  avoir  en  fon  cœur, 
ou  de  les  eternifer  par  foy  mefme  , il  en  commu- 
nique quelques  cfteincelles , non  feulement  aux 
Auges  , qui  font  les  miniftres  invisibles  de  fon  feu, 
& qui  comme  dit  S Dcnys  , ne  font  rien  fans  le 
zele  qui  les  anime i mais  il  l’eftend  encore-  fur  les 
Saints  , & fingulierenunt  fur  quelques  Saints  ex- 
traordinaires, qu’il  fufeite  de  temps  en  temps  pour 
achever  fes  defleins,  8c  pour  eftre  comme  les  he- 
ritiers 8c  les  fucce fleurs  du  zele  qu’il  a pour  fon 
Eglife.  C’eft  à ces  cminens  emplois  , grand  Saint 
que  la  Providence  divine  vous  deftinc  , ne  voyez  - 
vous  pas  de  tous  coftez  les  ncciflîtcz  de  l'Eglife; 
qui  fe  piefentent  à vos  yeux,  & qui  appellent  vô- 
tre zcle  ? Ce  n’eft  pas  aflt  z de  l’avoir  fait  refléchir 
fur  vous,  il  eft  temps  de  l’étendre  au  dehors  pour 
délivrer  ce  temple  : L’Eglife  eft  encore  attaquée 
de  toute  part  d’ennemis , par  les  erreurs  des  héré- 
tiques , par  le  déreglement  des  Ecclefiaftiques, 
& par  les  vices  des  Catholiques.  Les  premiers 
s’oppofent  à fa  vérité  j les  féconds  à fa  maieflé; 
les  troifiémes  à fa  fainteté.  Il  fufeite  François 
pour  le  miniftre  de  fon  zele  : Vous  allez  voir 
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comment  il  fouftient.i. la  vérité  de  l’Eglife  contre 
les  erreurs  des  herctiques,i.  fa  maicfté  contre  le 
dérèglement  des  Ecclefiaftiques , j.  & fa  faintesé 
contre  les  vices  & le  libertinage  des  Catholiques. 

1.  Si  jamais  l’herefie  a combattu  la  venté  de 
l’Eglife  j que  S.  Paul  appelle  la  Colomne  de  ve- 
nté, ç’a  cité  dans  le  temps  & dans  les  lieux,  où 
Dieu  a fait  naiftre  faint  François  de  Sales,  pour 
en  fouftenir  l'éclat  dans  ce  malheureux  temps 
où  l’hcrc  fie  de  Calvin  , qui  a efté  vue  des  plus  fu- 
neftes , & des  plus  dangereules  perfecutions  de 
l’Eglife,  eftoit  dans  fa  première  vigueur:  Ce  fuc 
dans  un  pays  qui  n’eftoir  pas  beaucoup  éloigné  de 
Genève  , C’cft  à dire  de  cette  Babylone  ennemie, 
qui  eftoit  alors  la  Capitale  des  hcretiques,  où  fc 
formoient  les  foudres  & les  tempeftes  qui  ont 
caufé  les  ruines  de  tant  de  Temples  & de  tant 
d’Autcls  ,&  qui  ont  fait  tant  de  playes  à l’Eglife 
& à l'eftat.  Mais  comme  la  Providence  naturelle 
de  Dieu  fait  naiftre  les  contre  poifons  & les  anti- 
dotes dans  les  lieux  mefmes  où  la  terre  produit  les 
poifons  afin  qu'on  y trouve  les  remedes.  Ainfi 
la  Providence furnaturtlle,  qui  veille  pour  la  con- 
fervation  de  l’Eglife  , fait  naiftre  faint  François  de 
Sales  dans  ce  temps,  & dans  ce  pays , où  le  venin 
de  l’herefic  commençoit  ï fe  répandre  pour  l’op- 
pofer  à la  fureur  , à la  malice  , & kla  rage  des  hé- 
rétiques. Il  commença  ces  emplois  lors  qu’il  n’e- 
ftoit encore  qu’un  homme  particulier  , il  fignala 
glorieufement  fon  zele  lors  qu’il  vint  fut  la  mon- 
tagne des  Alinges, d’où  il  découvrit  cette  partie  de 
la  Province  qui  eftoit  fi  particulièrement  infe&ée 
de  l hcre fie  : Mais  portant  encore  plus  avant  fes 
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yeux  & Ton  efpric  fur  les  vices  des  peuples  , Ton 
zele  fit  paroiftve  deux  flammes  , l’vne  eftoit  pouf- 
fée  vers  Dieu,  pour  le  prier  & pour  fe  plaindre  ; il 
le  fupplioit  pour  quinze  parroilïès  qui  eftoienr 
toutes  heretiques , 8c  dans  fes  prières  il  imitoic 
les  ardeurs  des  Chérubins  : Il  fe  plaignoit  à Dieu, 
difant  qu'ils  avoienc  ruiné  fes  Autels, il  deploroit 
le  malheur  de  ces  pauvres  Chreftiens,  qui  avoienc 
cfté  corrompus  parla  malice  des  hérétiques.  Ha  ! 
difoit-il,  faut-il  que  les  démons  triomphent  ainfi 
du  fang  du  Sauveur  , 8c  que  tant  dames  fe  dan- 
nenti  L'autre  flamme  fe  reflechiflbit  fur  foy  mef- 
me  pour  fe  donner  en  holocaufte  pour  le  falut  de 
ces  pauvres  miferables  , allant  les  chercher  à tra- 
vers les  neiges  , & les  glaces  , à travers  les  ro- 
chers 8c  les  précipices.  Mais  quand  il  fuc  choifi 
pourJ’E.pifcopat,  & qu'il  fe  vit  Evefque  de  Genè- 
ve , o Dieu,  que  cette  nouvelle  qualité  augmenta 
fon  zele,  8c  que  fon  cara&ere  redoubla  l’ardeur 
de  fon  feu.  Et  ce  d autant  plus  qu’il  le  confideroic 
comme  recevant  de  nouvelles  obligations  de  fou- 
rnir la  vérité,  puis  qu’il  n'eftoit  élevé  à cette  di- 
gnité d'Evefque  que  pour  deffendre  l'Eglife  con- 
tre les  erreurs  : Il  ne  prefehoie  jamais  l’Evangile 
qu’il  ne  fift  quelque  profit  ; conveniflant  quelque 
pecheur  ; il  travailloit  à la  convcrfion  des  hereti-* 
ques  par  fes  prédications , par  fes  conférences  8c 
par  fes  vifites  particulières.  Mais  il  ne  fe  contenta 
pas  de  travailler  à la  deffenfe  de  la  fainteté  de  l’E- 
glife  contre  les  erreurs  des  heretiques,  il  employa 
cncoi e Ion  zele  pour  maintenir  fa  maiefté  contre 
les  dereglemens  des  Ecclefiaftiques. 
a.Cc  n’eft  pas  feulement  dans  l'éclat  des  Autels 
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ny  dans  la  pompe  des  ceremonies  que  confiftc  la 
Ma  je  fté  de  l’Eglife  de  Itsus,  c’cft  principalement 
dans  la  vertu  exemplaire  Qe  dans  la  fainteté  de  les  , 
Mmi  (1res: Comme  au  contraire  les  vices  & l’igno- 
rance des  Eccltfiaftiques  cft  un  des  plus  grands 
maux  qui  luy  pnifTent  arriver, & qui  puiflènt  flé- 
trir fa  gloire  : C’cft  ce  que  S.  Bernard  confideroit 
lorsqu'il  difoit  que  c’eft  une  des  grandes  perfccu- 
tions  que  i’Eglife  puifle  fouffrir,  & que  le  démon 
luy  puifle  faire  : Heul  heu\  Domine  tilt  funt  in  per-  ^ Bcrn* 
feruitone  tua  primi,cjui  videntur  in  tua  aulaprtn- 
cipturn  tenere:  A h 1 mon  Sauveur,  ceux  là  font  les 
premiers  perfecutcurs  de  voftre  Eglife,qui  en  font 
les  premiers  Miniftrcs  •,  & les  depofitaires  de  vos 
Autels  , (ont  les  corrupteurs  de  vos  Myftcrcs: 
Pourquoy  , grand  Saint  ! puifque  Dieu  nous  les 
fournir,  & qu’il  les  éleve  à fon  Miniftcre?  par  ce 
qu’au  lieu  d’éclairer  les  peuples  parleurs  fcicnces, 
les  inftruire  des  chofes  de  leur  falut,  eux  même 
font  dans  l’ignorance  & dans  le  déreglement  ; & 
au  lieu  de  deffendre  l’Eglife  ils  l’expofent  aux  in- 
jures & aux  attaques  de  fes  ennemis.  Voila  cepen- 
dant le  mal  heureux  eftat  où  fe  trouvoit  alors  l’E- 
glife,  principalement  dans  le  Diocefe  de  Geneve, 
lorfquc  S.  François  de  Sales  y entra  pour  la  gou- 
verner & pour  la  deffendre  foit  que  ce  deregle- 
ment  vint  du  malheur  du  tems  , ou  du  voifinage  x 
del’herefie  , la  plus  grande  partie  s’elevoie  contre 
la  vérité  de  l’Eglife,  & la  feandalifoit  par  leurs  vi- 
ces. Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  allumer  le 
zelede  ce  Saintjzele  decompafÈô  pour  les  Prêtres 
qui  font  les  Miniftres  de  l'Eglifejzele  d’obligation 
pour  y remedier,&  pour  pouvoir  dire  : Zelw  do- 
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tHIU  tua  comedit  me:  Il  «eut  eftant  Evefque  , que 
fon  principal  foin  devoit  cftrc  de  reparti  les  défor- 
més des  mmiftres  de  l'Egltfcîll  fait  vn  College  de 
Prcftres,  qui  font  les  premiers  depofitanes  de  l’E- 
flifej  il  les  élevé  & les  inftruit  aux  fonctions  de 
leurs  miniftetcs.il  en  fait  vn  des  principaux  ob- 
jets de  fon  aele.  C'eft  à quoy  il  employé  & les  vî- 
ntes qu'il  fait  fréquemment  dan  fon  Dioccfe  , & 
lesinftru&ions  & prédications  qu'il  leur  fait.Mais 
le  principal  moyen  dont  il  fe  fervit  pour  cette  fin, 
ce  fut  premièrement  de  pourvoir  les  Bénéfices  de 
perfonnes  capables  & vertueufes  ; fçaehant  bien 

que  le  principal  moyen  d’avancer  la  fanélification 

de  l’Eglife,  eftoit  la  bonne  diftribution  des  bénéfi- 
ces, & principalement  de  ceux  qui  ont  charge  d'a- 
mes  dans  l'Eglife.  Quand  au  lieu  de  les  donner  fe- 
1 Ion  l’cfprit  de  l'Eglife  à des  perfonnes  vertueufes 

< » & fçavantes  qui  peuvent  s’acquiter  de  leur  devoir, 

on  les  confère  à des  Preftres  incapables  d’en  faire 
les  fonctions;  quand  on  fait  entrer  les  revenus  des 
\ . Beneficesjôc  le  patrimoine  de  Dieu  dans  des  vfa- 

1 ges  temporels  -,  Dieu  pour  venger  cette  imuftice , 

permet  qu’ils  tombent  dans  l’aveuglement  de 
leurs  devoirs  , & dans  le  principe  qui  les  conduit 
àvne  fin  mal  heureufe.Haï  intereft  criminel  , qui 
fait  que  ceux  qui  pourvoient  telles  perfonnes  de  t 
ces  bénéfices  prophanent  la  faintete  de  1 Eglife  , 
& font  caufe  de  la  damnation  des  âmes,  qui  arrive 
par  la  faute  de  ceux  qu’ils  ont  mis  dans  ces  em- 
plois. Ah  ! que  noftre  grand  Evefque  eftoit  éloi- 
gné de  ce  danger,  il  eftoit  très  régulier  dans  la  di- 
ftribution  des  Bénéfices, lors  qu’ils  venoient  ï va- 
quer , il  les  conferoit  à ceux  qui  eftoient  plus  ca- 
i*  , 
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pables  de  les  exercer  ; faifant  ainfi  deux  biens  à 
l’Eglife  : 1.  En  n’élevant  iamais  à ces  emplois  que 
des  perfonnes  capables,  z.  En  obligeant  auffi  1 les 
autres  de  fe  rendre  capables  pour  cftre  élevez  à 
ces  emplois.  C'eft  ainfi  qu’il  foufticntla  Maicftc 
de  l’Eglife,&  qu’il  pourvoit  encore  à fa  fainteté. 

3.  Comme  vn  des  plus  beaux  ornemeus  , & une  ' 

des  plus  éclatantes  marques  de  l’Eglife  , c’cft  la 
fainteté  du  Chreftien;  difons  aufli  que  la  vie  & le 
libertinage  des  Catholiques  eft,  comme  dit  excel- 
lemment Salvicn  Evcfque  de  Marfeille  , l'infamie  Salua- 
it l’opprobre  de  la  Religion.  In  nebù  impieta*  fît  nu*dc 
cpprobriuv).  Saint  Auguftin  adioûte  que  les  Chrê-  ^crj5e'*' 
tiens  qui  vivent  mal  dans  l’Eglife,  font  de  la  mai-  üb  4 
fon  de  Dieu  vn  antre,  ou  une  caverne  de  voleurs;  auguft. 
Qui  male  vivunt  in  Ecclefta  Catholica  , ejua  ejl  do- 
mu*  Det , faciunt  eam  fpeluncam  latronurn  : Quanp 
je  dis  cecy,  je  me  reprefente  l’eftat  pitoyable  où  fe 
trou  voit  l’Eglife  , lors  que  François  de  Sales  y 
commença  à paroiftre:elle  n’avoit  plus  cette  pre-  *•" 

miere  beauté  que  luy  avoir  donnée  le  fang  de  fes 
Martyrs,  & la  pureté  de  fes  vierges  : Le  vice  & le 
libertinage  des  Chreftiens  l’awoient  rendue  com- 
me une  caverne  de  voleurs  , qui  raviflbient  la 
gloire  de  Dieu,  & qui  rempliffoienc  fon  Temple 
d'opprobres. Mais  Dieu  qui  veille  par  fa  Providéce 
à la  confervaiion  de  fon  Eglife  , fait  naiftre  dans 
ce  temps  ce  grâd  Saint  pour  réedi  fier  font  Temple, 

&c  travailler  à la  fandb’fication  de  fon  peuple:  Il 
Je  fubftituc  en  fa  place  ; il  le  fait  comme  lcdepofi- 
taire  de  fon  teftament,  & le  Miniftre  de  fon  zele. 

Les  defordres  des  mauvais  Chreftiens  avoient  • 
ruiné  la  gloire  de  U Religion;  Mais  François  cm- 
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ployé  tous  fes  biens  pour  baftir  les  Temple 
les  Autels  , que  leur  .mépris  & leur  peu  di 
avoient  lailTez  démolir  : Il  règle  Ton  train  feic 
necelfltez  de  Ton  Eglife,  employant  la  plus  gi 
partie  de  fes  revenus  en  aumofnes  & à Tenu 
des  Preftres  qu’il  avoit  dans  fon  feminairc  : P 
géant  ainfi  Tes  revenus,  il  en  fait  comme  des 
i8.  mes  partagées,  Pox  Domtm  imerctdenit*  fiam 
ignu?  foit  qu'il  prefehe  dans  la  chaire  , (oit 
travaille  à la  campagne  a la  converfion  d< 
peuple  foit  enfin  qu'il  les  inftruifc  par  fes  e 
pics  , ZJox  Dornint.  Il  agit  par  tout  avec  un 
coupé,  avec  des  flammes  partagées  , j il  les  pa 
félon  les  occafions  de  fon  zelt:Il  les  partage  . 
ce  que  plus  il  a de  Chreftiens  pervertis,  plus  i 
travail, ôc  de  peine.  Belle  confxderation:ll  y a 
extremirez  à éviter  dans  le  zcle  ; les  uns  er 
trop  , les  autres  en  ont  trop  peu  : les  uns  mef 
leurs  inclinationsavec  la  grâce, faifanr  voir  la 
tu  trop  fevere  , les  autres  tombant  dans  une 
extrémité, la  font  trop  facile  : Les  uns  defefp 
les  pécheurs  , les  autres  les  favorifent.  Mus 
cy  le  fecret  du  zele  de  François  , il  a des  flat 
pui  (Tantes  & douces  dans  la  converfion  de 
cheurs  & dans  la  converfion  des  heretique 
nielle  la  douceur  de  l’Eglife  avec  la  riguei 
s'accommode  aux  foibleffes  de  la  nature, fans 
fer  les  droits  de  la  grâce  : fi  d’un  codé  il  f 
craindre  la  pi  (lice  de  Dieu  , de  l’autre  il  fai 
perer  fa  mifericorde.  C'eft  avec  ce  méfiant 
douceur  & de  force , qu’il  a converti  un  no 
infini  de  pécheurs  ; c’eft  ainfi  qu’il  perfuade  1 
votion  à fon  peuple,  & n<*is  pouvons  attr 
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a fa  vertu  les  triomphes  que  l’Eglife  à remportez 
fur  l’herefie.  C'eft  ainfi  que  (on  zele  agit  pour  les 
intereft  de  l’Eglifè  , & qu’il  repend  encore  fon 
feu  fur  l'eftat  de  la  Religion.  j j ^ 

Voicy  le  troifiéme  objet  du  zele  de  ce  faintpolNT^ 
c’cftl’eftat  de  la  Religion,que  nous  pouvons  ap- 
pcller  generalement  vn  temple  de  (ainteté  ; puik 
que , comme  difent  les  Peres  , les  perfonnes  Reli- 
gieufes  font  à caufe  de  leur  cftat  des  Temples 
vivans  de  Dieu>  Temples  vivans, parce  qu’ils  fe 
confacrent  à l’Eglife  par  la  folemnité  de  leurs 
vœux  : Temples  vivans  , parce  qu’ils  donnent 
leurs  cœurs  , & qu’il  y refide  par  fa  grâce,  pat 
fa  protection  : Temples  vivans  puis  que  c’eft 
où  il  reçoit  leurs  offrandes  & leurs  factificcs.  C’en 
cft  afTez  pour  allumer  le  zele  de  François  , & pour 
luy  faire  dire  encore  une  fois , Zelus  dorant*  tua 
comedit  me.  Il  n’y  a point  de  Temple  de  Dieu 
qui  fê  puiffe  dérober  à fes  flammes.  Htc  eïl  qui  fe~  Pfam.iS. 
ab/condat  a calore  eius.  On  peut  raifbnner  du  zele 
que  les  Saints  ont  pour  les  Temples  fpirituels  de 
la  grâce,  comme  du  zele  quils  ont  pour  les  Tem- 

Çles  materiels  : Ceux-cy  confident  ? à relever  les 
eraples  qui  ont  efté^ruinez , à orner  ceux  qui 
font  déjà  teparez  , & àbaftir  de  nouveaux  Tem- 
ples & édifier  de  nouveaux  Autels.  Voila  les 
fondions  que  le  zele  de  ce  faint  exerce  fur  l’eftat. 
de  la  Religion.  1 .11  travaille  à reformer  les  Reli- 
gions qui  s’eftoient  relâchées  de  leur  première  vi- 
gueur , c’eft  ainfi  qu’il  reparc  des  Temples  ruinez, 
a.  Il  travaille  à perfectionner  les  Religions  , qtft 
eftoient  défia  reformées  j c’eft  ainfi  qu’il  orne  des  / 
Temples  3.  Enfin  il  s’occupe  à faire  vu  ordre  nou- 
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veau  de  Religieufesdans  l’Eglife , c’eft  ainfi  qo’il 
baftit  de  nouveaux  Temples  , & qu’il  édifié  de 
nouveaux  Autels , qui  brûlent  du  feu  de  fon  zele.  - 
i.  Il  regardoit  Ics-Attciennes  Religions  , qui 
apres  avoir  paru  pendant  quelque  temps  avec  une 
fainteté  fi  éclatante  dans  l’Eglife  s’elloient  relâ- 
chées de  leur  première  vigueur  , foit  par  les  de- 
fordres  des  temps  , foit  par  le  voifinage  de  l'he- 
refie  : Il  les  regardoit  , dis-ie  , comme  des  Tem- 
ples à demy  ruinez  , dont  les  ruines  encore  aug- 
~~mentoient  fa  compaflion  , & allumoienc  de  plus 
en  plus  fon  zele.  C’eft  dans  ce  fentiment  qu’il  tra- 
vaille avec  tant  de  foin  & de  fuccez  à la  reforme 
de  quelques  Monafteres  de’  faint  Benoift  ,•  de  faine 
Auguftin , & de  faint  Bernard  , dedans  & dehors 
de  Ion  Diocefe,pour  y remettre  l’efpritde  leurs  pre- 
miers Fondateurs.  C’eft  par  ce  mefme  zele  qu’il 
reftablit  les  Abbayes  de  faint  Dabond  & de  Tu- 
rin ; C’eft  ainfi  qu’il  reparoit  ces  Temples*  vi- 
vans  , y travaillant  à peu  près,  comme  ceux  qui 
rebaftifloient  le  Temple  de  Ierufalem  : En  tra- 
vaillant à ces  ouvrages,  ils  avoienr  la  truelle  dans 
vne  main,  & l’efpée  dans  l’autre.  Ah  ! François  a 
la  truelle  à la  main  pour  rebaftir  ces  Temples  fpi- 
rituels,  pour  remettre  les  premières  vigueurs  de 
ces  Ordres  } mais  il  tient  l’efpée  auflï  pour  com- 
battre de  l’autre  les  dangers  & les  peines  qui  s’op- 
pofent  à fon  deftein . 

i.  C’eft  ainfi  qu’il  repare  la  beauté  des  ancien- 
nes Religions  , mais  il  travaille  anfli  à orner  & 
à.  perfectionner  celles  qui  font  déjà  reforméesi 
v C’a  efté  toûiours  un  des  grands  emplois  des  Eve- 
qùes  de  conferver  dans  l’Bglife  > & d’avoir  foin 

parti- 


Google 


I 


de  fai/U  François  de  Sales.  3^ 
particulièrement  des  lieux  réguliers,  & fingulieie- 
inentde  ces  Monafteres  des  Filles  , qui  lom  parti- 
culièrement fous  leurs  jurifdiûions  , & qui  font 
vne  des  plus  grandes  bcautez  de  l’Eglifc.  C’cft  à 
quoy  il  cravailloit  avec  tant  de  foin  & de  Habilité 
jufqn'à  compofer  des  volumes  entiers  pour  l’in- 
Hrudion  des  Vierges  confacrées  à Dieu  :&  nous 
pouvons  dire  qu’il  a édifié  autant  de  Temples  &c 
d’Eglifcs  , qu’il  a confacré  de  Filles  à Dieu  ; & 
qu'en  les  élevant  à la  perfection,  il  adjoutc  autan; 
d'ornemens  à fes  Temples  & à les  Autels.  Ne- 
femble-t’il  pas  que  l’efpcc  d’Abraham  paroilfe 
dans  le  cœur,  dans  la  bouche  , & dans  les  mains 
de  François , puis  qu’il  fe  facrifie  & s'employe  à 
l’embeliflèment  de  ces  Temples,  & à orner  les 
cpoufesdit  Sauveur  ? Mais  il  fcmblequela  con- 
duite qu’il  leur  a lailTée,  Si  dans  fes  exemples  ôc 
dans  fes  Livres  , eft  comme  vne  flamme  eftincc- 
lanre  que  fon  zele  a allumé  pour  conduire  & foû- 
tenir  les  Religions,  qu’il  a maintenues  dans  leur 
fainteté  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie. 

3.  Mais  quel  avantage  l’Eglifc  n'a  t’elle  pas  re- 
ccudecet  Ordre  nouveau  , qu’il  a fondé  comme 
vn Temple  facrc  à la  gloire  de  I t s us  , & qui 
augmente  fans  doute  encore  la  gloire  de  fon  zele: 
Soit  que  nous  en  confiderions  le  defïèin  : Soit  que 
nous  regardions  l’ouurage  en  luy  mefme:Soit  que 
nous  envifagions  le  fuccez  qu’il  a receu.  1.  Quel 
a efté  fon  dcfTein  , finon  de  conferyer  par  ce 
moyen  toute  l’étendue  de  fon  zele/ Ahiil  y a un  zele 
infini  & eternel  pour  la  gloire  de  Iesvs  3 il  voi.c 
qu’il  ne  peut  pas  toujours  vivre  , & que  le  feu 
qu’il  a toujours  eu  pour  l’Eglifc  doit  prendre  fin 
Paneg,  Tom.I,  . B b 
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avec  fa  vie  : Que  fera-t’il  pour  fupplécr  à fes  flam- 
tnes,  & perpétuée  fon  zele  î 11  fonde  l’Ordre  de 
laVifîtation,  pour  faire  pat  le  moyen  de  ces  Fil- 
les, ce  qu’il  ne  peut  pas  faire  par  luy  mefrae  j 
c’eft  afin  qu’elles  faffent  autant  de  Temples  8c 
d’ Autels  à Dieu  qu’il  y aura  de  Rcligieufes  dans 
l’Ordre,  & qu’elles  augmentent  la  gloire  de  l’E- 
glife  ,en  confervant  les  faintes  flammes.  Voila 
fon  glorieux  deffein,  8c  qui  tire  encore  un  nouvel 
éclat  de  la  perfection  8c  de  l’augmentation  de  cet 
ouurage , 8c  de  la  qualité  de  cette  Religion.  Il  eft 
vray  que  fon  deffein  au  commencement  fut  d’éta- 
blir feulement  dans  l'Eglife  vne  congrégation  de 
Filles  8c  de  Veufves,  qui  n’eftant  liées  que  par  des 
vœux  fimples,  s’employalTent  à la  vifite  des  pri- 
fonniers  8c  des  affligez  ; c'eft  pourquoy  il  leur 
donna  le  nom  de  la  Vifitaiion.  Voila  comment  il 
les  vouloit  faire  les  moyens  8c  les  inftrumens  de 
fon  zele.  Mais  comme  les  œuvres  de  Dieu  croif- 
fent  entre  les  mains  fidelles  des  Saints  , 8c  que 
fouvent  penfans  faire  des  Chapelles  ou  des  Autels 
ils  ont  fait  des  Temples  confiderables  ; en  leur 
fai fant  changer  de  miniftere  , d’une  fimple  Con- 
gregation  de  Filles  , il  fait  vne  nouvelle  Religion: 
Elles  confervent  leur  premier  nom  de  la  Vifita- 
tion,quoy  qu’elles  ne  faffent  pas  les  Offices  que 
dévoient  faire  celles  qui  avaient  donné  occafion 
à ce  ritre.C’eft  un  Temple  où  les  Efpoufès  vifitenc 
leur  Efponx  par  leur  priere  & par  leur  dévotion* 
où  leur  Efpoux  réciproquement  les  vifite  par  fes 
grâces.  C’eft  vn  Temple  de  charité  fpirituelle 
pour  aller  vifiter  les  pauvres  affligez  8c  les  pau- 
vres ptifonniers  par  leurs  prières  , pour  procurer 
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leur  falut  , Sc  pour  fatisfaire  à l’obligation  qu'el- 
les ont  de  coopérer  à leur  délivrance  , puis  que 
c'eft  le  principal  cara&ere  de  leur  Inllituc.  Mais 
quel-avantage  à la  gloire  6c  à la  charité  de  ce 
Saint  , d’avoir  rcüfli  avec  tant  de  fuccez  dans  Ton 
dclfeiri  , puis  qu’il  a eu  la  gloire  6c  le  bon-heur  de 
voir  mefine  pendanc  fa  vie,cer  ordre  multiplié  Si 
répandu  dans  toutes  les  contrées  du  monde  , de 
pader  pour  vn  des  plus  beaux  ornemens  de  l'E- 
glifej  Ah  grand  Saint , c’ell  encore  vn  effeâ:  du 
zelc  que  vous  aviez  pour  ces  Temples  facrez:Soic 
que  nous  di fions  que  Dieu  a voulu  rccompcnfer 
vos  ardeurs,  Sc  donner  ainfi  fa  benedi&ion  à vos 
œuvres  : Soit  que  nous  avouions  qu'il  a voulu 
eftre  luy-mefmel’ouurier  des  merveilles  que  vous 
avez  veuës  dans  l’augmentation  de  cet  OrdretSoic 
enfin  que  nous  di  fions  que  ce  mefine  zele  dure 
encore  , 6c  devient  plus  ardent  6c  plus  puiflanc 
pour  nous  par  la  confommation  de  la  gloire  & de 
la  charité , dont  vous  brûlez  dans  le  Ciel  : Obte- 
nez de  Dieu  les  faveurs  que  vous  demande  cette 
Communauté , pour  confervcr  toujours  ce  zele 
qui  a fait  agir  voftrc  efpiit,  Sc  qui  a confumé  vo- 
ftrecœur. 

Faut  - il  s’eftonner  apres  cela  fi  Dieu  a tant  d® 
zele  pour  la  gloire  de  faine  François  de  Sales  , 
puis  que  François  a toujours  eu  tant  de  zele  pour 
la  fienne  5 & fi  dans  la  folemnité  de  (à  Canonifa- 
tion  , il  reconapenfe  fa  faînteté  par  des  foins  pro- 
portionnez  aux  trois  mouvemens  de  Ion  zele  î II 
a agy  fur  trois  Temples , fur  foy-mefme  , fiir  l’E- 
glife , & l’eftat  de  la  Religion  : Que  fait  la 
Frovidence&  laiufticede  f)icn?  trois  Canofli- 
■ B b ij 
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lations  en  vne,  reprefentées  en  ces  trois  façons* 

i . Il  le  Canonife  , pour  ainfi  dire  ,dans  luy- 
mefme  ,8c  dans  ce  Temple  particulier  ; puis  qu’il 
le  glorifie  pendant  fa  vie  , 8c  qu’il  pourvoit 
à fa  fainteté  , luy  ayant  donné  fur  tout  dans  les 
occalîons  un  accroiflement  de  gloire  immortelle  , 
8c  ayant  eu  foin  de  le  preferver  de  tous  les 
accidens.  • 

i.  il  le  canonife  dans  l’Eglife  , qu’il  a défen- 
due" avec  tant  davantage  ; puis  que  l’Eglife  par 
la  bouche  de  fon  Chef  vifible  , l’a  caconifé  & 
proclamé  Saint  *,  8c  qu’il  veut  qu’il  foit  vénéré 
dans  toutes  les  Nations  par  la  bouche  des  fidelles 
& qu’on  luy  rende  l’honneur  particulièrement 
deub  à la  fainteté  de  fon  zelc. 

j.  Il  le  canonife  encore  d’vne  troifiéme  façon 
dans  ce  troifiéiiie  Temple  , qui  eft  fon  Ordre  puis 
qu’avec  ces  triomphes  publics  , il  publie  la  gloi- 
re que  méritent  les  travaux  qu’il  a endurez  , & les 
vi&aires  qu’il  a remportées  dans  l’eftablifiement 
de  cet  ordre  illuftre  , 8c  dans  les  autres  occafions 
où  il  a montré  la  grandeur  de  fon  courage  8c  la 
ferveur  de  fon  zele. 

C’eft  à nous  , Meilleurs  , à honorer  8c  con- 
tinuer la  canonifation  de  ce  grand  Saint  en  fui- 
vantles  inftruétions  que  nous  en  devons  tirer: 
i.  Il  faut  canonifer  là  vie  par  l’imitation  de  fes 
exemples  x.  Il  faut  en  le  canonifant  aimer  la  fain- 
teté ; joignons  à cette  folemnité  publique  , & à 
ces  honneurs  que  nous  rendons  à ce  Saint  glo- 
rieux l’innocence  de  nos  mœurs  , afin  que  nos 
refpeéls  loienc  mieux  receus  : Ah  1 imitons'  le  zele 
de  François  , 8c  faifon,s  entrer  dans  nos  coeurs 
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l’ardeur  qu'il  a eue  pout  fa  perfcôion  , pour  le 
bien  de  l’Eglife  , & pour  l'eftat  de  la  Religion. 
C'eft  là  le  plus  grand  honneur  que  nous  luy  puif- 
fions  rendre  , mais  aimons  la  fainteté  & les  mo- 
yens qui  nous  la  procurent  ; brûlons  du  de/ir  dd- 
tre Saints,  & foyons  pleins  de  zelc  pour  le  Tem- 
ple vivant  de  Dieu, , qui  eft  noftee  ame  ^emplo-  - 
yons  nos  foins  & nos  travaux  pour  affûter  {on 
foJutfC  eft  ainlx  quc  fuivnns  la  doctrine  & lej 
exemples  de  faint  François  de  Sales  , nous  la  fai. 
vrons  aalEdans  la  gloire,  & c. 
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fafTe  pour  prouver  la  fouveraineté  qu’il  a dans  la 
grâce  & qu'il  n’efl:  pasaflujetty  aux  réglés  parucu- 
lieres.côme  les  Rois  font  quelques  privilèges,  pour 
montrer  qu’ils  font  au  deflus  des  loix.  C'eft  fous 
cette  qualité  que  je  veux  reprefenret  auiouvd’huy 
S.  Severin  en  cette  Eglife  confacrée  à la  gloire  de 
fon  nom  comme  un  Saint  de  privilège  & de  mira- 
cle : l’eftimc  que  nous  ne  pouvons  rien  advancer 
de  plus  avantageux  ny  à la  gloire  de  ce  Saint , ny 
au  devoir  de  cette  illullre  Parroiiïe  envers  fon  in- 
comparable Patron,  mais  il  faut  que  le  S.Efprit, 
quia  opéré  fur  luy  ce  miracle  , nous  favorife  de 
fes  grâces  , que  nous  demanderons  par  l’entremife 
de  la  Vicrg t}Avc  Maria, 

\ 

LA  gloire  des  Saints  fe  prend  de  trois  rapports 
qu’ils  ont  avec  Dieu,  fuivant  trois  attributs 
particuliers  qui  travaillent  à leur  fainteté;  fçavoir 
fa  Sainteté  , fa  puitlàncc,  & fa  Providence  Ils  ont 
rapport  aveç  la  Sainteté  de  Dieu , comme  fes; Su- 
jets; avec  fa  puiflance  , comme  fes  Enfans  : avec 
fa  Providence,  comme  fes  Objets.  Les  Saints  ont 
rapport  à la  fainteté  de  Dieu  , parce  qu’ils  partici- 
pent à fa  grâce.  Ils  font  les  miracles  de  la  puilTan- 
cc  de  Dieu, parce  qu’il  fe  fert  d’eux  pour  opérer  fes 
rr.erveilles:IIs  font  les  obicts  de  la  providence  de 
Dieu;  parce  qu’il  veille  particulièrement  for  eux, 
& qu’il  a foin  de  leur  conduite.  Mais  comme  il  y 
a des  Saints  privilégiez  , advoiions  aufli  que  ces 
trois  parties  agiflent  dans  leur  fainteté  d’une  fa- 
çon merveilleufe  & extraordinaire;  qu’on  peut 
les  appellcr  pour  ces  raisôs  les  miracles  de  la  Sain-  . 
tetc,de  la  puiflànce,  & de  la  Providence  de  Dieu 
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C’c'fi;  avec  ces  trois  quaiitcz , 8c  fous  ces  trois  rap- 
ports, que  je  yeux  rcprefentcr  laint  Severin  en  ce 
2 Ytvifion  iour  Paiuols  circonftanccs  de  fa  gloire,  i.  Comme 
«lu  dif  l’Objet  de  fa  faiiueté.  z.Cormnela  Merveillede 
coun,  fa  pu î (Tance  } Comme  le  Syiet  de  fa  providence. 
Voila  les  trois  parties  de  fon  Panégyrique,  les  mi- 
racles de  la  faintete  de  D»ou  qu’il  a faits  en  luy, 

. les  miracles  de  fa  puilfance  qu’il  a faits  par  luy,&: 
les  miracles  de  fa  Providence  qu’il  a faits  pour  luy: 
les  premiers  dans  fa  vie  religieufe;  les  féconds  dans 
fa  vie  publique-,  & les  3. ou  dans  fa  mort  ou  devant 
fa  mon.  Ce  feront  les  trois  parties  de  ce  difeonrs. 

Coitutu  Dieu  eft  le  principe  de  la  faintete  des 
hommes,  qui  n'cft  qu’vne  participation  de  la  fien- 
ne  , 8c  comme  il  nous  a pvopofé  Iesus  - Christ. 
pour  en  cftre  l’exemple  & l’idée,  nous  la  pouvons 
appeller  les  m racles  de  fa  faintete,  les  participa- 
tions extraordinaires  de  fa  pureté,  & comme  dit  S. 
Auguftin,les  émanations  de  fa  lumière  quand  elle 
fe  trouve  dans  les  Sainrs  avec  les  caraélercs  mi- 
raculeux qutlEsus  Christ  a portez  en  luy-mê- 
me.  C’cft  avec  ces  avantages  8c  ce  privilège  que 
la  Sainteté  de  Severin  paroift  auiourd’huy  fur  les 
Autels  : Certes  quand  nous  ci)  parlons  nous  en 
parlons  comme  d’un  Saint,quî  a efté  le  fulct  d’une 
mifcricorde  extraordinaire  de  Dieu  -,  8c  pour  qui 
fa  fainteté  a fait  de  très  grands  miracles.  le  trou- 
ve dans  la  fainteté  du  Sauveur  deux  alliances  mi- 
raculeufes.  Il  joint  premièrement  vne  fainteté  ex- 
trêmement cachée  avec  vne  vie  très  éclatante: 
Secondement , il  joint  les  rigueurs  8c  les  fuppliccs 
d’un  coupable  aveec  l'innocence  8c  ies  fupplices 
d’vn  Dieu.  Entrons  dans  la  folitude  de  Sjeuecin  et» 
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il  a parte  la  première  partie  de  fa  vie  pour  y voir 
dans  fa  fainteié  l'excellence,  & la  participation  de 
ces  alliances  miraculeûfes , 1.  de  l’obfcurité  d’une 
vie  cathee  avec  l’éclat  de  fa  condition  &C  de  Ton 
mérite,  a.  des  rigueurs  de  fapenitence  avec  l'inno- 
cence & la  pureté  de  (es  meurs  ; qui  luy  fait  dire 
’ juftement  qu’il  a ainfi  vécu  pour  Dieu. 

1.  On  n’eftime  pas  allez  communément  la  vie 
cachée  du  Sauveur  ; oui  ne  le  regarde  que  dans  les 
emplois  éclatans  de  l’operation  des  miracles  , de 
la  converfion  ou  de  la  Rédemption  du  monde: 
Cependant  n'ayant  donné  que  trois  ans  à ces  oc- 
cupations publiques,  il  a demeuré  trente-ans  dans 
Je  filence  &Nians  l’obfcurité  ; quoy  que  la  dignité 
de  fa  perfonne  , 8c  la  gloire  qu’il  dévoie  procurer 
à fon  pere  & pour  Jny-mefme  , l’obligeaft  appa- 
remment de  paroiftre  à la  veuë  des  hommes  : Ec 
c’eft  de  cét  eftat  caché  que  l'Apoftte  fait  l'exem- 
ple de  la  fainteté  des  Chreftiens  , quand  il  les  ex- 
horte à mener  vne  vie  cachée  en  Dieu  avec  Iesus: 

Vua  vefïra  abfcondita  ejl  cum  Chriïlo  in  Deo.  Elle  Cololî.j. 
cft  cachée  en  luy  parle  Baptefme  , ou  vous  avez 
efté  enfevelis  à Iesus  ,&  vous  elles  cachez  d’une 
fécondé  façon  en  luy,  par  l’imitation  de  fa  folitu- 
de&defon  humilité.  Mais  ce  qu’il  a dit  de  tous 
les  Chreftiens,  nous  le  pouvons  dire  de  faint  Se- 
verin  dans  l’eftat  de  la  Religion,  où  il  a remply 
les  obligations  de  fa  fepulture  du  Baptefme.  Vita 
abfcondtta.  Il  pouvoir  fans  doute  paroiftre  avec 
éclat  dans  le  monde:Il  eftoit  d'une  grande  vnaifon 
& U qualité  de  fon  efprit,&  les  autres  avantages 
de  la  nature  répondans  à fa  fortune  , luy  promet1- 
toicnr  de  grandes  efperances  pour  contenter  ce 
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dcfir  de  paroiftre,  qui  cft  fi  naturel  aux  grands  gé- 
nies. Cependant  à la  veuë  de  fes  lumières  il  quit- 
te le  monde  eftant  prcfque  enfant , avant  qu'il  euft 
eu  le  loifîr  de  le  goufter,  & de  le  connoiftre;  pour 
entrer  en  la  Religion.  Encore  choifit-il  pour  fa  re- 
traitte  le  Monaftere  de  faint  Maurice  qu’on  ap- 
pelle Aga»numt  dont  la  folitode  & les  rochers 
qui  l'environnent  fervent  à le  rendre  plus  inaccef- 
iib!c,&  à faire  de  plus  grandes  ombres  à fa  gloire. 

Il  fe  retire  dans  cette  folitude  , i.  pour  tenir  en 
cet  cftat  fa  fainteté  plus  affeuréc  à l’abry  des  ora- 
ges &c  des  tempefteSj  aufquelles  la  vertu  eft  expo- 
fée  dans  le  monde  : Ce  qui  fait  dire  à un  Philo- 
sophe Payen,  que  jamais  il  n’avoit  efté  parmy  les 
hommes  qu’il  n’en  fut  revenu  moins  homme  , &c 
avec  quelque  diminution  , ou  quelque  perte  de 
fon  innocence,  ou  de  fa  raifon  , a.  pour  rendre  fa. 
fainteté  plus  parfaite;  puis  que  dans  la  penfe'e  de 
faint  Bernard,  c’efl  un  moyen  excellent  pour  tra- 
vailler à la  petfe&ion  , & pour  trairter  fes  affaires 
plus  commodément  avec  Dieu,  lors  qn’on  n’cft 
pas  détourné  par  les  hommes;  O folitudo  excellent 
ne^otiortttn  operativa.  C’cft  dans  l'obfcurité  des 
mifteres  que  le  Soleil  forme  l’or  à loifir,  & il  pre- 

{>are  peu  à peu  ce  metail  dans  les  tenebres . pour 
e faire  paroiftre  au  grand  jour  fur  les  Couronnes 
des  Roys,  ou  fur  les  Autels  des  Temples.  C’eft 
auffi  dans  les  tenebres  de  ces  rochers , 6e  de  cet- 
te vie  cachée,que  Severin  préparé  cat  or  précieux 
de  la  fainteté  , qui  paroiftra  un  jour  avec  tant  d’é- 
clat dans  la  Cour  des  Roys  & dans  les  cere- 
monies de  l’Eglife:  3.  Enfin  pour  y pratiquer  une 
fainteté  plus  pure  & plus  defintereffée  fuiuant  la 
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penfée  de  S.  Icrofme.  Sécréta  virtM  [ohm  Deum 
lUdicemrefpicit  : C’eftle  privilège  d’une  vertu  ca- 
chée , de  ne  chercher  pas  d’eftre  veoë  d'autres 
yeux  que  de  ceux  de  Dieajde  le  regarder  comme 
le  feul  Iuge&r  le  ftulArbitre  de  (es  actions.  Les 
vertus  qui  paroiffent  en  public,  Sc  qui  ont  les  yeux 
des  hommes  pour  témoins , font  en  danger  dd 
fouffrir  quelque  mélange  , & de  faire  quelque  ré- 
flexion injurieufe  à leur  gloire  , des  lors  même 
qu'on  les  voit.  Mais  quand  vn  Saint  eft  foui  en 
particulier  dans  la-  retraite  , dans  la  folttudcj 
Ah/  c’eft  vne  marque  de  fa  pureté,  & de  fa  veru, 
& qu’il  ne  regarde  que  Dieu  , & que  c’cft  à luy 
feul  qu’il  veut  plaire.  Mais  quelque  motif,  qui 
oblige  Severin  de  fe  retirer,  & de  mener  une  vie 
cachée,  n'eft-ce  pas  vn  miracle  de  fa  fainteté , d’a- 
voir ainfi  condamné  vne  viequi  meritoit  tant  d’e- 
ftime  à vne  retraitte  fi  obfcure,  qu’on  ne  peut  dire 
autre  choie  de  ce  premier  eftar,où  il  a vécu  fi  long- 
temps, finon  que  fa  vie  a efte  cachée  & enfevelie  ? 

le  ne  m’eftonne  pas  que  des  perfonnes  , qui 
fontobfcures  par  elles-racfines  qui  n’ont  pas  de 
grandes  qualicez  ny  de  la  fortune  ny  de  la  natu- 
re demeurent  inconnues,  en  fe  cachant  & s’humi- 
liant : Cette  façon  de  vivre  ne  leur  eft  pas  difficile, 
leur  condition  & leur  eftar  font  la  moitié  de  leur 
vertu.  Mais  de  voir  qu’un  homme  comme  Seve- 
rin d’emiriente  condition  , avec  de  rares  avantages 
de  corps  & cTefprit,  qui  tout  caché  qu’il  eft  , fait 
des  miracles,  qui  luy  donnent  tant  de  réputation, 
demeure  fi  long- temps  caché,  qu’il  tafehe  d’é- 
touffer l’éclat  de  toutes  ces  lumières  : Ah  ! mon 
Dieu  , n’eft-ce  pas  vn  miracle  de  voftre  fainteré? 
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&c  des  victoires  de  voftre  grâce  , d’avoir  ainfi 
triomphé  avec  éclat  de  l’ambition  qui  eft  fi  natu- 
relle aux  Grands  & l’avoir  délivré  de  tous  fes 
avantages  naturels  ou  civils,  qui  le  pouvoient  fai- 
re paroiftre  dans  le  monde  ? lob  , pour  louer  la 
ptiillancede  Dieu  dans  la  nature,  dit  qu’il  tient 
les  c-ftoiles  comme  fermées  fous  un  feau  , fous  un 
cachet;  Qui  c lait  du  Jlellai  qttafi  (ub  fignacnlo  : Il 
les  fait  paroiftre  quand  il  veut,  mais  aufii  quand 
il  luy  plaift  il  les  cchpie  : Ah  ! c’eft  proprement 
dans  la  Cellule  de  Scvcrin  que  Dieu  fait  ce  mira- 
cle d'vne  plus  excellente  façon  , cjm  claudit  Jleüar. 
Tous  les  avantages  de  facondition  , de  fon  efprir, 
& de  fes  miracles  font  comme  des  cftoiles  , qni 
peuvent  faire  vn  grand  jour  a fa  gloire.  Dieu  les 
fera  paroiftre  gloricufement  dans  fa  vie  publique 
mais  cependant  il  les  tient  cachetez  fous  le  feau 
de  l’humilité  d’cfprit , qui  apres  avoir  fait  cette 
impreffion  fur  fa  gloire  , s’eftend  fur  le  corps  de 
ce  S.aint  pour  faire  vne  féconde  alliance  miracu- 
leufe  ,&  joindre  les  rigueurs  de  la  mortification 
avec  la  pureté  de  fon  innocence. 

z.C’efi:  la  fécondé  alliance  de  la  fainteté'  du 
Sauveur , d’avoir  joint  en  fa  perfonne  les  fupplices 
d’un  coupable  avec  l’impf  ccabüité  d’un  Dieu:  Il 
l’a  fait  en  qualité  de  redempteur  , parce  qu’ayant 
pris  fur  foy  nos  pechez  , & s’eftant  rendu  noftre 
caution,  il  en  défit  fouffrirles  peines:  Iniquitates 
nojlrai  îpfe  portavit  : Mais  il  l’a  fait  comme  noftrcr 
exemple, afin  que  les  pécheurs  & les  innocens 
fn fient  excitez  à foufftir  quelque  chofe  pour  la 
gloire;  Les  pécheurs,  en  voyant  qu’il  fouffre  pour 
leurs  pechez  : & les  innocens, en  voyant  que  l’in- 
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nocence  de  Tes  moeurs  11c  le  peut  pas  difpenfer  des 
foufFrances.  il  y a neantmoins  plus  de  miracle  de 
voir  endurer  vn  Saint,  qui  a vefeu  dans  l’innocen- 
ce, que  de  voir  vu  Saint  qui  a cfté  grand  pécheur 
faire  des  rudes  pénitences  des  crimes  qu’il  a com- 
mis , parce  que  les  Saints,  qui  ont  vefeu  dans  le 
dérèglement,  trouvent  dans  leurs  vies  paflecs  des 
obligations,  des  motifs,  & des  raifons  pour  s’ex- 
citer à la  penitence  ; & ils  y font  obligez  par  Iufti- 
ce  pour  expier  leurs  pechez.  Ils  doivent  faire  fer- 
vir  à la  gloire  de  Dieu  les  membres  qui  ont  fervy 
à l’iniquité;  comme  dit  communément  l’Apoftrc, 

Stent  cxhtbuiFUs  membra  vejlrtt. Mais  quand  je  vois  R.otn. 
vn  Saint  qui  a vefeu  dans  l’innocence  traiter  fon 
corps  avec  autant  d'aufterité  & de  rigueurs  , com- 
me s’il  eufl  efté  le  plus  grand  pécheur  du  monde; 
quoy  que  fon  innocence  femble  le  difpenfer  de 
ces  aufterirez,&:  qu’il  n'ait  rien  qui  l’oblige  à cet- 
te Iuftice  : Ha/je  conclud  que  ce  font  des  mira- 
cles de  grâce,  que  la  fainteté  de  Dieu,  & les  exem- 
ples de  Iesvs  opèrent  en  eux. Telle  a elle  la  peui- 
tence  de  Severin  dans  lobfcurité  de  fon  Monaftc- 
re:Il  avoir  vefeu  dans  la  Religion  & dans  la  folitu- 
de  depuis  le  premier  âge  de  fa  vie;  ainfi  il  avoic 
confervé  fon  innocence  à la  faveur  de  cette  retrai- 
te; de  ces  rochers  6i  de  ces  efpincs,  cependant  l’hi- 
ftoire  de  fa  vie  porte  qu'il  traita  toufiours  très  ri- 
goureufement  fon  corps , 6c  qu’il  jeûna  très  • fou- 
vent  : Ce  qui  eft  vne  efpece  de  mort,  qui  ofte  peu  à 
peu  la  vie,  & qu’il  déchira  fes  membres  ayec  des 
difeiplines  fanglantes  : Ce  qui  eft  un  autre  genre 
de  fupplice  plus  doulcurcux  & plus  violent. Sacrez 
monumeus  d’Agaunum  3 Cellules,  O'ratoi;cs  ,quî 
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avez  etc  témoins  de  fes  peines  , qu’il  a arroufiz 
de  Tes  larmes  & de  Ton  fang  -,  dites- nous  la  gran- 
deur de  lès  abftinences  , & les  autres  mortifica- 
tions qu’il  a exercées  fur  fon  corps. 

Eft-ce  pour  expier  fes  pechez  paffèz  ? Il  n’â  pas 
à la  vérité  commis  des  grandes  fautes  mais  aux 
yeux  d’un  Saint,  au  jugement  de  fon  zele  amou- 
reux ,*  les  moindres  oflvnfes  de  Dieu  méritent  de 
grandes  peines  } il  vengera  les  moindres  inrerefts 
de  fa  gloire,  & il  pouffera  fes  ennemis  aux  defpens 
de  foy  mefrae  \ il  fera  ces  pénitences  pour  préve- 
nir les  pochez  qu’il  pourroit  commettre  : Il  n’eft 
pas  expofé  à de  grands  dangers  doffenfer  Dieu 
eftant  à l’abry  de  la  folitude;  maisc’eft  un  fi  grand 
mal  d’offenfer  Dieu , que  les  moindres  dangers 
jettent  les  Saints  dans  de  grandes  allarmes  : Ils 
croyent  en  devoir  prévenir  les  moindres  ombres 
avec  des  rigueurs  & des  cilices  ; -Cxftigo  corptu 
meum.  Les  Saints  font  de  rigoüreufes  pénitences 
pour  fe  rendre  plus  conformes  à Iesvs.  Severin  fc 
veut  rendre  d’autant  plus  fcmblable  qu’il  eft  plus 
innocent  : Il  veut  faire  de  fon  corps  dés  ce  temps 
un  tombeau  de  Ifsus  , où  il  imitera  fa  mort. Enfin 
le  lieu  mefme  où  il  demeure  conrribuë  aux  ieufnes 
puilque  c’eft  le  Monaftere  d’Agaunum,  où  S.Mau- 
rice  avoir  enduré  le  martyre,  & qu’il  avoir  cimen- 
té de  fon  fang,  où  la  pieté  des  Roys  auoit  mis  des 
Religieux  pour  eftre  les  depofitaires  des  cendres 
de  ces  Martyrs,  & pour  honorer  leur  gloire.  Se- 
verin fe  voyant  dés  ce  commencement  Abbé  de 
ce  Monaftere, croit  ne  pouvoir  gouverner  auec 
Eien-fcance , ny  honorer  auec  allez  de  refpeéLlcs 
de  ces  foldats  Martyrs  , s’il  ne  deuient 
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lay-mefme  le  foldat  & le  Mattyc  de  Jésus.  HaJ 
dit-il,  je  n’ay  pas  de  tyrans  à combattre,  mais  je 
combattray  des  pallions  ; le  ne  puis  pas  mourir 
par  les  mains  des  bourreaux , mais  je  mourray 
toufiours  par  mes  mains.  Glorieux  Martyrs  vous 
avez  efté  facrifkz  tout  d'un  coup , & je  ne  le  puis 
faire  que  peu  à peu  par  les  diîciplincs  pour  me 
tourmenter;  vous  avez  donnez  voftre  vie  en  un 
moment , & je  donneray  lentement  la  mienne  par 
les  jeufncs  que  je  feray  : Souffrez  que  vos  tom- 
beaux foient  mes  Autels  , où  je  joigne  mes  facri* 
ficcs  avec  ceux  que  vous  avez  faits,  Que  ces  facri* 
fices  font  genereux  , mais  que  ces  rigueurs  font 
glorieufes  , & qu’elles  méritent  bien  que  ce  Saint 
parle  comme  lob  fur  fon  fumier  , quand  il  a dit  à 
Dieu , AHrabiltter  me  crucias  : Mon  Dieu  vous  Iob.io. 
me  tourmentés  merveillcufement , les  peines  que 
vous  me  faites  fouffiir  font  des  • miracles.  Ce  font 
les  miracles  que  la  fainteté  de  Dieu  fait  en  luy  , 
pour  le  reparer  par  ce  moyen  aux  merveilles  que 
fa  puifTance  va  faire  apres  par  luy.  | 

C’eft  le  fécond  rapport  que  les  Saints  ont  avec  Point 
Dieu,  & qui  fait  fouvent  vue  grande  partie  de  leur 
gloire,  en  ce  qu'il  s’en  fert  quelquefois  comme 
des  inftrumens  de  fà  puiflance.  Pour  les  ouvrages 
continuels  qu’il  opéré  dans  la  nature  , & qui  font 
les  effets  de  fa  puiflance  ordinaire , il  employé  les 
Cicuxjles  Elemens  ,&  les  autres  caufcs  fécon- 
dés ; mais  pour  les  ouvrages  qui  furprennent  la 
nature,  &c  qui  font  des  coups  de  puiflance  ex- 
traordinaire, il  employé  les  Saints,  il  leur  com- 
munique la  pu/lfance  de  faire  des  miracles  pour 
deux  principales  taifcflîs  : 1.  pour  recompenfer 
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ainfi  leur  faintete  , i.  pour  aucHonfer  leur  rni- 

niftcre.  i.'Nw  croyez  pas  que  toutes  les  recom- 
penfes  qu’il  donne  aux  Saints , regardent  feule- 
ment l'autre  vie;  il  leur  procure  une  gloire  tem- 
porelle dés  le  temps  prefent  de  cette  vie,  par  les 
miracles  qu’il  fait  par  leurs  mains  , qu'il  montre 
d’vn  cofté  comme  des  témoignages  de  leur  faintc- 
té,  ôt  de  l’autre  comme  des  allcurances  de  la  gloi- 
re qui  les  attend,  Sc  de  la  refurrettion  mefme  de 
leurs  corps  , qui  fervent  à ces  vifages  i.  Quand  il 
eft  queftion  d’employer  des  Saints  à quelques 
grands  emplois  de  fa  gloire  , il  leur  donne  la  puif* 
fance  de  faire  des  miracles  pour  authorifer  leur 
miniftere  : Car  comme  dit  S.  Auguftin  , les  mira- 
cles font  les  féaux  de  la  toute  puilfancc  ,dc  Dieu, 
qui  marquent  qu’un  homme  qui  les  fait , cft  en- 
voyé de  Dieu  , qu’il  agit  par  fon  moyen.  Ainfi 
Iesus  à receu  la  puifTance  de  faire  des  miracles 
pour  recompenfer  fon  humilité  ; St  de  plus  pour 
confirmer  fa  million,  St  pour  annoncer  fon  Evan- 
gile. Ainfi  les  Apoftres  ont  paru  avec  ces  emplois  , 
d’où  faint  Paul  s’écrie  au  nom  de  tous.  In  jignis 
zi.Cori.  & prodigiis  & vtriuttbm.  Ainfi  trouvons  nous 
que  faint  Severin  reccut  des  mains  de  Dteu  vne 
communication  de  fa  puiffancc  fouveraine  ; com- 
me de  guérir  les  malades , de  donner  la  veuë  aux 
aveugles.  Mais  ourre  le  pouvoir  défaire  ces  mi- 
racles , il  avoir  vn  empire  e (tendu  fur  toute  la  na- 
ture pour  en  changer  les  loix  , St  finguliçrement 
fur  les  corps  humains,  pour  en  foulager  les  mala» 
dies  : Ce  n’cft  pas  en  partant  feulement , c’eft  une 
authorité  comme  habituelle  qui  icfide  toujours 
en  luy  -,  il  s’en  ferr  quand  il  veut,  il  a comme  entre 


àt  fatnt  Severix.  * 40 1 
fçs  mains  la  difpofitionde  la  toute  pu i fiance  de 
Dieu  principalement  pour  deux  fins  : l’vnc  pour 
recompcnfcr  fa  faiuteté  : l’autre  pour  authorifef 
fon  miniftere. 

1.  Developons  cette  vente  , Sc  preluppolons 
vn  principe  confiant , que  la  Indice  de  Dieu  gar- 
de quelque  mcfiSre  dans  la  recompcnfe  des.  Saintsj 
elle  garde  toujours  quelque  proportion  entre  les 
qualitei  de  la  gloire  qu’il  leur  donne  , & les  ca- 
ra&eres  de  fa  iaintetc  qu’ils  ont  pratiquée.  Ccft 
fur  cette  maxime  que  le#  Interprétés  de  l’Efcri- 
ture  ont  remarqué  que  Dieu  donnoit  la  puiffance 
®dcs  miracles  pour  recompenfer  de  deux  fortes  de 
faintctc?  anx  humbles  qui  mènent  une  vie  cachée 
aux  yeux  des  mortels  ; &c  aux  penitents  qui  ont 
mortifié  leurs  corps*  par  de  rudes  aofteritez  -,  voi- 
là la  proportion.  Il  donne  le  pouvoir  aux  Saints 
cachez , pour  recompenfer  & reparer  glorieu- 
fement  ,par  cet  éclat  îcnfible  & extérieur  , lés  tc- 
nebres  de  l'obfcurité  de  leur  vie.-  Il  jjonne  au* 
Saints  peniçcnsce  pouvoir  pour  honorer  par  ces 
vfagcsfurnattircls , les  corps  qu’ils  mortifient  par 
leur  penitence , il  témoigne  par  ce  prêtent  qu’il 
agrée  leurs  rigueurs  : Admirable  Iuftice  de  Dieu  , 
qu’il  exerce  excellemment  en  la  perfonne  de  S. 
Severin,i.ll  mene  vne  vie  humble  & cachée  dans 
1’pbfcurité  d’un  Monaftere  j il  renonce  volontai- 
rement à la  gloire  qu’il  pouvoir  prétendre  par  fes 
eminentes  qualitfz  î Et  bien  que  faites  vous , mon 
Dieu,  pour  lecompcnfcr  cette  humilité  ; Il  luy 
donne  ce  pouvoir  miraculeux,  & parce  moyen  il 
luy  . rend  la  gloire  qu’il  avoit  méritée  avec  fui a- 
bpndanceill  le  retire  de  fa  folitude  pour  le  faire  pa- 
Paneg, Tom.I.  C c 
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roiftre  dans  la  Cour  des  Rois, Se  à la  veuc  des 
peuples^  c'cft  ainfi  qu’il  tire  cet  éclat  des  abifmcs 
2.  Quoy  plus,  Severin  mortifie  fon  corps  par  des 
aufleritez  Sc  des  jeûnes  ; il  affaiblit  (a  lanté,il  de  - 
truit  fa  vie.  Que  faites  vous  , mon  Dieu  ? Il  fait 
de  ce  corps  mortel  l'inftrument  de  fes  miracles: 
Ses  yeux  ont  vcrfésdes  l’armes,  il  rend  la  veuc  aux 
aveugles  ; Il  a affoibly  fafanté  par  les  ieunes  ; Il 
donne  la  famé  aux  malades  : Ses  membres  à demy 
mort  feront  des  fources  publiques  de  vie.  Amfî 
vous  remarquerez  deux  circonftances  dans  fes  mi- 
racles i.  L’éclat  qu’ils  produifent.  a.  La  maniéré 
de  les  produire.  Quoy  de  plus  éclatant  que  deguc-  * 
rir  des  E vcfqucs  ) & de  rendre  la  fauté  à * des  Rois? 
N’eft-ce  pas  pour  reparer  a^antageufement  les 
tenebres  de  fa  vie  cacheé,  & pour  le  faire  paroiftre 
avec  pompe,  & dans  cette  Cour  & dans  ce  monde, 
d’où  il  s’eifoit  volontairement  banny  ? Mais  com- 
ment faic  - il  ce  miracle  ; Par  l’application  de  fes 
mains,  pour  montrer  que  c’efl:  dans  ce  corps  mor- 
tel que  refide  cette  puilfancc.  Saint  Cyrille  remar- 
que que  le  Sauveur  ; qui  pouvoir  faire  des  mira- 
cles par  voye  de  commandement, & avec  une  {im- 
pie parole  , avtût  accouftumé  de  fe  fervir  de  l’ap- 
plication de  fon  corps  pour  la  gucrifon  des  mala- 
des, comme  de  fes  mains  , ou  de  fa  falivc  pour 
montrer  que  fa  chair  eftoit  vnie  au  Verbe  par  vne 
véritable  alliancç.  Difons  à proportion  que  l’ap- 
plication des  mains  &r  de  la  bouche  de  Severin, 
pour  la  guerifon  des  malades  , marque  que  le 
Verbe  vivant  refide  dans  fons  corps,  Sct  que  c’eft 
par  ce  moyen  qu'il  remarque  fes  rigueurs  & fes 
pénitences . Témoin  ce  qui  arriva  en  la  pcifon- 
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,.lic  de  ce  lépreux  , qu'il  rencontra  à la  porte  de  la 
ville  comme  il  entra  dans  Paris,  il  le  baifa  à la 
bouche , il  le  frotta  de  fa  falivc , & ofta  par  ce 
moyen  la  lepre  , dont  il  cftoit  couvert.  Halquel 
pouvoir  J Cette  bouche,  qui  a efté  le  fuiet  de  fes 
jeûnes  , & qu’il  a mortifiée  par  fes  abftincnccs, 

, fera  l’inftrumem  de  fes  miracles  , & donnera  cllc- 
mefme  la  vie  & la  fanté.  Ont  dit  que  la  falive  des 
hommes  a la  puiffance  de  tuer  un  ferpent  > La  fali- 
ve qui  coule  par  vhe  bouche  confacre'e  par  tant* 
de  jeûnes,  avoir  la  vertu  de  guérir  les  malades.  Et 
nous  pouvons  appliquer  à fes  lèvres  , ce  que  l’Ef- 
poufedit  des  levres  de  fon  Efpoux  , Labia  eitts  li~  ca/it.  f; 
ha  dtfhllmuia  rnyrrharn.  Ses  levres  diftillent  la 
myrrhe. La  myrrhe  a deux  chofes  , elle  cft  amerc» 

& preferve  les  corps  de  corruption.  Ha  / levres  de 
Severin  , vous  diftillez  la  myrrhe,  vous  en  goûjez 
l'amertume  par  vos  jeufncs  & vos  mortifications:  ' . 

Mais  vous  diftillez  la  myrrhe  fur  ce  lépreux,  vou9  ,r 
gueriftez  par  ce  baifer  la  corruption  de  fa,  lepre, 
tk  vous  luy  rendez  une  parfaite  fanté.  Myrrhe  qui 
fervez  de  couronne  pour  couronner  cette  bouche  « 

dont  Dieu  fe  fert  pour  recompcnfer  fa  fainteté , &C 
pour  authorifer  fes  miracles. 

2.  Il  femble  d’abord  que  faint  îj^verin  n’aye  pas 
eu  de  grands  emplois  ,où*il  ait  eu  beioin  défaire 
des  miracles  , c’eft  un  pauvre  Religieux, qui  a vé- 
cu d’ailleurs  dans  un  Monaftere  , qui  n’a  jamais 
efté  employé  à la  Prédication  de  l’Evangile  , ny  à 
ki  converfion  des  peuples.  le  trouve  neantmoins 
que  Dieu  l’a  appelle  à deux  importans  miniftere9, 
où  il  a eu  befoin  d’une  puiftance  miraculeufe  pour  ‘ 
authorifer  fa  mi flîon.  1.  pour  porter  Ja  fanté  à la 
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Coût  du  Roy  Clovis.  1.  Pour  élever  l’état  Reli- 
gieux dans  le  monde.  1.  C’eft  par  une  Providence 
de  Dieu  que  Clovis  eft  atteint  d'vne  fièvre  dan ge- 
reufe  , qui  le  menace  de  la  mort  6c  que  par  Ta- 
uis  deTranquillin  , qui  eft  fon  premier  Médecin  , 
il* retire  faint  Scverin  de  la  folitude,afin  qu’il  gué- 
ri (Te  par  des  moyens  furfiaturels  un  mal  qui  ne 
pouvoir  eftre  nullement  guery  par  des  remedes 
ordinaires.  Dieu  ne  regarde  pas  feulement  en  cela 
l’irifcrèft  particulier  de  ce  Prince  , mais  «c'eft  afin 
que  cette  occafion  fprve  pour  faire  venir  S.  Se- 
vérin  à la  Cour , 6c  pour  y porter  di  mefme  temps 
des  miracles  & des  exemples  qui  perfuadent  la 
vertu.  Or  pour  porter  ou  poilr  annoncer  le  falut  à 
la  Cour  , il  faut  vn  Apoftrc  qui  fa  lie  des  miracles; 
c’eft  un  crnploy  trop  difficile  d’aller  prefeber  aux 
Rois  l’humilité,  & la  charité,  d'aller  prefeher  aux 
Grands  les  maximes  d’vn  Evangile  rigoureux  , qui. 
condamne  leur  luxe  6c  leur  impureté , qui  font 
les  elemens  des  Cours  ; il  faut  un  Apoftrc  mira- 
culeux pour  reüflir  dans  ce  Miniftere.  Quand 
Moyfe  va  à la-  Cour  de  Pharaon  , Dieu  Iuy  donne 
vne  Verge  qui  eft  miraculeufe.  C’eft  avec  le  mê- 
me appareil  que  Severin  vient  à la  Cour  de  Fran- 
ce, il  vient  avec  un  pouvoir  de  faire  des  miracles. 
Il  les  fait.nonrbiileméut  à la  veüe  du  Roy,  mais  fur 
la  perfonne  du  Roy  rhjfme  , le  gueriffimt  de  fa 
maladie.  Ha  ! c’eft  pour  luy  faire  connoiftre  , tout 
Prince  qu’il  eft,  qu’il  y a un  Roy  audeflus  deluy 
qjii  difpofe  de  la  vie  qu’il  luy  envoyé;  c'eft  pour 
montrer  que  les  Roys  nefe  peuvent  garantir  de  fa 
puiftance  ; & c’eft  pour  difpofcr  les  Grands  de  la 
Cour  à croire  les  inftruélions  qu'il  leur  donne  , 


' • 


de  fai» t Severin.  405 

2.  Adioûtons  qu’il  avoit  vn  autre  employ  j (Ra- 
voir d'élcver  l’eftat  Religieux.  En  quoy  nous 
pouvons  dire  qu’il  avoit  quelque  rapport  avec  lç 
niiniftcre  des  Apoftres  , & qu’il  fit  pour  élever  la 
Religion  , ce  que  les  Apoftres  firent  pour  élever 
& pour  étendre  l’Eglife  : D où  nous  pouvons  tirer 
cette  belle  vérité  , que  les  mefmes  raifons  , à pro- 
portion pour  lcfquelles  les  Apoftres  doivent  faire 
des  miracles  , fe  trouvent  dans  les  perlonnes  de- 
ftinces  pour  fonder  les  Religions  , ou  pour  les 
étendre  , comme  fit  Saint  Scverin..  Vn  Apoftre 
doit  faire  des  mira, clés  pour  deux  fins. 1 .Pour  fai-  ' 
re  croire  l’Evangile  , pour  montrer  que  Dieu  l’ap- 
prouve , Sc  qu'il  veut  qu’il  le  prclchc.  2.  Pour 
exciter  les  Chreftiens  à le  pratiquer  ,-en  leur  fai- 
fant  voir  que  Dieu,  qui  a le  pouvoir  de  faire  des 
miracles  , leur  comroUhde  de  recevoir  cette  leçon 
pour  s’en  fervir.  Difons  pareillement  que  les  fon- 
dateurs & les  Apoftres  de  l’eftat  Religieux  ont  eu 
befoin  de  miracles,  pour  montrer  que  cet  eftat  eft 
approuvé  de  Dieu,  & qu’il  vient  du  mouvement 
du  Saint  Efprit.  Pour  animer  ceux  que  Dieu  y * 
appelle  , &:  leur  faire  efperer  que  Dieu  qui  fait 
des  miracles  pour  authorifer  cet  eftat  ; en  fera  en- 
core pour  leur  donner  des  forces  dont  ils  ont  be- 
foin pour  le  fuivre  & pour  vaincre  les  difficultés 
que  la  foiblelTè  naturelle  peut  oppofer  à cette  pro- 
fefllon.  Audi  vous  remarquerez  que  lorfque  S. 
Severin  voulut  guérir  le  Roy  Clôvis  ,*qui  fut  le 
plus  éclatant  de  fes  miracles  ,il  le  fit  par  lapplita- 
tion  de  fon  fronc,  & de  fon  habit  Religieux  , qu’il 
eftendit  fur  le  malade.  Les  Théologiens  remar- 
quent que  lors  que  les  Saints  ont  fait  des  miracles 
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pour  l’Eglife  Catholique  , ils  fe  font  fervis  pour 
les  faire,  des  chofes  qui  ciloient  propres  Sc  parti- 
culières à cette  Eghfe  mefme,  comme  de  l’eau  bé- 
ni fte  Sc  lignes  de  la  Croix;  pour  montrer  que 
pieu  n’approuve  pas  feulement  la  Religion  Chré- 
tienne en  general, mais  en  particulier  cette  Eglife, 
à qui  ces  marques  font  propres.  Severin  fait  un 
miracle  avec  la  robe  Religicufe,  pour  dire  qu'il  le 
Fait  non  feulement  en  Saint , mais  en  Religieux, 
Sc  que  Dieu  en  donnant  le  pouvoir  à cet  habit 
régulier  , authorife  cet  eftat  en  la  perfonne  Je 
Severin  , dont  il  prouve  aflez  la  gloire,  & par  les 
miracles  de  fa  fai  nteté,  & pat  les  prodiges  de  fa 
puiflfance,  & enfin  par  les  merveilles  de  fa  proui- 
dence  qu’il  fait  pour  luy. 

C’eft  le  troifiéme  rapport  que  les  Saints  ont 
avec  Dieu,  Sc  qui  fait  vne  d#  plus  grandes  four- 
ces  de  leur  gloire. Ils  font  les  obiets  d’vne  provi- 
dence furnaturelle  qu’il  a pour  eux  , qui  prefide  à 
la  conduite  de  leur  vie:&  qui  veille  finguliere- 
ment  fur  les  ntomens  de  leur  mort  : Ocult  Domini 
•Juper  tuum  finern  ,fuper  te  oculi  mei  : J’auray  mes 
yeux  fur  toy  pour  commencer  Sc  pour  achever  ta 
fainteté.  Mais  comme  il  y a des  Saints  privilégiez 
dont  la  predeflination  eft  fingulicre,  aufll  a-t’il  des 
foins  extraordinaires  pour  ceux-là  Sc  nous  pou- 
vons les  appeller  des  miracles  de  la  Providence 
Ce  que  lesPcres  difent  eftre  reprefenté  par  tous 
les  miracles*  que  Dieu  fit  en  faveur  du  peuple  d’if- 
racl  quand  il  le  retira  d’Egypte,  & qu’il  fit  paf- 
fer  à traver  les  flots  de  la  mer  rouge,  pour  le  con- 
duire dans  la  terre  Promife.  Nous  ne  fçavons  pas 
çe  qui  fe  pafla  dans  le  coeur  de  Dieu , ny  les  foins 
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fecrets  de  fa  providence  en  faveur  de  Severin. 
Mais  nous  le  pouvons  affeuremenc  conjecturer 
par  cette  extraordinaire  faveur  qu'il  luy  fit , quand 
quelque  temps  auparavant  que  de  le  retirer  de  ce 
monde, il  luy  envoya  vn  Ange  pour  luy  rcvelcr  le 
temps  de  fa  mort , & le  lieu  où  il  devoit  luy  ren- 
dre 1 efpritaffifté  de  deuxfaints  Preftres  , qui  dé- 
voient luy  rendre  les  derniers  offices.  Comment 
pouvons-nous  appeller  cette  conduite  extraordi- 
naire de  Dieu,  fi  nous  ne  l'appelions  vne  efpcce 
de  miracles;  qui  efl  au  defius  des  loix  ordinaires 
de  fa  Providence  ? Car  outre  que  Dieu  n’a  pas 
accoullumé  de  conduire  les  hommes  par  des  r«ve- 
lations  ; c’cft  vn  effet  particulier  de  fa  Providence 
de  cacher  l'heure  de  la  mort  : Il  la  fçait  parfaite- 
ment , ou  parce  que  par  un  droit  d’empire,  il  a 
marqué  le  nombre  de  nos  jours  ; ou  parce  qu’il  les 
void  pleinement  par  l'eftenduc  de  faconnoilfance. 
Mais  il  Cache  ordinairement  ce  moment  aux  hom- 
mes , qui  y fonc  intercflez'  par  une  conduite  bien 
differente  de  celle  que  les  luges  obfervent  à l’en- 
droit des  criminels  qu'ils  condamnent.  Quand  les 
luges  condamnent  vn  homme  à la  mort  , ils  expri- 
ment dans  leurs  arreftsle  iour  , l’heure  , & le  lieu 
de  l'execution  ; & on  fait  fignifier  cet  arreft  au  cri- 
minel : Mais  Dieu  nous  cache  le  jour  de  noflrc 
mort,  il  dit  mcfme  aux  Apoftres„ù  qui  il  avoit  fait 
tant  de  grâces  : Nefcitù  diem  ncque  boram  : Pour- 
quoy  ? C’eft  afin  que  l’incertitude  de  ce  moment 
tienne  les  hommes  en  crainte,  & que  ce  decret  les v 
oblige  de  bien  réglée  lèur  vie  , & de  fe  tenir  toû- 
jours  prefts.  Car  fi  les  homes  fçavoient  precifémct 
l’heure  de  leur  mort , il  y auroit  du  danger,  dit  S. 
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Ambroife,  & pour  les  juftes  & pour  les  pécheurs. 
Il  y auroit  danger  que  les  juftes  ne  s’ennuyaiknt 
de  la  vie  , & que  les  pécheurs  ne  prillent  de  cette 
afleurance  l’occafion  de  devenir  plus  méchans , 
d’où  ils  prendront  le  loifir  de  faire  pénitence  : Ec 
f\  cependant  Dieu  difpenfe  de  ces  loix  ordinaires 
en  faveur  des  Saints,  il  leur  revele  le  temps  de  leur 
mort  qu’il  cache  prefque  à tous  ,c’cft  par  un  pri- 
vilège qui  marque  l&^foin  de  fa  providence  pour 
eux  , & qui  témoigne  l’eftime  qu’il  fait  de  leur 
faintetc:Il  ne  craint  donc  pas  que  Severin  vfe  mal 
de  cetfe  révélation  , mais  il  fçait  quelle  opérera 
en luy  deux  avantages,  i.  L’afteurance  contre  les 
inquiétudes  de  ce  moment  , & les  allarmes  que  la 
mort  donne.  ».  La  préparation  contre  fes  dangers, 
pour  la  rendre  plus  douce  , & pour  faire  de  ce 
moment  le  dernier  de  fes  miracles.  In  vira  fua  fecit' 
tnouftrti,  & m morte  mirabilta  cfcratHi  eft. 

t.  La  mort  eftterrible  par  elle  mefme  'à  la  na-v 
ture  de  l’homme  , qui  aime  la  vie  , mais  plus  re- 
doutable à la  foy  du  Chreftien  , qui  fçait  que  fon 
• etermté  eft  attachée  à ce  moment  : U faut  néant- 
moins  advoüer  qne  fon  incertitude  eft  plus  redou- 
table que  fes  allarmes  puis  que  d’un  cofté  nous 
pouvons  craindre  à tout  moment  qu’elle  n’arrive, 
m parce  qu’elle  peut  arriver  ; & que  d’ailleurs  l’in- 
certitude de  noftre  falut  c ftant  attachée  a l’incer- 
titude de  cette  derniere  heure , nous  devons  toû- 
jours  trembler  dans  l’attente  de  ce  moment , dont 
noùs  n’avons  aucwne  afTeurance.  Mais  c’eft  bien  à 
d’autres  conditions  que  laine  Severin  regarde  la 
mort,  depuis  quelle  luy  a efté  revelée  par  un  An- 
gejj.Hn’cftplusdanscctie  inquiétude  que  la  na- 
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' turc  peut  donner  à l’incertitude  de  ce  moment 
puis  qu’il  en  voit  dés  ce  temps-là  toutes  les  cir- 
conftances que  Ipv  appailcnt  la  crainte.  Mais  en 
fécond  lieu  il  peut  prétendre  cette  révélation  de  fa 
mort  comme  une  vérité  de  fa  predeftination  , & 
comme  une  alTeurance  morale  que  fa  mort  cft  pre- 
cieufe  devant  Dieu  , puis  qu’il  luy  en  donne  des 
alfeuiances  fi  particulières  ; Il  peut  dire  avec  cette 
fage  mere  de  Samton  , parlant  à fon  mary  fur  la 
crainte  qu’elle  avoir  conceuë  à la  veue  d’vn  Ange, 
qui  îny  annonça  par  révélation  la  nailïance  de 
Samfo n : Si  Deus  volutjjet  nos  occtdere  ,non  oflen- 
diffec  nobù  bac  omnta  , tieque  ea  cjut  funt  ventura  iuj. 
dixtjfet.  Ha!  fi  Dieu  nous  euft  voulu  faire  mourir 
il  ne  nous  euft  pas  envoyé  un  Ange,  il  ne  nous  euft 
pas  montré  toutes  ces  merveilles  que  nous  avons 
veu  il  y a peu  de  temps,  C’eft  ainfi  que  S.  Scverin 
peut  parler  à fes  apprehenfions  & à fes  défiances; 
lî  Dieu  me  vouloir  perdre  , & s'il  ne  vouloir  pas 
me  donner  vnc  bonne  mort  , il  ne  m’euft  pas  en- 
voyé vn  Ange  pour  mêla  reveler,  il  ne  m’euft  pas 
ainfi  fait  voir  des  circonftanccs  inconnues  , & il 
ne  m’euft  pas  donné  les  afleurances  contre  fes  at-* 
raques,  éc  le  moyen  de  me  préparer  contre ‘les 
- dangers  de  cette  dernierc  heure. 

i.Qiioy  quel'incertitude  de  la-mort  & les  finî- 
tes de  ce  moment  obligent  les  Chrcftiens  a fe  tenir 
toujours  prefts  ; neantmoins  quand  ils  voyent  la., 
mort  de  plus  prés,&  qu’ils  font  advertis  du  temps 
. quelle  doit  arriver,  il  cft  fans  doute  qu’ils  redou- 
blent leurs  foins  pour  apporter  à cette  derniere 
a&iondcs  préparations  plus  iudicicufcs  & plus  ex- 
cellentes. Ceft  par  ce  fentiment  que  tous  ont  vn 
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dcfir  que  David  exprime  cets  paroles  : Notum  fac 
rnibt  Domtne  finetn  rneurn  , & nAinerum  dterum 
meorum.  Mon  Dieu , faites  -moy  connoiftre  ma 
fin  , & quel  fera  ce  jour  fi  terrible  : Donnez  moy 
quelque  prdTentiment  de  ma  derniere  heure. 
Mais  ce  que  David  n’a  pu  obtenir,  faint  Seuerin 
le  reçoit  par  privilège  ; & il  tire  cet  auantage  de 
la  connoilïance  de  fa  mort  qu’il  fe  préparé  pour 
la  rendre  plus  precieufe  & plus  faiçte.  Il  eft  vray 
que  toute  fa  vie  avoir  efté  une  préparation  à ce 
jour  -,  mais  il  eft  auffi  fans  doute,  que  fçachafct  de- 
terminement  le  jour  dj  l’heure  de  1a  mort , il  s’y 
préparé  avec  plus  d’application.  Quoy  qu’un  Ca- 
pitaine foit  toujours  preft  , neantmoins  quand  il 
eft  aiverty  du  jour  du  combat  , il  fe  préparé  plus 
ejcaCkement  à cette  occafion  qu’il  croit  eftre  affai- 
rée. La  mort  eft  vn  combat , où  l'ame  feparée  du 
corps  va  s’unir  à Iesus  en  qualité  de  fon  Efpoux. 
L’Efpoufe  fe  difpofc  avec  plus  d’ardeur  8e  d’orne- 
ment , quand  elle  fçait  le  jour  auquel  elle  doitef- 
poufer.  On  préparé  avec  grand  appareilles  victi- 
mes, & on  n’oublie  rien  qui  foit  necefTaire  à cette 
•folcmnité.  Ha!quen'eft-il  permis  à mon  difeours 
de  Enivre  Seuerin  dans  cet  Oratoire  de  Chafteau 
Landon , où  Dieuluy  a marqué  le  terme  de  fon 
pèlerinage  , nous  uerrions  auec  quel  courage  il  fe 
prépare  à ce  dernier  combat , auec  quelle  ardeur 
il  ua  contre  ces  alarmes  , auec  quelle  refignation 
il  ua  offrir  ce  facrifice  : Il  fiiffîc  de  dire  qu'une 
odeur  miraculeufe  remplit  le  lien  où  il  expira  , & 
que  Dieu  montra  par  ce  miracle , qu'il  fait  dans 
la  mort  de  ce  Saint  un  miracle  de  prouidencc  , In 
morte  inirabilia  operatm  eft. 

* x * 
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Mais  pes  miracles  ne  Te  font  pas  feulement 
pendant  fa  uie  il  laifla  apres  fa  mort  dans  fon  tom- 
beau les  reliques  de  Ton  corps , pour  faire  des  mi- 
racles fur  les  corps  ; il  faut  que  les  reliques  de  fon 
èfprit  & fes  exemples  faffent  des  miracles  fpiri- 
tuels  dans  vos  âmes  ,&  qu'à  ces  trois  genres  de 
miracles,  i.de  la  Sainteté,!,  de  la  Puiflance,  3.  &c 
de  la  Prouidcnee,  il  adjoûte  une  quatrième  efpece 
en  nous-mefines,qui  eft  le  profit  que  nous  deuons 
tirer  des  uertus  de  ce  grand  Saint.  ■ 

1.  Dieu  a fait  des  miracles  de  fainteté  dans  Se* 
uerin,  il  ueut  auffi  que  noos  en  faflîons  de  fembla- 
bles  en  nous  - mcfmès,  & il  nous  a laifTé  les  exem- 
ples de  fa  uie  particulière  pour  les  imiter  & pour 
participer  fa  fainteté.  Dieu  ne  demande  pas  que 
nous  fuiuions  Seucrindans  la  folitude  & dans  la 
Religion  , & que  nous  nous  retirions  du  monde; 
m#is  que  nous  imitions  la  ferucur  de  ce  Saine 
cuitant  la  compagnie  des  coupables-:  Ne  quittons 
pas  le  monde, mais  quittons  le  mal  qui  fe  fait  dans 
le  monde.  Si  uous  ne  pouuez  pas  faire  des  retrai- 
tes de  corps,  faites  du  moins  des  retraites  d’cfprit 
& rentrez  en  uous  mefme  pour  commencer  uô- 
tre  falut,  fuiuant  le  confeil  du  Prince  des  Apôtres, 
qui  nous  aduertit  que  cen’eft  pas  des  ornemens 
extérieurs  du  corps  que  nous  deuons  tirer  noflrc 
gloire  ,mais  des  richefTcs  du  Ciel-,  que  notis  pou- 
uons  acquérir  auffi  bien  dans  le  mondé  que  dans 
la  Religion  : notis  deuons  renoncer  à toutes  les 
attaches  criminelles  ,&  à toutes  les  penféesde  la 
uaniédu  monde,  pour  uiure  dans  la  folitude  d’ef- 
prit  & ne  chercher  aucun  Juge  de  nos  a&üfls 
queceluy  feulqûiles  peutrecompenfer.* 
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z.  Dieu  à fait  pn 
miracles  de  fa  pui{fancc,il  ne  prétend  pas  que  vous 
en  fjflîcz  de  letnblablc  Difeue  à me,  dit  il  a fes 
Apofttes  : Qiioy  ? demande  S.  Auguftin.Nc»  t/mn- 
dum  jabricare  \ notnnonuos  fufettare.  Ce  n’cft  pas 
à faire  le  monde  ; ce  n'eft  pas  à rtlTufcitcr  des 
morts,  mais  à pratiquer  l’humilité  , 5e  à faire  des 
n&ions  d’une  exemplaire  fainteté  >cc  f°nt  les  nn* 
racles  qu’il  veut  que  nous  faffions  : Ce  font  les 
privilèges  particuliers  qu’il  a mis  en  la  pui fiance 
des  miracles  de  Sevcrin  , qu’il  fait  au  commence- 
ment poureftablir  fon  Eglife  par  tout  l’Vniver». 
Et  S. Thomas  dit  aufli  que  la  morale  des  Chrétiens 
qui  'Vivoient  dans  le  monde  pouvoir  faire  plus 
d’ impreffion  fur  les  efprits  des  infidèles  pour 
les  convaincre,  que  tous  les  miracles  corporels  que 
les  Apoflres  ou  leurs  Difciples  faifoient  dans  tou- 
te la  nature  : Pourquoy?parce  que  les  vertus  Exem- 
plaires méritent  la  participation  de  la  gloire,  pour 
eftablir  la  vérité  8c  la  fainteté  de  l’Eglife. 

Dieu  a fait  des  miracles  de  fa  Providence  en 
faveur  de  faine  Sevcrin  , 8c  pour  la  conduite  de  fa 
vie,  8c  pour  le  bonheur  de  fa  mort  : Nous  ne  pou- 
vons pas  pre-tendre  à ces  grâces  en  elles-mt fines, 
mais  travaillons  pour  en  procurer  les  effets  en 
nous  - tnefmes  , qui  eft  noflre  préparation  à la 
mort  : Nous  avons  befoin  de  deux  bons  yeux,  qui 
joignent  enfcmble  leurs  lumières , pour  nous  fai- 
re prévenir  la  mort  : i . Les  yeux  de  la  Prouidcncc 
de  Dieu  : z.  Les  yeux  de  noftre  Prudence:  C’cft  à 
hous  à ménager  ces  deux  fortes’de  regards,  atti- 
rant fut  nous  les  yeux  de  la  Providence, dont  nous 
devons  obtenir  la  grâce  : mais  vfons  des  yeux  de 
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nôtre  prudence  pour  nous  préparer  à ce;  moment, 
duquel  dépend  l’éternité  toute  entière. Si  les  Chré- 
tiens fçavoient  l’heure  de  leur  mort,  ils  s’adon- 
neroient  à tome  forte  de  crimes , 8c  prendroient 
leur  temps  de  faife  penitence.  Ah  ! quoy  que  laine 
Severin  fut  alTeurc  de  l’heure  8c  du  jour  qu’il  de- 
voir mourir  & qu’il  fut  à l’abry  de  ces  furprifes, 
il  fe  préparé  avec  mille  rigueurs,  6c  mille  péniten- 
ces; que  devons  - nous  faire , nous  qui  Gammes  in-  . 
certains  de  ce  nsoment , Ô£  qui  n’avons  aucune 
affeurance  de  noflre  falut  : Ah  ! grand  Saint > ou- 
tre tous  vos  miracles , ce  que  je  demande  pour  ce 
peuple  de  voftrc  ParroilTe  , c’eft  que  v<ôus  luy 
obteniez  la  grâce  de  bien  mourir  8c  que  vous  luy 
méritiez  par  vos  prières,  ce  que  vous  luy  propo- 
fez  par  vos  exemples  ; afin  qu’ayant  imité  vos 
allions  en  cette  vie , il  uous  fuive  en  l’autre  pour 
jouyrde  la  gloire  eternelle  : Où  nous  conduifc  le 
Pere  ,le  Fils, 6c  le  S.  Efprit,ôcc. 
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PANEGYRIQ  VE 


DE  SAINT 


M A THIAS. 


Sors  cecidit  fuper  Mathiam.  Acî.i. 


L e fort  tomba  fur  Mathias.  Aux  Actes  des 
Apoftres,  Ch ap. i.  » 


'Eglise  en  nous  propofant  les  maximes 
& les  commandemc-ns  qu’elle  nous  impofe, 
nous  fait  connoiftre  que  Dieu  pretand  tra- 
vailler à noftre  falut,&  que  les  aftions  illuftres  des 
Saints  , font  comme  autant  de  uoix  fecrettes,  & 3e 
témoignages  éviden’s  qui  nous  infpirent  la  vertu: 
C’eft  pourquoy  ne  trouvez  pas  eftrange  , fi  je 
laifie  le  cours  de  l’Evangile  de  ce  temps  , & fi  je 
me  fert  de  l’Hiftoire  pour  parler  de  faint  Ma- 
thias en  vous  le  propofanr  comme  un  excellent 
modèle  dont  vous  devez  eftudicr  les  actions  , gc 
imiter  la  conduite.  Il  eft  dit  dans  Ifs  Aéfccs  des 
Apoftres,  qu’immediatement  après  l’Afcenfion  du 
Fils  de  Dieu  Jfts  Apoftres  s’aftemblerent  &£.  com- 
poferent  le  premier  Concile  , où  ils  délibérer enc 
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de  mettre  quelqu’vn  en  la  place  du  traître  Juta** 
Ils  firent  choix  de  deux  hommes  illuftres  en  fain- 
teté  d;  mœurs  , lofeph  & Mathias , qu’ils  mi- 
rent en  concurrence  : Mais  fuivant  l’etemeUe  pre- 
deftination  de  Dieu,  le  fort  tomba  fur  Mathias, 
Cectditfovs  fuper  Maibiarn:  Ce  fut  , Meilleurs, 
comme  vous  voyez  , le  faint  Efprit  qui  prefida  à 
ce  forti  Etl'Hiftoire  me  fait  remarquer  que  pour 
lors  il  y parut  vn  rayon  & une  lumière  extraor- 
dinaire. Quelques  autres  mcfmes  ont  adjoûté  que 
la  fainte  Vierge  fe  trouva  à ce  premier  Con- 
cile ; quoy  qu'il  en  foie , nous  avons  befoin  que 
l'un  & l'autre  fe  trouve  en  ce  difeours  ;*Le  faint 
Efprit  pour  nous  favorifer  de  fes  lumières  ; &: 
la  fainte  Vierge  comme  celle  qui  a pris  plus 
d’interefts  à ce  fort  , &c  qui  nous  doit  obtenir  les 
grâces  necefiai res  pour  en  parler  ; adreftons-nous 
donc  à l’un  Sc  a l’autre  , & demandons  les  lumiè- 
res du  faint  Efprit , en  difant  à Marie  avec  l’Ange: 
Ave  Maria. 
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IE  trouve  trois  fortes  de  perfonnes  intereflées 
dans  ce  qui  fe  patte  auiourd’huy.  Mathias  qui 
eft  choifijludas  quieft  reprouvé  ; nous-mefmes 
qui  fournies  prefent  à l'éleéfcion  de  l’un  , & à la 
réprobation  de  l’autre.  Voila  trois  forts  diffe- 
rents j le  premier  eft  vn  fort  favorable  pour  Ma- 
thias ; le  fécond  eft  un  fort  funefte  pour  Itidas  ; le 
rroifiéme  eft  vn  fort  incertain  pour  nous-mefmes. 
le  vois  ouuvrir  le  Ciel  à mes  yeux  pour  donner  une 
couronne,  qui  tombe  fur  la  tefte  de  cet  Apoftre 
choifi  , & pour  lancer  la  foudre  qui  tombe  fur  le* 
cœur  de  cet  Apoftre  reprouvé.  le  vois  donc  des 
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couronnes  & des  foudres , mais  des  foudres  qui 
balancent  fur  la  relie  des  Chreftiens  ; Si  qui  me 
font  iuftement  douter  fi  nous  receurons  ou  la 
couronne  ,ou  fi  nous  ferons  écrafcz  de  la  foudre; 
qui  eft  défia  tombée  lur  la  telle  de  cet  impie. 
Ces  trois  forts  differents  feront  les  trqis  points 
de  mon  difeours  ; Efperons  la  recompenfe  de  l'vn, 
mais  appréhendons  la  réprobation  de  l’autretCtft 
tout  le  fui  et  de  mon  difeours. 

Si  la  predcllination  des  Saints  en  general,  eft  . 
appcllée  du  nom  de  fprt  dans  l'Efcriture  , on  peut 
dire  que  celle  des  Apo lires  mérité  particulièrement 
te  titre  ,fuivant  la  remarque  de  S.  Paul , quand  il 
dit  qu'il  avoit  cité  appelle  à l'Apoltolac  convie 
par  une  efpcce  de  fort  : In  cjm  etiarn  nos  Joue 
voca.11  fumai.  Sorte  id  efi  gratin  , dit  S.  Augullin. 

V bi  fors  «fi , non  efi  clettio  jfed  volun  as  Det.  Par 
fort  , c’eft  à dire  par  la  grâce  de  Dieu , Si  non  pas 
par  noftee  choix  ; pourquoy  cela  ? pour  trois 
raifons  : 1.  Parce  que  l’Apollolat  ou  ils  ont  elle 
élevez  , cil  une  fingulierc  faveur  de  Dieu  , Si  le 
plus  heureux  partage  qui  pouvoit  tomber  fur  eux. 
i.  Parce  qu'ils  ont  ellé  chofis  comme  par  hazard 
fans  pouvoir  efpcrer  d’eux  memes  cette  particu- 
lière Providence  du  Sauveur  : j.  Parce  qu’ils  n’ont 
point  méritez  par  eux-mêmes  cette  extraordinai- 
re faveur  , ayant  tous  ellé  pauvres  par  leur  condi- 
tion jOU  ignorait*  parleurs  efprits  , ou  coupables 
par  leur  naiflance.  Mais  fi  iamais  la  predellina- 
tion  j ou  l’éle&ion  d’aucun  Apoftre  ï pu  méritée  / 
cl  nom  de  fort , ça  ellé  celle  de  S.  Mathias  : Soit  „ 
4que  nous  cofiderious  le  principe  qui  la  produite. 
Soit  que  nous  regardions  la  manie  te  de  l’opera* 
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tionrSoit  que  nous  examinions  la  fin  pour  laquel- 
le il  a efte  appelle.  1.S1  nous  confierons  le  princi- 
pe de  ce  decret  de  Iesus  qui  le  choifit,nous  di- 
rôs  qu’il  l’appelle  txtraordinairemét  dansl’cftatde 
la  gloire  où  il  eft.i.  Si  nous  regardons  la  manière 
dont  il  fc  ferc  pour  l’appeller,  nous  trouverons  que 
ce  fort  fe  fair  par  une  voye  miraculeufe.).  Si  nous 
jettons  les  yeux  fur  la  fin  de  Ton  élection  : nous 
trouverons  qu’il  eft  mis  en  la  place  de  Iudas  , 8c 
qu’il  fupplée  à fon  mimftere.  Trois  circonftances 
qui  rendent  le  fort  A:  fon  élection  miraculcufe  , 8C 
qui  clevent  les  fleurons  de  cette  couronne  qui  tom- 
be aujourd'huy  fur  fatefte  comme  un  fort. 

i.C’eft  la  première  gloire  des  Apoftrcs  d’avoir 
eflé  choifis  immédiatement  par  Iksus  ; & appeliez 
à ce  Miniflcre  de  l’Apoftolat  , A on  <vos  me  eltgxj- 
tvi  , fed  ego  elegt  z/oj;Vousne  m'avez  pas  choiii, 
mais  c’eft  moy  qui  vous  ay  choifi  Cecy  fe  peut  ex- 
pliquer en  deux  f.içonsn.  On  peut  dite  que  le  Pere 
Eternel  ayant  predeftiné  de  toute  éternité  les  Apô- 
tres,en  aurait  laifTc  le  choix  à Ton  FiU  , afin  qu'il 
les  appellât  dans  le  temps,  & fui vant  cette  expli- 
cation I f s 11  s n’a uroic  cfté  que  le  fimple  exé- 
cuteur des  volontcz  de  Ton  Pere.  1 Qn  peut, 
«dire  quelque  chofe  de  plus  beau  , c’cft  que  le  Pere 
ayant  rcfolu  feulement  en  general  de  donner  des 
Apoftrcs  à fon  Fils  pour  la  fondation  de  fon  Egli- 
fe,  il  luy  a laifle  la  détermination  des  perfonnes 
qu’il  voudrait  choifir  ; Comme  fi  un  Roy  ayant 
refolu  en  general  de  donner  vne  armée  à fon 
Fils  il 'auroit  point  nommé  de  Capitaine  , luy  en 
lai  (Tant  à luy  • mefrne  le  chois  ; 5e  dans  cette 
fuppofition  , que  nous  avouons  la  plus  véritable 
Parteg,  Tom.I.  D d 
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& la  plus  glorieufe  au  Sauveur , c’eft  luy  qui  a 
choifi  les  Apoftves;&  qui  les  a appeliez  par  fa  grâ- 
ce à cette  eminente  dignité.  Il  femhle  neantmoins 
qu'il  y a quoique  dcfavantagc  à S.  Mathias,  en'ce 
qu’il  n’a  pas  efté  choifi  ny  appelle  immédiate- 
ment par  Iesus- Christ  comme  lesauires  Apôtres, 
puisqu’il  eftojt  défia  monté  dans  le  Ciel  lors  que 
le  fort  tomba  fur  luy  : Mais  outre  que  ce  ne  fur 
qu’vne  execution  des  chofes  que  le  Sauveur  avoic 
défia  faites  ;&  que  d’ailleurs  le  S.  Efprit  prefida 
à ce  premier  Concile  de  l’Eglife  pour  faire  cctto 
élection;  adjoûtons  que  la  différence  de  ccs  éle- 
ctions contribué  beaucoup  à la  gloire  de  la  fienne: 
La  raifon  fe  prend  des  deux  eftats  où  eftoit  Jesus- 
Ciir  ist  quand  il  fie  les  uns  & les  autres  jquand  il 
choifît  les  autres  Apoftres,à  la  referve  de  S.  Paul, 
il  eftoit  vivant  & mortel  fur  la  rerre  : Mais  quand 
il  choifît  Mathias  , il  eftoit  glorieux  dans  le  Ciel-, « 
& cette  circonftance  de  cet  eftat  luy  donne  un  glo-  ' 
rieux  caractère,  que  S.  Paul  à remarqué  luy-mef* 
me  dans  fa  vocation,  quand  il  dit  qu’il  n’a  pas  efté 
appelle  par  l'homme.  Non  ab  boni  imbus , Iesus- 
Christ  n’eftoit  plus  homme  quand  il  convertit, 

& qu’il  appella  cet  Apoftre.  Il  veut  dire  fuivanr  • 
l’explication  de  S.  Auguftin , que  lors  que  le  Sau- 
veur appella  vn  S.  Pierre  & les  Autres  Apoftres^l 
eftoit  viuant  fur  la  terre  ; il  eftoit  encore  homme, 
N.  fuiet  aux  miferes  des  hommes, ne  montrant  que 
fort  peu  de  marque  de  la  gloire  d’vn  Dieu.  Mais 
quand  il  appella  Paul, il  defeendit  du  Ciel;  non  pas 
avec  les  miferes  de  l’homme, mais  avec  la  marque 
de  la  gloire  & de  lamaiefté  d’un  Dieu.  A Chriflo 
mm  Dtificato  ; ex  ornai  parte  immcrtaU  effeïïo . 
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Nous  pouvons  toutefois  dire  de  l’élc&ion  de  Ma- 
th ias,ce  que  S.  Paul  a dit  de  la  fienne;  Iesus  clloic 
alors  glorieux  dans  le  Cid  : Avec  cette  differenoo  ' 
neantmoins  que  le  Sauveur  ne  paroift  pas  vifible- 
ment  dans  1 élection  de  Mathias,  comme  il  fi.  pre- 
fenra  vifiblement  quand  il  appcllaS.  Paul  ; & s'il 
ne  fit  point  paroi  ftre  tant  de  pompe  & tant  de 
gloire  ; c’eft  que  pour  dompter  ce  Paul  qui  eftoit 
fier  & fuperbe  , il  falloir  vfer  de  cet  e'elat  fcnfible 
& violent:Mais  pour  Mathias,  qui  eftoit  un  cfprit 
doux  , il  n’avoit  pas  bcîôin  de  ces  appareils. 

a Remarquez  toutefois  qu’il  fupplée  à ce  fenfi- 
blc  appareil  par  un  autre  genre  de  miracle;  que  je 
remarque  dans  la  manière  de  cette  opération.  Il  y 
a quelquefois  dans  les  vocations  des  Saints  cer- 
taines circonftances  miraculcufes  qui  les  rendent 
plus  éclatantes  & plus  confiderables  ; ou  parce 
qu  elles  font  les  marques  de  quelques  grâces  ex- 
, traotdinaircs  ; ou  parce  qu'elles  en  font  les  mo- 
yens. Tellefut  celle  de  S.  Mathjas  qui  le  fit  par 
vne  efpecc  de  fort , comme  raconte  l’hiftoire.  On 
demande  quel  fut  ce  fort-  Quelques  vns  croyenc 
que  ce  ne  fut  autre  cliofe  que  le  fentiment  des 
Apoftrcs  aflèmblez  au  Concile  qui  par  vn  mou- 
vement fubit  du  S.  Efprit,  luy  donnent  leur  voix, 

& l’efieverent  par  leurs  fuffrages.  Quelques  au- 
tres difent  qu’on  fit  élection  au  fort , & qu'on  mit 
deux  billets  dans  un  vai fléau  , dans  l’un  defqucls 
efloit  le  nom  de  Mathias  , dans  l’autre  celuy  de 
Barnabas , qui  eftoit  en  concurrance  avec  luy  & 
que  le  nom  de  Mathias  ayant  efte  tiré  le  premier, 
ils  connurent  la  volonté  de  Dieu  par  ce  figue, 

I Quelques  autres  adjoutent  qu’il  parût  vne  Juiuie* 
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re  qui  defcendit  vifiblcment  du  Ciel  fur  la  tefte  de 
cet  Apoftre.  Mais  difons  que  cette  lumière  fit  en 
mefme  te mp  deux  fonctions: i.  D’un  cofté  elle  fit 
connoiftre  à toute  l'afliftance  que  c’eftoit  ccluy- 
1 là  que  Iesus  avoir  choifi  pout  fon  Apoftre.  2.  Et 
d’vn  autre  cofté  elle  agit  exteriauremeut  par  fon 
éclat, de  intérieurement  par  la  grâce , en  fe  répan- 
dant fur  les  yeux  de  fur  le  coeur  de  Mathias , pour 
luy  faire  connoiftre  la  volonté  de  Dieu,&  les  obli- 
gations de  fon  Miniftere.  Nous  pouvons  appli- 
quer à ce  fuiet  ce  que  S.  Grégoire  dcNylïe  a dit 
de  la  lumière, qui  parut  dans  le  buiflon  ardent  de 
Grc^or  M°yk : tianira  buiiu  lucis  veiut  in  duorurn  ob~ 
Nyf^l  i.  )efta  divifa  ,<vt  in  oculos  fpl'endore  radic- 

de  vît.  rmn  fulgebat  fie  immortahbui  auditum  dogmaii - 
Mofis,  biu  illuflrabat:  Cette  lumière  fe  partage  en  deux 
objets  de  deux  fens;  elle  brûle  aux  yeux  de  Moy- 
fc  , de  elle  fait  retentir  les  myfteres  de  Dieu  à fes 
oreilles.  Voila  le  partage  de  la  lumière  qui  tombe 
fur  la  tefte  de  Mathias  j elle  fait  connoiftre  à fes 
yeux  la  volonté  de  Iesus  qui  le  choilït  : elle  luy 
fait  connoiftre  en  mefme  temps  les  obligations  de 
fon  Apoftolat  : Et  ce  d’autant  plus  efficacement, 
' quelle  luy  fait  voir  la  fin  de  fon  eleétion,  & qu’il 
eft  deftiné  pour  eftre  mis  en  la  place  de  Iudas  de 
pour  fucceder  a fon  miniftere. 

3.  Belle  confideration.  Il  faut  prefuppofer  qu’il 
y a en  Dieu  une  Providence  de  rcfource  & de  fub- 
fticution,par  laquelle  voyant  que  ceux  qu’il  avoir 
choifis  pour  quelque  grand  deflein  viennent  à 
manquer  à fes  ordres,  il  en  lubftituü  d’autres  en 
leur  place,  afin  de  faire  par  le  moyen  de  cettx  cy 
. ce  qu’il  avoir  rcfolu  d’cxecuter  par  le  miniftere  de 
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ceux-lâ.Trois  raifons  de  cette  Providenceti . afin 
que  la  malice  des  hommes  ou  des  démons  ne  trou- 
blât pas  les  ordres  de  fa  Providence,  & ne  triom- 
phât pas  de  Ton  pouvoir  ; & qu’ainfi  Tes  dcflèins 
reüflîllent  en  dépit  de  la  dcfobeilîance  de  fes  créa- 
tures ; voulant  l’empefeher  de  rcüflïr  par  un 
moyen  ; il  en  viendra  à bout  par  un  autre.  Le  Pere 
de  famille  a préparé  vn  grand  banquet  ; ceux  qui 
ont'efté  invitez  les  premiers,  réfutent  d’y  venir. 
Lhie  fait-ihll  en  invite  d’autres,  afin  que  toutes  les 
places  foient  remplies , & que  le  nombre  loit  ar- 
refté  : Providence  de  fiipplëment  6c  de  fubftitu- 
tion.  a.  La  fécondé  raifon  de  cette  Providence  , 
c’eft  l’intereft  de  la  gloire  de  Dieu  j 11  a efté  offen- 
fé  & comme  trompé  par  les  premiers  qu’il  avoiç 
choifis, 8c  qui  ont  manqué  à fes  defTeins.il  en  choi- 
fie  d’autres  en  leur  place, afin  de  reparer  avec  gloi- 
re^ recompenfcr  par  la  fidelité  des  féconds  l'hon- 
neur que  luy  avoit  ofté  l’infidelité  des  premiers. 
3.  Enfin  la  troifiéme  raifon  fe  prend  des  interefts 
de  la  grâce  »il  ne  veut  pas  les  perdre,il  avoir  choilî 
vn  homme  pour  cet  employ  , il  luy  avoit  préparé 
lés  grâces  nece(ïaires,il  manque  à Ion  devoir,  il  ne 
luy  donne  pas  les  grâces  qu’il  avoit  préparées  : Les 
perdta-t’il  pour  celaîNon  , il  les  donnera  à un  au- 
tre , afin  qu’il  luy  eh  rende  les  fruits  qu’il  avoir 
prétendus  du  premier.  Les  Vignerons  de  l’Evan- 
gile ont  manqué  à leur  devoir  *,  le  pere  de  famil- 
le loiiera  fa  vigne  à d’autres  qui  luy  feront  plus 
fidèles  : C’eft  par  cette  providence  de  fubftitution 
que  quelques  hommes  ont  efté  fubftituez  en  la 
placedes  Anges  Apoftats  : Et  c’eft  par  cette  mef- 
me  Providence  que  les  Gentils  ont  efté  fubftituez 
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en  la  place  des  Inifs , donc  la  perte,  comme  dit 
Rom.  xi*  S-  Paul  , a elle  occafion  du  falut  des  Idolâtres: 
Illorum  dehtloy  fxliu  rjlgentibu*  : Et  fans  aller  plus 
loin  ne  voyons-nous  pas  que  Mathias  cft  fubfti- 
tuc  en  la  place  de  Iudas  pour  fucceder  à icfn  mi- 
niftere,&  pour  recevoir  les  grâces  qu’il  dévoie 
avoir.  Admirable  providence  qui  conduit  le  fore 
& l 'élection  de  cet  Apoftre  pour  la  compenfation 
de  ce  damné,  1.  Si  le  premier  deflein  de  cette  Pro- 
vidence a efte  pour  faire  reüllir  fes  prétentions  en 
dépit  de  la  malice  des  hommes,  & des  Démons; 
n’eft-ce  pas  une  grande  gloire  à Mathias  d’eftre 
chofi  pour  employer  & pour  faire  rcüflir  le  def- 
fein  delà  fondation  de  fon  Eglife.^ll  a choifi  dou- 
ze Apo.ftres  pour  en  eftrc  les  fondemens;  vne  pier- 
re s’ell  détachée  du  baftiment  vne  autre  fera  mi- 
fe  en  la  place,pour  auoir  part  en  ce  Colege  Apo- 
ftolique,  i.  Si  la  fécondé  raifon  de  cette  Provi- 
dence cft  pour  reparer  l’iniurc  de  Iesus  - Christ; 
n’eft-ce  pas  un  grand  avantage  à Mathias  d’eftre 
choifi  pour  rendre  le  fcrvice  à l’Eglifc  , que  Iesus 
luy  a ordonné  î Ah  ! cet  Apoftre  eftoit  deftiné 
pour  porter  l’Evangile  du  Sauveur  jufqu’aux  ex- 
tremitez  du  monde  au  lieu  de  Iudas  : Il  s’eft  ac- 
quité  de  ce  miniftere  par  milles  horribles  peines  , 
pour  reparer  les  préjudices  de  ce  criminel.  Iugcz 
de  la  qualité  de  la  réparation  par  celle  de  l’injure: 
Les  crimes  de  Iudas  ont  efté  les  plus  abominables 
du  monde  , qui  ont  offenfé  dauantage  la  gloire  & 
la  vie  de  If  sus  ; que  ne  deuons  nous  pas  juger  de 
cet  Apoftre,  qui  eft  le  fupport  de  fa  gloire  ? Enfin 
fi  la  troifîéme  raifon  de  cette  Providence  regarde 
lamefme  grâce  : Concluons  que  Iesus  avoir  don- 
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né  à Mathias  toutes  les  grâces  qu'il  «voit  prépa- 
rées pour  Iudas,  afin  qu'il  s'acquittât  de  ce  mini- 
ftere  ; comme  vn  pere  qui  a déshérité  Ton  aifné 
pour  fes  crimes  , donne  à Ton  cadet  le  bien  qu'il 
avoir  deftiné  pour  l’aifné.Que  ces  avantages  font 
grands  , mais  qu’ils  font  -puillans  pour  exciter  le 
cœur  de  cet  Apoflre  à s’acquitter,  de  fon  devoir 
avec  fidelité  , en  correfpondant  à la  Providence, 
qui  a permis  qu’il  ait  lucccdé  à un  damné  , afin 
qu'en  nous  montrant  le  fort  favorable  qui  tombe 
fur  luy  , il  nous  montraftle  fort  funefte  qui  va 
tomber  fur  Iudas. 

l'appelle  la  réprobation  un  fort  , parce  qu’elle  II. 
tombe  comme  par  hazard , & tout  ainfi  qu’vn  Pome. 
coup  de  foudre  inopiné  fur  latefle  des  reprouvez: 

Il  y a ncantmoins  cette  différence  entre  la  prede- 
ftination  & la  réprobation , que  la  predelli nation 
commence  par  le  cœur  de  Dieu,  qui  fait  l’élc- 
âiondu  predeftinépar  un  aéle  de  fa  mifericot- 
de,  & qu’il  conduit  apres  par  fa  grâce  & par  fes 
faveurs  : Et  la  réprobation  au  contraire  commen- 
ce par  le  cœur  de  l’homme  qui  mérité  punition; 

8c  de  là  elle  monte  dans  le  cœur  de  Dieu  , dont 
elle  allume  la  colere  pour  retomber  fur  fa  tefte, 
afin  de  venger  fes  crimes.  Vous  pourrez  compren- 
dre cette  vérité  par  le  moyen  de  la. lumière  du 
Tonnçrre  qu’on  void  tomber  du  Ciel,  mais  d’une 
differente  maniéré  ; Cette  lumière  nous  eftonne 
par  fa  lueur,  elle  defeend  fur  la  terre  comme  une 
foudre  qui  fe  fond  avec  l’exhalaifon  quelle  en- 
voyé vers  le  Ciel , d’où  elle  revient  apres  pour  fe 
lancer  fnr  la  terre.  Que  fi  jamais  il  y a eu  de  re- 
probation.qui  nous  puiffe  épouuenter  , c’cft  celle 
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que  Iudas;  nous  la  pouvons  confidercr  comme 
placée  dans  trois  cœurs  differents*  i.  dans  le  cœur 
de  Dieu  qui  la  permet  ; 1.  dans  le  cœur  de  judas 
qui  la  mérité  ; 3.  & dans  le  cœur  de  I e sus  , qui 
l’exccute. 

1 Cotte  réprobation  a commencé  dans  le  coeur 
de  D>eu, puis  qu’ayant  appelle  Iudas  à l'Apoftolar, 
il  ponvoit  par  fes  grâces  en  détourner  l’impctuo- 
fite  funefte,  & le  garantir  de  ce  danger  il  y a trois 
aéfccs  de  Indice  dans  le  cœur  de  Iesus-Christ 
qui  ont  compolé  la  réprobation  de  Iudas:  r.  Il  a 
permis  qifil  foit  tombé  dans  des  pechez  qui  l'ont 
damné.  z.  Il  l’a  abandonné  jufqu’au  defefpoir  , & 
dans  l’impenitence  finale.  5,  Il  l’a  damné  luy  me f- 
tne,  en  prononçant  & en  exécutant  l’Arrefl  de  fa 
réprobation  : Ces  trois  aéles  font  épouvantables. 
1.  Il  efl  eflrange  que  1 esus  - Christ  apres  l’a- 
voir appelle  à l’Apoftolat,  apres  luy  avoir  faïc  tant 
de  grâces,  apres  l'avoir  comblé  de  tant  de  faveurs, 
jufqu’à  luy  faire  operer  des  miracles  , ait  permis 
cependant  qu’il  foit  tombé  dans  des  pechez  fi 
énormes,  qu’ils  ayent  attiré  fa  réprobation  5 &r 
ce  d’autant  plus  qu’apres  l’eleétion  à l’Apoflolar, 
les  autres  Apoflres  furent  mis  fous  vne  provi- 
dence particulière  de  Dieu  , pour  perfeverer  dans 
cet  eftat , & leur  éleélion  demeura  conftante:S'ils 
romberent  dans  quelque  péché,  ce  ne  fut  que  par 
fragilité.  & pour  peu  de  temps  : mais  Iudas  feul 
fut  delaifTé  & abandonné  à fes  pallions.  On  me 
dira  que  les  autres  Apoflres  furent  choifis  par  vne 
éledkion  efficace  , & que  Iudas  ne  le  fut  pas?  &C 
que  Dieu  le  laifTa  à fa  liberté  pour  abufer  s'il 
vouloir,  de  cette  grâce.  Mais  cela  mefme  cfl  epou- 
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vantable,qu’il  ait  fait  ce  difccrnemenr,  & qu’ayanc 
confervé  T»  chèrement  les  autres  Apoftrcs , il  ait 
permis  au  leul  Iudas  de  fe  damner  , z.  Il  n'eft  pas 
moins  eftrange  qu’apres  la  permiffion  des  pé- 
chez il  l’ait  àbandonné  à l'impenitence  -,  du  moins 
devoir- il  apparamment  cette  leconde  faveur  à un 
Apoftre  , ou  pluftoft  aux  grâces  qu’il  fiiy  avoit 
fartes  de  le  relever  apres  fa  cheute  , comme  il  fit 
àfaint  Pierre  & à faint  Thomas.  Mais  tandis  que 
les  autres  feront  receus  à la  penitence  , Iudas 
mourra  defefperé.  Ce  qui  eft  d’autant  plus  épou- 
vantable que  c’eftoit  en  un  temps  où  I e s u s 
Christ  faifoit  tnifericorde  à tout  le  monde*  il 
alloitverfcr  fon  lang  pour  le  racheter  * mais  ce 
malheureux  Apoftre  fut  exclus  du  bénéfice  de  la 
Rédemption  , & abandonne  à fa  propre  fureur  : 
Quel  afyyfine  épouvantable  des  logements  de 
Dieu  t de  voir  tant  de  faveurs  &:  tant  de  grâces 
aboutir  en  defefpoîr.  ; . Enfin  par  un  dernier  aéfce 
de  fa  luftice,  Iesus-Christ  le  damne  luy  mefme, 
& de  la  mefme  voix  dont  il  l’avoit  appellé  , il  * 
luy  dife,  Difcede.  Il  y en  a qui  ont  voulu  dire  pour 
adoucir  ces  rigueurs  que  Judas  eftoit  en  mauvais 
eftat  lors  qu’il  fut  choifi  à l’Apoftolat:Mais  il  n'y 
a point  d’apparence.Difons  qu’il  fe  rendit  indigne 
de  fes  grâces  & qu'il  donna  de  juftes  fuiets  à ces 
trois  a&es  de  juftice , qui  forme  fa  probation 
dans  le  cœur  de  Iesus- Christ.  Il  eft  vray  que 
c’eft  une  chofe  bien  eftonnante , & qui  montre 
combien  les  lugemens  de  Dieu  font  étranges  fur 
cet  homme,  puifque  Jésus-Christ  traite  fi  ri- 
goureufement  un  Apoftre. 

z.  Mais  fi  la  réprobation  de  Iudas  eft  eftrange 


"1 

vtz  6 Fancgyrïqtic' 

dans  le  cœur  de  Iesus-Christ  , elle  l’eft  encore 
davantage  dans  le  cœur  de  Iudas  mtfrne.  Vous 
trouverez  furprenant  que  le  Sauveur  apres  tant  de 
grâces  &de  faveurs  qu'il  luy  avoit  faites, l’ait  abl- 
donné,  mais  il  eft  bien  plus  furprenant  qu’apres 
tant  de  grâces,  il  ait  abandonne  Iesus  - Christ, 
auquel  il  avoit  veu  faire  tant  dé  merveilles  : Vous 
ne  pouvez  pas  comprendre  que  Iesus  - Christ 
air  damné  un  Apoftre  : Mais  il  eft  plus  incompte- 
henfible  qu’un  Apoftre  mérité  d’eftre  damné, 
P&I.  j y,  c’eft  nn  grand  abyfme  de  la  Iuftice  de  Dieu  fut  cet 
homme  : Iudicia  tu*  abyjjiu  multa.  Mais  c’eft  en- 
core vn  abyfme  plus  grand  & plus  profond  & plus  ' 
incomprehenfible  , que  la  liberté  de  l’homme,  qui 
s’oppofe  avec  tant  de  fureur.&  de  rage  à la  grâce 
de  Dieu.  La  raifon  fe  prend  des  moyens  que  Iudas 
a eu  de  fe  fauver  , & qu’il  a combattu.  Quand 
nous  voyons  des  caufes  naturelles  produire  des 
effets  contraires  à leurs  vertus,  8c  à leurs  inclina- 
tions, on  dit  que  fe  font  des  monftres  ; comme  fi 
l’eau  bruloit,  où  fi  le  feu  rafraîchi  (Toit , tout  le 
monde  diroit  que  c'eft  un  prodige.  Ah!  liberté  de 
Iudas  que  tu  es  un  prodige  épouvantable  dans  la 
♦ grâce.  Iamais  homme  n’a  eu  des  morifs  plus  puif- 
fans , des  moyens  extérieurs  plus  efficaces  , des 
grâces  intérieures  plus  puiftantes  pour  fe  fauvet; 
foit  qu’il  faille  éviter  le  péché  ; foit  qu’apres  l’a- 
voir fait  il  faille  faire  penicence.i  .Pour  les  motifs, 
il  avoit  receu  tant  de  bien-faits  de  Ifsvs-Chr  ist, 
qu'il  avoit  choifi  pour  l’Apoftolat  : Ce  n’eftoient 
pas  des  bien- faits  partez  feulement,  c’eftoftnt  des 
grâces  prefenres  ;il  l’avoir  fait  Preftrc-,  il  luy  avoit 
donné  fon  corps,  8c  ne  faut  il  pas  qu’vne  liberté 
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ioic  iofenGble,&:  meme  dcfefpcrée  pour  combat- 
tre Tes  bien  faits  par  l’ingratitude  ,&  ofFcnfçr  (on 
Dieu  au  milieu  de  fes  grâces?  1.  Pour  les  moyens 
ils  eftoient  tres-cfficaccs,  il  entendoit  fes  difeouis, 
il  cftoit  témoin  de  fes  miracles  j lors  mefrne  qu’il 
le  trahit,  il  appelle  fon  amy  ,&  tafehe  d'adoucir 
fa  rage  par  fa  douceur  : Et  cependant  que  cet  Apô- 
tre roidilTè  fa  liberté  contre  tous  ces  moyens, 
n’eft  ce  pas  vne  chofe  épouvantable  ? $.  Pour  les 
grâces  inferieures,  il  les  a receucs  très  puilfantes, 
& très  abondantcs:La  raifon  fe  prend  d'un  prin- 
cipe de  Théologie  , que  Dieu  proportionne  les 
grâces  intérieures  aux  moyens  extérieurs.  Saine 
Auguftin  die  que  lors  que  le  Fils  de  Dieu  regarda 
faint  Pierre,  il  l’éclaira  en  rneime  temps* au  fond 
du  cœur  d'un  rayon  de  fes  grâces.  Par  ce  principe 
il  eft  évident  que  ludas  ayant  e^i  de  fi  grands 
moyens  extérieurs  de  fe  fauver  , a eu  pareillement 
des  grâces  intérieures  très  fortes  & très  puiflan- 
tes.  Sans  doute  lors  que  le  Fils  de  Dieu  l’appella 
fon  amy  , il  eut  vne  grâce  qui  follicira  fon  cœur 
par  un  mouvement  de  tendre  fie  : lors  me  fine  qu’il 
fut  fur  le  point  de  fe  defèfperer  , les  Peres  demeu- 
rent d’accord  que  le  Fils  de  Dieu  luy  tendic  la 
main,  qu’il  luy  offrit  des  grâces  fuffifantes  pour  fe 
convertir^  pour  faire  penitence,  & que  ce  fut  vn 
pur  effet  déjà  malice  de  fa  liberté  de  refifter  à fes 
grâces,  & de  fe  pendre  en  meme  temps  que  Iesus 
rravailloit  à la  rédemption  de  tous  les  hommes. 

5.  Apparemment  ces  principes  dévoient  pro- 
duire la  faintctc  dans  le  cœur  de  ludas  , ils  de- 
uofent  «mpefeher  fon  pechc  , & luy  perfuader  la 
penitence  par  des  motifs  fi  pui  flans  , par  des 
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moyens  fi  efficaces,  Se  par  des  grâces  fi  prenantes; 
tout  autre  que  cet  impie  fe  fût  fauve  j Mais  vous 
allez  voir,  ce  que  peut  la  liberté  d’vn  homme, 
quand  elle  cft  polfedée  de  fa  fureur  , & animée  de 
la  rage  des  démons  pour  combattre  tous  les  ef- 
forts de  Dieu  : Ce  n'eft  pas  allez  de  dire  que  Iudas 
avec  tous  ces  avantages  cft  devenu  ciiminefiil  y a 

u ® 

de  certains  péchez  qui  montrent  fort  peu  de  ma- 
lice, qui  fouffrent  quelque  exeufe  , Sc  qui  méritent 
quelque  corapaflion.  Si  David  peche  , c’eft  par 
fragilité,  & dans  l'excez  de  fa  paflion.  Mais  les 
pechez  de  Iudas  font  des  pechez  de  rage  Sc  de 
fureur  ,qui  s’attaquent  immédiatement  à la  per- 
fonne  du  Fils  de  Dieu.  L’Efcriture  fainte  en  rap- 
porte trôis  principaux,  qui  ont  offenfé  le  Sauveur 
en  trois  cftats  differents;  dans  fa  vie  , à la  Cene, 
& à fa  mort. Il  fut  pofledé  d'une  furieufe  paflion 
d'avarice,  c’eft  ainfi  qu’il  l’offenfe  pendant  fa  vie: 
Il  le  vend  , & le  trahit  la  -veille  de  fa  paflion, 
c'eft  ainfi  qu'il  offenfe  le  jour  de  la  Cene  : il  fe 
defefpere  Se  meurt  impénitent,  c’eft  ainfi  quil 
l'offenfe  à fa  morr.i.  L’avarice  eft  un  crime  dans 
vn  Chteftien  , mais  c’eft  un  prodige  dans  un 
Apoftre  , qui  voyoit  les  exemples  de  la  libéralité 
de  Iesus  devant  fes  yeux:Et  faine  Ambroife  ad- 
joûte  que  le  Sauveur  luy  avoir  donné  le  manie- 
ment de  l’argent , qu’on  luy  donnoit  par  aumof- 
nes,.afin  que  dans  l’ardeur  qu’il  auoit  pour  le  bien 
il  pût  fe  contenter  en  quelque  façon  d'vnc  manié- 
ré innocente:Mais  tout  cela  n’arrefte  pas  fa  vio- 
lence ; il  cft  larron  & Apoftre  tout  cnfemble;il  a 
les  pratiques  d’un  l’arron il  exerce  les  fondions 
d’un  Apoftre  : Il  continue  pendant  fa  vie,  jufques- 
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là  qu’il  vend  fon  Maiftre.  z.  Quiconque  euft  rra- 
hy  Itsus  - Christ  , euft  commis  un  facrilcgoj 
mais  qu'un  Apoftre  obligé  pat  tant  de  faveurs, 
par  tant  de  bien- faits  par  tant  de  grâces  , fjfle  cc 
paéte  abominable  de  le  livrer  pour  trente  deniers, 
qu’il  exécuté  iuy  mefme  , qu’il  le  trahifle  par  un 
baifer,  qu’il  le  mette  entre  le*  maiivs  de  fes  enne- 
mis j comment  appellerons-nous  cette  aûionî 
3.  Enfin  qu’un  pecheur  fe  defefpere  , prefie  par  le 
remord  de  fa  confcience  & abandonné  des  rno* 
yens  de  fe  convçrcir,  c’eft  le  dernier  des  mal-heurs 
& des  crimes  tout  enfcmble.  Mais  qu’nn  Apoftre 
meure  impénitent  & defefperez  à la  venë  du  Cal- 
vaire, à trois  pas  de  Jésus  Christ, àqui  il  de- 
voir demander  pardon  & qu’il  l’appelloit  par  fa 
grâce  : n’eft-ce  pas  là  l'accident  le  plus  eponven- 
table  qui  ait  jamais  efte  veu  dans  l'ordre  de  la 
grâce*  & ne  pouvons  nous  pas  dire  que  Iudas  eft 
le  damné, le  plus  prodigieux  & le  plus  incomprc- 
henfible  qui  foie  dans  les  Enfers?  i 

Voila  cependant  ce  que  peut  la  liberté  d’un  im- 
pie , c’eft  elle  feule  qu’il  faut  acculer  de  fa  ré- 
probation, Il  y avoir  dans  ce  cœur  un  fond  de  ma- 
lice, de  rage  & d’obftination,  qui  tenoit  quelque 
chofe  de  l’eftat  des  démons.  On  dit  communé- 
ment que  la  liberté  de  l’homme  eft  une  image  de 
la  toute-puiflance  de  Dieu  mcfmc.  Mais  c’eft  dans 
Iudas  qu’elle  en  a fait  vn  exercice  funefte  contre 
Dieu  me  fine;  puis  qu’elle  combat  & qu’elle  triom- 
phe mal- heureufement  de  toutcc  que  le  Sauveur 
veut  faire  pour  le  fauver  par  la  pui  (Tance  de  fa  grâ- 
ce * & nous  pouvons  finircc  point  par  ces  belles 
paroles  de  S.Auguftin,parlant  de  l'état  où  il  eftoità 
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la  mort  de  Ton  cher  amy  Nebridius  : FaÜiticram 
ip(e  rntbi  rn*gna  cjh&SIio.  J’cftois  devenus  une  gran- 
de qucftion  à moy  mefme  , Ha  ! que  la  réproba- 
tion de  ludas  cft  une  grande  que  (lion  à fon  égard 
6c  au  noftrc.  Il  cft  à luy-mefme  vne  grande  que- 
ftion  dans  les  Enfers  : mais  il  répond  facilement 
qu’il  eft  damné  par  la  malice  & par  l’obftinarion 
de  fa  liberté.  C’eft  à noftre  égard  une  grande  que- 
ftion,qui  nous  cftonne  , à laquelle  nous  pouvons 
refpondrc  par  les  mefmes  principes  , qu’il  eft  re- 
prouvé par  fa  malice . Voila  les  caufes  qui  ont  for- 
mé la  foudre  que  Dieu  a lancée  contre  luy  pour 
nous  fervir  d’exemple  6c  d’inftru&ion  , afin  que 
dans  le  fort  favorable  de  Marhias , 6c  dans  le  fort 
funefte  de  ludas  nous  pujflions  voir  l’incertitude 
du  noftre. 

Voicy  la  redoutable  confequence  de  ces  deux 
forts  differents  du  fore  favorable  de  Mathias  , du 
fort  funefte  de  ludas  ; c’eft  que  nous  fommes  itî* 
certains  quel  des  deux  forts  doit  tomber  vn  jour 
fur  nos  teftesrl’apprend  de  l’éle&ion  de  l’un  que 
je  puis  efperer  des  Couronnes  : l’apprends  de  la 
réprobation  de  l'autre  , que  je  dôis  craindre  des 
foudres  : le  vois  déjà  dans  l'air  ces  tonnerres  6c 
ces  couronnes.  Ietrouve  que  nous  avons  trois  in- 
certitudes de  noftre  falut  & de  noftte  predeftiha- 
tion.  Vne  incertitude  negatiue.  Vne  incertitude 
pofitive.  Et  une  incertitude  Poflible^  i.  Vne  in* 
certitude  négative,  en  ce  que  nous  n’avons  aucu- 
ne conno.i (Tance  aétuelle  de  cette  importante  éle- 
ction 2.  Vne  incertitude  pofitive  j en  ce  que  nous 
fommes  incertains  pofitivement , parce  que  nous 
n’avons  aucun  principe  ny  au  dedans , ny  aude- 
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■ hors  de  nous  mefmes  , dont  nous  paillions  tirée 
cette  infaillible  confequence  j je  luis  predeftiné. 
3.  Vue  incertitude  potIible,en  ce  que  dans  la  com- 
paraifon  de  ces  deux  incertitudes,  il  y a plus  d'ap- 
parence que  je  puis  eftre  pkiftoft  darnné  que 
làuvé. 

1. Nous  fommes  incertains  négativement  de  nô- 
tre falut,  puisque  nous  n’avons' aucune  incertitude 
ny  aucune  connoiffance  dePaueair,il  eft  rcm'ply 
d’obfcnrité  &de  tenebres,  & peu  certain.  Il  n’cft 
rien  de  plus  caché  que  l’affaire  de  noftre  predefti- 
nacion  , il  n’y  a rien  qui  nous  foit  plus  incertain! 
mais  c’cft  une  chofe  affeurée  à l’egard  de  Dieu  , 
puisqu’il  en  a une  parfaite  conuoilïance  ; parce 
qu’il  a predeftiné, les  Eflcus  par  un  decret  infailli- 
ble , & donné  non  feulement  à tous  en  general; 
mais  à chacun  en  particulier , les  moyens  qui  leur 
font  necefTaires.  Mais  à l'égard  de  nous  me  fine  s, 
rien  n’eft  plus  incertain  que  noftre  falut}  parce  que 
pous  n’avons  rien  d’afleuré  ny  du  collé  de  la  grâce 
de  Dieu,  ny  du  cofté  de  noftre  liberté}  ny  du  codé 
de  la  fin  de  noftre  vie:avoiions  donc  quele  fore  qui 
tomba  fur  Mathias  luy  fut  incertain-  Cet  Apoftre 
n’en  fçavoit  rien  luy-mefme,  & ainfi  nous  ne  pou- 
vons rien  fçavoir  de  noftre  falut,  à moins  que 
Dieu  ne  le  revele,  & qu’il  ne  découvre  les  fecrets 
de  cette  particulière  connoifiance.  Or  Dieu  ne  re- 
vele pas  ordinairemét  la  predeftination  aux  Saints, 
8c  jamais  il  ne  revele  la  réprobation  aux  damnez; 
il  veut  que  ce  myftete  demeure  caché  à nos  yeux, 
pour  nous  tenir  toujours  dans  l’humilité  & dans 
la  crainte.  S.  Paul  melme  , tout  Saint  qu'il  eftoit 
8c  qui  avok  cfté  élevé  iufqu’au  troifiéme  Ciel, 
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auoüc  qu’il  n’auoit  receu  aucune  révélation  de  Ton 
falut,  & dit  encore  qu’il  travaille  dans  lincertitu- 
de,  & craint  qu’apres  auoir  fauve  les  autres  , il  ne 
foit  reprouvé  luy  mcfme.  Que  dirons-nous  donc, 
puis  qu’outre  cette  incertitude  négative  que  nous 
auons  de  noftre  falut , nous  en  avons  encore  une 
pofitive  qui  provient  de  fes  decrets. 

1.  La  raifon  fe  prend  de  ce  que  nous  n’auons 
aucun  principe  dont  nous  puiffions  tirer  infailli- 
blement cette  confequence  ; dont  nous  fommes 
predeftinez  : le  fçay  bien  que  nous  pouvons  avoir 
quelque  connoiltance  de  noftre  bonheur  ; mais  ce 
font  des  connoilfances  qui  peuvent  feulement 
nous  donner  quelque  conieélure,  & qui  ne  peu- 
vent pas  nous  donner  des  afTeurances.  Il  y a diver- 
fes  fortes  de  principes  fur  lefquels  nous  pouvons 
appuyer  quelque  conje&ure  ; les  vns  font  hors  de 
nous , comme  les  miracles;  les  autres  font  au  de- 
dans de  nous  , comme  nos  bonnes  œuvres  : Mais 
voyez  de  ce  que  je  dis,  qu’eft  ce  que  nous  devons 
attendre.  Si  jamais  il  y a eu  homme  dans  le  monde 
qui  ait  eu  avantageufement  ces  differents  prin- 
cipes, & qui  en  aie  pu  tirer  des  confequenccs 
fauorables,ç’a  efté  fans  doute  Judas.  Au  dehors  il 
a receu  toutes  les  marques  de  l’amitié  du  Sau- 
veur, il  a efté  appelle  à l'Apoftolat,il  a efté  préve- 
nu de  mille  glaces,  &r  de  mille  fecours  , ne  pou- 
voit-il  pastirer  de  là  les  confequenccs  de  fon  fa- 
lut ? Nous  difons  bien  de  S. Pierre  & de  S.  André, 
qu’ils  font  du  nombre  des  fauvez  , parce  qu’ils 
eftoient  du  nombre  des  Apoftres  : Iudas  cftoit 
suffi  bien  du  nombre  qu’eux  , il  pouvoir  expier 
fon  crime  comme  S.  Pierre  , par  l’application  du 
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l.ing  de  Ton  mailhe-,  cependant  avec  tous  ccs  auan- 
tages  il  cft  damné;  tous  ces  principes  fi  favorables 
ont  manqué,  & il  aemptchc  leur  fuite  par  fa  ma- 
lice. Que  pouvons-nous  dite  de  nous  , qui  n'avons 
pas  des  avantages  fi  favorablesjnous  afleurcrons- 
nous  fur  la  milecicorde  de  Dieu, fut  fon  fang  , fur 
fi- s mérites  , comme  fur  noftrc  principe  ; \[  en 
faut  faire  l’application, fi  nous  voulons  qu’ils  nous 
ioient  vtiles.  Nous  fonderons  nous  fur  nos  bon" 
nés  œuvres  ; nous  ne  fommes  pas  alfeurez  en  au- 
cune façon  par  quel  principe  elles  font  faites; 
nous  (ommes  donc  incertains  de  noftrc  prcdcfiina- 
tiomEt  nous  devons  dire,  voyant  que  les  Apôtres 
mcfmes  fon  tombez  , que  les  dangers  font  très- 
grands  : Ah!  que  11e  devons-nous  craindre  de  cet- 


te incertitude  négative  , de  cette  incertitude  pofi- 
tive.mais  encore  de  l’incertitude  pofiable. 

C’eft  que  nous  ne  fommes  pas  fimplemcnc 
dans  le  doute,  la  balance  ne  demeure  p^s  dans  l’e- 
quilibte,  elle  pancheplitsdu  cofté  de  l’Enfer, que 
ducoftédu  Paradis,  & à l’égard  même  des  Chré- 
tiens, il  y a plus  d’apparence  qu’ils  feront  dam- 
nez que  fauvez.  le  trouve  deux  raifons  de  cette 
incertitude;  l’vne  cft  du  témoignage  du  Sauyeur; 
l’autre  fc  tire  de  noftrc  converfion.  1;  1 e s u s dit, 
que/le  nombre  des  reprouvez  eft  plus  grand  que 
celuy  des  predeftinez  ; JMulti  vocati , panel  elefli. 
Ce  qui  s’entend  de  la  perte  non  feulement  de  tout 
le  commun  des  hommes  , mais  mefme  des  Chré- 
tiens d’où  il  fuit  que  chaque  Chreftien  peut  le 
dire  à foy-mcfme  , il  y a plus  d’apparence  que  je 
feray  du  grand  nombre  , que  du  petit  : Et  veu  les 
allions  que  nous  faifons  , nous  avons  beaucoup 
Puptg. Tom.I,  E e 
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plus  fujct  <3e  craindre  que  d'efperer.  a.  Si  nous 
prenons  ce  témoignage  pour  nous,  nous  dirons 
que  no  ils  avons  en  nous  mefroc  plus  de  figue  de 
réprobation  que  de  predeftination.  Nous  pouvons  - 
avoir  quelque  marque  de  predeftination  : comme 
la  dévotion  à la  Vierge  , ou  la  fréquentation  des 
Sacrcmens  : je  l’advoue  , mais  outre  que  ces  lignes 
font  en  petit  nombre  fils  font  combattus  par  d'au- 
tres figues  jde  la  réprobation  plus  fort  & en  plus- 
grand  nombre.  S.  Cbryfoftomc  dit  que  nous  lom- 
mes  comme  des  Peintres  , qui  travaillons  pour 
l’eternité  , ou  bienheureufe  ou  malheureufeiVous 
entrez  dans  la  boutique  d’un  Peintre  , où  vous 
trouuez  plufieurs  tableaux  ébauchez;  vous  ne  fçn- 
vcz  pas  encore  ce  qu’il  vent  faire,mais  vous  voyés 
pourtant  qu’il  travaille  fur  la  toille  , qu’il  traiîe 
l’image  naturelle  des  Chérubins  & des  Séraphins; 

Sc  vous  dites  incontinent , voila  l’image  du  ,Para- 
dis  : Vous  voyez  d’un  autre  cofté,  comme  il  ébau- 
che des  flammes  ; & parce  que  cette  figure  con- 
vient à des  démons;  vous  dites  incontinent,  il  fait 
vn  Enfer  fur  cette  toile  ; en  voila  les  premiers 
traits.  l’entre  dans  l’Eglife  , je  uois  un  Chrcftien 
qui  pratique  la  voye  de  l’Evangile  qui  prie  & qui 
vit  avec  charité  : Ah  î je  dis  , qu’il  trace  l’image 
. d’un  predeftiné;  en  voila  les  marques.  le  vois  d’au- 
tre cofté  vn  Chrcftien  vicieux,  j’infere  de  ce  que  je 
vois  que  cet  homme  peint  le  rableati  d’un  damné-, 
il  a déjà  bien  avancé  cet  onurage  : Faites  l’appli- 
cation fur  vous.  C’eftoit  fur  ce  principe  que  le 
mefine  S.  Chryfoftome  prefehoir  fouvent  dans  une 
grande  Ville,  où  il  avoir  vn  grand  and,*'",:rc;&  di- 
(bitjCombien  ptnfcz-vous  ,mesfrcres  qu’il  y aura 
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de  predcftinez  dans  cette  grande  Ville  oh*  nous 
fourmes  ? pour  ne  pas  tromper  vos  efprits,  je  vous 
diray  vne  chofe  épouvantable-,  je  ne  penfe  pas  que 
dans  cette  grande  Ville  il  y en  ait  un  de  mille  qui 
foit  fauve-,  encore  je  doute  fi  nous  pouvons  afleu- 
rer  de  ce  nombrc.Ce  que  ce  grand  Saint  prefehoie 
dans  cette  grande  Ville  , fe  peut  appliquer  à cec 
auditoire. Ah  ! Chryfoftome  , que  diriez  vqus 
fi  vous  prefehiez  dans  cette  Ville  de  Paris  ? ccftn- 
bicn  diriez- vous  qu’il  y auroit  de  ptedeftinez, 
combien  y auroit  il  de  fauvez  2 ne  repondez  pas  , 
Chryfoftome,  taillez  - le  penfer  à mon  auditoire. 

i.Ie  ne  dis  pas  cecy  pour  vous  donner  des  ailar- 
tnes,  mais  feulement  pour  vous  donner  des  advis 
que  nous  apprenions  par  la  , 1.  a humilier  nos 
efprits , z.  à regler  nos  volontez  , 3,  à nous  acooû- 
tumer  à faire  de  bonnes  œuvres  par  cette  confidc- 


ration  que  nous  fommes  incertains  fi  nous  ferons 
predcftinez  ou  reprouvez. 

1.  Apprenons  à humilier  nos  efprits  fous  la 
crainte  de  ces  terribles  jugemens, parce  que  nous 
avons  quelques  traits  des  lignes  de  la  predeftina- 
tion  des  Saints, & de  1a  réprobation  des  damnez; 

& dans  cette  grande  incertitude  que  nous  avons 
de  noftre  bonheur,  il  nous  faut  ménager  les  affai- 
res de  noftre  falut  avec  crainte  & précaution,  afin 
que  nous  pui fiions  conclurre  avec  l'Apoftre  faine 
Paul  , qui  nous  donne  une  inftru&ion,  que  nous 
pouvons  prendre  pour  le  fruit  de  ce  difcours,lors 
qu’il  nous  enfeigne  de  travailler  à noftr  faluf 
avec  crainte  & avec  frayeur  : Cum  timoré , dr  ire-  phn.  *. 
more  falutem  vcftram  operamini:Y)a.ns  cette  incerti- 
tude teemblez  de  peur  dans  la  veu'é  de  la  juftice 
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divine,  & dans  la  veuë  de  la  réprobation  de  Iudas 
S. Paul  s’eftoit  vivement  imprimé  la  le  vérité  de  la 
colcre  de  Dieu  , ayant  toujours  devant  les  yeux 
l’exemple  funefte  de  cet  Apoftre  reprouvé, qui 
tomba  dans  un  péché  fi  cnorme  , pour  inftruire 
les  autres  Apofttes  par  fa  propre  perte , auffi  bien 
que  tous  les  Chreftiens , à humilier  leurs  efprits 
fous  les  jugemens  de  Dieu,  & à régler  leurs  vo- 
lontez  par  la  fienne. 

z. Mais  apprenons  par  ces  raifons  à regler  nos 
volontcz-,puis  qu’il  y a tant  d’incertitude  dans  nô- 
tre falut , il  faut  donc  l’operer  avec  crainteiCe  qui 
a fait  dire  au  même  Apoftre  : Cafttgo  corpm  meum: 
çr  in  fervitutern  reàigo  , ne  cum  alu<  prddtcaverirn , 
ipfe  reprobui  eficiar:\c  châtie  mon  corps,  je  le  dom- 
pte,je  le  réduits  en  fervitude,  le  failânt  gémir  fous 
la  pefanteur  de  mes  aufteritez  & de  mes  jeunes, 
de  peur  qu’apres avoir  porté  l’Evangile  8c  la  Foy 
dans  les  cœurs  des  autres , apres  l’avoir  prefehé 
par  les  nations , apres  les  avoir  convertis  , Se  leur 
avoir  enfeigné  les  maximes  Chreftiennes  , je  ne 
me  perde  moy  - mefmc  , 8c  n’augmente  par  ma 
cheutc  le  nombre  des  reprouvez.  Mais  , grand 
Saint,  vous  elles  Apôtre,  c’eftla  grâce  du  Saint 
Elpric , qui  anime  voftrc  cœur,  Se  c’eft  la  charité 
qui  purifie  voftre  langue  pour  porter  l’Evangile 
dans  l’cfprit  des  infidèles  ; eft-il  poflible  que  dans 
vn  ernploy  fi  faine  8c  fi  relevé,  vous  puiftiez  dou- 
ter de  voftre  falut?  le  fuis  Apôtre,  nous  répond-il, 
je  fuis  Prédicateur,  il  eft  vray  ; mais  Iudasl’a  bien 
cfté  , 8c  cependant  avec  toutes  fes  grâces  , il  s’eft 
perdu  ; 8c  apres  avoir  converty  les  peuples  , il  n’a 
pas  laifTc  de  fc  perdre  foy- mefmc.  Il  faut  donc  que 
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je  cherche  les  moyens  de  me  fauucr  , & que  je  tra- 
vaille à mon  éternité  avec  crainte  & avec  frayeup, 
& que  pour  cet  effet  j’apprenne  à fan&ifier  mes 
œuures. 

5.  Mais  enfin  pour  rendre  nôtre  falut  plus  afleu- 
ré;  5c  noftrc  éternité  plus  certaine,  il  faut  faire  de 
bonnes  ccuurcs,  fuivant  l’advis  de  faint  Pierre;  Sa- 
tacite  vt  per  bona  opéra  certarn  ncjlram  vocatio- 
nem  faciati*.  Dans  les  affairés  d’imporrance  dont 
l’ifTuë  çft  incertaine,  nous  prenons  toutes  les  pré- 
cautions ; nous  employons  tous  les  moyens  pour 
en  rendre  le  fuccez  le  plus  infaillible  que  nous 
pouvons  ; 5e  pour  calmer  nos  aîlarmes,nous  obli- 
geons tout  le  monde  de  prendre  nos  intereft  pour 
rendre  l’affaire  plus  affairée  à noftrc  égard.  Il  s’a- 
git de  noflre  falut , de  noftre  éternité , l’affaire  cft 
de  la  dcmicre  importance  , elle  mérité  tous  nos 
foins,  8e  demande  tonte  noftre  diligence  pour  ren- 
dre noftrc  predeftination  aflèurée  par  les  bonnes 
oeuures.  Sat*gttc.  Efpercz  , puis  que  voftrc  fort 
eft  entre  les  mains  de  Dieu,  lrt  rnantbttt  tuis  fortes 
funt  me*.  C’efl  noftre  confolation,nou$  fçavons 
que  nous  fommes  entre  les  mains  de  Dieu  , puis 
que  nous  fommes  créez  par  fa  puiffance  , 6c  que 
nous  fommes  rachetez  par  fa  mifcricorde  ; efpe- 
rons  qu’il  nous  favorifera  du  fort  heureux  de  Ma- 
thias , 8e  qu’il  nous  donnera  les  grâces  necelfaircs 
pour  arriver  à fa  gloire;  où  nous  conduife  le  Perc,, 
le  Fils,  5c  le  faint  efptit. 
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PANEGYRIQVE 

DE  SAINT 

THOMAS 

D’  A Q^V  I N. 

Mirabilis  fada  eft  fcientia  tua  ex  me. 

Pjal.  138 

t aj  fait  admirer  la  fcience  que  vous  m'avez, 
donnée,. Au  PfaI  138. 

sül  O m m e Dieu  fait  quelquefois  dans 
les  Saints  & par  les  Saints  des  mira- 
, clés  de  fon  pouvoir  , il  opéré  aulfi 
quelquefois  en  eux  » & par  eux  des  miracles 
de  fa  Sagefle  : le  ne  dis  pas  feulement  , parce 

Î|u’il  donne  quelquefois  des  fciences  miracuieu- 
bs,qui  patoiflent  dans  l’Eglile  comme  des  fecours 
extraordinaires  de  la  Religion;  mais  parce  qu’il  fe 
trouve  dans  leur  perfonne  la  fcience  & la  fainteté 
qui  les  font  luire  comme  de  nouveaux  Soleils  au 
monde  pour  éclairer  les  Clirefticns  dans  les  voyes 
de  leur  falut.Si  jamais  il  y a eu  de  Saint  qui  ait  pa- 
*û  dans  la  Religion  pour  un  miracle  de  la  fcience 
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de  Dieu,  c'eft;  fans  doute  faine  Thomas  d’Aquin, 
dont  nous  célébrons  la  Fcftc  , non  feulement  par- 
ce que  c’eft  une  lumière  de  cette  feience  qu’il  a 
receuc  miraculeuffcment  » 6c  qu’il  nous  a laifléc 
dans  fes  efcrics  j mais  plutoft  parce  qu’il  a joint 
en  fa  perfonne  vne  eminente  fainteté  avec  une 
grande  Icience  , & qu’il  s’eft:  fervy  de  cet  avantage 
de  la  fcicnce  pour  former  peu  à peu  cet  eftat  de  fa 
fiinteté  miraculeufe.  C’tft  dans  cet  illuftre  iour 
de  la  fainteté  & de  la  fciencc  que  je  veux  repre- 
fênter , 6c  cbmnve  vn  Aftre  brillant  d’une  fainteté 
fçavante  , qui  fait  l’ornement  particulier  de  fa 
gloire.  Mais  puisque  c’eft  de  la  Vierge  qu’il  s’eft: 
fervy  pour  acquérir  cette  éclatante  qualité  , nous 
devons  efperer  qu’elle  nous  obtiendra  les  grâ- 
ces qui  nous  font  peccflaires  , pour  en  parler 
apres  que  nous  l’aurons  faliiée  , en  luy  difant: 
Ave  Al  aria.  -1 

NOus  ppuvons  regarder  la  fciencc  de  faine 
Thbmas  ; comme  la  lumière  du  Soleil  qui 
paroift  à nos  yeux.  La  lumière  agit  fur  trois  fuiets 
differents,  fur  le  glo^du  Soleil  où  elle  refide: 
fur  le  Ciel,  où  elle*  attachée;  fur  le  monde, 
fur  lequel  elle  fe  refpcnd.  Dierv , dans  la  création 
du  Monde,  apres  avoir  partagé  cette  première  lu- 
mière , & feparé  le  jour  delà  nuit,  l’appliqua  au 
globe  du  Soleil  pour  en  eftre  l’achevement  6c  la 
perfe&ion;  il  l’appliqua  au  Ciel  pour  eh  eftre  L’or- 
nement ; il  l’appliqua  au  monde  terreftre  pour  en 
eftre  le  flambeau  , & pou  l’éclairer  dans  fes  diffé- 
rentes neccffitez.  Difons  pareillement  que  la 
fcicnce  de  ce  Sarnt  à trois  fuiets,  qui  fe  rapportent 
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à ces  trois  lumières  : Il  me  femblc  qu’il  exerce  fa 
fainteté  comme  cct  Allre  fait  fa  lumière  ; en  (a 
perfonne,  à l’eftat  de  la  Religion  où  il  cfl  attaché} 
& à l’Eglife  pour  laquelle  il  a travaillai.  Il  l'ap- 
plique en  fa  perfonne  pour  fe  perfectionner  : 1.  A 
la  Religion  pour  augmenter  la  gloire:  5.  A l’E- 
glife  pour  en  fecourir  les  neccflitez. Voila  les  trois 
parties  de  ce  difeours. 

Jefçay  bien  que  la  fcicncc  eft  indifférente  par. 
elle-mefme  , qu'elle  peut  fervic  aux  vices  comme 
à la  vertu,  £c  que  lcsmefmes  flambeaux  qui  brû- 
lent fur  les  Autels,  peuvent  brûler  les  Temples: 
Neantmoins  fi  nous  Uconfidcrons  comme  une 
pirticipation  de  l’intelligence  de  Dieu , ou  com- 
me un  don  de  fa  Providence , nous  avouerons  que 
lors  qu’elle  fe  trouve  jointe  «t  la  fainteté  , elle  ferc 
de  matière  & d'infttumetrt  aux  plus  éclatans  mi- 
racles de  la  grâce  : Adirabitu  faila  ejl  fnentia  tua: 
Elle  fert  principalement  aux  vfages  de  deux  ver- 
tus , que  les  Théologiens  appellent  aveugles  &: 
obfcures  -,  a la  foy  dans  l'efprit , & à l’humilité 
dans  le  sœur  & nous  pouvons  dire  que  ce  font  de 
grands  miracles  de  voulue  grande  foy  &c  une 
puisante  humilité  dans  vnc  grande  feience.  C’effc 
ntantmoins  à ccs  conditions  mirnculcufes  que  la 
fcience  entre  dans  l’efprit  de  S.  Thomas  : Et  foie 
que  l’excellence  de  fes  lumières  vienne  de  la  fu- 
blimitc  defon  cfprit , ou  de  l’application  à fes 
eft;udes:foit  qu’elle  foi t l’effet  de  les  oraifons  ,011 
la  recompenfe  de  fa  chafteté  , qui  l’ayant  rendit 
femblablo^aux  Anges  en  pureté  , a mérité  de  par- 
ticiper à leur  intelligence.  Vous  allez  voir  cet  An- 
ge, qui  remue  & qui  conduit  ce  Soleil  , fe  fervant 
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des  lumières  de  fa  fcience,pour  faire  & la  gran- 
deur de  fa  foy,&  la  perfection  de  fon  humilité: 

Deux  miracles  de  la  grâce;  1.  miracle  de  foy  ; z. 
miracle  d'humilité. 

1.  le  ne  veuxpasdireneanrmoinsque  la  Foy  foie 
entièrement  aveugle  ,puis  que  S.  Paul  l’appelle  vn 
argument  des  chofes  qui  ne  parodient  pas  : Argu~ 
ynettru/n  non  appareniuwi  : & que  S.  Bernard  luy  ^c^r*11* 
donne  des  yeux  & même  des  yeux  de  lynx,  qui  pé- 
nétrent l’obfcurité  de  leurs  voiles  : Fides  ocutos  Bern 
iynceos  babet.  Elle  a deux  vifages  differents, elle  eft  fcrm  i. 
obfcurc  & aveugle  d'un  collé  , puis  qu'elle  netnEpiphi 
croit  que  des  chofes  cachées  , pour  lelquellcs  il 
faut  captiver  des  lumières  de  la  rai  fon  : Mais  elle 
» eft  éclairée  de  lumières , à caufe  de  l'évidence  de 
fon  motif;  & parce  que  le  Chreftien  en  doit  ap- 
pliquer la  vertu  à la  conduite  de  fes  mœurs;corn- 
mc  la  lumière  du  Soleil  contribue  à toutes  les 
produirions  de  la  nature.  Il  y a donc  dans  la  feien- 
ce  quelque  chofe  de  contraire  à la  Foy  ; & il  y a 
quelque  chofe  qui  luy  eft  favorable  : Ce  qu'il  y a 
de  contraire  à la  Foy , c'eft  qu'elle  a trop  de  lumiè- 
res; qu’elle  donne  trop  à la  raifon  , c'eft  pourquoy 
l’Egîife  naiftante  a tenu  la  Philofophie  pour  fuf- 
peéte  dans  la  Religion  : Ec  Tertulien  n’apas  feint 
de  dire  que  les  Philofophes  eftoient  comme  les 
port-enfeignes  des  hérétiques  , parce  quils  étoient 
trop  fçavans.  Mais  ce  qu'il  y a de  favorable  pour 
cette  vertu,  c’eft  que  la  fcience  peut  fervir  pour  en 
prouver  les  motifs,  pour  en  tirer  les  confequences , 

& pour  les  appliquer  aux  mœurs. Concluons  donc 
que  la  fcience  peut  fervir  à la  Foy  & de  viétime  & 
de  flambeau;  elle  luy  fert  de  viélime  , parce  qu'ci- 
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le  la  captive,  Se  qu'elle  cteinc  Tes  lumières  pour 
croire  : elle  luy  ferc  de  flambeau  , puis  qu’elle  fe 
fert  de  fes  lumières,  & pour  croire  comme  il  faut 
6c  pour  faire  ce  qu’elle  croit.  Entrons  dans  l’cfprir 
de  Thomas  comme  dans  un  tombeau  facré  , pour 
voir  comme  ce  Saint  immole  cette  victime  ,5c 
comme  de  cette  vittime  il  en  fair  fa  fainteté  : Et 
difons  à fa  gloire  que  jamais  homme  n'a  eu  plus 
de  Icience  &c  de  foy  rcünics  enfcmble.il  femble 
que  Dieuait  voulu  réparer  l'infidélité  dcl’Apôtre 
dont  il  porte  le  nom  par  la  foy  de  ce  S.  Do&cur; 
le  n’en  veux  point  d’autre  preuve  que  cette  appli- 
cation fi  foûmife  6c  fi  devote  qu’il  avoir  an  laint 
Sacrement  de  l’Autel , qui  eft  le  grand  myftere  de 
noftre  Foy,  & qui  eft  aufifi  le  grand  objet  de  fa 
fcience.  Il  ne  veut  pas , comme  cet  Apoftre,  tou- 
cher 6c  voir  les  playes  de  If.sus, pour  les  oroirejil 
renonce  aux  expériences  de  fes  fens,&  aux  lumiè- 
res de  (on  efprit;  $c  il  dit  incelïamment  ce  que  cec 
Apôtre  ne  dit  qu’une  fois  : Doinwm  metu  , <£•  Dem 
meiu  : Ali!  mon  Sauveur  , voqs  eftes  l’Agneau  de 
Dieu  qui  eftes  facrifié  tous  les  jours  fur  nos  Au- 
tels, où  vous  vous  facrifiez-vous  tnefme.  O Dieul 
qu’elle  différence  entte  Thomas  & Thomas  , en- 
tre Thomas  infidclle,&:  Thomas  fournis  : C’eft: 
la  mefme  qui  fe  trouve  entre  un  Soleil  obfcurcy 
dans  la  prefence  de  fes  lumières,  & un  Soleil  qui 
éclaire  dans  fou  éloignement;  dans  cette  alliance 
d’obfcuritc  6c  de  lumière, il  e(l  fçavant  comme  un 
Ange;  mais  dans  fa  fcience  , il  eft  toûfiours  aufli 
humble  & auffi  fimple  que  le  plus  ignorant  de 
tous  les  Chreftiens.  Pouvoit-il  davantage  hono- 
rer Dieu,  que  de  dire  qu’il  refide  véritablement 
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fur  les  Autels  , ôc  qu'il  cft  dans  cet  Augufte  Sacre- 
ment ? Il  n’cft  pas  fi  difficile  à un  efprit  fimplc  &C 
ignorant  de  faire  des  aéKs  de  Foy  , & de  croire 
avec  foùmiflion  ôc  (implicite  les  verriez  qu'on  luy 
en  feigne:  Comme  il  n'a  pas  beaucoup  de  lumière 
pour  former  des  doutes,  il  n'a  pas  auffi  de  grandes 
difficultcz  à fur  monter  . ny  de  grands  incidens  à 
fornaer.  Mais  quel*avantage  à Dieu  ,de  voir  que 
le  plus  grand  efprit  du  monde  le  plus  éclairé, ÔC 
le  plus  fçavant,fe  foûmette  à l’obfcurité  de  la  Foy, 
& renonce  à toutes  les  lumières  de  fon  efprit  ÔC 
de  fa  fciencc , pour  croire  des  chofes  fi  élevées  au 
de  (Tus  de  la  rai  fon  j ôc  pour  dire  ce  que  Tertullicn 
fait  dire  à la  fimplicité  des  premiers  Chrefticns: 
N obis  curiofitate  opus  non  cft  poft  Chriftum  , nec  in - 
% qnifitionc  poft  Evangelium.  Ah  ! nous  n’avons  pas 
befoin  de  la  connoillance  de  nos  efprits  , ny  de  la 
lumière  de  noftre  fcience,  depuis  que  Iesus  a par- 
lé, ôc  depuis  que  nous  avons  l’Evangile  , qui  cft  la 
fciencedes  Chreftiens  , qui  nous  apprend  à foû- 
mettre  la  foiblefte  de  noftre  entendement  à l’af- 
fcurance  de  fa  parole,  ôc  à fe  mortifier  par  les  pei- 
nes ÔC  par  les  travaux  , qui  font  comme  l’école  de 
l'ame  Retirez-vous  fcience , éclipfez  lumière  de 
noftre  raifon  à la  veuë  de  Iesus  : Mais  non  , reve- 
nez fcience  pou  r fèrvir  de  vi&ime  au  fervice  de 
noftre  Foy.  ôc  de  Flambeau  à fes  yeux. 

Car  fi  la  Foy  a des  yeux,  comme  l’on  dit  dans 
l’école  , elle  a befoin  de  s’en  fervir  comme  de  lu- 
mières qui  la  precedent  pour  en  penctrer  les  mo- 
tifs , Ôc  comme  de  lumières  qui  la  fuivent  pour  en 
tirer  les  confequences  ôc  les  principes,  ôc  pour  les 
appliquer  aux  mœurs.  Voila  les  deux  differentes 
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connoi (Tances  des  Chreftiens  dans  l’excellence, 
dans  l'eftenduc  & dans  l’application  de  leur  foy. 
Ils  ne  pénétrent  pas  allez  le  motif  de  cette  vertu, 
ny  les  argumens  de  creance  qui  la  pevfuadenr, 
ny  la  vérité  de  Dieu  à qui  elle  fe  foûmet  : c’cft 
pourquoy  il  faut  que  les  vertus  foient  imprimées 
par  de'  mots  qui  foient  propres , & qui  convien- 
nent à peu  pics  à ce  qu’on  fait.  Ce  qui  me  fait 
dire  que  les  aéhs  de  Foy  qu’exercent  communé- 
ment les  Chreftiens  , font  extrêmement  impar- 
faits puis  qu’ils  agilfcnt  fans  fes  conditions  par- 
ticulières. Ils  manquent  auflî  dans  les  lumières 
qui  fuivent  lent  Foy  puis  qu’ils  ne  s’en  fervent 
jamais  pour  tirer  les  confcqucnces  de  la  vérité  , 
qu’ils  croyent  , & pour  les  appliquer  à la  con- 
duite & à la  reformation  de  leurs  mœurs  ; Ils 
laiftent  la  Foy  comme  captiue  dans  la  penfeé? 
de  leur  entendement  , comme  un  Soleil  envelo- 
pé  dans  une  nüce,  comme  un  feu  caché  fous  la 
cendre.  . - 

Mais  que  la  foy  de  Thomas  eft  bien  éloignée 
de  ces  tenebres  & de  ces  imperfections  telle  fe 
fert  de  fa  fcience  comme  d’une  flamme  qu’il  fait 
marcher  au  devant  de  fa  foy  , & en  mefmc  temps 
il  en  fait  des  aétes  pour  en  penetrer  les  motifs  , 
pour  s’enflammer  puiflamment  de  l’amour  de 
Dieu.  Ah?  faut-il  s’étonner  s’il  travaille  avec  tant 
de  force  & de  charité  à décrire  les  veritez  de  la. 
Religiort  ? Il  fe  ferc  des  brillans  de  fa  fcience;  mais 
pour  éclairer  fon  efprit,  il  fait  des  affces  de  foy 
par  un  amour  qu’il  perfectionne  , & qu’il  élève; 
il  foûmet  fon  efprit  à Dieutil  fe  fert  de  Fa  foy  com- 
me d’un  flambeau  pour  la  faire  marcher  apres: 


à 


Digitized  by  Google 


de  S. Thomas  et  Aquin.  44  y 

il  fçait  que  la  Foy  elt  le  principe  de  la  fainterc  Ôc 
du  mérite , il  en  tire  les  confcqucnces  : Il  avoir  ap- 
pris de  ces  deux  lumières  à conûdcrcr  que  c’eft 
vn  abrégé  de  tous  les  moyens  qui  peuvent  perfe- 
ctionner noftre  fcience  , ôc  enfeigner  ce  que  nous 
noyons  dans  la  Religion  : Il  fc  fert  de  fa  foy  com- 
me d’un  flambeau  : Il  audit  appris  de  S.  Paul  que 
c’eftoit  vn  Argument, & que  S.  Cypricn  avoir  Cypr.^c 
appelle  les  Paftcurs  ; Consternes  Denm  Jimplici-  Nac. 
ter  sirgumentofi  in (piritu  & veritMte.  Ah  î je  vois 
ce  DoCteur  qui  fait  de  fon  coeur  vue  école  , ôc  de 
fa  foy  un  argument  jll  s'en  fert  pour  augmenter 
contre  luy  - mefine  , ppur  augmenter  contre  fes 
pallions  , pour  fe  perfectionner  ôc  s’élever  dans  la 
charité. Ce  qui  fait  qu’on  le  compare  à cet  Ange 
qui  conduifoit  le  peuple  d’ifraël  : c’eftune  colom- 
ne  de  nuée  5c  de  feu  ; de  nuée  pour  la  lumière  du 
jour  ; d’un  feu  brillant  pour  l’obfcuruédc  la  nuit: 
c’eft  une  eolomne  de  nuée  qui  obfcurcic  les  lumiè- 
res de  fa  fcience , pour  croire  les  veritez  de  la 
Foy,  ôc  une  eolomne  de  feu  pour  allumer  les  lu- 
mières de  fa  fcience,  pour  pénétrer  , 5c  pour  ap- 
prendre les  veritez  de  la  Foy*  s 

a. Mais  nuée  de  feu  qu’il  conferve  dans  fon  coeur 
apres  l’avoir  confervéc  dans  fon  efpcit  , pour  luy 
fervir  de  flambeau  dans  l’-obfcurité  de  fon  humili- 
té. L'humilité  a comme  deux,  qualitez  oppofées; 
ellecft  clair-voyante;  Scelle  e(t  comme  aveugle 
& obfcurc.  Elle  cft  aveugle  pour  ne  voir  pas 
les  eminentes  qualitez  qui  peuvent  donner  de  U » 
complaifance  ôc  de  la  vanité  : Mais  elle  a des 
yjmx  pour  voir  les  raifons  qui  l'humilient  , ou 
dâs  le.  néant  de  la  nature, ou  dans  les  grandeurs  de 
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Dieu.  Il  y a donc  dans  la  fcience  quelque  chofe  de 
favorable  à 1 humilité,  il  y a quelque  chofe  de  con- 
traire : ce  qu'il  y a de  favorable,  ce  font  fes  lumiè- 
res qui  fervent  à nous  découurir  les  principes  de 
noftre  humilité.  Ce  qu’il  y a de  contraire , ce 
font  les  avantages  delà  gloire  qui  peuvent  ternir 
cette  vertu;  elle  peut  donc  fervir  à l’humilité  de 
victime  Sc  de  flambeau  ; de  viâime  pour  renoncer 
à ces  avantages  dangereux  ; de  flambeau  pour 
éclairer  & pour  coopérer  à ce  facrifice. 

C'rfl:  à ces  conditions  que  la  fcience  entre  dans 
l'efpritde  Thomas,  pour  rendre  ces  deux  offices 
à l’humilité  de  fon  coeur;  & vous  allez  voir  qu’il 
n’a  efté  fçavant»que  pour  eftre  encore  plus  hum- 
ble. 1.  il  fait  de  fa  fcience  le  flambeau  de  fon  humi- 
lité, puisque  le  grand  ernploy  de  fon  cœur  a efté 
de  s’humilier.  Il  a eftudié  rrois  livres:celuy  de  foy- 
rnefme,  pour  y apprendre  fon  néant , & pour  dire 
avec  le  Prophète  , Tanquam  mhilum  ante  te.  Mon 
Dieu, je  fuis  comme  un  double  néant  devant  vous, 
néant  par  ma  nature  , néant  encore  partition  pé- 
ché. Il  a eftudié,  la  grandeur  de  Dieu  , pour  y ap- 
prendre la  d fference  qu’il  y a entre  la  grandeur 
de  Dieu  , & la  b aide  (Te  de  l’homme,pour  compren- 
dre cette  pratique  de  ce  que  lob  a dit  à fa  gloire: 

Suit  cjuo  cnrvantur  , qui  portant  orbem  : Ce  grand 
Saint  vouloit  toujours  eftre  inconnu  fur  la  terre, 

& il  humilioit  fi  fcience  en  s’abaiïfant  fou  vent 
fous  la  p ui fiance  de  Dieu  qu’il  connoiflbit.il  a étu- 
dié le  livrede  Jésus  crucifié.  Pour  y apprendre  à 
s’humilier, non  plus  fous  la  grandeur  de  Dieu, mais 
fous  l’humanité  du  Sauveur  pour  tirer  cette  con- 
clufion  de  tous  les  principes  qu’il  avoir  pu  ap- 
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prendre  par  fa  fcicncc  : Ah.'toutes  les  fcienccs  du 
‘monde  ne  font  rien  en  comparaiion  de  celle  de 
Ïesus  crucifié,ou  bien  encore  : le  veux  que  toutes 
les  fcienccs  fervent  à la  fcience  de  1 humiliié  de 
mon  Dieu  , qu’elle  foit  fon  flambeau  , & puis  en- 
core fa  viftime. a.  La  fcience  enflc3dit  S.  Paul  elle 
donne  ordinairement  à ceux  qui  la  pofledent  avec 
emiuence  deux  tenrations  dangereufes,l‘vne  à rai- 
4 fon  des  avantages  qu’elle  donne  à 1’cfpKir»  l’autre  à 
vaifon  des  auantages  de  la  gloire  & des  dignités 
qui  la  fuivent  ■>  l’vne  peut  exciter  la  complaifanèç, 
l’autre  peur  allumer  la  vanité  5e  l’ambition.  Mais 
n’apprehendons  pas  que  ce  flambeau  allume  ces 
funeftes  embraie  mens  dans  l’efprit  ou  dans  le 
cœur  de  ce  Saint:  Il  en  fait  la  viétime  de  Ion  hu- 
milité i il  en  fait  deux  facrifices  , l’un  au  dedans, 
l’autre  au  dehors  de  luymefme. 

On  dit  que  c’eft  vne  grande  vertu  d’avoic  & de 
faire  de  grande  chofe,  & de  ne  les  croire  pas , de 
fe  faire  admirer  des  yeux  de  tout  le  monde  , & de 
fe  cacher  mefme  de  fes  propret  yeux.  Mag  nu  & 
rara  virtus  cR  ; vt  lam  nefetatur  optrum.  Mirabi- 
lis orbis  appareas  tibi  folt  liccre.  Voila  l’aveugle- 
ment miraculeux  de  l’humilité  de  Thomas3il  a un 
efprit  eminent.il  brille  des  lumières  de  toutes  les 
fciences  & divines  & humaines  , cependant  il  ne  » 
connoift  pas  fes  perfections  , & il  eft  fujvant  la 
penfée  de  S.  Aoguftin  , comme  aveugle  au  mouve- 
ment de  ce  Soleil.  U connoifloit  tous  les  principes 
des  fciences , il  connoifloit  admirablement  tous 
les  Aftres,  cependant  dans  ce  grand  jour,il  demeu- 
re inconnu  à luy  mefm r.Teribi  foii  latere.  Cen’eft 
pas  qu’il  puifle  ignorer  fa  fcience  , ou  fe  tromper 
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dans  la  connoi (Tance  des  dons  de  Dieu  : Non,  mais 
c’elt  qu’il  fait  de  ton  humilité  vn  voile  & un  ban-* 
dcau  pour  ne  les  connoiftrc  pas, afin  qu’il  ne  puif- 
fc  pas  s’en  orgueiîlir.  Lors  que  vous  mettez  un 
voile  entre  le  Soleil  5c  vos  yeux;  que  fait  ce  voile  ? 

Il  n’ofte  pas  la  clarté  au  Soleil , mais  il  ofte  àfcs 
rayons  ce  qu’ils  ont  de  trop  brillant-,  Il  ne  l’cmpcf- 
chepas  de  luire, mais  de  blelTer  les  yeux.  Ah/l’hu- 
milité  de  ce  Saint  met  un  voile  entre  Ton  cœur  & 
fa  fcicncc,  il  modéré  un  peu  lcclat  trop  vif  de  fa 
lumière,  il  éloigne  de  fon  cœur  ce  qui  peut  bief- 
fer,  il  brûle  ce  qui  peut  fervir  à luy  donner  de  la 
complaifance  5e  de  la  vanité,  c’eft  vn  voile,c’cft  un 
miroir.  Le  miroir  expofé  au  Soleil  a quelque  cho- 
fede  brillant  5c  d'obfcuc  en  luy  mefmenl  eft  bril- 
lant,puis  qu’il  renvoyé  par  réflexion  la  lumière  fin- 
ies obiers  i mais  il  eft  obfcur,puis  qu’il  ne  connoift 
pas  fa  lumière  ; il  la  renvoyé  fur  la  caufe  dont  il 
la  reçoit,  Ah!  humilité  de  Thomas,  vous  faites  de 
fon  cfprit  un  miroir , qui  confcrve  fon  aveugle- 
ment au  milieu  de  fes  lumières , 5c  qui  les  renvoyé 
fur  Dieu, non  feulement  pour  le  reconnoiftrc  com- 
me le  Prince  de  fes  avantages,mais  pour  luy  en 
rendre  toute  la  gloire  qu’il  peut  reflenrir  au  de- 
dans de  luy  mefme  ; 5c  celle  qu’il  peut  refie  ntir  au 
dehors  revient  encore  en  fon  cœur. 

Ah^que  c’eft  une  grande  vertu  , dit  S.  Bernard, 
qu’vne  humilité  honorée  , 5c  qui  ayant  mérité  de 
l’honneur, de  la  gloire  5c  des  dignitez  qui  l’envi- 
ronnent , confiderc  de  la  bafiefle  de  fes  fentimens, 
Aiaçna  prorfit*  ch  rara  vtrtus  kumilttas  honora- 
tay  il  n’cft:  pas  difficile  de  voir  un  pauvre  qui  £bic 
humble  dans  un  hôpital*  mais  devoir  un  Roy  qui 
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conferve  l’humilité  fous  l’éclat  de  fa  Couronne, 
Alagna  & rara  virttti:\n  David  qui  eftoir  fi  hum- 
ble & fi  courageux,  n’apprchendoit  rien  tant  que 
ce  grand  jour  , dont  il  clloit  environne  , & par  la 
dignité  de  fon  diadème,  & pat  l’éclat  de  fes  victoi- 
res : Ab  altitudine  diei  trmebo: Mais  la  même  crain- 
te à proportion  que  ce  Roy  avoit  fous  fa  Couron- 
ne , &c  au  milieu  de  fon  peuple,  S.  Thomas  l’avoit 
dans  1 éclat  de  fa  fcience  , fçachanr  bien  que  la  va- 
nité n’cft  pas  moins  à craindre  dans  la  fcience  que 
dans  les  riche  fils , dans  les  grandeurs  & dans  la 
gloire  ; qu’un  homme  fçavant  cft  autant  glorieux 
* qu'un  Conquérant  qui  vient  du  combat  \ Sa  que 
le  coeur  orné  de  fcience  peut  fe  damner  aufli  bien 
que  les  corps  fous  les  Couronnes  & les  Diadè- 
mes. Que  ne  fait-il  pas  pour  empefeher  cet  éclat, 
poflr  vaincre  les  tentations,  & pour  détourner  cet- 
te vanité  , qui  paroift  fi  dangerenfe  & fi  criminel- 
le. Ha  ! fçauroit  on  trouver  perfonne  qui  aie  cité 
plus  doéte  , ny  qui  ait  eu  plus  de  réputation  , que 
S.Thomas  ; Soit  dans  les  chaires  où  il  a enfeigné, 
foit  par  les  livres  qu’il  a eferits  : Iamais  homme 
n’a  pu  prétendre  à une  plus  haute  dignité,  que  cel- 
le que  la  fcience  & la  vertu  prefentent  à ce  grand 
Saint  : C’eftoit  un  temps  où  les  dignités  Eccle- 
fiaftiques  fe  donnoient  à la  fcience  : Voyons  un 
peu  ce  qu’il  fait  pour  renoncer  à fa  gloire  , & pour 
refufer  les  dignitez. 

Mais  voicy  des  preuves  de  l’humilité  intérieure 
qui  pofiede  fon  cœur  •,  apres  avoir  éclaté  dans  les 
chaires  , il  vacque  dans  le  Convent  aux  plus  vils 
offices  de  la  maifon  ; jufques- là  qu’il  s’employe  à 
feryit  fes  Compagnons , & à donner  par  tout  des 
Pantg.  Tomel.  , Ff 
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exemples  d’humilité.  Èft-il  queftion  de  lepn/fe 
Doéteur  , il  s’en  juge  indigne  ? il  s’oppofe  à ces 
marques  de  gloire  , & il  faut  que  fes  Supérieurs 
leluy  commandent  fous  peine  de  defobeiflance. 
Faut-il  prendre  le  bonnet  ? il  veut  ccder  à laint 
Bonaventure.  Ces  deux  Saints  Do&curs  de  1’  V ni- 
verlîté  de  Paris  faifoient  comme  vn  innocent 
combat , à qui  cedcroit  à fon  compagnon  -,  C’é- 
toit  vn  combat  de  deux  Anges  , d’un  Ange  contre 
vn  Séraphin  ; jamais  il  ne  s’en  eft  veu  depuis  vn 
femblable  dans  cette  Vniverfité , où  l’humilité  ait 
com^atu  8c  remporté  tant  de  viéloires.  On  luy, 
prefente  des  dignitez  éclatantes  . 8c  en  effet  à qui 
les  pouvoit-on  mieux  donner  ? Mais  il  les  refuie. 
Ce  n’eft  pas  allez  de  refufer  ces  honneurs,  il  méri- 
te encore  dans  ce  refus , & dans  ce  facnfice  de  la 
gloire  & de  fa  feience  > car  il  en  fait  vn  prefent  à 
. Dieu,  8c  il  renonce  à toutes  les  dignitez  & Prela-  - 
tures  qu’on  luy  prefente  pour  vivre  en  fimple 
Religieux.  O humilité  éclatante  I vous  clics 
comme  un  Soleil, qui  appliquez  vos  rayons  fur 
fonEfprit,  fur  fon  coeur  & fur  fa  feience  j pour 
les  réfléchir  fur  fou  cœur  fur  fa  feience  ; pour  ' 
facrificr  à la  Foy  : Il  en  fait  auffl  fon  flambeau  * 
pour  fa  propre  pcifonne , 8c  pour  la  gloire  de  fon 
Ordre. 

C’eft  le  fécond  lujet  des  impreflïons  de  la  lurnie- 
II.  re  du  So*leil  de  fe  réfléchir  où  c’ell  Aflre  eft 
Point,  attaché  , & qui  eft  comme  fon  pais,  & fon  lieu 
naturel.  C’a  cfté  aviffi  la  féconde  operation  de  la 
feience  fçavante  de  Thomas , 8c  le  fécond  vfage 
que  fa  faintetç  a fait  de  cette  fcicncc,  en  com*^,. 
tjilfant  fa  lumière  à la  gloire  de  la  Religion  en  ge- 
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ner^ , & en  particulier  fur  fon  Ordre  , pour  dire 
en  cette  fécondé  façon.  /Mirabilis  jaiia  esi  Jiicntm  • 

tu*  ex  me.  Soit  que  nous  difions  que  par  une 
iuitte  neceflaire  de  la  feieneç  de  ce  Saint , 1 éclat 
sert  répandu  fur  ce  lieu,  qui  eft  comme  le  théâ- 
tre de  fes  adions  : Soit  que  nous  adjoûtions 
a confervé  par  ce  retour  mefme  la  Religion  , 
qui  avoit  tant  contribué  aux  lumières  de  fa  fcicn- 
ce,  &c  de  fa  fainteté  : Soit  que  nous  difions  encore 
que  Dieu  le  chôifit  pour  eftre  ,vn  des  plus  beaux: 
orneraens  de  cet  eftat  j il  a exécuté  excellemment 
les  ordres  de  fa  Providence.  le  remarque  que  le 
Soleil  contribue  à la  gloire  du  Ciel  en  deux  ma- 
niérés. Premièrement , comme  vn  ornement  qui 
paroift  Sc  qui  fe  remue  par  luy  mefme.  Seconde- 
ment comme  vne  caufe  eilentielle  qui  communi- 
que fa  lumière  aux  autres  Aftres  qui  font  attachez 
au  Ciel;  difons  plus  que  lafcicnce  fert  à S.  Tho- 
mas pour  contribuer  à la  gloire  de  la  Religion: 
i . Commevun  ornement  qui  paroift  avec  éclat,  z. 
Comme  vne  caufe  agiifante  , qui. communique  les 
éclairs  de  fa  lumière  aux  autres  parties  de  la  Reli- 
gion , & à fon  ordre, qui  lont  dans  un  mefme  Ciel. 

1 *QjL10y  qiic  k C'd  de  la  Religion  foit  allez  écla- 
tant par  luy  mefme, ou  par  la  fainteté  de  fon  mi-  ' 
niftere , ou  par  le  rapport  qu'elle  a avec  Iesvs,  qui 
cft  fon  chef  & fon  exemplaire  : Il  faut  neantmoins 
aduoüer  qu’elle  a befoin  de  quelques  orperrens 
extraordinaires  , qui  fouftiennent  cette  première 
gloire  pour  fubfifter  avec  éclat  dans  l’Eglife  , Sc 
faire  fes  fondions  avec  utilité.  La  raifon  le  prend 
du  mépris  que  les  mondains  font  ordinairement 
de  la  Religion  : Soit  parce  qu’elles  s'emploient  à 

Ff  ij' 

\ 


Digitized  by  Google 


45 1 Tanegyrique  ' 

des  fondions  bien  differentes  de  celles  que  le 
monde  exerce  , comme  il  paroift  par  fon  humilité, 
fa  pauvreté, fa  penitcnce:Soit  parce  qu’elle  renonce 
aux  chofes  agréables  qui  frappent  nos  fens  ; ce 
qui  paroift  petit  à noftre  imagination  , parce  que 
cela  eft  éloigné  de  noftre  veuc  : Soit  encore  parce 
que  la  Religion  fe  conferve  dans  le  monde  parfes 
Miniftres  , & que  le  monde  s’en  venge  par  fes 
mépris.  Cependant  la  Providence  de  Dieu  qui 
veille  particulièrement  à fa  confervation  , a vou- 
lu prévenir  8c  combattre  les  mépris  du  monde: 
C’eft  pour  cela  principalement  qu’il  a donné  aux 
familles  des  Religieux  la  pui  (Tance  des  miracles 
& qu’ils  eu  ont  fait  dans  plufieurs  occaftons  pour 
montrer  que  cet  eftat  Ci  contraire  en  apparence 
aux  mœurs  8c  aux  fentimens  du  monde,  eîloit  un 
ouurage  de  Dieu,  puis  qu'il  en  conferve  les  fonde- 
demens  par  les  témoignages  de  (à  pui (Tance-,  &c  par 
cette  patience  dans  les  mefpris.  C’eft  pour  cela 
mefme  que  Dieu  pour  la  confervation  de  ces  Or- 
dres, a cftably  des  hommes  extraordinaires,  qui 
reviennent  de  temps  en  temps , pour  la  gloire  de 
leur  Fondateur,  8c  qui  font  comme  les  reflexions 
de  leurs  premiers  miracles.  C’eft  en  cette  qualité 
& pour  cette  fonction  qu'il  adonné  faint  Thomas 
d’Aquin  à fon  Ordre  , pour  fervir  à l’Eftat  Reli- 
gieux, 8c  qu’il  luy  a donné  vne  faintetc  fçavantc 
pour  en  eftre  l’ornement , en  ce  temps  où  il  eft  oit 
afTefc  méprifé  8c  perfeedté  de  tout  le  monde.  C’eft 
principalement  pour  cette  raifon  que  faint  Tho- 
mas eut  tant  d'etnpcfchcmcns  pour  fe  faire  Reli- 
gieux , 8c  qu’il  trouva  tant  de  refiftance  du  codé 
de  fes  païens  ; Ha  ! fans  doute  que  le  démon  pre* 
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voyant  les  avantages  qu'il  devoir  apporter  à l'E- 
glife  & à la  Religion,  les  vouloit  eftouffer  en  leur 
naiflancfr:  Semblable  à ce  démon  de  l’Apocalypfc 
qui  vouloit  s’oppofer  àlanaiflance  de  cet  enfant 
de  lumière  , qui  devoir  eftre  couronné  d'Eftoi- 
les,  & environné  du  Soleil  pour  gouverner  les 
enfans  du  monde.  On  peut  dire  que  Dieu  per- 
mit ces  combats  pour  luy  faire  remporter  des 
victoires  dans  la  Religion;  afin  qu’il  parût  qu’il 
y avoit  efté  appelle  par  les  ordres  de  Dieu,&  qu’a- 
vec ces  témoignages  qu’il  recevoir  apparemment 
des  faveurs  de  cet  eftat , il  en  fut  plus  éclatant  & 
plus  relevé. 

le  ne  veux  dire  qu’un  mot  pour  prouver  qufc 
l’ufage  de  fa  fcience  fut  de  deffendre  par  fes  eferits 
les  incercll  de  la  religion  , qui  fut  alors  attaquée. 

Le  doéte  Rupert  dit  que  la  vie  des  bons  Chrétiens 
eft  l’ornement  & la  defflnfc  de  l’Eglife  ; & moy  je 
dis  que  la  fainteté  fçavante  de  Thomas  fut  & fera, 
éternellement  vn  ornement  animé  & une  Apolo- 
gie puiflantc  de  la  Religion  , qui  réfuté  , qui  com- 
bat , & qui  prévient  tous  les  mépris  que  le  monde 
en  peut  faire.  le  vous  demande  qu’eft-ce  qu’on 
peut  oppoferà  la  gloire  de  cet  Eftat  ? Voyez  un 
peul’injuftice  du  monde?  on  dit  que  la  Religion  eft 
l’azüe  de  l’ignorance  & le  partage  des  tfprits  feru- 
puleux  & foibles;  on  fouftient  que  ce  n’eft  pas  aux 
Religieux  à eftre  fçavants  , & que  les  premiers 
Monafteres  eftoienr  dans  les  folitudes  pour  médi- 
ter & reciter  l’Office.  Injufte  obie&ion  , & en 
ce  qu’elle  blâme  les  Religieux  d’eftre  fçavants , 6c 
en  ce  qu'elle  les  accufe  de  ne  l'eftrepas.  Te  ne  veux 
, pour  y répondre  que  le  feul  S.  Thomas  ; pour  les 
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convaincre,  je  ne  demande  que  luy-mefme  : direz- 
vous  donc  que  la  Religion  tft  le  partage  des  efprirs  • 
foiblts  ; voyez  vn  faint  Thomas  d’Aquin  , qui  a 
efté  le  plus  fort  8c  le  plus  grand  efprit  du  monde; 
c’eftoit  vn  efprit  Angélique,  comme  il  a paru  dans 
toutes  les  parties  du  monde.  Direz-vous  que  les 
Cloiftres  font  l’azile  de  l’ignorance  , vous  qui  fça- 
vez  que  les  Cloiftres  ont  donné  tant  de  grands 
hommes  : le  vous  diray  mefme  que  la  Religion 
n’eft  pas  feulement  le  thrône  de  la  fainteté  , mais 
encore  de  la  fc ience,  8c  qu’il  y a des  moyens  très» 
avantageux  pour  l’acquérir .11  vous  fouviendra  que 
les  Cloiftres  ont  efté  de  tout  temps  les  depofitai- 
res  de  la  fcience  de  l’Eglife  , qu’ils  l’ont  confervée 
fidellement,  8c  qu’ils  luy  ont  rendu  ce  depoft  dans 
l’occafion  8c  dans  le  temps  de  fes  neceflitez.  le 
rends  grâce  à Dieu  ,de  ce  que  cette  louange  n’eft 
pas  à prefent  feulement  pour  les  Religieux  , 8c  de 
ce  qu’il  y a un  très  grand  nombre  d Ecclefiaftiqucs 
8c  vertueux  8c  fçauants  : Mais  advoiions  de  bon- 
ne foy  qu’il  y a eu  auparavant  un  grand  inter- 
val de  temps  , où  l’ignorance  eftoit  grande  , 8c 
prcfque  generale  dans  l’Eglife  > que  la  fcience  ne 
refidoit  que  dans  les  Cloiftres  , & que  c’eft  de  là 
qu’elle  s’eft  répandue  fur  la  terre.  Allez  dire  apres 
celaqueceneft  pas  le  meftier  des  Religieux  dé- 
tre  fçavants , qu’ils  doivent  avoir  des  yeux  pour 
pleurer,  8c  non  pas  pour  lire  , des  Eglifcs  pour 
prier , 8c  non  pas  pour  prefeher  ou  catechiièr  : Ce 
qui  marque  que  Dieu  a fait  des  Convenrs  8c  des 
Ordres  pour  eftre  les  flambeaux  delà  fcience, 
pour  déraciner  l’ignorance  , 8c  principalement 
quand  l’authoritç  des  Papes  & des  Conciles  qui  les 
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ont  approuvez  , leur  a donné  cc  pouvoir.Le  grand 
fcrvice  que  les  Religieux  ont  rendu  de  tout  temps 
à l'Eglile  par  leur  ici encc , peut  juftifier  certaine- 
ment que  la  Providence  de  Dieu  les  a deftinez 
pour  cette  fin,  & que  cette  mefitie  main  qui  les  a 
fait  vivre  dans  l’obfcurité , 3e  dans  l’abyfme , les  a 
par  apres  eflevez,  afin  d'éclairer  tout  le  monde  , &C 
les  a fait  iortir  de  l’abyfme  de  leur  Cloiftre , & des 
tenebres  de  leur  folitude  pour  les  eflever  dans  le 
Ciel  de  la  Religion  , pour  tftre  les  diftributeurs  de 
la  lumière  & de  la  fciencc , dont  l’Eglife  a eu  tant 
de  befoin.  Ha!  c’cft  S. Thomas  d’Aquin,  qui  ayant 
cfté  l’ornement  de^la  Religion  , contribué  encore 
fes  lumières  aux  autres  parties  de  fon  Ordre.  , 
z.  Maisiln’eft  pas  tout  fcul  l’ornement  de  la 
Religion  , il  communique  encore  fes  lumières  à 
tous  les  Religieux  en  general , & fingulierement 
à ceux  de  fon  Ordre:Comme  nous  avons  dit  que 
le  Soleil  contribué  éminemment  à la  gloire  du 
Ciel,  comme  caufe  agi  11  ante  de  fa  beauté  , en  ce 
qu’il  communique  fa  lumière  aux  autres  Aftres: 
Soit  pat  une  extention  ou  par  une  multiplication 
de  lumière  : Soit  par  le  pouvoir  qu’il  a de  répen- 
dre fa  lumière  dans  ces  globes  brillants,  lors  qu’il 
ne  paroiil  pas  luy-mcfme.  le  fçay  bien  que  la  fin n- 
teté  fç  avant  e de  ce  faint  Dpéleur  , fe  répand  fur 
tous  les  Ordres  Reügieux,qui  ont  en  cette  quali- 
té plus  de  rapport  avec  lyy  que  le  refte  de  l’Egli-  ' 
fe  y mais  il  faut  aduoiier  qu’il  agit  fingulierement 
fur  les  Religieux  de  fon  Ordre,  parce  qu’ils  font 
plus  proches  de  luy,&  parce  qu’il  s’approche  plus 
prés  d’eux  ; ou  parce  qu’ils  font  plus  difpofez  à 
recevoir  fes  impreflïons.  En^cffet  c’eft  le  propçe 
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Caraélete  des  Religieux  de  S.  Dominique  d'cftre 
Saints  d'une  fainteté  fçavantc  : Tous  les  autres 
Religieux  doivent  avoir  cette  fainteté  pat  la  pro- 
feflion  de  leur  eftat,  toutefois  ils  ne  font  pas  obli- 
gez d'eftre  Ci  fçavants  par  la  neceflité  de  leur  vo- 
cation , mais  ceux  cy  ont  obligation  comme  elfen- 
tielle  de  leur  eftat  d'eftre  fçavans  d’vne  fcience 
éclatante, parce  qu’ils  font  Prédicateurs  par  cftar, 
ils  ont  cette  marque  , & ce  nom*,  & ils  ont  receu 
cette  qualité  de  l’Eglife.  Or  pour  s’acquitter  de 
cette  fonction,  ils  doivent  avoir  de  la  fainteté  & 
de  la  fcience  pour  enfeigner  les  autres.  Ha!  grand 
S.  Thomas  voila  le  grand  ouvaage  de  voftre  fain- 
teté & de  voftre  fcience,  vous  elles  un  ornement 
de  la  Religion , pour  y répandre  les  fcicnces  pat 
vos  inftru&ions  , & la  fainteté  par  vos  exemples. 
Mais  comme  la  lumière  du  Soleil  fe  communique 
aux  autres  Aftres  ; difons  que  faint  Thomas  com- 
munique fa  fcience  particulièrement  aux  Reli- 
gieux de  fon  Ordre , pour  eftre  les  ornemens  perpe* 
tuels  de  fa  fcience. 

Il  mefembleque  je  vois  le  builîon  ardent,  où 
^n  Ange  pour  reprefenter  les  miracles  de  Dieu, 

Sarut  à Moyfe.  Saint  Grégoire  de  NylTe  parlant 
e cette  lumière,  dit  qu’elle  reprefenta  deux  objets 
de  deux  fens  differens  ; l’un  qui  eftoit  pour  frap- 

{>er  les  yeux  du  Prophète  par  l’éclat  de  lès  rayons, 
'autre  qui  retenti  (Toit  à fes  oreilles  par  les  oracles 
qui  fortoient  de  fes  épines , afin  de  toucher  fon 
coeur  par  ces  deux  obiers  fenfibles  & differens.' 
V t in  oculôs  fplendort  radiorum  fu)gebat  ; Jîc  irn- 
monalibm  audition  dogmatibta  illujirabat.  Ah» 

1 Thomas  dans  laReligioneft  un  Ange  , qui  pa- 
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roift  comme  un  flâbeau  de  lumière  au  milieu  des 
épines  ; vous  eftes  ces  épines  quibrûlent  pour  ren- 
verfei  routes  les  herefics  par  voftre  fcience  : Il  eft 
femblable  aux  épines  dans  les  Monafteres  fous 
les  apparences  de  fon  humilité;  mais  il  jette  la  lu- 
mière de  fa  fcience  pour  briller  & la  faire  éclater 
aux  yeux  de  fes  difciples  , & pour  toucher  leurs 
cœurs  par  leurs  oreilles,  afin  de  communiquer  &c 
fa  fcience  à leur  efprit,&  fa  lumière  à leurs  cœurs. 
C’eft  ainfi  que  ce  Dofteur  contribue  puiiTammenc 
à eftendre  & à maintenir  fa  fcience  & fes  lumiè- 
res. Elle  fe  maintient  encore  dans  tant  de  Reli- 
gieux & faints  & fçavants  de  fon  Ordre  , qui  ont 
efté  & qui  feront  les  ornemens  de  la  Religion 
maisornemens  agréables  qui  éclairent  aufli  les 
autrcsjellc  fe  conferve  & fe  confervera  éternelle- 
ment dans  les  chaires  par  leurs  Prédications* 
Comme  la  lumière  du  Soleil  paroift  dans  les  nuées 
qu’il  a éclairées  , lors  même  qu’il  ny  paroift  plus, 
ainfi  la  fcience  fçavanre  de  Thomas  paroîtra  long- 
temps, & fc confervera  dans  ces  fçavants , & j uf- 
qu’à  la  fin  du  monde  dans  les  chaires  ; & fes  freres 
feront  paroiftre  excellemment  fa  doârine  & fes 
'exemples  en  exprimant  fes  vertus:  C’eft  ce  qui 
le  prefcntc  à leur  fouvenir  & à leur  eftude  , com* 
me  Baruch  dit  que  les  créatures  fe  prefenterent  à 
Dieu  au  commencement  du  monde  : C’eft  ainfi 
que  ces  Religieux  fc  trou uent  animez  à l’eftude  ' 
par  la  fainteté  fçavante  de  faine  Dominique  , ÔC 
encore  de  faint  Thomas  , afin  de  travailler  eux- 
mémes  àheriterde  leur  fainteté  & de  leur  fcience 
pour  fuivre  les  mouvemens  de  ces  deux  Aftres,  & 

, pour  achever  les  defteins  de  leurs  lumières; 
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coopèrent  avec  Thomas  à la  gloire  de  la  Religion 

& à la  defFenfe  de  l’Eglife. 

1 1 1.  Voicy  le  troifiéme  fujet  des  operations  de  la  lu- 
Point.  micre  ; aptes  avoir  éclairé  le  globe  où  elle  refide, 
apres  s’eftre  répandu  fur  le  Ciel  , & fur  les  autres 
Aftres  , elle  éclaire  enfin  le  monde  ,pour  lequel  , 
elle  eft  deftinéc.  Ainfi  ce  n’eft  pas  feulement  pour 
fa  perfonne  cfie  S.  Thomas  a reccu  cette  fainteté 
fçavante;  ce  n’eft  pas  feulement  pour  la  gloire  de 

. la  Religion  , mais  c’eft  principalement  pour  le 
bien  de  l’Eglife  que  fa  fainteté  s’eft  fervie  de  fa 
fcience.  le  puis  donc  dire  vue  troifiéme  fois  : Aii - 
rabtlis  [afla  eft  faentia  tua  ex  me.  Prefuppofons 
d’abord  que  l’Eglife  a toujours  eu  befom  de  divers 
genres’  de  fainteté,  fuivant  les  divers  temps  où  clic 
eftoit  , Se  les  differentes  neceflités  qui  l’ont  atta- 
quées:Dans  les  premiers  temps  de  fa  nai (Tance,  elle 
avoit  befoin  d’une  fainteté  puiflante  St  miracu- 
leufe  pour  combattre  l'infidélité  des  payens  -,  $c 
Dieu  ltiy  donnoit  pour  la  fouftenir  en  cet  eftat,  des 
Saints  qui  faifoient  des  miracles.  Dans  le  temps 
de  fon  progrez  où  elle  a efté  perfecutée  par  la 
cruauté  des  tyrans  , elle  avoit  befoin  d’une  fainte- 
té couragcufe  pour  vaincre  la  violence  des  tour-  • 
mens;  & Dieu  luy  a donné  dans  ces  occafions  des 
Martyrs.  Mais  dans  la  décadence  des  temps  où  , 
cllç  a efté  combatuc  par  les  erreurs  des  héréti- 
ques , &c  par  les  vices  des  Chreftiens  , elle  a eu 
befoin  d’une  fainteté  fçavante  pour  détruire  ÔC 
renverfer  fes  ennemis  : Et  Dieu  luy  a donné  des 
Doébeurs  dont  la  fainteté  & la  fcience  ont  fuccedé 
ï la  puiffance  des  miracles  , & au  fang  de  fes  Ma- 
tyrs.  C’eft  à ce  fnefme  fnpplement , grand  Tho- 
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imas , que  la  providence  de  Dieu  , & les  neceflitez 
de  l’Eglifc  appellent  voftre  zcle  ; c'c-ft  pour  cela 
que  vous  avez  receu  la  fainteté  & la  (cicnce  pouc 
fervir  l’Eglife  contre  Tes  ennemis.  le  trouve  que 
le  Soleil  rend  deux  offices  aux  hommes  5 il  éclaire 
leurs  yeux  , afin  qu'à  la  faveur  de  fa  lumière  ils 
puitTent  fc  deffendre  & fe  confcrver  de  leurs  en- 
nemis, afin  qu’ils  puifTcnt  fc  conduire  dans  les 
dangers  de  la  vie.  C'eft  à ces  deux  ufages  éclatans 
& mils  que  S.Thomas  prefte  fa  fcience  à l’Eglife* 
1.  Pour  la  deffendre  contre  les  erreurs  des  héréti- 
ques. 1.  Pour  la  confever  contre  los  dangers  des 
vices , 3c  des  pechez  : lumière  de  fpeculation  , lu- 
mière de  mœurs  & de  pratique. 

1.  Il  ne  fera  pas  mal-aifé  de  comprendre  cette 
première  louange , s'il  vous  plaid  de  remar.  uer 
que  la  Théologie  , que  nous  appelions  Sco'afti- 
que,  fft  entièrement  neceffaire  i la  dcffencc  de 
l’Eglife?  1.  parce  que  c’eft  un  moyen  éclatant  pour 
convaincre pour  expliqueras  veritez  de  laRe« 
ligiou,  faifant  fervir  les  lumières  de  la  raifon.  mais 
de  la  raifon  CWftienne  aux  lumières  de  la  Foy: 
i.  parce  qu’elle  nous  eft  necelfaire  pour  expliquer 
les  myftcres  de  la  Religion  ; & de  plus  pour  dé- 
couurir  & combattre  les  erreurs  des  hérétiques: 
Et  ce  d’autant  plus  que  ces  ennemis  fe  fervent  do 
l’authorité  de  l'Efcriture  & de  la  fcience  pour  com- 
bartre  nos  veritez  : Il  faut  donc  que  l'Eglife  tâche 
d'avoir  les  moiens  de  s’en  deffendre.  le  fçay  bien 
qu’on  a voulu  rejetter  cet  efprit  de  lumière  pour 
l’explication  de  l’Efcriture  pour  laquelle  chacun 
l’entend  félon  fon  propre  fêntiment , mais  ou- 
tre que  ces  explications  nous  doivent  eftre  fuf- 
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pe&es,  parce  qu’elles  font  conformes  à celles  de», 
hérétiques  qui  en  ont  voulu  faire  des  veritez, 
comme  les  heretiques  de  noftre  temps  l’ont  enco- 
re tenu  contre  la  Sorbonne  ; Il  eft  certain  que 
comme  les  Oracles  de  l’Efcriture , & les  Terni- 
mens  des  Peres  Sc  des  Conciles , peuvent  avoir 
quelque  obfcurité,  & que  les  heretiques  tâchent 
de  leur  donner  un  faux  jours  , nous  avons  befoin 
de  flambeaux  pour  en  prendre  le  Cens  , & pour 
les  appliquer  comme  il  faut  à la  conformité 
des  verit’ez  de  l’E'glife  : Et  c’eft  pour  cela  princi- 
palement que  Honoré  III.  Innocent  III.  & Clé- 
ment V.  Rcconnoiffent  avec  tant  de  louange  l’ex- 
cellence de  la  Théologie  Scolaftique  ; ,&  nous 
pouvons  dire  que  ce  genre  de  fcience  .eft  comme  le 
rampart  contre  les  dangers  dont  l’Eglife  eft  envi- 
ronnée, & contre  les  erreurs  des  heretiques  , qui 
Patraque  de  temps  en  temps.  Si  jamais  la  pro- 
mette que  Iesus  à faite  à Ton  Eghfe , de  la  protéger 
& de  la  deftendre,a  efté  eftedWe  avantageufe- 
mentjç’à  efte  quand  il  luy  a donné  S .Thomas;  puif* 
que  c’eft  luy  qui  a porté  la  ;.Theologie  Scolafti- 
que à la  plus  haute  perfection  où  elle  puitte  arri- 
ver , qui  la  traittéc  dans  l’cfprit  de  l’Eglife, & con- 
formement aux  Peres, avec  rant  de  clarté  & de  net- 
rcté  qu’on  peut  dire  que  l’Eglife  par  Tes  eferits  eft 
allez  remplie  de  lumière  pour  fe  deffendre , & 
pour  vaincre  toutes  les  herefies , non  feulement 
celles  qui  ont  efté,  mais  encore  celles  qui  peuvent 
fe  former  contre  l’Eglife.  Nous  pouvons  afleurer 
que  c’eft  cette  forte  tour  de  David , d’eù  pendent 
mille  boucliers  pour  armer  des  Conquérants,  Tur- 
ris  David  , vnde  pendent  mille  Clypei.  Vn  autre 
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verfion  porte  : Tjirris  armata  *d  dt/puiandum.V  11e 
tour  qui  porte  les  fciences:C’eft  en  effet  à la  véri- 
té l’Eglile  , d’où  pendent  mille  boucliers , c'elt 
à dire  les  Prélats  ; les  Prédicateurs,  les  Pafteurs, 

& les  Prcftres  , qui  peuvent  s'oppofer  à la  force 
qui  attaquent  l’Eglife  : car  ils  ont  des  lumières, 
pour  conduire  tous  les  particuliers  de  nofhc  Reli- 
gion dans  les  veritez  de  noftre  Foy.  Mais  qu’eft-il 
befoin  de  parler  davantage  fur  ce  fuiet  ^puifque 
1 Eglife  vniverfelle  l'a  approuvée  , 8c  que  l’cfclac 
de  la  doélrine  de  S.  Thomas  n’a  pas  befoin  de  Pa- 
négyrique; elle  eft  alfez  brillante  pat  foy  - mefme. 

Et  il  me  femble  que  le  Ciel, la  Terre, & l'Enfer  joi-  1 

gnent  enlemble  leur  voix  pour  la  loiier.  1.  Le  Ciel 
parle  en  fa  faveur  , puifque  I e s u s mefme  a ap- 
prouvé fa  doctrine  ; un  iour  qu’il  eferivoit  du  faint 
Sacrement  de  l’Autel  ,1e  Sauveur  luy  dit:  Btne 
fcripfifli  de  meThoma.  Vous  avez  bien  eferit  de 
moy  Thomas:Lcs  autres  livres  ont  leurs  Appro- 
bations des  Dofteurs , mais  ceux  de  ce  Do&eur 
reçoivent  l’Approbation  de  la  bouche  de  Iesus 
mefme.  2.  La  terre  l’a  approuvée,  parce  que  les 
fouverains  Pontifes,  qui  gouvernent  l'Eglile,  non 
contents  d’approuver  fa  doctrine,  l'ont  l’oiiée  avec 
tant  de  pompe,  qu'ils  ont  dit  qu'il  avoir  fait  au- 
tant de  miracles,  qu’il  auoit  mis  d’articles  dans  fa 
Somme  : Quoi  articuii  , tôt  miracula.le  ne  veux 
pas  dire  feulement  qu’il  fait  des  miracles  par  fa 
fainteté,  & que  les  lumières  de  fa  fcience  , 6c  le 
fervice  qu’il  a rendu  à l’Eglife  , en  font  les  mi- 
racles éclatans  : mais  ie  velix  dire  encore  que 
fa  fcience  fait  pour  la  confirmation  de  la  Foy, 

& pour  la  deffciife  de  l’Eglife  , ce  que  les  miracles 
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ont  fait,  ?.  L’Enfer  à parlé  , puiftpie  par  la  bon* 
che  deBuccer  cct  infâme  hérétique,  il  a dit  ,7 olie 
Thomam^tfr  dijfipabo  Ecclejîam.  O paroles  î que  ’la 
rage  & la  vérité  a tire  de  la  bouche  de  ce  vifible 
démon  , 8c  qui  peuvent  faire  toutes  feuler  le  Pa- 
negyrique  de  ce  Saint,  puifquc  félon  le  fentiment 
commun  fa  fcience  a fervy  à la  deffenfè  de  l’Egli- 
fe, non  feulement  contre  la  malice  des  heretiques, 
mais  eHcore  contre  les  déreglcnsens  des  mœurs 
des  Chreftiens. 

i Le  Démon  dit  ,que  fi  l’on  oftoit  la  Somme 
de  S.  Thomas  ,il  remplitoit  i’Eglife  de  vices  : il 
auoit  raifon  , ce  malheureux  , puis  qu’vn  des  plus 
excellais  moyens  que  Dieu  ait  donne  à fcm  Eglife 
pour  combattre  les  vices  des  Chreftiens  , & pour 
operer  la  converfion  de  leurs  mœurs, c’eft  la  feieri- 
ce  de  S. Thomas  qu’il  a enfeignée  dans  fes  écrits, 8C 
qu’il  a pratiquée  dans  fa  vie.  C’eft  icy  où  je  peux 
montrer  que  fi  ce  Doéteur  a fi  excellemment  écrit 
de  la  Théologie  ,qui  fert  à la  converfion  & à la 
deffenfe  des  vérités  de  la  Foy  ,il  n’a  pas  moins 
écrit  des  principes  Chreftiens  qui  regardent  Ja 
fcience  des  mœurs  avf’C  des  rai  Ions  très  belles  8c 
tres-forres,  très  conformes  à l’Evangile,  & tves- 
initclligibles.  Il  me  femble  reprefenter  cet  Ange 
qui  conduifit  Tobie  dans  le  chemin,  qui  luy  fervit 
de  condufteur  & de  compagnon  ,qui  le  deffen- 
dit  fidcllem^nt  du  monftre  , qui  fe  prefenta  pour 
le  devorer.  Voilà  à amon  advis  l’image  de  la  fcience 
de  S.  Thomas , qui  a modéré  deux  extrevnitez 
des  fçavans.  Les  uns  font  attachez  à une  morale 
‘trop  fevere  , qu’on  peut  comparée  à des  rochers: 
L“:s  autres  ont  une  morale  trop  relâchée  > qu’on 
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peiTt  comparer  à un  chemin  très  facile  : Ceux-  cy 
damnent  les  hommes  par  leur  douceur , & ceux- 
là  les  damnent  par  leurs  rigueurs.  Il  y a vne  efpece 
de  milieu  entre  les  deux  qui  corrige  l’excez  de  l’un 
de  le  deffaut  de  l’autre  par  un  temperamment  dif- 
ferent. Ah!  voilà  l’Ange  qui  nous  prefente  les 
mains , qui  veut  nous  conduire  dans  les  rochers, 

& parrhy  les  précipices  de  cette  vie  morale  , tem- 
pérant là  'douceur  de  ceux-cy  , la  rigùen^'de 
ceux -là, & qui  nous  Tende  conduéteur  pour  noiis 
garder  des  monftres  qui  nous  veulent  devor-er,& 
qui  fc  prefentent  pour  nous  perdre.  La  gloire  de 
« S.  Thomas  a efté  , pour  ainh  dire  , de  faire  d’-au- 
tres  Anges,  qui  fe  fervans  des  lumières  de  fa  feien- 
ce,  & qui  devenans  comme  la  fortereire  & la  co- 
lomne  de  l’Eglife:  travailleront  à la  conversion 
de  leur  prochain.  Mous  pouuons  dire  qu’il  a efté 
la  gloire  de  la  Religion,  puifque  l’on  tire  de  fes 
écrits  les  preuves  neceflaires  pour  la  converfton  ' 
des  heretîques,&  que  tous  les  Chrefticns  fe  font 
trouvez  excités  à la  vertu  par  les  exemples  de  fa 
fainteté.  Ah!  grand  Saint  , voftre  fcience  a efté 
miraculeufe  pour  vous-mefmes; , elle  a efté  mira- 
culeufepour  la  detfenfe  de  l’Eglife, & elle  a efté 
encore  miraculeufe  pour  la  gloire  de  la  Reli- 
gion. 

Il  refte  feulement.  Meilleurs  que  nous  puif- 
lîons  dire  le’mefme  , que  nous  recevions  en  parti- 
culier les  lumières  de  la  fainteté  fçavante  de 
Thomas  , & que  nous  fuivions  fes  inftruéHons. 

Sa  fainteté  & fa  fcience  font  comme  deux  Aftres 
qui  nous  doivent  conduire  ; les  fçavans  dojuenc 
recevoir  les  influences  de  l’un  & de  l’autre  ; trais  .. 
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ceux  qui  ne  le  font  pas, doivent  aufli  profiter  de  fes 
fes  exemples  & de  fa  fcicnce  pratique  , s'ils  ne 
peuvent  pas  profiter  de  fa  fcience  fpeculativc  ,& 
apprendre  de  fes  a&ions  6c  de  fes  difeours  ce 
qu'ils  doivent  faire  pour  eftre  des  Saints  : Ce  n’eft  ^ 
pas  affez  qu’il  fe  foit  rendu  fçavant  pour  la  gloire 
de  Dieu  : de  fon  ordre  , 8c  de  l’Eglife  ; il  faut  que 
fes  lumières  fervent  aufli  pour  le  falut  de  plufieus 
autres  qui  doivent  eftre  éclairez  de  fes  lumières 
& viure  félon  les  veritez  qu'il  nous  apprend  : il 
faut  donc  pour  achever  fa  gloire , témoigner  l’efti- 
xne  que  nous  faifons  de  fes  enfeignemens  en  les 
mettant  en  pratique  , 6c  nous  rendre  comme  luy 
des  Saints  dertus  la  terre  , afin  de  mériter  la  cou- 
ronne dont  il  jouit  dans  les  Cieux , où  Dieu  nous 
conduife  , ôcc. 
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IEAN  DE  DIEU 

Ifli  viri  mifericordiæ  finit  , quorum  pic- 
rates non  defuernnc  » cum  femine  eorum 
permanent  bona.£oY.  44. 

Ceux- U font  'véritablement  des  hommes  demi* 
fenc  or  de , dont  la  charité  envers  le  prochain 
a ejlé  continuelle:Totts  les  bonheurs  accompag* 
ntront  toiitours  leurs  enjans.  Eccle.  44. 


A d a m e , il  y a cetre  difll-rence  en- 
tre les  grands  du  monde  5e  les  Saints, 
que  ceux  - là  tirent  la  gloire  de  lent 
nom  , ou  des  terres  qu’ils  pofledent  , 
comme  les  Rois:  ou  des  a&ions  que  font  les  vns 
à la  dcftru&ion  des  autres  j comme  les  Conque- 
rants,qui  fe  font  appelLr  du  nom  des  Provinces, 
qu’ils  ont  ruinées.  Mais  les  Saints  prennent  leur 
titre  de  la  fainteté  qu’ils  pofledent,  comme  d’un 
héritage  qu’ils  ont  dans  le  Ciel  j & flnguliercmens 
des  bienfaits  qu’ils  ont  procurez  à leur  prochains 
• Paneg.  Tome  I,  G g 
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Voila  leur  héritage  & leur  pofteflion  ; Voila  leur' 
gloire  , & leur  victoire,  qui  fait  qu’on  les  .appelle 
des  hommes  de  charité  , iü  des  hommes  de  mife- 
l'icorde.  Ifl * viri  rntfericordt a /«tu. C’tft  fous  cette 
augufte  Ci  glorieufe  qualité  que  je  veux  reprefen- 
ter  aujourdhuy  le  Bien  heureux  Iean  de  Dieu, 
comme  vn  homme  de  mifericorde  , mais  des  plus 
charitables  & des  plus  extraordinaires  , que  Dieu 
ait  jamais  donné  à fon  Eglife.  Certes  nous  luy 
pouvons  donner  ce  fécond  titre  fans  luy  ofter  fon 
premier  nom  ; parce  qu’il  n’a  efté  l’homme  de 
Dieu  que  parce  qu’il  a efté  l’homme  de  miferi- 
cordc.  Dieu  eft  charité,  dit  faim  Iean,  &c  ceux 
j.Ioan.i.  qui  exercent  la  charité  demeurent  en  Dieu  : Dent 
chantas  eft,  & qui  marie t in  cbaritate,in  Deo  ma-* 
net , & Dent  in  eo. 

Mais , Madame  j’entreprends  de  Jouer  aujour- 
d’huy  ce  Bien-heureux  en  prefence  de  voftrc  Ma- 
jefte , fçaehant  l’intercft  quelle  prend  à fa  gloires 
le  vois  que  cette  prcfcnce  mcfme  contribué  à 
mon  deftcin,&  fait  vne  Partie  du  Panégyrique  que 
je  deftine  h fon  honneur.  L’Eglife  nous  prefente 
aujourd’huy  les  Reliques  de  ce  Bien-heureux , 
pour  eftre  les  obiers  de  nos  refpcéts  , de  les  fuiers 
de  fts  louanges;  Les  Reliques  de  fon  corps  fur  ces 
Autels;les  Reliques  de  fon  efprit  dans  cet  Ordre, 
& dans  cet  Hôpital, les  Reliques  de  fes  venus  & de 
fes  exemples  , qui  le  pratique  dans  cette  maifon 
de  charité.  1 .Voftre  Maiefté  honore  par  fa  pieté 
* les  Reliques  de  fon  corps, qu’elle  a données  à ces 
Frétés  ; puis,  qu’apres  les  avoir  placées  fur  ces  Au- 
tels.-clic  vient  leur  rendre  fes  hommages. . a.  Elle 
honore  les  Reliques  de  fon  efprit  par  le  pouvoir 
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qu’elle  donne  à Ion  Ordre  , & fingulicrement  par 
les  biens  qu’elle  fait  à cet  Hôpital,  j.  Elle  honore 
encore  les  Reliques  de  Tes  vertus  par.  la  ferveur  de 
fon  zele  ; puis  que  dans  l'éclat  de  voftre  dignité 
vous  pratiquez  la  mifericordc  envers  les  pauvres. 

C’eft  le  S.  Elprit  qui  cft  l'Autheur  de  tant  de  biens, 
pour  en  parler  adreflons-  nous  à la  Reync  de  mile- 
iicorde  & de  charité  , qui  eft  toujours  pleine  de 
gracesjC’eft  fous  cet  augufte  titre  quenous  la  fa- 
luërons  , en  luv  difant:^t’e  Maria. 

NOus  pouvons  confiderer  la  mifericorde  du 
Bien-heureux  Iean  de  Dieu  en  trois  eftats,  & 
comme  agitante  fur  trois  fujets  différons  , fur  fa 
perfonne  , fur  celle  des  pauvres,  & fur  celle  de  fes 
enfans , qui  font  les  Religieux  de  fou  Ordre.  Ce 
font  ces  trois  operations  qu’il  veut  faire  Cn  luy 
pour  les  autres  , &c  qui  font  de  ce  pauvre  Men- 
diant  vn  homme  de  mifericorde.  C*cft  avec  jufte 
titre  qu’il  mérité  d’eftre  appelle  Ican  de  Dieu  , de 
charité,  ou  de  mifericorde  de  Dieu  , puisqu’il  l’a 
exercée  excellemment  en  luy-même -,  puis  qu’il  l’a 
appliquée  Ci  vercueufement  aux  pauvres  -,  & puis 
qu’il  l’a  Ci  glorieufcment  eftablie  dans  fon  Ordre. 

Voila  les  trois  parties  de  la  gloire  qu'il  a méritée.  Divijîon 
1.  Par  les  a&ions  vertueufes  qu'il  a pratiquées  fur  du  dif- 
luy  me£me.2.Par  la  Charité  qu’il  a exercée  fur  les  f0Wri* 
pauvres.j.Par  les  exemples  qu’il  a laiffez  à fon  Or- 
dre, comme  les  légitimés  heritiers  de  fa  fonction: 

Ce  feront  aulTi  les  trois  parties  de  mon  difeours. 

Certes  fi  faint  Papl  a dit  des  Chreftiens , qu’ils  Poi<nt 
font  faits  de  nouvelles  créatures  en  1 e s u s- 
CHRisxparla  grâce  & par  la  Charité  de  Dieu, 
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nous  pouuons  (lire  que  la  mifericorde  entrant 
dans  le  coeur  de  Iean  de  Dieu  , 8c  pofledant  roue 
ce  qui  cft  en  luy,  en  a fait  vn  ^nouvel  homme  , un1 
homme  de  mifericorde  &c  de  charité.  le  trouve 
trois  hommes  dans  un  Saint  : l'homme  intérieur, 
l’homme  extérieur  , 8c  l’homme  furnaturcl  & di- 
, vin.  1.  L'homme  intérieur  confifte  dans  lé  cœur, 
dans  l’efprit  & dans  les  facilitez  fpirituelles.  1. 
L’homme  extérieur  confifte  , dans  le  corps  & dans 
les  parties  fenfibles  qui  le  compofent.  5.  L’hom- 
rïie  furnaturcl  confifte  dans  les  vertus  qu’il  poflè- 
dc,  & quelquefois  dans  la  puiftanccdes  miracles 
qu’il  fait.  Vous  allez  voir  que  la  mifericorde  en- 
vers les  pauvres  policée  pleinement  ces  trois  par- 
ties de  rioftre  Bien  heureux  , qu’elle  agû  eftléH- 
uemcntfur  l’homme  intérieur , fur  l’homme  ex- 
térieur , 8c  mefme  fur  l’homme  furnaturel  , & 
qu’elle  s’addrefl'e  à luy  pour  luy  donner  fes  im- 
preflions , fes  qualitez,  & fon  nom  , à proportion 
comme  le  feu  convertit  en  foy  le  fer , qu’il  pene- 
t tre  & qu’il  environne  de  les  flammes  pour  faire  de 
ces  trois  hommes  vn  homme  de  charité. 

1.  N’arreftons  point  nos  yeux  à ce  qui  paroift 
des  Saints  ; ce  qu’il  y a de  principal  en  eux  : c’eft 
l’homme  intérieur  qu’ils  cachent  , 8c  que  Saint 
Pierre  appelle  l’homme  de  coeur  , Alofcondttm 
i.Pet.  3.  corfa  homo.  Mais  comme  le  cœur  a deux  différés 
mouvemens , l*un  de  retreffiflement  , par  lequel 
il  revient  & fc  relêtve  au  dedans  de  foy-mefine: 
L’autre  de  dilatation  , par  lequel  il  s’ouvre  , & 
femble  fe  jetter  au  dehors  La  mifericorde  aufli 
qui  poflede  pleinement  l«f  cœur  de  Iean  de  Dieu 
qui  cft  comme  l’amc  de  fa  dignité  , Si  comme  fa 
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féconde  vie  , donne  deux  fenfibles  mouvemens  à 
cét  homme  de  cœur  qu'il  forme.  1.  Elle  luy  donne 
• vn  mouvement  de  rétreflilfement,  par  lequel  il  at- 
tire, pour  ainfi  parler,  à foy  toutes  les  miferes  des 
pauvres  , par  la  compaffion  qu’il  en  a , & qui  luy 
' lerre  le  cœur.  La  nature  luy  avoir  donne  un  cœur 
fenfîblc  à la  pitié.  8c  il  pouvoit  dire  avt.c  lob,  que 
la  mifericorde  c ftoit  comme  née  avec  Iùy.Mais  la 
grâce  de  Iesus  , 8c  l’efprit  du  Chriftianifme  , qui 
dl  un  cfprit  de  Charité,  fe  venant  joindre  à ces 
premières  difpofitions  naturelles  , les  élevé  à un 
ordre  fuperieur,  en  les  rendant  plus  parfaites  , 8c 
plus  achevées  & luy  , communique  les  yeux  des 
Saints  fuivant  le  fentiment  de  l'Apoftrc,  qui  die 
que  les  Chreftiens  fc  doivent  conliderer  comme 
les  membres  du  corps  myftiquede  Iesus,  & qu’en 
cette  qualité  ils  doivent  imiter  la  compaffion  na- 
turelle , que  les  membres  du  corps  naturel  ont, 
pour  ainh  dire, les  uns  pour  les  autres.  Si  cjmd pa- 
titur  unum  membrurn^ornyatimutr  omni  a rnembra. 
On  vous  bldîe  le  pied,  la  langue  fe  plaint  , la  main 
s’eftend  pour  le  defFendre  , ou  pour  le  fecourir;  la 
douleur  eft  dans  le  pied, mais  la  liaifon  de  ces  par- 
ties qui  les  joint  dans  i'interieur  du  mcfme  corps, 
fait  qîfe  les  autres  parties  ont  ce  fentiment.  Mais 
ce  que  l’vnion  ou  la  fympàthie  naturelle  fait  dans 
le  corps  humain  , la  mifericorde  le  fait  dans  le 
cœpr  des  Saints  , dans  le  cœur  de  Ican  de  Dieu. Il 
eftéit  vivement  touché  des  miferes  des  pauures  , 
qui  font  comme  les  pieds  8c  les  membres  les  plus 
dignes,  8c  les  plus  délicats  du  corps  myftiquc  de 
l’EgUfe.  Difons  avec  le  mefme  Apoftre  , qu’il  s’eft 
tfavefti  dans  tous  les  membres  des  fïdelles  . 8c 
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qu’il  les  fecoure  par  la  compalfion  qu’il  en  a , qui 
rend  Ton  cœur  comme  malade  des  | maladies  qui 
font  hors  de  luy,  & qui  en  fait  comme  une  vidi- 
nie  publique  , qui  fouffre  dans  toutes  fes  parties. 
Quis  tnfi/rnat*r,  & ego  non  infirmor.z.  De  là  vint 
en  fuite  ce  fécond  mouvement  de  fon  cœur  j ce 
mouvement  de  dilatation. Ahlfi  la  mifericorde  lui 
donne  de  la  compaflion  pour  les  plaindre  , fa  cha- 
rité luy  infpire  des  defirs  ardents  pour  les  fecourir. 
Les  defirs , principalement  quand  ils  font  effica- 
ces en  leurs  refolutionsjfont  dcscflans  & des  fail- 
lies d’un  amour  violent  & impétueux  , par  lequel 
le  cœur  femblefortir  au  dehors  de  foy-mcfme  , & 
fe  jetter  fur  fon  obier.  Le  cœur  fe  donne  par  ad- 
vance,puis  qu’il  s'ouure  & fe  dilate  pour  recevo  ir 
ces  impreüions.Ah/Charité  de  Iean  de  Dieu  ,que 
tu  es  ardente,  que  tu  es  puifTante  , quand  tu  luy 
forme  le  cœur  : Il  ne  peut  pas  fecourrr  tous  ces 
pauures  membres  de  Jésus.  Ab lil  y envoyé  fes 
defirs  par  advancc , il  ne  peut  pas  avoir  dequoy 
faire  des  aumônes , il  donne  fon  cœur  par  fes 
prières  & par  fes  veilles  ,qui  font  des  aumônes 
fpirituelles  ; & comme  dit  faint  Auguftin  ,1a  bon- 
ne volonté  eft  le  trefor  des  pauvres  , d’où  ils  peu- 
vent tirer  un  fond  inépuifable  pour  faire  des  au- 
mônes. Voluntxs  bona  tbefattrtu pauperum.  Il  ne  peut 
pas  encore  ouurir  des  Hôpitaux  à fes  pauures  , il 
leur  ouuie  fon  cœur,  il  en  fait  comme  un  Hôpi- 
tal general  pour  les  recevoir;  faifant  dire  à fà  cha- 
rité envers  les  panures  ,ce  que  faint  Paul  fait  dire 
à fon  zele  pour  les  Chrelîiens  : T cflù  mthi  ejl 
T>tw , vt  cuptam  vos  in  vife  tribus  Chrifli.  Dieu 
m’eft  témoin  avec  quelle  ardeur  jje  voudrois  vods 
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mettre  dans  mon  cœur  pour  foulager  vos  miferes. 
Admirable  dilatation  du  cœur  de  ce  Saint jglorieu- 
ft  immenlué  defes  délits  , & de  fa  mifeiicorde  ; à 
qui  nous  pouvons  appliquer  ce  beau  mot  de  Caf- 
fiodore  , qui^èfrt  à exprimer  l’imroenfite  du  cœur 
de  cet  Apollre:ll  parle  de  la  Sphère , où  tout  le 
monde  cft  reprefenté  par  un  point , & dit  qu'il 
marque  Si  contient  la  grandeur  du  monde  entier. 
Abîle  cœur  de  Iean  de  Dieu  cft  un  petit  point  en 
formais  ce  cœur  animé  parla  mifericordc  & par  U 
charité  cft  remply  de  tout  le  monde  de  eft  im- 
menfe  pour  foulager  les  miferablcs  dans  l’homme 
intérieur  où  il  eft,  fie  dans  l’homme  extérieur , où 
nous  l’allons  voir. 

i.Un’eftrien  de  plus  contraire  aux  Saints  que 
leur  propre  corps  , 8c  que  cet  homme  extérieur 
qui  les  environne  ; puis  qu’eftant  vny  àl’efprit  qui 
le  louftient,  il  devient  la  caufe  des  vices  '.Corpus  Sap. 
qnod  corrumpitur  , aggravai  animarn.  Mais  il  n’cft 
rien  de  plus  familier  à la  fainteté  que  ce  mcfme 
corps, quand  il  eft  aftujetty  à fes  loix:puis  qu’il  fert 
d’inftrument  aux  vertus,  &c  fingulierement  à celles 
qui  regardent  le  prochain  : C’cftoit  là  où  la  mife- 
ricorde  de  lcan  de  Dieu  , pour  faire  du  corps  de 
l’homme  vu  corps  de  charité  & de  mifericordc» 
agilfoit  principalement  fur  deux  parties, qui  com- 
pofent  cet  homme  extérieur,  fur  la  langue,  & fur 
la  main.i.  Elle  fe  place  fur  la  langue  , & fe  fert  d& 
fa  voix  pour  publier, & pour  perfuader  la  mifericor- 
de  qu’il  a dans  le  cœur,  Tellement  que  nous  pou- 
vons iuftement  l’appeller  l’Apotrede  la  mifericor- 
de,  le  Prédicateur  de  la  charité,  faifant  en  Ion  teps 
& par  (es  vertus,  ce  que  les  Apoftres  ont  fait  par 
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leurs  fonctions.  Il  me  femble  que  je  le  vois  pref- 
cher cette  niifcricorde  dans  les  places  publiques, 
avec  tant  de  ferveur,  qu’il  a toujours  pcrfuadé  la 
pratique  de  cette  vertu  : Il  force  mcftnc  les  plus 
endurcis,  mais  avec  lezcle  & l’efficacité  des  Apô- 
tres:Commc  lors  qu’il  s’adretta  à un  riche  Mar- 
chand pour  luy  emprunter  une  Comme  allez  con- 
fîderablc  pour  les  neceffitez  de  fon  Hofpital.  Ce- 
luy  cy  luy  ayanr  demandé  caution  pour  la  feureté 
de  fes  deniers ; oiiy,  dit  lean  de  Dieu,  en  luy  pre- 
fentam  l’image  de  Jésus  jvoila,  dit-il, la  caution 
que  je  vous  donne  , qui  voué  répondra  pour  moy. 
Voila  comme  ont  parlé  les  Peres  de  l’Églife  , les 
Auguftins  , les  Chryfoftomcs  , quand  ils*ont  dit 
que  Iesus  eft  la  caution  des  aumofncs  qu’on  fair. 
Et  fi  vous  me  demandez,  qui  certifiera  cette  cau- 
tion, & qui  s’obligera  de  rendre  ce  qu’il  promet  ? 
le  vous  répété  que  ce  fera  luy-mcfmc  ; Idem  reflir 
tutor  ac  debitor.  Mais  voicy  ce  que  je  trouve  de 
furprenant;  c’eft  que  ccrte  image  parut  aux  yeux  de 
ce  Marchand  toute  brillante  de  lumières,  comme  fi 
iEsuscuft  voulu  cautionner  la  promette  que  fon 
A pottre  avoir  faite  de  payer  & engager  luy-mefi- 
me  fa  gloire  à l’execution  de  ce  contraél.  z.  Mais 
ce  n’eft  pas  attez  que  fa  mifericorde  parle  pïxr  fa 
langue,  il  faut  qu’elle  agitté.par  fes  mains  ; &:  que 
fes  mains  confirment  & approuvent  fur  tout  fon 
v corps  les  fentimens  de  cette  vertu  : il  eft  aifé  de 
prefeher  la  charité,mais  il  n’eft  pas  aifé  de  la  faire* 
il  fe  trouve  des  perfonnes  qui  donnent  quelque 
peu  de  leurs  biens  aux  pauvres  , il  s’en  trouve  qui 
les  foulagent  de  leurs  aumônes  mais  il  s’en  trouve 
peu  qui  les  fervent  de  leurs  mains  , &c  qui  entrent 
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dans  les  Hôpitaux  pour  les  conloler  eux-mefmes. 
La  raifon  de  cette  différence  vient  de  ce  qu’il  n’eft 
pas  mal- aifé  de  faire  des  aumônes  pour  foulagcr 
les  pauvres,  il  y a de  la  gloire  & du  plaifir;  ou  s’il  y 
a quelque  difficulté,  elle  n’eft  que fpirituelle,&  el- 
le ne  vient  que  de  l’attache  que  nous  avons  aux 
biens  que  nous  voulons  donner  : Mais  dans  le  fer- 
vice  des  pauvres',  il  y a mille  difficultez  , & mille 
peines  qui  refilent  à la  nature  : La  delicatefte  de 
l’cftomach,&  mefrne  de  l’imagination  ,1a  puanteur 
des  Hofpitaux,  l’horreur  des  playes,&  les  fpe&res 
de  la  mort  font  capables  de  nous  effrayer.  C’eft 
neanmoins  à ces  emplois  que  Ican  de  Dieu  confa- 
cre  fes  mains,  fon  corps, fa  fanté.fa  vie,&  pour  ren- 
dre cetre  vertu  plus  méritoire  à foy-même  , & plus 
infaillible  pour  le  fecours  des  pauvres , il  s’engage 
par  vœu  de  le  faire  toute  fa  vie  : comme  voftrc 
viélime  qui  s’attache  à l’Autel  pour  rendre  fon  la- 
crifice  éternel , volontaire  6c  inviolable. 

Nous  l’avons  appelle  l’Apoftre  de  lamifericor- 
de  , advoüons  qu’il  en  eft  le  martyr.  En  voicy 
les  preuves  par  deux  principes.  Le  premier , c’eft 
que  ceux  qui  meurent  au  fervice  des  peftifaez 
&des  pauvres  , font  appeliez  martyrs  de  Cha- 
rité ; pour  laquelle  ils  épuifent  aufïi  leur  fang 
& leur  vie.  Le  fécond  principe  c-ft  de  faint  Cy- 
ptien  , qui  dit  que  ceux  qui  s’expofent  aux 
tourmens  capables  de  les  faire  mourir,  quand  ils 
ne  meurroient  pas  en  effet  , méritent  la  gloire 
du  martyre  , beaucoup  plus  quand  ils  le  fouftrent; 
bien  plus  quand  dans  la  fuite  du  temps  ils  meu- 
rent , quoy  que  lentement  , par  l’imprcffion  de 
ces  fupplices.  Ah  ! que  c’eft  avec  raifon  que  Jésus 
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fc  prefente  a Iean  de  Dieu  , luy  promettant  une 
grande  gloire  dans  la  Croix  , & luy  difant  que  la 
grandeur  de  fa  Croix  le  garantirait  du  martyre  : Il 
vouloir  fans  doute  luy  dite  qu’il  ne  trouverait  pas 
le  martyre  dans  les  Hôpitaux  i mais  qu'il  en  trou- 
> veroit  la  gloire  dans  l’exercice  de  fa  charité. Quoy, 
s’engager  par  vœu  à fervir  toute  fa  vie  les  pau- 
vres , fournir  les  travaux  de  ce  pénible  employ  , 
confacrer  fa  fanté  & fa  vie  ? Ah  ï quel  miracle  de  fe 
voir  confervé  parmy  tant  de  differentes  maladies, 
de  veilles  , & de  travaux  qu’il  a pris  pour  les  pau- 
vres ! Quoy  que  la  mort  luy  vienne  lentement, 
elle  provient  de  ces  caufes.  C’efl:  un  homme  de 
mifcricorde  dans  fon  homme  intérieur , dans  fon 
homme  extérieur , ôc  aufli  dans  fon  homme  furna- 
turel  au  dedans,  au  dehors,  & au  défiais  de  luy. 

3.  Quand  il  y a quelque  vertu  prédominante 
dans  un  Saint , elle  foùmet  k fes  deffeins  comme  à 
fes  loix  non  feulement  ce  qu’il  y a de  naturel,  mais 
ce  qu’il  y a de  furnaturel  en  luy  : Les  autres  vertus  / 
deviennent  comme  fubalternes  à celle  - cv  \ elles 
dépendent  des  moyens  qu’il  a pris.  La  vertu  pré- 
dominante de  ce  Saint  e(l  la  mifericorde  , il  y a un 
homme  furnaturel  en  tuy-mefme  , confinant  en 
deux  parties , dans  les  vertus  qu’il  a dans  fon  ame, 
& dans  les  miracles  qu’il  opéré  comme  Chrétien* 
Cette  mifericorde  change  en  quelque  façon  1 une 
6c  l'autre  en  elle  - mefme.  1 . Il  commence  fa  fainte- 
teré  par  l’exercice  de  la  penitence  : Ah  ! ces  yeux 
penitens  ces  pieds  gelez  , ce  corps  , ou  atténué  de 
jcufnes,  ou  déchiré  par  des  difeiplines,  luy  peuvent 
faire  mériter  le  titre  & la  qualité  d’homme  de 
Pénitence:  Mais  quand  la  mifericorde  eut  pris  le 
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delTein  dans  fon  cœur  de  fe  fervir  de  cet  efpric  de 
Penitence  pour  élever  plus  facilement  fes  deflèins, 
il  s'appliqua  à foulager  les  pauvres  pour  faire  pé- 
nitence de  fes  pechez  } il  exprima  dans  les  Hofpi- 
taux  les  pénitences  qu'il  avoit  commencées  dans 
fa  maifon  : Il  pratiqua  la  charité  par  le  moyen  de 
la  penitence.fiè  fa  penitence  employa  fa  mifericor-  f 
de  , fc  fa  charité.  Quoy  plus  , il  pratique  la 
charité  jufqu’à  l’excez  ; flufqu’à  vouloir  paroiftre 
fol  devant  les  hommes  , voila  vn  homme  d’humi- 
lité ; mais  la  mifericorde  a tenu  le  premier  rang 
dans  cette  vertu, il  s'en  eft  fervÿ  pour  exciter  fa 
mifericorde  à eftre  plus  agiftante  & plus  pure  : Sa 
charité  en  eft  plus  agitante,  parce  qu’elle  s’appli- 
que à ces  offices  humiliants  des  Hofpitaux  par  la 
praciquede  l'humilité  ; parce  qu’il  confacre  fes 
mains  aufervicedes  pauures  , qu’il  fait  de  tres- 
gvandes  pénitences  & qu’il  eft  charitable  dans 
les miferes  des  Hofpitaux  , qu’il  remplit  de  fè- 
cours  & des  exemples  de  fa  mifericorde.  Mais  fa 
charité  eft  encore  plus  pure  pat  cette  humilité; 
. parce  qu’elle  eft  fans  aucun  mélange  de  gloire. 
Croiriez -vous  que  la  vanité  eft  plus  glorieufe  dans 
les  trophées  d’une  charité  éclatante  que  dans  les 
emplois  les  plus  bas  5c  les  plus  humilians  î Les 
vertus  extraordinaires  ont  vn  efclat  dangereux; 
mais  que  fait  la  mifericorde?  Elle  appelle  l’humi- 
lité à fon  fecours  : C’cft  avec  elle  qu’il  renonce 
à la  gloire  qu’il  peut  retirer  de  fes  vertus  pour  les 
pratiquer  toutes  pures  fans  aucun  mélange  hu- 
main: & comme  dit  le  Prophète  Dieu  coupe  la 
flamme  du  feu  :Vox  Domim  intercidentis 
ignis.  Dieu  coupe  la  flamme  du  feu  en  deux  manie- 
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res.  Dans  la  fournaifc  de  Babylone  par  un  mira- 
cle de  fa  borné  , il  fepare  le  feu  de  la  lumière-,  c’eft 
un  feu  qui  luit  , mais  qui  ne  brûle  pas-,  Si  dàns 
l’Enfer  pour  punir  les  damnez  , il  fcparela  lumiè- 
re du  feu, c’eft  un  feu  qui  brûle  8c  qui  ne  luit 


pas.  Voila  l’itnage  de  deux  efpeccs  d'humilité, 
l’un  c-  brûle  & l'autre  luit  ; l’une  jointe  avec  le  feu 
d$la  chanté  coupe  la  flamme  extérieure  , & veut 
brûler  fans  luire  l'autre  veut  avoir  le  feu  8c  la 
lumière  ; ne  cherchant  que  l’éclat  extérieur  dans 
les  emplois  de  la  mifericorde;  c’cft  un  feu  , c’eft 
vne  lumière.  Mais  la  charité  de  lean  de  Dieu  a 
toujours  feparé  la  lumière  du  feu  , renonçant  à 
l’éclat  de  la  gloire,  qui  fuit  naturellement  les  bel- 
les actions:  c’eft  vn  feu  fans  lumière  , c’eft  une 
charité  humble,  & cachée;  a.  Mais  vous  avez  un 
feu  miraculeux  , grand  Saint  ; Dieu  rendra  cette 
lumière  à ce  feu  , que  vous  voulez  fepater  ; &c 
pour  recompenfcr  voftre  humilité  8c  voftre  cha- 
rité, il  vous  donnera  le  pouvoir  des  miracles.  C’eft 
ce  qui  arriva  à cet  homme  futnaturel-.S'il  fait  fes 
actions  comme  homme  mifericordicux  , il  fe  ferc  . 
de  ce  pouvoir  miraculeux  pour  exercer  fa  miferi- 
cordc,  & pour  les  affligez  & pour  les  pauvres  : Et 
ce  n’eft  pas  aflez  qu'il  y employé  fes  miracles  , les 
Anges  viennent  à fon  fecours  ; il  fc  fert  de  leur 
miniftere  pour  fervir  les  malades  & les  pauvres, 
5c  ils  font  fes  fonctions  lors  qu’il  va  à la  quefte 
pour  eux;  Comme  fi  Dieu  & les  Anges  vouloient 
contribuer  à fa  charité  , pour  faire  Ican  de  Dieu 
vn  homme  de  mifcricorde  , afin  qtt’apres  l’avoir 
fait  agir  pleinement  fur  foy,  il  l’cxcrce  volontaire- 
ment & efficacement  fur  les  paumes. 
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Ne  croyez  pas  que  les  pauvres  foient  abandon-  1 1. 
nez  de  Dieu,  quand  ils  font  abandonnez  des  hom-  Point. 
mes  , 11  y a une  Providence  particulière  qui  veille 
lur  eux  , & qui  pourvoit  effectivement  à leurs  mi- 
feres.  Mais  un  des  principaux  fecours  dont  il  ftfert 
pour  les  foulager,  Si  un  des  principaux  moyens 
de  cette  Providence,  c’eft  la  mifericorde  des  Chré- 
tiens c’eft  cet  efprit  de  charité  qu'il  allume 
dans  fon  Eglife.  C’eft  à ces  Chreftiens  mifeiicor- 
dieux  qu’il  adrefle  cette  commiffion  de  fecourir 
les  pauvres  , T>bi  dereliihu  tjl  paoper  , orphano 
. lu  eris  adiu/or  : C’eft  à vous  que  ie  recommande 
les  pauvres , c’eft  fur  voftre  charité  que  ie  me 
repolé  de  foulager  les  ncccffitez  des  pauvres  SC 
des  orphelins.  Mais  fi  jamais  il  y a eu  de  Saint  qui 
fe  foi c fidcllcment  acquitte  de  cette  commiffion, 
c’eft  fans  doute  ïean  de  Dieu  que  nous  pouvons 
appcller  un  homme  de  mifericorde,  puis  qu'il  a etc 
comme  le  fupplément  de  la  mifericorde  de  Dieu, 
fonlageant  par  fa  charité  toutes  les  neccfsités  des  . 
pauvres.  Comme  les  hommes  ont  rrois  fortes  de 
biens , les  biens  de  la  fortune  , les  biens  du  corps 
& les  biens  de  l’efprit.  Il  y a aufsi  trois  nccefsitcz 
dans  les  pauvres  qui  répondent  à ces  trois  fortes 
de  biens,  i.  Jl  y a des  necefsitez  civiles  qui  regar- 
dent la  fortune , comme  la  pauvreté  avec  les  ne- 
cefsitez qui  l’accompagnent,  z.  Il  y a encore  des 
necefsitez  naturelles  qui  affligent  le  corps  , com- 
me font  les  maladies,  j.  Il  y a des  necefsitez  fpiri-  \ 
tuellesqui  affligent  Patrie  ; & ce  font  les  pochez 
qu'ils  peuvent  commettre , qui  les  mettent  en  dan- 
ger de  leur  falut.  Ah  ! lean  de  Dieu,  c’eft  à vous 
que  Dieu  recommande  les  pauvres  de  Grenade  j 
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les  malades  & les  affligez  ; & c'eft  fur  voftre  cha- 
rité que  fa  Providence  fe  repofe  du  foin  de  ces 
genres  de  neceflîtez,qui  les  travaillent. 

. 1.  Ne  regardons  pas  les  miferes  des  pauvres, 
qui  viennent  de  leur  fortune  miferable  , comme 
des  maux  purement  humains;  îesus  les  a cftevez 
dans  un  Ordre  fuperieur  , quand  il  s’eft  mis  dans 
leur  per fonne  , & qu'il  a protefté  qu’il  s’intereffoit 
dans  leur  foulagement  : Quod  feciflts  vni  ex  ilhs 
Matth.  minimii  , mihi  feciflis.  Ah  ! depuis  que  Dieu  s’eft 
10"  fait  homme  , il  a fait  les  pauvres  les  membres  de 
Chryf.în  Iesus,  qui  comme  dit  S.  Chryfoftome  , s’eft  caché, 
epfft.  adfhus  leurs  miferes.  In  paupere  abfcondttur  Deut.  Il 
* ne  s’alfujettit  point  expreflement  à cette  pauvre- 
té , que  pour  la  rendre  & la  faire  paroiftre  comme 
une  efpece  de  Sacrement.  U y a deux  chofes  dans 
le  Sacrement  de  l’Autel;  1.  L’une  qui  paroift  au 
dehors,  & qui  eft  tres-utile  en  apparence  , comme 
/ont  les  efpeces  du  pain:  Vu  autre  qui  eft  inté- 
rieure &:  cachée  , qui  eft  très  - augufte  , c’eft  le 
Corps  & le  Sang  du  Sauveur  , mais  avec  cette 
haute  alliance' il  veut  qu’en  le  recevant  dans  la 
Communion  , & confumant  les  efpeces  de  ce  Sa- 
crement , on  fe  tende  comme  Jésus  mcfme.  Ah  • 
pauvreté  , vous  eftes  comme  un  Sacrement  de 
mifericorde  de  J e s u s,  qui  font  les  viles  apparen- 
ces, & fous  les  haillons  des  pauvres,  cachez  (a 
grandeur  & fa  Majefté.  Ce  qui  fait  dire  à un  Pro- 
PC4C*  phete.  Beatrn  qui  intelligit  fuper  egenum  & p dupè- 
rent : Bien-heureux  celuy  qui  entend, qui  connoift, 
& qui  va  chercher  les  pauvrçs  , qui  eftant  au  déf- 
ais d’eux  , travaille  ï leur  falot,  & qui  au  dedans 
d’eux  écoute  la  voix  du  Sauveur.  C’eft  ainfi  que 
• ' • * ' *1 
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la  charité  de  Ican  de  Dieu  regarde  la  pauvreté  de 
ces  miferablcs  , il  s'applique  à les  foulagcr  avec  la 
me  (me  ardeur , que  fi  c’eftoit  Dieu  ou  1 e s us  mef- 
mc  en  leur  perfonne.  Mais  comment  pouvoit  - il 
fecourir  les  pauvres , puis  qu’il  eftoit  pauvre  luy- 
mefine,  & qu’il  avoir  befoin  de  fecouts  ? le  trouve 
que  Saioc  Paul  exhortoit  les  riches  de  fuppléçr 
par  leur  abondance  à la  neceffité  des  indigens  : V c- 
jlra  abundamia  tllorum  tnopiam  fttpplcai.  Mais 
où  cil  - ce  que  la  Providence  de  Dieu  -a  employé 
des  pauvres  pour  faire  des  aumofnes  ? où  eft  - ce, 
dis-je  , que  les  pauvres  fuppléenr  à l'indigence  des 
autres  ? Voila  l’abondance  des  richefles  de  I e s u s 
dans  la  pauvreté  mefme.  Riches  & cpulens  , vous 
ne  voulez  pas  les  fecourir  ; Dieu  tirera  des  pauvres 
le  fecours  des  pauvres.  Helas  ! Ican  de  Dieu  n’cft 
pas  accommodé  des  biens  de  la  fortune  : mais  fa 
charité  fupplée  à fa  fortune  , il  tirera  de  fà  pauvre- 
té le  moyen  de  les  fecourir  avec  abondance  mef- 
me , & de  fa  pauvreté  il  exercera  fa  mifeticorde  II 
y a deux  maux  attachez  à la  pauureté,  le  travail  &c 
la  mandicité  ; Il  eft  vray  que  Ican  de  Dieu  n’a 
point  de  biens  pour  faire  des  aufmones  ; mais  il  a 
des  mains  pour  travailler  & pour  gagner  dequoy 
faire  des  aumofnes  ; Il  travaillera  tout  le  jour  sil 
ira  couper  du  bois  dans  les  forefts  , il  l’ira  vendre 
dans  les  Villes , pour  avoir  dequoy  nourrir  les 
pauvres  de  ce  petit  gain  qu’il  fait  s fans  fe  referver 
que  fort  peu  de  chofes  pour  fa  nourriture  j ce  qui 
le  rendoit  fort  atténué  & abbatu  daùs  la  continua- 
tion de  fes  travaux.  Quoy  plus  ? ce  n’cft  pas  aflez; 
pour  contenter  fa  charité  il  ira  mandier  à la  Cam- 
pagne, il  ira  faire  des  quelles  dans  les  Villes  , U 
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ira  mefme  dans  la  Cour  du  Roy  pour  y demander 
des  aumofncs  , ou  rencontrant  la  perfonne  du 
Roy  Catholique  , & celle  des  Princes  fes  enfans, 
ils  luy  donnèrent  de  très- grands  moyens,  pour 
exercer  fa  mifericorde  , ce  qui  fait  que  nous  pou- 
vons dire  en  cet  endroit , ce  qu’un  Interprète  a dit 
de  la  pauvreté  qu’exerçoit  l’Apoftre  , Omnipoten - 
tia  fuppltns  : C’eft  une  toute  - puiffance  fuppleante, 
qui  opéré  par  ce  fupplément , ce  que  peut  Dieu 
par  fa  toute  puiffance.  Ah  î Iean  de  Dieu , vous 
avez  cette  toute  puiflance  fuppleante  , qui  vous 
fait  foulager  lî  efficacement  les  neceffitez  civiles 
des  pauvres , qui  vous  fait  encore  remedier  aux 
neceffitez  naturelles  qui  travaillent  les  corps  de 
vos  malades.  ' . 

i.  La  pauvreté  cft  un  grand  mal  , puis  qu’elle 
ruine  les  forces  de  la  nature  ; mais  c’eft:  encore  un 
grand  mal, puis  qu’elle  afflige  les  corps  : Quand  la 
maladie  eft:  jointe  avec  la  pauvreté  , elle  fait  deux 
maux  redoutables  & d’autant  plus  grands  , qu’el- 
le peut  avoir  moins  de  fecours , & que  la  fanre', 
qui  leur  eft  ravie  , les  empefehe  de  travailler  pour 
vivre., C'eft  neantmoins  par  un  principe  de  charité 
que  la’  Providence  divine  veille  à leur  conferva- 
tion  , & qu’elle  veut  que  nous  gardions  leurs 
corps  comme  les  membres  de  J e s n s , qui  fouffre 
en  leur  perfonne  , & qui  s’interclfe  dans  leur 
foulagement.  Ils  font  fes  membres  , parce  que  nos 
corps  ont  communication  & alliance  avec  luy 
dans  le  myftere  dcl’Incarnation,  où  il  a pris  noftre 
chair.  Ils  font  fes  membres  , puifque  Iesus  eftanc 
le  chef  de  l'Eglife,lcs  pauvres  en  fojit  une  partie: 
Ils  font  lés  membres  , puis  qu’il  s’intereffe  dans  ce 

« qui 


Digitized  by  Google 


du  Bienheureux  Jean  de  Dieu.  48 t 
qu  il  les  touche  : Tellement  que  nous  pouvons  diré 
qu’il  a fait  comme  une  exunfion  morale  de  lou 
incarnation  fur  les  pauvrestCc  qu'il  y a de  plus  ad- 
mirable dans  ce  myftere,  c’ell  la  fouffiance  de  fes 
douleurs  qui  leur  font  communiquées  & qui  faii 
qu  ils  entrent  comme  un  partage  de  fa  paillon  ; 
D'où  vient  que  les  douleurs  qu'ils  endurent,  font 
comme  les  caufcs  de  leurs  mérités  , & les  moyens 
de  leur  falut,  s’ils  les  endurent  avec  patience.  Ahj 
mon  Sauveur  , vous  venez  encore  vous  incarne* 
dans  les  membres  du  pautire  , pour  y endurer  la 
pauutcté  avec  luy;  & on  peut  dire  qu'il  neft  que 
ce  que  vous  avez  efté,  & ce  que  vous  eftes  encore 
avec  ltiy.  Ah.1  que  Iean  de  Dieu  gouftoit  bien  cet- 
te vérité,  quand  il  s'appliquoit  avec  tant  de  cha- 
rité, avec  tant  d'ardeur  & de  Zele  au  fervice  dts 
Hôpitaux , & au  foulagemcnt  des  Malades  ; Il  eft 
comme  l'oeil  des  aveugles,  il  eft  comme  le  bras  des 
eftropiez,  il  eft  comme  le  pied  du  boiteux  > mais  il 
rapporte  tout  à Iesus,&  il  fait  à ces  pauvres  com- 
me s’il  voyoit  1 e s u s même  en  leur  perfonne.  Il  a 
deux  milcricordes  oppofées  ; l'vne  pompenfe  Sc 
riche  ; l'autre  labourieufe  & humiliante  : Il  baftit 
des  Holpitaux,  mais  il  y va  fervir  luy  même: Admi- 
rable fonâion  , & qui  trouve  peu  d’imitateurs  ! 
On  trouve  des  Grands  qui  exercent  vue  miferi- 
corde  pompeufe  , & baftiftent  des  Holpitaux  : 
Mais  on  trouve  peu  de  perlonnes  qui  pratiquent 
la  mifericorde  laborieufe,  & qui  s’employent  à fer- 
vir les  Malades  : Ceux  qui  font  allez  riches  pour 
baftir  des  Hofpitaux  , ne  font  pas  allez  fervens 
pour  y aller  lêrvir  eux-mêmes  : & ceux  qui  font  af- 
fez  hÛbles  pour  fervir  dans  les  Holpitaux  , ne  font 
Paneg,  Tome  I.  H h 
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pas  afïèz  puiflants  pour  les  faire  baftir  eux  -mef- 
ines  i vl  n’y  a ^ucres  de  perfonnes  qui  ayant  bâ- 
ty  des  Hôpitaux  , veuillent  s’afl'ujettir  à fervii  les 
pauurestll  faut  pour  cela  un  S.  Louis , qui  apres 
en  avoir  fait  baftir  plufieurs  , y alloit  luy-roefmt 
feivir  les  pauvres  ,&  confoler  les  malades.  Mais 
ce  que  la  Providence  de  Dieu  fait  par  la  grandeur 
& par  les  richeifes  de  ce  Monarque,  elle  le  fait  par 
la  pauurcté  du  bien-heureux  lean  de  Dicu:Ah  ! il 
fait  baftir  des  Hôpitaux  , 8c  il  s'emptoye  luy- 
mefme  à lcrvir  les  malades.  Tellement  que  nous 
pouvons  dire  de  fes  mains,  ce  que  l’Efpoufe  di.ç 
Cant.f.  celles  Je  fon  Efpoux  : Marna  tins  Jhllant  myr- 
rham.  Les  mains  de  mon  bien  aime  diftillent  la 
myrrhe,  *qui  guérit  les  corps  des  pauvres  mala- 
des, & qui  eft  amerc  pour  luy.  On  peut  dire  qu’il 
applique  ce  rcmede  aux  hommes  , 8c  qu’il  en  fait 
des  facrifices  agréables  à Dieu.  Le  Sauveur  témoi- 
gna qu’il  avoir  pour  agréable  fa  mifericorde,  lors 
qu*il  fe  prefenta  à ce  Bien-  heureux  fous  la  figure 
d’un  pauure  malade  qu’il  porta  dans  fon  Hôpital 
& luy  ayant  lavé  les  pieds  , il  connut  par  fes  cica- 
trices 8c  par  fes  playes,  qu'il  avoit  rendu  cet  office 
à Jésus,  qui  fe  déclara  luy- mefme  le  Pere  8c  le 
Confolateur  des  mïferables.  Nous  laiflbnsà  deci- 
der  cette  belle  queftion  , fi  la  charité  a cfté  plus 
admirable,  quand  il  a lavé  les  pieds  aux  pauvres , 
ou  quand  il  les  lave  à UsustMais  nous  la  pouvons 
refoudre  , en  difanc  avec  faint  Bonaventure  qui 
agite  cette  queftion  , qu’il  y a plus  de  bonheur  SC 
de  gloire  de  laver  les  pieds  à I e s u s *,  & qu’il  y 
a plus  de  mifericorde  de  laver  ceux  des  pauures 
8c  de  regarder  le  Sauveur  dans  les  créatures 
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au  travers  des  ulcères  de  ces  milêrables; 


j.  Mais  les  miferes  fpirituelles  des  Panures* 
font  le  principal  objet  de  fa  charité,  & j’ofe  dire 
qu’il  n’a  jamais  travaillé  à fecourir  les  miferes  des 


pauures  & des  malades, que  pour  pourvoir  à ccl-  ‘ 
les  de  leur  ame.  Deux  chofcs  , dit  le  Philofophe 
excitent  à la  compaffion  ; la  grandeur  de  ceux  qui 
foulfrent  & la  grandeur  des  maux  qu'on  fouffre, 
i.  Qu’eft-ce  qu'il  y a de  plus  grand  que  la  pefte 
des  âmes  de  ces  miferables  , qui  font  racheptées 
par  le  Sang  de  Iesvs  ,5c  qui  font  deftinées  pour  la 
gloire:  Encore  pouvons- nous  adjoûter  que  l’eftac 
mefme  de  la  pauureté  nous  la  rend  plus  confide* 
rable  , puis  qu’elle  peut  fervir  à leur  faintecé  & 4 
leur  predeftination.i.  Elle-mefme  le  tendmilcra* 
ble, puis  qu’elle  fe  rend  ennemie  de  fon  frlut , par- 
ce qu’il  arrive  fouvent  que  la  pauureté  donne  vr-c 
grande  tentation  à fon  innocence  ; outre  les  im- 
précations & les  delèfpoirs  qu’elle  peut  infpiier. 
Combien  ÿ a - t’il  de  miferables,  qui  commettent 
de  grands  pcchei  pour  avoir  dequoy  fuppléer  à 
leur  indigence,  & qui  fé  damnent  pour  (oulager 
leur  pauvreté j parce  qu’ils  ont  troppdu  ^e  fecour3 
dans  la  grandeur  de  leur  miferes  î On  trouve  allei 
de  Chrefticns  , qfti  pourvoient  aux  ncctmccz  dit 
corps  , mais  il  y en  a peu  qui  pourvoient  aux  ne- 
ceffitez  des  âmes  des  pauures  : On  trouve  afTcz  de 
Dire&eurs  & de  Confelïeurs  pour  les  riches  , on 
trouve  a(Tez  de  perfonnes  pour  les  fecourir  ; ort 
voit  bien  des  riches  affiliez  des  Miniftres  de  i'Ë- 


glife,  pour  les  aider  ï bien  mourirj&iais  helaslpoui! 
affilier  les  pauures  à bien  mourir  , où  ell  le  ïels 
& la  charité  de  la  primitive  Églife?  Comme  il  le* 
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a mes  des  pauvres  n'eftoient  pas  auffi  precieufes  , 
& auffi  confiderables  àlESus,  & comme;  fi  elles 
n'eftoient  pas  des  temples  mefmes  du  faint  Efprit, 
depuis  que  Iesus  - Christ  à verfé  Ton  fang  pour 
elles.  Mais  Iean  de  Dieu  va  fccourir  les  neceffitez 
fpirituelles  $c  des  riches  & des  pauvres  : Il  foulage 
les  riches  en  les  délivrant  de  leurs  pechez  ; il  fe- 
courc  les  pauvres  en  leur  donnant  des  aumônes 
dont-ils  avoient  befoin  , tant  pour  leurs  âmes  que 
pour  leurs  corps.  Ah.  ! combien  de  Chreftiens  pé- 
cheurs a-t'il  retirez  de  leurs  pechez  ; & combien 
d’infenfibles  a-t'il  exercé  à la  peniéence  les  aidant 
à bien  mourir  par  fes  exhortations  & par  fes  pa- 
roles ! Difons  donc  qu’il  eft  l’Apoftre  de  la  miferi- 
corde  , puis  qu’à  l’occafion  de  la  charité  qu’il 
exerce  fur  les  corps , il  en  exerce  une  autre  plus  ex- 
cellente fur  les  âmes  : Ah  ! combien  a-t’rl  conver- 
ty  par  ce  moyen  de  pécheurs  1 Combien  a - t’il  fau- 
vé  de  pauvres  , qui  n’euftent  jamais  efté  fauvez  , 
s’ils  ne  fuffent  entrez  dans  les  Hofpitaux  entre  les 
mains  de  Jean  de  Dieu  , par  le  fecours  qu'il  leur 
a donné  , & qu’il  continué  encore  par  le  moyen 
de  fes  prières  , comme  homme  de  mifericorde , 
qu’il  a exercée  fur  les  pauvres , & qü’il  a eftablie 
utr  les  cœurs  des  Religieux  de  fon  Ordre. 

Ce  feroit  icy  le  lieu  de  vous  reprefenter  le  troi- 
fîéme  eftat  de  la  charité  de  ce  Bien-heureux  , qu’il 
a mis  dans  l’inftitut , & dans  l’efprit  de  cet  Or- 
dre , qui  porte  le  nom  de  la  Charité  ; pour  faire 
voir  avec!  plus  d'éclat  & de  rai  fon  , que  c’eft  parti-, 
culierement  par  le  fecours  qu’ils  rendent  aux  pau- 
vres , qu’ils  font  hommes  de  mifericorde.  De  plqs, 
on  peut  dire  icy  que  plus  cette  vertu  eft  éclatante, 
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plus  elle  eft  difficile  : Mais  auoüons  qu’elle  de- 
vient plus  facile  , depuis  qu’il  a eftably  cet  Ordre 
en  formede  Religion  dans  1 Eglifè  , par  crois  ex- 
ccller«es  qu’il  luy  donne.  C’eft  qu'elle  eft  plus 
parfaite.!.  C’eft  qu’elle  eft  comme  divinifét.  3, 
C’eft  qu’elle  eft  plus  eftenduë. 

i.La  Charité  devient  plus  parfaite  par  l’allian- 
ce qu’elle  a avec  la  Religion,parce  que  les  Reli- 
gieux s’appliquent  plus  particulièrement  & plus 
fidèlement  aux  exercices  de  la  mifericordc  , dont 
ils  font  des  vœux  folemncls  dans  la  ReligiomLes 
Chreftiens  fie  fervent  les  pauvres  que  par  les  prin- 
cipes du  Chriftianifme;  mais  les  Freres*  de  la  Cha- 
rité les  fervent  par  une  obligation  de  la  charité  Re- 
ligieufc  : Et  on  remarque  que  l’efprit  particulier  de 
cet  Ordre  n’eft  que  de  travailler  au  foulagcment 
des  pauvres, tant  dans  le  fpirituel  que  dans  le  tem» 
porel.  Ah  ! qui  doute  que  ces  alliances  des  Mona- 
fteres  avec  les  Hofpitaux  , ne  foient  des  moyens 
pour  s’acquitter  plus  exa&ement  de  ces  emplois? 
Ce  que  nous  pouvons  dire  particulièrement  de 
cette  maifon  de  la  Charité  , où  nous  voyons  ces 
Religieux  fuiuant  l’efprit  de  leur  fondateur  , fer- 
vir  aux  malades  avec  tant  de  ferveur  Sc  d’ordre, 
que  nous  les  pouvons  appeller  comme  luy  des 
hommes  de  mifericorde  attachez  à cet  exercice 
charitable  par  le  vœu  de  la  Religion. 

z.  La  charité--cft  d’autant  plus  divine  & plus 
éclatante  , qu’elle  a de  l’alliance  avec  la  Religion, 
parce  que  ç'eft  un  Ordre  eftably  pour  l’exercice 
particulier  de  cette  Charité  puis  qu’ils  s'obligent 
par  vœu  au  fervice  des  malades,qui  eft  la  marque 
que  tous  les  Religieux  de  la  Charité  doivent  s’im- 
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' premier.  Ah  ! Il  faut  que  la  Charité  fe  trouve  dans 
vn  Religieux  pat  l'obligation  eflentiellc  de  fon 
Eftat.  Les  vœux  qu’ils  font  dans  cet  Ordre  , mon- 
trent & confirment  leur  foy  , parce  qu’ils  fecou- 
rent  les  pauvres3qui  font  les  membres  dcl’Eglifc: 
Les  vertus  que  les  religieux  de  cet  Ordre  prati- 
quent, jointes  au  vœu  de  la  Charité  qu’ils  font, 
rendent  necefiaire  le  fecours  qu’ils  donnent  aux 
pauvres  afin  qu’ils  puiflent  veiller  dans  les  Hô- 
pitaux les  pauyres  malades;  & qu’ils  les  aident  à 
bien  mourir. 

î . La  Charité  devient  encore  plus  eftenduc  , & 
à l’égard  des  perfonnes  qui  exerce  cette  vertu  & 
a légard  des  lieux  ou  cet  Ordre  s’eftend.  Ah!  con- 
fîdcrons  combien  la  Charité  eft  devenue  familière 
aux  Chreftiens,  depuis  que  le  Bien-heureux  Iean 
de  Dieu  a commencé  de  paroiftre  , & qu’ils  font 
animez  par  fon  exemple:  Difons  que  ce  Saint 
eftend  encore  la  mifericorde  dans  le  cœur  de  fes 
enfans  qui  la  pratiquent  par  leurs  mains,  qu’il  ferc 
les  panures  en  tout  temps  , & dans  toute  l’eften- 
duë  du  monde  par  le  mirtiftete  de  fes  Religieux  , 
qu’il  eternife  fon  nom  &fa  gloire  par  leur  chari- 
table exercice. 

Mais  le  zele  de  ce  S.  ne  s’arrefte  pas  à fa  per* 
fonne,  ny  à celle  des  pauvres,  ny  à celle  de  fes  en- 
fans;  il  veut  eftendre  fa  Charité  vi&orieufe  fur 
toute  l’Eglife,  & addrefler  fes  exemples  à tons  les 
Chreftiens, il  leur  conseille  avec  l’Apoftre  : Indui- 
te vos  ergo  fient  eteSli  Dei  fanfti , & âtleUi  vifee- 
ra  mifericordU.  Ergo ; dit-il  c’eft  un  commande- 
ment de  mon  Legiflateur,  qui  prouve  la  necefiité 
d’exercer  la  mifericorde  pour  le  fecours  des  paa- 
vres.  i .Vous  le  devez , puis  que  vous  cftes  hom- 
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mess  puis  qu’en  cette  qualité  vous  devez  travail- 
ler au  foulagement  des  miferes  de  vos  freres  qui 
font  de  mefme  nature  que  vous.  z.  Vous  le  devez, 
puis  que  vous  eftes  Chreftiens,  & que  la  Foy  vous 
enfêigne  queÎESUs  eft  au  dedans  & au  dclTus  des 
pauvres.  Au  dedans  des  pauures , pour  demander- 
6c  pour  recevoir  vos  aumofnes , au  deffus  des 
pauvres,  pour  vous  rccompenfcr»  au  centuple.  3, 
Vous  le  devez  encore, puis  que  vous  eftes  pécheurs; 
puis  que  pour  obtenir  la  înifericorde  de  Dieu,  il 
faut  la  faire»  fes  roébres,  & qu’il  n’tft  rien  de  plus 
efficace  pour  fatisfaire  à la  lufticc  de  Dieu  ,.que  de 
foûlager  les  pauvres , 6c  de  faire  des  aumofnes  aux 
mifcrables  : Ce  vous  doit  cftrc  un  motif  pour 
exercer  la  Charité  pour  les  pauures,  que  de  con- 
fiderer  que  vous  la  faites  pour  1e sus  C 11  a 1 st  , ou 
pour  vous  mcfmes. 

Ah!  que  ce  motif  fut  puiffant  fur  Iean  de  Dieu, 
l'amour  qu’il  avoit  pour  fon  Sauveur  6c  pour  les 
pauures,  luy  fait  tout  entreptertdre  ; 6c  il  donne 
des  preuves  de  fon  zele  par  l’exercice  d’une  Cha- 
rité toute  extraordinaire  qui  luy  fait  oublier  fcs 
propres  intereft,  & employer  fcs  foins>fes  peines, 
fcs  travaux,  fes  Prières  , fes  veilles  . & fa  vie  pour 
les  (ccourir.  N’cft-ce  pas  là  l’effet  & la  preuve 
d’vne mifericorde  & d'une  Charité  toute  divine, 
femblable  à celle  delEsys-CHRiSTiqui  vient  avec 
nous  pour  fecourir  des  miferables  aux  dépens 
defoq  fang  & de  là  vie  : Adorable  mifericor- 
de,y  a t’il  rien  fur  la  terre  que  l’on  vous  puiffe 
comparer  ? le  ne  trouve  que  la  charité  du  Bien- 
heureux Iean  de  Dieu  qui  en  approche,  & c’cfl: 
fur  quoy  auffi  j’eftablis  toute  fa  gloire.  Pourquoy, 
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Mcflieurs  ne  fera-ce  pas  la  voftre  ? pourriez-vous 
iefufer  d’imiter  des  exemples  fi  illuftrcs  d’une 
Charité  toute  extraordinaire  î Apprenez  donc  de 
ce  Bienheureux  Patriarche  le  fecours  que  vous 
devez  à voftre-  prochain  , faites  libéralement  des 
aumolnes  pour  aflifter  ces  pauvres  dans  leurs 
miferes,  mais  fur  tout  employez  voftre  pouvoir  à 
procurer  leur  fa  lut. 

C’eft  vous.  Madame  , en  qui  nous  voyons  heu- 
reufement  l'imitation  des  exemples  de  ce  Bien- 
heureux, dans  les  vertus  que  vous  pratiquez  avec 
tant  de  perfection*  & avec  tant  de  Charité  dans 
les  fccours  que  vous  donnez  aux  miferables  par 
les  aumônes  que  voftre  Maicfté  diftribuë  fi  Chré- 
tiennement, avec  tant  d’abondance  , & en  tant  de 
lieux;  & comme  fi  ce  n’eftoit  pas  aftez  de  contri- 
buer par  vos  magnificences  au  baftiment  des  Hô- 
pitaux . voqs  voulez  vous  employer  vous-mêmes 
avifiterles  pauvres,  pour  leur  apprendre  par  vô- 
tre conduite  ce  qu’ils  doivent  faire  pour  leur  falut . 
Vous  donnez  aux  Religieux  les  Reliques  de  ce 
Bien- heureux  Patriarche  , mais  vous  donnez  à 
yos  fuiets  des  exemples  d’une  pieté  toute  fàinte  , 
& d’une  Charité  toute  particulière  ; Aptes  avoir 
eu  devant  les  yeux  de  l’efprit  la  vie  du  Bien-heu- 
reux qui  nous  inftruit,hous  avons  devant  les  yeux 
du  corps  la  veuc  de  voftre  pieté  , dont  l’exemple 
nous  doit  porter  efficacement  à la  pratique  des 
vertus  Chreftiennes , qui  font  neceflaires  pour  ar« 
ïiuer  un  jour  à la  jouyflance  de  la  gloire , &c. 
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PANEGYRIQ  VE 


DE  SAINT 

JOSEPH. 

• 

• Eft  fidelis  fèruus  & prudens  , quem  con- 
fticuic  Dominus  jfuper  farailiatn  fuam. 
Math,  24. 

Voie]  le  ferviteur  fidelle  & prudent  , que  U 
Seigneur  a choifi  pour  gouverner  fa  famille , 
En  S.Math.chap.14. 

I b u a comme  trois  familles  la  pre- 
mière eft  puremenr  intérieure  -,  la  fé- 
condé cft  purement  extérieure  , & la 
troifiéme  eft  mélée  de  l'vne  & de  l'au- 
tre : La  famille  purement  intérieure  de  Dieu  con- 
fifte  dans  les  trois  perfonnes  de  la  Trinité,  qui  sôc 
au  dedans  de  Dieu  : La  famille  purement  extérieu- 
re n’eft  autre  que  le  monde  qu’il  a créé , compofé 
des  Anges , des  hommes  , des  Démons,  & des  au- 
tres créatures  ,qui  font  fortics  de  la  puiflancede- 
Dicu:Mais  la  famille  meflée  de  l'une  & de  l’autre, 
c’eft  la  famille  de  Ie  s u s : Il  y a qnclq  ue  chofe  dé 
l’intérieure,  puifque  fon  Fils  en  eft  une  partie. 
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mais  il  y a quelque  choie  de  t’exterieure  , puifque 
lofeph  & Marie  s'y  trouvent.  Certc  première  fa- 
mille de  Dieu  n’a  point  de  fupcrieut  qui  la  gou- 
verne puifquc  les  trois  perfonnes  ne  font  qu'une 
mcfme  nature  , & n'ont  qu’vne  mefme  intelligen- 
ce, & un  mefme  pouvoir  : Pour  la  fécondé  famille 
extérieure,  c’eft  Dieu  luy-mefme  qui  la  gouverne 
& il  fe  fert  du  miniftere  des  Anges  & des  hommes 
pour  faire  les  fon&ioncde  fa  providence,  & pour 
montrer  le  pouvoir  qu'il  exerce  dans  l’Vnivers. 
Mais  à l’égard  de  cette*  troifiémc  famille  meflée 
de  l’vne  & de  l’autre,fi  Iesus  en  eft  comme  le  chef 
par  fa  dignité  , lofeph  eft  comme  le  miniftre  &c 
lè  gouvernent  par  la  çommiflion  quil  a eüc  de 
Dieu  pour  la  conduire.  La  raifon  fe  prend  de  cette 
eminente  qualité  qu'il  a cüe  d'eftre  appelle  le  pere 
de  Iesus.  C’eft  fous  cet  augufte  titre  que  je  le 
veux  confîderer  en  ce  jour,  où  l'Eglife  luy  fait 
paroi ftre  vne  dévotion  publique  : Montrons  com- 
me il  a eu  la  qualité  de  Pere  de  Dien  , comme  il  a 
porté  excellemment  cette  rare  qualité  , & comme 
il  s'eftacquité  fidellement  des  fonctions  de  cette 
charge.  Marie  a eu  deux  efpoux,  l’un  vifible  com- 
me faint  lofeph  l’aotre  in  vifible  comme  le  S Ef- 
prit;  prions  la  qu’elle  nous  obtienne  du  S.  Efprit 
les  lumières  & les  grâces  neccftaires  pour  parler 
de  ce  fécond  Efpoux  ; Nous  luy  dirons  pour  ce 
fuiet  avec  l’Ang t:Ave  Maria. 


LEs  Peres  ont  communément  trois  rapports  & 
trois  habitudes  avec  leurs  enfans , dans  lef- 
quelles  confifte  cette  qualité  & cet  office  : Vn  rap- 
port de  puiffance  & d’atuhoritc  -t  Vn  rapport  de 
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fecours  & de  providence}  Vn  rapporc  d’intereft  ou 
d’amour  : Vn  rapporc  de  puiflance  > ils  les  produis 
fent  j Vn  rapport  de  providence:  ils  les  eflevent. 

Vn  rapporc  d'amour  ils  les  aiment  naturellement , 

& s’aiment 'en  eux-mcfme.  C’eft  ainfl  que  les 
hommes  regardent  leurs  enfans  ; & ce  font  auflï 
trois  habitudes  que  le  Pcre  Eternel  a avec  Iesus 
Ton  Fils  : vne  habitude  de  Puiflance  fur  luy  } une 
habitude  de  Providence  pour  (luy  ; vne  habitude 
d'Amour&d’affeélion  envers  luy  : Mais  ce  que 
le  Pere  Eternel  poflede  eflentiellement  en  luy- 
même  à l’égard  de  Iesus  , il  le  communique  à S. 

Iofeph } en  mefme  temps  qu’il  luy  donne  la  qua- 
lité de  Pere  il  luy  donne  i.vne  puiflance  fur  Iesus 
i.  Il  luy  donne  vn  Soin  & une  Providence  pour  (ourim 
Iesus:;.  Uluy  donne  la  Tend  relie  de  (on  amour 
envers  IesusiU  première  comprend  fa  dignité  } la 
fécondé  , fon  office  } la  troifiime  fa  fainteté  , 8c 
toutes  trois  compofent  fa  gloire  avec  d’autant 
plus  d’éclat,  qu’il  a répondu  fidellemcnt  à ces  trois 
habitudes,  qui  font  les  trois  parties  de  fa  couron- 
na ,&  les  trois  points  de  ce  difeours. 

Ne  vous  eftonnez  pas  que  j’attribue  ï S.  Iofeph 
la  puiflance  paternelle  fut  Iesus-Christ,ü  ne  l’a  PoinT* 
pas  de  luy-mefme  , il  a receu  certe  authorité  de 
Dieu  , quand  il  eft  devenu  fon  Pere:  le  fçay  bien  \ 
qu’il  n’a  pas  efté  Pere  du  Sauveur  avec  les  mêmes 
conditions  que  les  autres  hommes  (ont  peres  de 
leurs  enfans } Il  garda  fà  virginité  anlîi  parfaite- 
ment que  fon  époufe,  & ce  fut  le  S.Efprit  qui  for- 
ma tout  (èul  cette  fainte  humanité  du  Sauveur 
dans  les  facrez  flancs,  & du  plus  pur  fan  g de  Ma- 
rie : .On  peut  dire  ncanttnoins  qu’avec  le  titre 


Digitized  by  Google 


49 2 Panégyrique 

Pcre,il  a receu  la  mefme  puiflànce  fur  le  Sauveur 
que  les  Peres  ont  communément  fur  leurs  enfans  , 
& que  le  nom  de  Pere,  que  luy  donne  l’Evangile 
enveloppe  encore  quelque  chofe  de  plus  grand  , 
puis  qu’elle  enferme  cette  authorité  qui  en  eft  le 
fondement.  le  trouve  trois  volontez  qui  ont  con- 
tribué éminemment  pour  donner  Iesus  aux  hom- 
mes , comme  fils  de  1 homme  & Rédempteur  ; 
i.  La  volonté  de  Dieu  qui  a tant  aimé  le  monde 
qu’il  luy  a donné  fou  Fils.  i.  La  volonté  du  Sau- 
veur qui  l’a  auffi  aimé , & qui  s’eft  donné  luy  -mê- 
me. La  volonté  de  Marie  qui  a confenty  à fa  for- 
mation , & qui  l’a  offert  de  fes  mains.  Or  j’avance 
cette  belle  propofirion  , que  ces  trois  volontez 
qui  ont  donné  Iesus  au  monde  pour  eftrc  Fils 
des  hommes  & Redeippteur  des  hommes , l’ont 
auffi  donné  à Iofeph  pour  eftre  fon  Fils,  & quelles 
fe  font  vnies  pour  luy  donner  la  qualité  & l’aq- 
thorité  de  pere. 

i.  Toute  paternité  vient  de  Dieu, dit  l'Apollre, 
& il  en  eft  le  principes  l’exemplaire'.  Ex  quo  om « 
gphef  .j.  ™ Ptternitati  II  eft  Pere  de  fon  Verbe , qu’il  en- 
gendre de  toute  éternité  dans  fon  fein  : Il  eft  Pere 
de  toutes  les  créatures  qu’il  a produites  dans  les 
temps  -,  mais  fingulierement  il  eft  Pere  des  hom- 
mes quant  à leur  corps  ; parce  qu’il  fait  deux  cho- 
fes  : Il  donne  aux  peres  la  fécondité  pour  produire 
des  enfans  ; & puis  il  adjoûte  l’authorité  qu’ils 
ont  fur  eux,  qui  eft  comme  vn  rayon  de  la  fienne. 
Difons  donc  que  les  enfans  doivent  regarder  leur 
‘peres  comme  les  Images  & les  Lieutenants  de 
Dieu.  C’eftce  droit  fouverain  qui  le  rend  princi- 
pe & maiftre  de  toute  paternité  qui  a fait  Iofeph 
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pere  cïè  Ton  Fils , avec  ccttc  différence  qu’à  l’égard 
des  autres  peres  , il  joint  toujours  la  fécondité 
avec  l’atuhorité  paternelle  i Us  ont  de  l’authorité 
fur  leurs  enfans , parce  qu'ils  ont  de  la  fécondité 
pour  les  produire  : mais  dans  la  perfonne  de  lo- 
feph, il  fepare  ces  deux  avantages:!!  donne  la  puif- 
fance  paternelle  fans  la  fécondité  ; il  eft  pere  fans 
cftre  fecond,&  il  a droit  fur  le  Sauveur, quoy  qu'il 
ne  luy  ait  pas  donné  l’eftre.  Comment  cela  î c'eft 
que  Dieu  qui  le  fait  par  pur  privilège,  fuppléc  par 
fa  puiifance  ï ce  qui  manque  du  cofté  de  lofeph  ï 
cette  operation  : & comme  il  donne  aux  Rois  un 
rayon  de  fa  puifïànce  fur  leur  peuple , aux  luges 
un  rayon  de  fa  luftice  fur  les  criminels  , il  donne  à 


lofeph  un  rayon  de  fa  pu  i (lance,  & de  cette  autho- 
rité  paternelle  qu’il  a fur  Jésus.  Ajoûtons  que  le 
S.  Efprit  ne  prenant  pas  le  nom  de  fon  Pere , quoy 
qu'il  ait  produit  I e s u s,  femble le  laifTer  à Ioleph. 
Ce  que  nous  pouvons  expliquer  par  cette  couftu- 
me  des  Iuifs  -,  C’eft  que  n un  frere  ayant  efpoufe 
une  femme  venoit  à mourir  fans  enfans,  fon  frere 


devoit  époufer  fa  veufve , & donner  de  la  pofterité 
à ce  frere  mort , qui  eftoit  réputé  & appelle  pere 
des  enfans  , qui  provenoient  de  ce  fécond  maria- 
ge', quoy  qu'il  ne  les  eut  pas  produit  : Il  femble 
que  le  faint  Efprit  traite  lofeph  comme  fon  frere; 
parce  que  comme  nous  dirons  apres  , ils  font  tous 
deux  les  éfpoux  de  la  Vierge.  Mais  voicy  le  myfte- 
re  : lofeph  a efté  comme  mort  (ans  avoir  aucun 
enfant  de  la  Vierge , à caufe  du  vœu  de  virginité 
qu'il  avoir  fait  : Le  S Efprit  vient  comme  un  fe 
cond  Efpoux , & il  fupplée  au  defaut  de  la  fé- 
condité de  ce  premier  , en  produifant  Jésus 
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mais  il  luy  laiflc  le  nom  de  pere;  Iesus  ne  feras  pas 

appelié  le  Füs  du  S.Efpiit,mais  le  Fils  de  S.Iofeph. 

z.  Et  ce  damant  plus  excellemment , que  la  vo- 
lonté de  Marie  contribue  de  fon  codé  à luy  don- 
ner cette  qualité  , & à luy  communiquer  cette 
puiifancc  : La  raifon  fe  prend  du  mariage  qui  étoic 
entre  elle  &:  S.  Iofcph  ; dautant  que  les  vœux  de 
virginité  qu’iis  avoient  faits  tous  deux  , n’empcf- 
choient  pas  la  vérité  & l’elfence  du  mariage  , qui 
confifte  dans  l’union  des  cœurs,  & dans  les  droits 
perfonnels  qu’ils  ont  réciproquement  l’un  fur  le 
corps  de  l’autre  , bien  qu’ils  n’ayenr  pas  l’ufage  de 
ce  droit  ; ny  de  cette  puiflance  conjugale:  D’oà 
nous  pouvons  tirer  cette  confcquence  , qu’en  fui- 
te cette  alliance  , qui  rend  communs  entre  les 
efpoux  tous  les  biens  qui  arrivent  dans  le  maria- 
ge , la  Vierge  communique  à S.  Iofcph  une  partie 
de  l’authorité  qu’elle  avoit  fur  Iesus  en  qualité  de 
fa  Mere  : Comme  elle  avoit  produit  Iesus  fon  Fils 
toute  feule  -,  elle  recueilloit  en  fa  perfonne  ces 
deux  fortes  de  pm{Tances,quc  la  nature  partage  en- 
tre les  peres  8c  les  meres  à l’égard  de  leurs  enfans: 
elle  eft  pere  Se  mere  , elle  a la  puillance  de  l’un  & 
de  l’autre  : Que  fait-elle  > elle  communique  à fon 
efpoux  cette  furabondance  de  droit , elle  partage 
ces  deux  noms  , & retenant  pour  elle  la  qualité  de 
Mere  de  Iesus  , elle  donne  à faint  Iofeph  le  nom 
de  Pere  du  Sauveur  : Et  ce  d’autant  plus  infte- 
ment  qu’elle  avoit  enfanté  Jésus  à l’ombre  de  ce 
mariage  , Se  qu’elle  l’avoit  formé  d’une  fubftance 
qui  par  le  droit  que  donne  le  mariage  , apparte- 
noit  à fon  Efpoux.  Quelques  Interprètes  fc  fer- 
vent de  cette  comparaifon  des  palmiers  pour  cx- 
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pliquer  cette  vérité  ,&  ils  appliquent  à lofeph  ce 
que  le  Prophète  dit  des  Saints  ; Iujhu  ut  palrna 
• ftorebic  : le  premier  qui  eft  le  male  eft  fterile  de 
luy-mefme  , & il  ne  produit  pas  de  fruit  ; mais  on 
peut  dire  que  fon  ombre  & fon  alliance  eft  fécon- 
dé ; parce  que  la  palme  femelle  ne  produit  jamais 
fon  fruit  , fi  elle  n'cft  proche  du  palmier  , & pour 
ninfi  dire  à fon  ombre  : Tellement  qu’on  attribue 
ce  fruit  non  feulement  à la  palme  qui  le  produit , 
mais  encore  an  palmier  qui  y contribue  par  fon 
ombre  6c  par  fon  alliance.  Iujhu  ut  palrna  florebit * 
Nous  pouvons  dire  que  Marie  & lofeph  font  deux 
palmes  de  viûoire  & de  triomphe  -,  lofeph  ne  con- 
tribue rien  de  luy-mefme  à la  production  de  Jésus; 
mais  parce  que  la  Vierge  le  produit  dans  fon  ma- 
riage, à l’ombre  de  fon  alliance,  fous  la  protection 
de  lofeph  , ce  fruit  luy  appartint  en  quelque  fa- 
çon ; & il  a efté  de  l’amour  & de  la  juftice  de  la 
Mere  de  partager  avec  fon  Epoux  la  gloire  de  ce 
fruitj  Veu  principalement  que  lofeph  avoir  encore 
quelque  droit  fur  le  Fils  en  confequcnce  du  ma- 
riage qu'il  avoir  contracté  avec  la  Mere  : La  raifort 
fe  prend  du  droit  que  les  maris  ont  fur  le  corps 
de  leurs  Epoufes  en  confequcnce  de  leur  mariage. 
Mulier  cor  ports  fui  potcjlatem  non  habet , fed  ytr. 
lofeph  a une  puiftance  conjugale  fur  le  corps  de 
la  fainte  Vierge  , toutes  les  gouttes  de  fon  fang  luy 
appartiennent  ; il  arrive  cependant  que  Iesus  a efté 
formé  dans  fon  corps  , & compofé  de  fon  fang  , il 
faut  donc  par  une  extenfion  de  puiftance  de  Dieu, 
qu'ayant  droit  fur  la  mere  , il  ait  quelque  droit  fur 
fon  fils.  Les  loix  civiles  veulent  que  les  fruits  ap- 
partiennent à ccluy  qui  eft  le  Maiftrc  de  la  terre 
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où  ils  font  produits , quoy  qu’il  nefoit  pas  Maiftre 
des  pluyes  ny  des  influences  des  Aftres  qui  les  pro- 
duifent.  Si  une  mine  d’or  fc  forme  dans  un  champ, 
elle  appartient  à cel  iy  à qui  le  champ  appartient; 
fi  on  baftit  fur  le  fond, la  maifon  appartict  au  Maî- 
tre du  fond  : Qttod  tu  alieno  folo  tdtficatur  , turc 
tiaturah  etuf  domtmum  ctdit , cuius  folum.  îufques- 
là  que  les  Théologiens  difent,que  fi  Dieu  créoit 
pat  miracle  une  fleur  dans  un  jardin  , elle  appar- 
tiendroit  au  Maiftrc  du  jardin  ; & cette  production 
miraculeufe  ne  prejudicieroit  pas  ù fon  droit.  Où 
eft-ce  que  I e S u s a efté  formé  î N’eft-ce  pas  dans 
les  flancs  de  Marie  ? Voila  le  jardin  où  le  S.  Efpric 
a produit  cette  fleur  : Mais  il  a encore  efté  formé 
des  plus  pures  goûtes  du  fang  de  Marie;  à qui  donc 
appartient  ce  corps  & ce  fang  ?N*eft  ce  pas  à Io- 
feph  cômrac  à fon  Epoux?  Il  faut  que  ce  fruit, 
qui  eft  l e s u s,  foit  en  quelque  façon  à luy . & que 
Marie  luy  communique  ce  pouvoir  & cette  puif- 
fance  qu’elle  a fur  fon  Fils. 

3. Mais  enfin  Iesus  en  joignant  fa  volonté  ù celle 
\ de  Dieu  & de  fa  Mere  ,fe  donne  luy  - mefme  à Io- 
feph  ; il  le  reconnoift  comme  fon  Pere  , & contri- 
bue à luy  donner  cette  qualité,  c’eft  luy  qui  l’éleve 
fur  fa  famille  , c’cft  à dire  fur  luy  mefme:  Ouem 
confîitutt  Dominât  fuper  familiam  Juam.  Il  n'en  eft 
pas  de  mefme  des  autres  enfans  ; comme  ils  n’ont 
pas  la  rai  fon  auant  que  d’eftre  , & que  lors  mefme 
qu’ils  nai fient , ils  n’ont  pas  l’ufage  de  la  liberté* 
ils  ne  peuvent  pas  fe  donner  eux  mefmes  ,ny  faire 
ny  choifir  les  peres  que  la  nature  leur  donne  fans- 
leur  confcntement.  Mais  vous,  mon  Sauveur  , qui 
avant  que  d’eftre  Fils  de  l’homme , eftiez  Fils  de 

Dieu 
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Dieu  , Sc  qui  dés  le  moment  mefme  de  vollre 
conception  temporelle  aviez  un  plein  vfage  de 
vofttc  liberté  , vous  avez  pu  députer  voftre  Mere, 
vous  avez  pu  choifir  & faire  voftre  pere  vous- 
mefir.e  ; vous  vous  elles  donné  aux  Anges  comme 
leur  Chef,  aux  hommes  comme  leur  Rédempteur  , 

& à Iofcph  comme  fon  fils.  Mais  ce  qu’il  a faic 
dans  le  premier  moment  de  la  conception  ,•  il  le 
confirme  dans  tout  le  relie  de  fa  vie  , quand  il  a 
refpeéfcé  lofeph  comme  funperc  » & qu’il  acbey  à 
fes  commandcmens:£r  erat  fubditm  tl/ü  : Je  veux  ^ùc. 
dire  que  quand  il  n’auroit  pas  eu  d’ailleurs  d’au- 
thoriré  fur  luy > il  l’acquiert  de  nouveau  par  cette 
volontaire  donation  de  fon  obeïlïancc.  Que  files 
aéles  de  la  volonté  du  Sauveur  font  efficaces;  fi  les 
paroles  mefmcs  font  ce  quelles  difcnt,.fi  lors  qu’il» 
parle  ; il  opéré  ; fi  en  difant  cecy  ell  mon  Corps, 
il  produit  etfcélivemem  fon  corps  fous  cts  eljfe- 
ces  : Ha  ! difons  que  fa  voloné  pour  Iofcph  a clic 
effective,  dilons  qu’en  l’appeilant  fon  pere  ,il  l’a 
fait  fon  pere,  & qu’il  l’a  adopté  , pour  ainfi  dire,en 
cette  qualité.  le  lçay  que  les  loix  ne  regardent  pas 
ce  genre  d’adoptation  qu’il  fait;C’eft  aux peres  d’a- 
dopter leurs  enfans  , & les  enfans  n’adoptent  pas 
leur  pere  : Mais  dans  la  famille  du  Sauveur  l’or- 
dre eft  renverfé  ,c’eft  Jésus  qui  a adopté  Jofeph, 
c’ell  vn  fils  qui  a adopté  fon  pere. 

En  faut-il  davantage  pour  comprendre  la  gloire 
de  faint  Jofeph.?Le  Sage  dit  que  le  fils  eft  la  Cou- 
ronne dupere, fi  la  gloire  des  autres  peres  cft  d’a-  • 
x’oir  des  enfans,  la  gloire  de  lofeph  eft  d’avoir  un 
Fils  , qui  eft  Dieu  , c’eft  fon  ornement  & fa  cou- 
ronne, quia  comme  trois  fleurons , qui  font  trois 
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effets  de  la  puiffance  paternelle,  que  Dieu  appli- 
que à proportion  à faint  Iofeph.  Qui  (ont  les  ef- 
fets de  la  puiffance  des  peres  fur  leurs  enfans  ? Ils 
poff.dent  leurs  enfans  \ ils  leur  commandent  , ils 
en  difpofcnt.  i.  Les  peres  poffedent  leurs  enfans, 
ils  font  leur  ih refor , & leurs  rieheffes  , comme 
dilbit  une  Dame  Romaine,  à qui  on  desnandoit 
fon  threfor  , elle  montra  fes  enfans  , pour  dire 
qu'ils  eftoient  fes  plus  grandes  rieheffes  : lofcph 
eft  pere  de  Iesus  , il  peut  dire  qu’il  eft  toutes  les 
rieheffes  , tous  fes  biens  , & qu’ii  a un  mefme 
droit  fur  luy  qu’ont  tous  les  autres  hommes  fur 
leurs  enfans.  2.  Les  peres  peuvent  commander  à 
leurs  enfans,  c’eft  leur  empire  naturel  , ils  font 
comme  des  Monarques  dans  leur  famille,  Iofeph 
•ft  pere  de  Iesus  , il  luy  a pu  faire  des  comman- 
demens , Sc  le  Sauveur  s’eft  rendu  obeilïanr  , & a 
exercé  quelque  fois  ce  pouvoir  : Ha  \ dit  le  dévot 
Saint  Bernard,  c’eft  une  humilité  fans  exemple  de 
voir  que  Dieu  obeyffe  à un  homme  ; Quod  Deui 
bomini  ob  temporel , humilités  fine  exemplo . Mais 
de  voir  qu'ûn  homme  commande  à Dieu,  c’eft  une 
élévation  fans  pareille  : Quod  Deo  bemo  prteipiat, 
fiublimttas  fine  focio.  3.  Enfin  les  peres  peuvent 
difpofer  de  leurs  enfans, les  loix  leur  permettent 
mefme  d’engager  & de  vendre  leur  liberté'  pour  fe 
râchepter  cux-mcfmes  ; Iofeph  eft  pere  del  e s v s, 
il  peut  difpofer  abfolumenc  de  fa  liberté  & de  fa 
vie;Helas  ! que  peut-on  dire  de  plus  grand:La  gloi- 
re des  hommes  mérité  peu  , mais  celle  de  lofcph 
mérité  beaucoup.-  Qüy , Iofeph  eft  élevé  au  dcffns 
de  tous  les  hommes  par  cette  gloire , il  poflede  le 
•Sauveur , il  peut  difpofer  de  fon  humanité  , il  luy 
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commande  , £c  il  luy  obeyt  il  offre  pour  le  falut 
du  monde,  8c  p’eft  ainfi  qulil  vfc  de  la  puiflance 
paternelle  qu’il  a furlnsus  , fie  qu'il  s’acquitte  en- 
core de  la  Providence  qu’il  a pour  luy  ; le  premier 
cft  fa  dignité,  & le  fécond  eft  fon  office. . 

C’cft  le  fécond  rapport  des  peres  avec  le*  en- 
fans  , vn  rapport  de  loin  fie  de  providence  : C'cft 
ainfi  que  Dieu  a foin  des  créatures  , maisde  grand 
employ  de  fa  providence  a elle  d’avoir  foin  de 
Iesus,  & de  veiller  fur  fa  perfonne.  Ht  comme 
dans  la  providence  naturelle  qui  gouverne  le 
monde  j il  fe  fert  des  Anges  pour  eftre  les  mini- 
ftres  communs  de  là  providence , il  fc  fert  aufli 
des  hommes  pour  eftre  les  lieutenans  de  la  pror 
vidence  particulière  qu’il  a eue  pour  Iesus  : il  fe  ‘ 
fert  de  Iolèph  pour  eftre  fon  lieutenant  5c  fon  mi- 
niftre  , il  le  mec  en  fa  place  , afin  qu'il  exerce  fur 
fon  fils  les  raeÇmes  foins  à proportion  que  les  pe- 
res ont  pour  leurs  enfans.  La  providence  des  pe- 
res pour  les  enfans  comprend  trois  foins  princi- 
paux : Le  premier  eft  de  les  conduire  & de  les 
élever  : Le  fécond  eftde  les  nourrir  ôc  de  les  en- 
tretenir : Le  troifién*e  eft  de  les  conferver  & de 
les  deffepdre.  Voila  les  trois  emplois  particuliers 
de  la  Providence  paternelle  que  lofeph  a eue  fie 
le  Sauveur  en  qualité  de  Pere  j il  le  conduit  , il  le 
nourrit,  fie  il  le  deffend. 

1.  C’eft  la  belle  penféc  de  l’Abbé  Rupert  fur  le 
chap.  1.  de  S.  Matthieu  » parlant  de  la  longue  gé- 
néalogie du  Sauveur  , qui  eft  décrite  par  cet-£van- 
gelifte  , fie  qui  s'eftend  depuis  Abraham  , jufqu’à 
Ioleg^ tlofeph  virum  » de  qtta  nattuefl 

Il  le  compare  à -cette  échelle  mifterieufe  que  la-  , • 
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cob  vit  en  fonge,  qui  touchoit  d’un  bout  la  terre, 
& de  l’autre  le  Ciel  , fur  l’extremité  & fur  le  der- 
nier degré  de  laquelle  Dieu  paroifloit  appuyé  : Il 
demande  qui  eft  le  dernier  degré  fur  qui  il  s’ap- 
puye  ? il  dit  que  c’eft  Iofeph  qui  eft  le  dernier 
dans  cet  ordre  , 8c  qui  touche  immédiatement 
l’humanité  du  Sauveur  : Detu  imitttur  huic  ho - 
mint,  tanquam  tuton  pupillui:\\  eft  appuyé  fur  Io- 
feph  comme  vn  public  fur  fon  Tuteur.  Excellente 
penfée  j il  reprelente  le  Sauveur  entre  fes  bras, 
comme  un  pauvre  orphelin,  ou  pupille  : Il  eft  vray 
qu'il  a fon  Pere  dans  le  Ciel,  comme  dans  une 
Providence  éloignée , où  il  femble  l’avoir  oublié 
8c  abandonné  aux  neccflitez  de  la  nature , aux  in- 
jures des  élemens  : & à lapuifiance  des  hommes. 
C’eft  vn  pauvre  orphelin  qui  n'a  pour  tout  fou- 
lagement  8c  pour  route  confolation  qu’vue  jeu- 
ne fille  qui  eft  fa  Mcre  , qui  a befoin  de  confo- 
lation &c  de  foulagement  elle  mcfme.  Que  fait 
Dieu  dans  cette  occafion,  il  fubftituc  Iofeph'  en  fa 
place,  pour  cftre  fon  Pere  8c  fon  Tuteur  : Tibi  de- 
reltEîui  eft  fauper  , orphano  tu  eris  adiutor  : On  te 
laifie  la  conduite  de  cet  enEnfant,&  tu  fera  le  con- 
fervatcur  de  cet  orphelin.  Ce  n’eft  pas  que  le  Sau- 
veur euft  befoin  de  tuteur  eftranger  pour  fe  con- 
duire ; comme  Dieu  il  avoit  la  fagefle  fnfinie  qui 
conduit  toutes  chofes , 8c  comme  homme  il  avoir 
toutes  les  fciences  & toutes  les  lumières  dont  un 
efprit  peut  eftre  remply.il  en  avoit  mefme‘  l’v- 
fage  dés  qu’il  a commencé  d’eftre  enfant  : Mais 
comme  il  avoit  caché  toutes  fes  lumières  fous  la 
forme  8c  lotis  la  figure  d’un  enfant  dans  la  con- 
noi fiance  excellente  de  fes  offices  il  fuivoit  les 
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ordres  de  la  nature  > qui  développe  peu  à peu  la 
raifon  aux  enfans  , il  le  fournée  volontiers  luy- 
mefme  à la  conduite  de  Iofcph  , & il  le  prend 
pour  fon  tuteur , & comme  dit  S.  Bernard  , pour 
ion  Ange  Gardien  , Magni  confit t j Angélus  , Il  Bern- 
l'appelle  l’Ange  du  grand  Confeil. 

On  demande  en  Théologie  fi  le  Sauveur  a eu 
vn  Ange  Gardien  comme  les  autres  hommes*/  on 
répond  que  tnon  » parce  qu’eftant  la  fâgefle  de 
Dieu  , il  n’avoit  pas  befoin  de  lumière  étrangè- 
res, il  cftoit  luy-nufme  l'Ange  du  grand  Confeil, 
que  fi  ces  Intelligences  bien-heureufes  l’ont  ac- 
compagné pendant  fa  vie,  ç’a  elle  pour  le  feivir, 

& non  pas  pour  le  conduire  : Mais  il  renonce  en- 
tièrement aux  privilèges  de  fa  Sagcfie  en  faveur 
de  S.  Iofeph  j il  veut  qu’il  foit  fon  Tuteur  , & fon 
Ange  vifible;il  veut  qu’il  prenne  le  loin  de  le  con- 
ferver  & de  le  conduire  ; il  veut  croiftre  en  vertu 
&C  en  fagefïe,&  fuivte  les  enfeignemens  & les  con- 
feils  de  Iofeph.  Anges  bien  - heureux  qui  condui- 
fez  le  monde  & qui  remuez  les  Cieuxj  & vous 
qui  gardez  les  hommes,  les  Villes , & les  Empires,  ‘ 
que  vos  emplois  font  illuftres;  Et  vous  Ange  Gar- 
dien de  Iofeph  > il  faut  advoüer  que  voftre  em- 
ploy  & voftre  miniftere  eft  relevé  , puis  que  vous 
conduifez  Iofeph  qui  eft  Gardien  de  Itsus  j mais 
que  Iofeph  eft  bien  plus  glorieux  que  vous  ,il  n’a 
pas  befoin  de  vos  mains , ny  de  voftre  charité 
Jésus  eftant  confié  à fes  foins , on  peut  dire  qu'il 
gouverne  tout  le  monde,  il  conduit  Iesus  } & 
encore  il  le  nourrit. 

a.  C’eft  le  fécond  foin  de  la  Providence  des  pè- 
res pour  leurs  enfans,  ils  porvoyent  à leur  nour- 

li  iij 


**. 

« m' 

ce  moyen  1%  vie 
qu'ils  leur  ont  donnée:  Et  c’eft  auffi  dit  S.  Ber- 
nard la  fécondé  commiffion  & le  fécond  office 
que  la  Providence  de  Dieu  à donné  à Iofeph , 
comme  le  nourricier  de  fon  Fils , Carnis  fut  nittri - 
tium  : Et  c’eft  en  palTant  pour  cela  mefme  qu'il 
peut  porter  juftement  le  titre  de  pere  du  Sauveur 
pour  l’avoir  ainfi  nourry,  fuivant  la  belle  remar- 
que de  S.  Ierôme  fur  cet  endroit  des  Paralipome- 
mes,  où  il  eft  dit  que  Her  eftoit  pere”’ de  Cis , qui 
cependant  defeendoit  d’Abiel  : Ce  Doéteur  re- 
fout ainfi  cette  difficulté  , & dit  que  Hcr  eftoit 
appellé  fon  pere,  non  pas  pour  l’avoir  engendré, 
mais  pour  l’avoir  nourry  & entretenu  : Non  tjuod 
ettm  genutrit,feÀ  quoi  édite  Averti.  Cqmme  le  Sau- 
veur avoit  vne  humanité  , & vn  corps  comme  les 
autres  hommes  , il  avoit  befoin  de  Ja  nourriture 
comme  les  autres  hommes  , pour  luy  donner  cet 
accroiflement  que  la  nature  demande  : C’eftoit 
principalement  au  Pere  eternel,  à pourvoir  à la 
nourriture  de  fon  Fils  , puis  qu’il  pourvoit  à celles 
des  hommes  , des  animaux  , des  oyfeaux  , & des 
autres  créatures;  il  le  pouvoit  faire  par  des voyes 
miraeuleufes  , comme  lors  qu’il  envoya  une  co- 
lombe à Helie  j il  pouvoit  fe  fetvir  du  miniftere 
des  Anges  pour  cette  fonttion  , comme  lors  qu’a- 
pres  le  jeune  de  quarante  jours,  apres  avoir  vain- 
cu les  démons , il  fe  fervit  de  leur  miniftere  pour 
le  nourrir  au  deferr. 

Mais  que  fait-il  ? renonçant  à ces  moyens  mi- 
raculeux, c’eft  à Iofeph  feulement  qu’il  recom- 
mande la  vie  de  don  Fils  & c’eft  fur  fa  fidelité 
qu'il  fe  repofe  des  foins  de  fa  nourriture  Tibi  de- 
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reîiÜm  eft  pauper  , orphano  tn  eris  adiutor.  Pour 
loiicr  la  Providence  de  Dieu  dans  la  nature  , le 
Prophète  dit  que  les  yeux  de  toutes  les  créatures 
foin  toujours  attachez  fur  luy  , &c  qu'elles  atten- 
dent de  la  main  la  nourriture  qui  leur  eft  necclïai- 
r c.O'uli  omnium  tn  te  jperant , Domine  , vt  des  Pfal  ioj, 
ülit  efcam  in  temporc  opportuno.  Ah  ! mon^t)ieu  , 

C’eft  en  faveur  de  Iofeph  que  vous  changez  cet 
ordre  de  voître  providence  -,  &c  tandis  que  toutes 
les  créatures  tournent  les  yeux  vers  vous  , qu’elles 
attendent  de  voftrc  mifcricorde  leur  nourriture  , 
vous  les  tournez  vous -mêmes  fur  Iofeph  ; c’eft  à 
luy  que  vous  demandez  du  pain,  c’eft  luy  qui  vous 
nourrit , qui  en  prenant  foin  de  voftrc  nourriture, 
prend  encore  celuy  de  vous  conferver  & de  vous 
deffendre. 

3.  C’eft  le  troisième  loin  que  les  parens  doivent 
à leurs  enfans,  ils  font  obligez  de  les  conferver  8i 
de  les  deffendre  : Mais  qui  euft  jamais  penfé,  que 
Dieu  qui  eft  le  Maiftre  des  créatures,  euft  eu  luy- 
mefme  befoin  de  deffenfeur  î Cependant  comme 
il  s’eftoit  alfujcty  à cette  conduite  ordinaire  delà 
nature,  il  s’eftoit  exposé  à tous  les  dangers  & à 
tous  les  accidens  qui  menacent  la  vie  des  autres 
hommes  : D’ailleurs  , le  démon  qui  prevoyoït 
bien  que  la  naiftance  de  cet  Enfant  feroit  funtfte 
à fon  empire , infpira  à Herodes  la  fureur  de  le 
perfecuter , mêm«  des  fem  berceau  : Cependant 
il  ne  vouloir  pas  mourir  (î-toft  , comme  remarque 
S.  Pierre  Chryfologue  ; il  vouloir  nous  donner 
pendant  fa  vie  des  exemples  de  vertus  * déplus  il 
vouloir  mourir  cftant  homme  parfait  avec  plus 
d’eclat  fur  le' Calvaire.  Otfeftes  vous  donc  Pro* 
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vidcncede  Dieu?  où  eft  le  foin  que  vous ‘devez’ 
avoir  de  la  vie  que  vous  venez  de  luy  donner  ? Il 
eft  vray  qu’il  ne  le  garde  pas  immediattemenr  par 
luy -mefrae,  il  ne  veut  pas  faire  des  miracles  pour 
le  fauver , il  n’employe  pas  des  légions  d’Anges 
pont  le  delf.ndrc  : Que  fait-il  donc  ? II  donne  à 
Iofeph  cette  commiüïon.  Audi  les  Interprétés  re- 
marquent que  lors  que  l’Ange  luy  fut  envoyé  pour 
l'advenir  en  fonge  de  fauver  cet  Enfant  de  la 
pui llancc  d’Herodcs,  il  ne  prit  pas  lny-mefîne  ce 
foin  , il  ne  s’offre  pas  à luy  pour  l’aider  , il  ne  s’a* 
drcirâ  pas  meftne  à Marie,qui  etoit  plus  intere(Tée 
‘ dans  la  confctvation  de  fon  Fils  , il.  s'adrelfe  feule-  . 

Math.  1.  ment^  Iofeph  , il  luy  dit:  Surge  ateipe  puerum , 

& mtttrem  eiui  ? Iofeph  levez -vous  , prenez  l’En- 
fant & la  mere  , fuyez  du  codé  de  l’Egypte  pour 
fauver  Voflre  Sauveur  de  la  fureur  d’Herodes.  C’eft 
pour  dire  que  c’eft  luy  feul  qui  cft  député  delà 
Providence  pour  eftre  le  Tuteur  & le  deftenfeur 
de  Jf sus  , qui  doit  le  conferver  des  ennemis  qui 
luy  veulent  ravir  la  vie  , & qu’il  eft  luy  feul  le  de- 
pofitaire  de  Dieu.  Ah  ! dignité  d’un  homme , qui  a 
entre  fes  mains  le  Sauveur  des  hommes  , & qui 
peut  difpofcr  de  fa  vie  & de  fa  mort. 

Illuftre  commiffion  à la  vérité, mais  qui  eft  d’au- 
tant plus  glorieufc  à Iofeph  , qu’il  s’en  acquitte  fi- 
dellementjik  qu’il  remplit  parfaitement  par  fes 
loins  les  trois  emplois  de  la  Providence  divine  fur 
la  perfonne  de  Iesus  : 1.  Il  eft  deftinc  pour  eftre  le 
tuteur  de  I e s u s,&  pour  avoir  foin  de  la  conduite 
Sc  delà  vie  de  cet  adorable  enfant  : Voyez  avec 
quelle  application  d’efprit  & de  cœur  il  s’acquitte 
de  ces  offices,  l’Ange  qui  remue  ôc  qui  conduit  le 
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Soleil  ne  s’attache  pas  fi  fortement  au  mouve- 
ment de  cet  Aftre,que  Iofeph  eft  attaché  à la  con- 
duite de  ce  divin  Soleil  qui  ne  paroift  que  pour 
éclairer  le  monde;  il  prend  garde  à tous  les  mou- 
yemens  8c  à tous  tes  pas  qu’il  fait  ,fçachant  bien 
que  c’cftoicnt  autant  de  Myfteres  : Témoin  la 
douleur  qu’il  montra  avec  la  fainte  Vierge  , quand 
il  perdit  Issus  pendant  trois  jours  , 8c  qu'il  le  re- 
trouva dans  le  Temple  parmy  les  Do&curs  , Pater 
tt*nt  & * go  dolentes  quxrebamut  te.  Ah  ! cette  dou- 
leur 8c  cet  empreflement  marquent  avec  qu’elle 
fidelité  8c  avec  quel  foin  il  s’acquitte  de  les  de- 
voirs. i.Quoyplus  il  eft  deftiné|pour  le  nourrir; 
que  ne  fait-il  point  pour  avoir  dequoy  entretenir 
JÛ  vie  de  la  Mete,&  par  elle  celle  de  fon  Filsîil  n’a 
pas  de  grandes  commoditez  , mais  il  fuppSéera  par 
fon  travail  à ce  qui  manque  à fon  indigence  , il 
exerce  le  meftier  de  Charpentier, il  gagne  fon  pain 
à la  fueur  de  fon  corps  8c  de  fon  front.  Precieufe 
fucur  que  nous  pouvons  dire  fe  changer  en  fleurs 
& en  fruits, puis  qu’elle  fert  à nourrir  , à entre- 
tenir & à arrofer  les  racines  qui  portent  Dieu. 
Ce  pain  qu’il  luy  donne , & qu’il  met  entre  les 
mains  , fe  change  en  la  fubftance  de  la  mere,  pour 
fechangeç  en  la  fubftance  de  fon  Fils. 3.  Mais  di- 
fons  encoéc  qu’il  a efté  deftiné  pour  cftre  le  de- 
fenfeur  du  Sauveur:Voyons  avec  quelle  prompti- 
tude il  obéît  à la  voix  de  l’Ange  ; avec  quel  zele, 
quel  foin  8c  quelle  peine  il  fouffre  les  travaux  de 
ce  pénible  voyage.  Glorieux  travaux  , puis  qu’ils 
confervent  la  vie  d’un  Dieu  , qu’il  préparé  à de  fi 
importans  vfages  : Il  le  porte  à la  veuë  de  deux 
objets  , à la  y eue  (de  la  Croix,  & à la  veuë  de  l’Au- 
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tel  , c’eft  à ces  deux  vfages  que  le  Sauveur  fe 
preparc;il  voyage  pour  eftre  immolé  fur  la  Croix, 
êc  pour  eftre  immolé  fur  les  Autels , pour  eftre  le 
Sauveur  ,&  pour  eftre  le  Rédempteur  du  mon- 
de. Ah  ! Iofeph  à nourry  ce  Corps  précieux  , fes 
Tueurs  ont  efté  changées  en  fa  fubftance  par  la 
nourriture  qu’il  luy  a donnée.  Nous  fommes  donc 
rachetez  par  une  vie  que  Iofeph  a préparée, 
noftre  bon-heur  ne  vient  que  par  le  loin  qu’il 
pcencf  de  I e s u s , & nous  pouvons  dire  que  ce 
pain  que  nous  mangeons  dans  le  faint  Sacrement,  ' 
eft  le  travail  de  fes  mains.  Si  Iofeph  a efté  appcl- 
lé  le  Sauveur  de  l’Egypte  , pour  avoir  pourveu  3 
la  nourriture  de  ce  peuple  ; que  dirons-nous  de 
ce  fécond  Iofeph , qui  a efté  le  Sauveur  du  Sauj 
veur;  & qui  a préparé  ce  pain  des  Anges  : Ne  de- 
vons-nous pas  croire  qu’il  contribué  excellem- 
ment à la  rédemption  du  monde  comme  pere  de 
Iitus  ; & pourquoy  ne  dirons-nous  pas  quayant 
participé  à la  puiftance  paternelle  que  Dieu  a fur 
Jésus,  8c  2 la  providence  qu’il  a pour  Iesus  , il 
participe  encore  excellemment  à l’amour  qu’il 
porte  à I e s u s. 

Ç’eft  le  troifiéme  rapport  que  les  peres  ont  avec 
leurs  enfans  , Dieu  avec  les  hommes  , & le  Pere 
Eternel  avec  Jésus;  c’eft  un  rapport  d’amour  & de 
bien-veillance  : Mais  il  ne  fe  contente  pas  d’avoir 
pour  luy  cet  amour  dans  fon  cœur  , il  le  commu- 
nique à faint  Iofeph  avec  fon  amour  de  providence, 

& à mefme  temps  qu’il  le  fait  pere  , il  luy  donne 
vn  amour  paternel  pour  jESVs,correfpondant  a ce 
nom  & à cet  office  de  pere:Soit  qu'il  le  fafle  pour 
luy  donner  le  defir  de  prendre  vn  grand  foin  de 
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fon  Fils  :'Soit  encore  pour  luy  communiquer  les 
moyens  d’eftre  plus  Saint , puis  que  la  fainteté 
coniîfte  dans  la  charité  6c  dans  l’amour  de  Dieu, 
il  le  fait  d’autant  plus  Saint,qu’il  luy  a donné  plus 
d’amour  pour  fon  Fils;  & nous  pouvons  dire  qu'a- 
pres  la  fainte  Vierge;  il  n’y  a point  eu  de  Saine 
qui  ait  tant  aimé  Iesvs  que  faint  Jofeph.La  raifon 
le  prend  de  trois  flambeaux  qui  allument  cet 
amour  ; Le  premier  du  cofté  du  faint  Efptit  , qui 
en  eft  le  principe;  Le  fécond  , du  cofté  de  Marie, 
qui  en  eft  le  motif;  Et  le  troifiéme  , du  cofté  du 
Sauveur  : qui  en  eft  l’objet:  Le  faint  Efprit  eft  le 
principe  , puis  qu’il  produit  cet  amour  ; la  Vierge 
eft  le  motif;  puis  quelle  caufe  cet  amour  ; Itsus 
eft  l’objet,  puis  qu’il  mérité  & achève  cet  amour. 

1 .C'cft  le  propre  office  du  S.  Efprit , de  répandre 
la  charité  & l’amour  de  Jésus  dans  le  coeur  des  ho- 
mes , Chantas  Des  dijfufa  eft  in  cordibus  notfrs'/t 
per  Spsrtttsm  Sanftum , qui  datas  eft  nobis  : Mais  il 
s’eft  appliqué  fingulierement  à celuy  de  lofeph, 
pour  y allumer  le  flambeau  de  cet  amour  par  deux 
raifons,ou  par  deux  rapports  qu’il  a avec  luy, par 
deux  offices  qu’il  a receus  , & dans  lefquels  il  a 
fucccdé  au  faint  Efprit  t 1 . Le  faint  efprit  ayant 
produit  Jésus,  & n’ayant  pas  pris  la  qualité  de 
pere  il  a donné  ce  nom  & cet  office  à S.  lofeph: 
Or  vne  fuite  de  la  paternité,  c’eft  l’amour  pour 
les  enfans.  Dieu  mcfme  imprime  ce  fentiment  na- 
turel dans  le  cœur  de  ceux  qu’il  fait  peres  , & il 
faudroit  qu’vn  homme  renonçât  au  fentiment  na- 
turel , à la  nature,  & à la  raifon  , pour  n’aimer 
pas  ceux  qu’il  a mis  au  monde  , & qui  font  quel- 
que chofc  de  luy-mcfrnc.  Ah/  le  S,  Efprit  a donné 
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cette  qualité  de  Pere  à Iofeph  , il  luy  donne  con" 

fequemment  vn  amour  tendre  pour  Iesus  , & ré 
pondant  à cette  afFe&ion  naturelle  que  les  per  > 
ont  pour  leurs  cnfans;il  a aimé  Iesus  comme  fin 
Fils  , je  ne  diray  pas  feulement  d’un  amour  r i- 
turel,  tel  qu'ci!  ccluydes  autres  hommes,  n is 
d'un  amour  furnaturel  excite  pat  mille  impi  f- 
fions,  par  mille  grâces,  & par  un  feu  divin  qui  al- 
lume ce  fentimét  dans  fon  coeur::.. Et  c’eft  d'autant 
plus  que  Jofçph  avoir  un  fécond  rapport  avec  le 
S.  Efprit,  qui  meritoiteette  faveur  & cette  amitié 
paternelle  , comme  eftant  fubftitué  en  fa  place- 
Comment  cela  ? le  S.  Efprit  a été  le  premier  Ef- 
poux  Ac  Marie,  & en  cette  qualité  il  devoir  la  fou- 
lager  dans  fes  peines,  la  confoler  dans  fes  affli- 
gions , non  feulement  pat  des  grâces  furnaturel- 
lcs  & intérieures  , mais  par  des  fecours  extérieurs? 
il  ne  la  pouvoir  pas  fecourir  comme  un  pur  Efprir, 
il  ne  pouvoir  pas  compatir  a fes  douleurs  ny  par- 
ticiper à fes  peines:Que  fait-il?  il  met  Iofeph  com- 
me un  fécond  époux  , & comme  un  efprit  vifible 
en  fa  place  pour  luy  rendre  par  fes  fecours  les  con- 
folations  qu’il  ne  pouvoitluy  donner  par  luy  - mê- 
me. L'abbé  Rupert  explique  cecy  admirablement. 
Ad  cmnescalamitates  & a.rnmnns  , tjutif  ipfe  Spi - 
ritHi  fanÜiü  ferre  non  poterat , pignoyavit  fanttum 
lofephum , Il  engage  S Iofeph,  & l'oblige  à com- 
patir à toutes  les  affligions  de  Marie  , qu’il  ne 
pouvoir  pas  endurer  luy-mefme  , s'en  fervant  pour 
la  foulager  par  cette  commiflion.  D’où  il  fuit  que 
le  S Efprit  luy  a donné  de  grandes  grâces  pour 
participer  à cette  affe&ion  ; mais  aufli  Iofeph  s’eft 
acquké  fidcllement  de  cet  employ  , & il  mérité 
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que  le  Saint  Efprit  recompcnfe  l'amour  qu'il  a 
pour  Iesus  , & toutes  les  tendreftes  qui  l'accom- 
pagnent par  l’ augmentation  de  fes  grâces. 

z.  Et  ce  d'autant  plus  que  Marie  Ton  efpoufe 
contribue  de  fbn  cofté  infiniment  à l’augmenta- 
tion de  fa  flamme:  le  ne  diray  pas  feulement  que 
la  confideration  de  Marie  fervii  d’un  puiflant  mo- 
tif à Iofeph  pour  aimer  fon  Fils  , pour  qui  elle 
avoit  tant  de tendrefle  ; mais  prenons  la  chofe  de 
plus  haut , & dans  une  fonree  plus  élevée  ; difons 
avec  S.  Bernard  que  la  Vierge  mcfmc  pendant  fa 
vie  , avoit  vn  pouvoir  abfolufur  les  grâces  du  S. 
Efprit,  principalement  fur  les  grâces  qui  cftoienc 
deftinées  pour  allumer  l'amour  de  Iesus  dans  les 
âmes  des  hommes.  In  omnes  oratiat  internam  in- 

o 

fiuentiam  habet.  Pour  qui  croirons-nous  , d'avan-  bCIB4 
rage  qu’elle  ait  employé  cette  puiflance  que  pour 
Iolcph  fon  époux  ; Premièrement  , elle  y eftoic 
obligée  par  les  foins,  & par  fon  amour  coniugal: 
Secondement,  elle  y eftoic  obligée  par  quelque 
efpecede  juftice,  pour  reconnoiftre  les  bons  offi- 
ces qu’il  luy  avoit  rendus,  1.  Elle  aimoit  Ion  époux  • 
d’un  amour  pins  tendre  , plus  parfait  & plus  ar- 
dent que  les  autres  femmes  du  monde  n’aiment 
leurs  maris  ; ainfi  elle  luy  a fouhaitté  fims  doute 
le  plus  grand  bon  heur  qu’elle  euft  pû  luy  pro- 
curer : Or  le  plus  gftnd  bien  qu’il  euft  pû  (ou- 
haiterà  Jofeph  , étoit  l’amour  & la  charité  pour 
ÏESvsjque  ne  fera-t'elle  donc  pas  pour  obtenir  cet- 
te faveur  du  S.  Efprit;  Saint  Grégoire  de  Nazian- 
ze  dit  vn  mot  admirable  de  fainte  Gorgone  fa 
fœur;Eîle  avoit,  dit-il  , vn  zele  incomparable 
pour  lactonverfion  de  fon  mary  qui  eftoit  encore ^ 
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NazP  Payen  ; Vt  fie  toto  <ÿ-  non  tantum  dimidiata  ex  fui 
, parte  dtligere  ; Afin  qu’elle  fut  contente  toute  en- 

tière , &c  qu’elle  ne  fuc  pas  feule  fainre  & bien- 
heureufe  d'une  partie  d’elle  raefme  : C’eft  à dire 
que  le  mary  eftapt  une  partie  de  fon  efpoufe  , & 
eftant  deux  dans  une  mefme  chair , il  eft  comme 
la  moitié  d’elle- mefme  » elle  ne  croit  pas  eftre^ 
Sainte  qu’à  demy,  fi  fon  mary  ne  l’eft  aulli , auffi 
elle  croit  qu’il  manque  quelque  chofc  à fon  bon- 
heur fi  fon  mary  n’eft  Saint  avec  elle.  D lions 
que  Marie  a de^  foins  & des  tendreffes  pour  fon 
efpoux»  mais  elle  ne  croit  pas  eftre  entièrement 
confumée  en  amour , fi  Iofeph  ne  l’eft  auffi  , ÔC 
elle  croit  n’aimer  Iesus  qu’imparfaitement  & de 
la  moitié  de  fon  cœur  , fi  le  cœur  de  Jofeph  , qui 
eft  la  moitié  du  fien  , ne  l’aime  auffi.  i.  elle  l’aime 
par  l’amour  de  reconnoilfance  qu’elle  a pour  luy: 
Quen’at'il  pas  fait  pour  elle?  il  a poutveu  k fa 
virginité,  il  l’a  maintenue  comme  fa  véritable  ef- 
poufe , il  l’a  prefervée  des  affronts  , il  l’a  affiliée 
dans  fes  voyages.  Ah  J Marie  , que  ne  devez  vous 
pas  faire  pour  luy,  puis  qu’il  a tant  fait  pour  vous? 
Nemerite-il  pas  alfez  que  Dieu  luy  donne  l’a- 
mour d’vn  Fils  apres  luy  avoir  donné  un  Fils 
mefme. 

3. Mais  le  grand  flambeau  qui  allume  l’amour 
de  Jofêph  , eft  If.sus  mefme,  & je  ne  diray  pas  feu- 
lement qu’il  agit  comme  principe  , & qu’il  pro* 
duif  Iny-mefme  la  chatité  qui  le  regarde  dans  le 
^œur  de  jofeph  , mais  qu’il  agit  principalement 
comme  obict.Le  plus  agréable  objet  qui  a jamais 
cfté,  c’eft  Iesus  i encore  dans  le  temps  de  fon  en- 
» fance  avoit- il  des  avantages  uespuiflans  pour  fc 
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rendre  aimable  & agréable  aux  yeux  de  lofeph  , 
il  le  tient  entre  les  bras  , il  re  regarde  comme  le 
Fils  du  Pcre  Eternel , ôc  comme  celuy  qui  devoit 
le  racliepter.  Difons  que  le  coeur  de  lofeph  eft 
comme  vn  fidellc  miroir , un  miroir  ardent  qui 
exprime , qui  ramaflTe , Si  qui  conferve  toutes  lès 
flammes  dans  fon  cœur,  & qui  les  renvoyé  encore 
plus  ardents  fur  Jésus.  O Dieu!  qui  peut  expri- 
mer quel  eft  l'éclat  de  l'embrafement  de  fon  cœur» 
combien  il  a aimé  Iesus  , combien  Iesus  l’a  aimé 
luy  mefme  , & combien  il  l’aime  dans  les  Cieux, 
puis  qu’il  a efté  fur  la  terre  fon  Perc  , fon  Tuteur 
de  fon  Nourricier 

C’eft  à nous  à féconder  les  inclinations  du  Sau- 
veur , à eftablir  lofeph  fur  nos  familles  comme 
l'e  Sauveur  la  eftably  fur  la  fienne  : Et  la  raifon  le 
prend, de  ce  que  nous  fommes  les  fruits  de  la  gloi- 
re de  fon  Fils , 8c  de  ce  que  nous  fommes  enfans 
de  la  Mere  , qui  eft  fon  Efpoufe  : Suivons  le  dans 
tous  les  Offices  de  fa  commilïion  , dans  l'amitié 
qu’il  a eue  pour  Iesus  , & dans  la  fidelité  qu'il  a 
eue  pour  le  défendre,  afin  qu'on  puifle  dire  de  nous 
ce  que  nous  difons  de  luy  : Fidelv  feruus  & pru- 
dens  y tjutrn  confluait  Domina 4 fuper  familiant 
fuam.  Il  y a trois  familles  que  Dieu  recommande 
à vos  foins, i.Vne  famille  qui  eft  au  deflus  de  vous. 
2.Vne  famille  qui  eft  au  deflous  de  vous:3.Vnc 
famille  qui  eft  au  dedans  de  vous. 

1 .La  famille  qui  eft  au  delTus  de  nous  c’eft  la 
famille  de  Jésus  compofé  de  ces  trois  Perfonncs, 
de  Iesus,  de  Marie  & de  lofeph  : tandis  que  cette 
feinte  famille  a efté  fur  la  terre,  elle  a efté  fous  la 
protection , fous  la  prudence » Sc  fous  les  foins  de 
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lofeph  : mais  maintenant  qu’il  eft  dans  le  Ciel, , 
Dieu  les  a mifes  entre  les  mains  de  tous  les  Chré- 
tiens : Nous  pouvons  confiderer  Iesus  en  nous- 
mefities  , nous  le  pouvons  regarder  au  defTus  com- 
mè  dans  Tes  grâces  ,nous  pouvons  honorer  lofeph 
& Marie  pour  nos  Advocats.  Ah!  N.  qu’il  faudroit 
de  zcle  pour  une  famille  fl  fainte. 

z.  Vous  avez  une  famille  au  deflous  de  vous 
que  Dieu  a mife  entre  vos  mains  , que  Dieu  a re- 
commandée à vôtre  fidélité  & à votre  prudence. 
Ouem  confiumt  Dominai  fuper  fawiliam  fuarn. 
Ceft  voftre  maifon  , ce  font  vos  enfans,vos  ferui- 
tcurs , & vos  domeftiques  : Vousfçavez  bien  que 
c’eft  Dieu  qui  vous  a cftably  fur  cette  famille,  puis 
que  c’eft;  luy  qui  vous  a donné  vas  enfans , & qui 
nous  a donné  des  moyens  d’avoir  ce  nombre  de 
ferviteurs. , & de  domeftiques  : Mais  peut  -eftre  ne 
fçavez  vous  pas  pourquoy  il  vous  a mis  au  defTus 
de  cette  famille  : Ne  croyez  pas  que  ce  foit  pour 
wous  fervir  feulement  , ou  pour  contribuer  à 
voftre  vanité , pour  compofer  un  grand  train  & 
afin  qu’on  dife,  il  a tant  de  domeftiques  : Non  c’eft  * 
afin  que  uous  veilliez  fur  leurs  comportcmcns  , ÔC 
que  vous  coopériez  à leur  faintetc.  Mais  peut- 
cftre  ne  fçavez- vous  pas  encore  l’obligation  que 
vous  avez  de  veiller  fur  leurs  avions  ,&  de  pren- 
dre garde  à leur  uie  & à leurs  deffauts  ; peut  eftre 
que  vous  n’avez  pas  oiiy  dire  que  vous  eftes  ref- 
ponfablc  de  leurs  pechez  : Dieu  a élevé  les  Rois 
au  defllis  de  Teftat,  ils  doivent  donc  trvailler  à fa 
faintctéîLes  Magiftrats  font  eftablis  au  defTus  des 
villes  & des  peuples,  ils  doivent  donc  les  gouver-  , 
net  : Mais  voftre  maifon*  eft  vôtre  état  , vôtre 

famille 
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famille  & voftre  peuplejpuifqu’  un  pere  de  famil- 
le eft  un  petit  Roy,&  un  Magiftrat  particulier»  &c 
par  confequent  vous  devez  employer  tous  vos 
(oins  Se  voftre  prudence  pour  bien  régir  votre  fa- 
mille. Vous  voyez  quelquefois  des  Chrcfticns  qui 
ont  vn  zele  infiny  pour  lefalut  de  leur  prochain 
qui  voudroient  aller  convertir  les  Nations  , qui 
voüdroicnt  endurer  pour  la  convcrfion  des  au- 
tres : Cela  eft  bon, mais  ce  zele  eft  tropeftendu;il 
faut  réfléchir  vn  peu  ce  feu  fur  voftre  famille, voi- 
la voftre  Apoftolat.foyez  l’Apoftre  de  vos  enfans, 

« reglez  voftre  maifon,  ayez  foin  que  vos  pauvres 
domeft:ques  foient  inftruits,  8c  qu’ils  s’acquittent 
de  leur  devoir  envers  Dieu.  S.Chryfoftome  die 
qu’il  n’y  a pas  grande  différence  entre  les  maifons 
des  Chrefticns  & les  Eglifes;  ont  vient  à l’Eglife 
avec  charité  8c  avec  modeftie,  on  y prend  le  foin 
de  vous  inftruirejc’eft  auiïi  ce  que  vous  devez  fai- 
re dans  vos  maifons.  Mais  hclas , N.  que  font  au- 
jourd'huy  la  plus  grade  partie  des  Chrcftics,  plus 
il  y a de  ges  dâs  une  maifon, plus  il  y a de  pechez 
& de  mauvaifes  allions.  Vne  belle  penfee  de  S. 
Auguftin,  Nô  peccat  per  te,fed  ptccatur  propter  te.  Auguft. 
Vcus  ne  commettez  pas  de  peché,mais  fous  vôtre 
nom  8c  par  voftre  négligence  on  commet  des  cri- 
mes vous  nourriflez  des  impies, 8c  des  imprudens. 
Ptccatur  propter  te  Et  il  conclud  avec  l’Apoftre, 
que  celuy  qui  n’a  pas  foin  de  fes  domeftiques  ï re- 
nocé  à la  Foy  & qu’il  eft  pire  qu’un  infidelle:Cay 
il  montre  qu’il  a peu  de  foin  de  fafamille,&  de  la 
Religion, en  quoyjl  choque  la  fidelité  qu'il  doit 
à Dieu, qui  luy  a mis  le  falut  de  fes  fetviteurs  entre  r 
fes  mains  ,8c  qtii  les  a recommandez  à fa  charité. 

Par/eg.  Tome  I.  K k 
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3 .Mais  enfin  nous  avons  une  troifiéme  famille 
au  dedans  de  nous  mefme  , elle  eft  compofce  de 
diverfes  parties  , dont  les  vnes  commandent  , les 
autres  obeïlîcnt  ; celles  qui  commandent,  c'eft  la 
raifon  & 1a  liberté  ; celles  qui  obcifTent  font  les 
autres  facultez  i'ame  & les  fondions  du  corps  : 
Il  y a liaifon  & alliance  entre  les  parties  , mais  la 
la  liberté  & la  raifon  doivent  régner  puifiamment 
fur  nos  pa  ffions:Ha!c'eft  icy  que  vous  devez  rap- 
peiler  voftre  prudence  & voftre  fidelité  , afin  de 
veiller  à vos  paflions^ôe  à tous  les  mouvemens  de 
tette  famille;  pour  empefeher  que  rien  ne  fe  pâlie 
contre  Dieu. Que  fait  un  Intendant  dans  une  mai- 
fonîdés  qu*il  voit  quelque  chofe  qui  fe  pafie  con- 
tre fon  Maiftre,il  y accourt, il  y met  ordre,  & s’il 
ne  peut  pas  tout  feul , il  a recours  à fon  Maiftre: 
C’eft  ce  que  doit  faire  vn  Chrcftien  dans  certe  fa . 
mille:quand  il  voit  occafion  de  quelque  murmu- 
re , 6e  quelque  péché,  il  fait  venir  fa  raifon  & fa 
foy  pour  y mettee  ordre  , & s il  ne  peut  tout  feul 
il  a recours  à Iesus-Christ. 

Mais  enfin  entre  tous  les  foins  que  nous  pou- 
vons y apporter, mettons- nous  fous  la  protedion 
de  Iofcpli;  C’eft,  N .ce  que  je  vous  demande  au- 
jourd’huy, qu’il  vous  plaife  prendre  ce  Saint  pour 
le  protedeut  & pour  le  deffenfeur  de  vos  famil- 
les; afin  qu’il  s’intereiïe  dans  vos  affaires, &c  qu’il 
y intereffe  Iesus  & Marie  ; cftant  affectez  que 
fonscesprotedions  nous  aurons  les  grades  ne- 
ceftaires  en  ce  monde  pour  agir  félon  leur  vojqte; 
& en  l’autre  la  gloire  éternelle  pont  rccompenfc; 
où  nous  conduifent,&c. 
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. DE  SAINT  - 

IOACHIM. 

Laudemus  viros  gloriofos , & parentes  no- 
ftros  in  gencratione  fua.  Cccl. 44. 

Cherchons  la  gloire  des  peres  clans  les  en  fan  S 
quils  ont  mis  au  mondciDam  l’Eccl.c.44. 

; 1 

Lyadequoy  s’eftonner,  N.  que  l’E- 
vangilede  Iesus  parle  fi  peu  des  pa- 
rens  011  ^es  ancc^rcs  ^e  Marie,  qu’il  ne 
&\> — C2J  pas  un  mot  t n y de  Ioachinl 

qui  eftoit  fon  pere  , ny  defainte  Anne  qui  eftoic 
la  mere  , quoy  qu’il  femblât  allez  important  de 
nous  inftruire  de  la  grandeur  de  leurs  biens»  8C 
nous  faire  connoiftre  leur  origine.  Ne  feroit-ce 
pas  peut  eftre , parce  que  l'Evangile  eftoit  pure- 
ment 8c  entièrement  deftiné  pour  faire  connoîcre 
Itsus/ans  nous  donner  la  connoiflance  de  fes  an- 
ceftres  ? Il  s'attache  fort  peu  à publier  ce  qui  re- 
garde fa  mere,  il  faut  que  la  gloire  de  la  mere  cé- 
dé à la  gloire  du  fils.  On  peur  neantmoins  ajdoû- 
ter  pour  une  fécondé  raifpn,que  le  Sauveur  a per- 
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mis  le  filence  des  Evangeliftes  , parce  qu’ils  dé- 
voient y fuppléer  apres  dans  la  fuite  de  l’Eglife 
par  la  dévotion  des  Chreftiens,  qui  employent  &c 
leurs  prières  & leur  doctrine  pour  décrire  & pour 
honorer  ce  qui  regarde  cette  glorieuse  famille. 
Mais  diTons  à mon  fuiec  que  fi  on  ne  dit  mot  de 
S.  Ioachim  ny  de  fainte  Anne  , l’Evangile  tout 
entier  pourra  fervir  par  reflexion  à cette  gloire: 
C'eftaflez,  pour  louer  ce  grand  Saint , de  fçavoir 
qu’il  eft  pere  de  Marie  & ayeul  de  Iesus- Christ 
pour  tirer  de  ce  principe  feul  les  confequences 
' admirables  de  fa  gloire  : C’eft  par  U que  l’Eglife 
loue  S.Ioachim  dans  l’oraifon  de  ce  jour;c’eft  par 
là  que  nous  devons  faire  fon  Panégyrique  , Lau - 
de  mm  viros  gloriofos  : Louons  les  hommes  glo- 
rieux. Mais  pour  louer  ainfi  le  pere  par  la  fille 
nous  avons  befoin  des  interceffions  de  la  fille 
même, afin  que  comme  elle  eft  la  racine  de  cette 
eflevation,  elle  nous  en  donne  les  moyens-, & que 
corne  elle  eft  auffi  la  fille  & l’Epoufe  du  S.  Efprir  , 
elle  nous  obtienne  fes  grâces  fi  nous  la  falüons 
avec  l’Ange  : Ave  Maria.  -, 

IE  trouve  que  tout  ce  que  Dieu  a fait  par  fa  puif- 
fance  , fe  rapporte  à quatre  ordres  differents  ; à 
l’ordre  de  la  nature;  à l’ordre  de  l’union  hypofta- 
tique;à  l’ordre  de  la  grâce’, & à l’ordre  de  la  gloi- 
re. L’ordre  de  la  nature  confifte  proprement  dans 
cette  influence,  & dàns  cette  fubordination  des 
caufes, qui  contribuent  à conferver  le  monde  dans 
fon  eftre  naturel.  L’ordre  de  l’vnion  hypoftarique 
regarde  ce  qui  appartient  proprement  à Iesus, 
comme  fon  incarnation  & fes  myftetcs.  L’ordre 
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de  la  grâce  eonfiftc  dans  les  moyens,  les  difpofi- 
tions  & la  forme  de  nos  Sacremens  &c  de  noftrc 
grâce.  L’ordre  de  la  gloire  enveloppe  la  miferi- 
corde  de  Dieu  & fa  bonté  , qui  rccompenfe  nos 
bonnes  œuures.  C’eft  N.  dans  ces  quatre  ordres 
differents  que  nous  pouuons  regarder  aujour- 
dhuy  S.  Ioachim  pour  confiderer  fa  grandeur  :i. 
dans  l’ordre  de  la  nature  comme  perc  de  Marie: 
a.  dans  l'ordre  de  l’union  hypoftatique  comme 
ayeul  de  Iesus-Chr  isitj.dans  l’ordre  de  la  grâce 
comme  fan&ifié  par  fes  actions:  4.dans  l’ordre  de 
la  gloire, comme  bien  heureux,  & participant  de 
la  gloire  de  Dieu  mefmc.  C’eft  ainfi  que  nous  fe- 
rons voit  les  titres  qu’il  tient  dans  ces  quatre  or- 
dres differens  , & les  avantages  qu’il  mérite  en 
confequence  de  fa  paternité  , de  fes  offices , de  fa 
fainteté  & de  fa  gloire  : Uoila  les  quatre  degré z 
de  fon  eflevation  , les  quatre-rouës  du  char  de  fon 
triomphe,  qui  apres  l’avoir  conduit  dans  ces  dif- 
ferens cftats,  le  porteront  dans  vos  efprits  pour 
le  faire  honorer, & pour  luy  faire  rendre  les  hom- 
mages qui  luy  font  deubs.  Ce  feront  aufli  les  qua- 
tre parties  de  ce  difeours. 

L’ordre  de  la  nature  eft  le  premier  que  Dieu  a 
fait  dans  immonde,  & dans  lequel  on  peut  confi» 
derer  les  hommes  pour  voir  leur  premier  gran- 
deutrle  ne  veux  pas  dire  qu’on  puilTe  tirer  la  gloi- 
re des  Saints  de  l’ordre  qu’ils  tiennent  dans  la  na- 
ture;puifque  la  fainteté  eft  d’un  ordre  furnatiïrel} 
mais  ils  ont  dans  cet  ordre  là  des  rapports  & des 
alliances  qui  les  rendent  confiderables,&  qui  fer- 
vent de  fondement  à des  avantages  plus  relevez: 
C’eft  l’ordre  de  la  nature  qu’il  y ait  des  peres  Se 
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des  enfans;  mais  enfuitee  de  cet  ordre  naturel, il  y 
a une  communication  de  gloire  entre  les  enfans  8c 
les  peres  : quelquefois  la  gloire  defeend  des  peres 
aux  enfans, & quelquefois  auffi  elle  monte  des  en- 
fans  aux  peres  où  l'un  la  reçoit  corne  le  fils,  pour 
la  renvoyer  par  apres  fur  fon  perc comme  fa  raci- 
ne.Mais  je  trouve  qu'il  y a un  ordre  renverfé  , 8c 
qu’il  y a bien  de  la  différence  entre  la  famille  du 
Sauveur  & la  famille  des  hflmes;  dans  la  famille 
des  hommes  la  gloire  defeend, mais  dans  celle  du 
Sauveur  elle  monte  ; elle  reçoit  fon  origine  de 
Ir  sus,  elle  remonte  de  Iesus  à Marie,  8;  de  Marie 
à Ioachim  yLaudetnm  parentes  nojlros.  Si  le  Sage 
dit  qu’vn enfant  fage  & prudent  efl:  la  couronne 
de  fon  perc,  difons  à plus  forte  raifon  que  de  ceux 
qui  ne  font  pas  feulement  fages  des  vertus  mora- 
les & humaines,  mais  d'vne  fainteté  furnaturelle 
& éminente,  il  fc  fait  une  reflexion  de  gloire  fur 
ceux  qui  les  ont  mis  au  monde.  le  trouve  trois 
principales  raifons  de  ce  renverfement  : i . c’efl 
parce  que  les  peres  & les  enfans  font  vne  même 
fubftance,de  forte  que  la  gloire  qui  appartient 
aux  enfans,  remonte  fur  eux  comme  fut  leur  prin- 
cipe, d’où  fe  fait  cette  communication  de  biens; 
a.C'eft  parce  que  les  enfans  font  les  images  des 
peres;  ainfi  on  prétend  qu'ils  leurs  reflemblent;& 
par  ce  principe,  on  croit  qu'vne  puifTance  qui  efl: 
dans  le  fils,  refide  eminément  dans  le  pere:  5 .C'êt  y 
parce  que  tout  ce  que  les  enfans  font,  ils  le  font 
par  lemoyé  de  l’éducation  & des  lumières  qu’ils 
ont  reçues  du  pere-,  & comme  ils  les  t>nt  conduit 
par  leurs  enfeignemens,  il  efl  raifonnable  qu’ils 
foient  participans  de  la  gloire  de  leurs  a «fiions. 
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l’avoue  premièrement  que  nous  pouvons  louer 
S.  Ioachim  aujourd'huy  par  la  noblefle  de  fes 
ayculsjmais  la  principale  gloire  de  ce  Patriarche 
Te  prend  du  codé  de  la  fainte  Vierge,  dont  il  a cfté 
le  pere.  On  remarque  que  l’Evangile,  qui  racon- 
te la  genealogie  du  Sauveur  ,ne  dit  met  de  ceux 
de  Marie  j mais  la  raifon  eft  claire  , parce  qu’elle 
prend  fa  gloire  de  Iesus  , De  qua  valut  eft  lefut. 
Difons  à proportion  que  Marie  eft  toute  la  gloire 
de  Ioachim  : i.  S’il  la  produit,  elle  a donc  une  mê- 
me fubftancc  avec  luy  , & ainfi  ils  ont  tous  deux 
vue  gloire  commune:!. Si  elle  eft  la  fille  de  S.Ioa- 
chim,clle  eft  donc  Ton  image  vivante, & l’on  peur 
prefumet  juftement  que  le  pere  doit  cftre  connu 
par  la  dignité  & par  lanoblcfte  de  la  fille,on  peuc 
croire  qu’ils  avoient  les  mefines  inclinations, puis 
qu’il  les  luy  avoir  comuniquécsrj. Si  elle  a fait  de 
grandes  adions,fi  elle  a contribue  à la  formation 
de  Iesus  à la  rédemption  du  monde,  ç’a  cfté 
avec  les  qnalitez  & les  avâtages  qu’elle  avoir  re- 
ceus  de'ioachim.  Ahjç’cft  avec  ces  avantages  que 
Ioachim  a contribué  aux  victoires  de  la  Vierge* 
& ainfi  il  doit  participer  à fa  gloire. 

L’Abbé  Rupert  appelle  la  Sainte  Vierge  Area 
Uo'c  duobut  feminibut  fa  lia  : Il  la  compare  a l'Ar- 
che de  Noë  qui  fauva  le  monde,  & qui  porta  un 
monde  nouveau  , qui  doute  que  Noë  n’cuft  une 
gloire  particulière , de  ce  que  Dieu  l’avoit  choifi 
pour  baftir  cette  Arche  contre  les  ruines  du  mon- 
de. Ah!  Marie  porte  le  Sauveur  d’un  monde  nou- 
veau dans  fes  flancs  ; mais  c’eft  Ioachim  qui  baftit 
cette  Archejc'eft  luy-mefmequi  l'afait,&:  qui  l’a 
compoféc  de  la  propre  fubftance.  Mais  ce  qui  re- 

K K lllj 


Math,  t 


» 


Digitized  by  Google 


* <io  Paneg/rique 

levé  les  operations  de  ce  Patriarche,  c’eft  qu’elle 
fort,en  quelque  façon  de  fa  fterilité  , 6c  qu’elle 
palTo  dés  fa  nailfance  fous  l’empire  de  la  grâce 
pour  trois  raifons:  i.  Parce  que  comme  la  mere 
de  la  Vierge  dloit  dans  un  âge  fort  avancé  , elle 
luy  fut  donné  par  miracle , 6c  par  une  puillame 
providence  de  Dieu;  6c  c’a  cfté  par  un  pareil  foin 
que  Ioachim  a elle  fon  pere  : i.  Dieu  ne  l’a  pas 
fait  pere  par  un  foin  particulier  feulement  de  fa 
Providence  , mais  encore  il  l’a  rendu  pere  par  un 
miracle  de  puiflance.  La  fterilité  eftoit  vn  obfta- 
cle  £e  un  empefchemeni  de  cette  production  :Ce- 
pendant  il  devient  pere,  c’eft  une  communication 
de  grâces,  à qui  nous  pouvons  appliquer  ce  qu’on 
dit  de  S.  Iean.  Gratin  operatur  , natura  miratur: 
C’eft  la  gtace  qui  le  faitjla  nature  radmire,elle  ne 
reconnoift  rien  de  fi  relevé  dans  ces  operations* 
que  ces  operations  mêmes.  Gratta  operatur  , na- 
tura miratur: 3.  Enfin  la  grâce  y opéré,  parce  qu’en 
mefme  temps  qu’elle  fut  conceu'é  dans  les  flancs 
de  fainte  Anne  la  merejelle  fut  prefervée  du  péché 
originel  : le  fçay  bien  que  S.'Ioachim  n’a  pas  pro-, 
duit  Marie  avec  cette  concupifcence,avec  laquel- 
le font  conceus  les  autres  enfans  d’Adam*, il  avoir 
apparemment  temperé  fon  efprit  avec  fon  fang: 
t Mais,  hf.  nous  pouvons  dire  que  cette  circonftan- 
• ce  eftglorieufe  au  pere  -,  veu  principalement  que 
c’eft  fur  fa  fille  que  la  grâce  prefîde , & que  Dieu 
opéré  ce  miracle. 

Quand  on  parle  de  la  création  de  l’Univers , il 
eft  dit  que  l’Efprit  du  Seigneur  fe  répandit  fut  les 
Cep.Ji  tzvtyi-.Spiritut  Dominé  ferebatur  fuper  aquas  ; Afin 
d’eftrç  luy-pefme  le  principe  & la  vertu  miracu- 
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leufe  qu’il  devoir  appliquer  à toutes  les  caufe*,  de  " ' 
la  Nature  , & aux  Aftrcs.  Ah.'  difons  que  le  Saine 
Efprit  s'eft  répandu  deux  fois  fur  le  fang  de  Marie 
pour  y faire  deux  miracles  au  moment  de  fa  Con- 
ception-.run  pour  la  prefervec  du  péché  originel 
& l'autre  pour  la  rendre  fécondé  fans  perdre  fa 
virginitétEn  même  temps  que  loachim  luy  don- 
ne le  fang  & la  vie,elle  reçoit  la  grâce  du  S. Efprit. 

C’cft  la  gloire  qu’il  reçoit  dans  l’ordre  de  la  naru- 
re,mais  qui  luy  eft  d’autant  plus  glorieufe,  qu’el- 
le fert  à l’vnion  hypoftatique. 

C’eft  le  fécond  ordre  que  Dieu  a eftably  dans  I j. 
ce  monde,  quand  il  s’eft  vny  hypoftatiquement  Point. 
à la  nature  des  hommes  , dans  lequel  Iesus  tient 
le  premier  rang , & confequemment  tous  ceux  qui 
luy. appartiennent , & qui  ont  eu  avec  luy  quel- 
que alliance  : loachim  tire  fans  doute  vne  gloire 
incomparable  de  ces  liaifons;&  nous  pouvons^di- 
re  ce  que  dit  vn  Ancien- d'une  femme  Romaine; 

Vcni  de  purpura  j le  viens  d’une  famille  qui  ne 
compte  que  des  Couronnes  & des  Sceptres  dans 
fa  Genealogie.  C’eft  en  cet  ordre  que  Joachim 
tient  fans  doute  le  premier  rang  apres  la  fainte 
Vierge  ; le  ne  dis  pas  feulement  * parce  qu’il  n’eft 
éloigné  du  Sauveur  que  du  premier  degré  feule- 
ment , & qu’il  luy  touche  par  fon  alliance,  mais 
parce  qu’il  luy  appartient  deneccflîté , agi(Tant,& 
contribuant  beaucoup  au  myftere  de  l’Incarna- 
tion. C’eft  La  penfée  de  S.  Epiphane,  quand  il  dit 
que  le  nom  de  Joachim  lignifie  la  préparation  du 
Seigneur  : Praparatio  Domini , eo  cjuod  ex  ipfo  prj-  Epîph; 
paratum fît  templum  Dominijiempe  wrgo: Il  ne  veut  orat-  de 
pas  dire  feulement  qu’il  eft  paflivement  la  prepa-  J^jn 
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ration  du  Seigneur , en  ce  que  Diea  l’a  préparé 
pour  gouverner  Ton  peuple,  8c  l’a  élevé  à des  em- 
plois eminens  ; Il  l'appelle  la  préparation  aétive 
du  Seigneur  en  ce  que  Dieu  s cil  fervy  de  luy 
pour  faire  les  dernieves  préparations  de  ce  My  fte- 
re.  le  trouve  que  faint  loachim  a fait  les  prépa- 
ration du  myiterede  l’Incarnation  en  trois  excel- 
lentes maniérés: i. en  ce  qu’il  a donné  à la  Vierge 
la  maniéré  de  l’Incarnation,  & le  fang  dont  a efté 
formé  le  Corps  facré  du  Sauveur:  i.  En  ce  qu'il  a 
difpofé  la  Vierge  à cette  eminente  dignité,  & la 
fainteté  que  Dieu  demande  dans  ce  Myftere  -,  3. 
En  ce  qu’il  a formé  luy-même  en  quelque  maniè- 
re le  temple  & la  compofition  de  ce  Myftere:Il  a 
fait  le  premier  par  la  produ&ion  de  fa  fille;  le  fe* 
cond  par  fa  faintc  éducation  ; 8c  le  troifiéme  pat 
fes  prières. 

i.  C’a  efté  le  delTcin  etetnel  de  Dieu  dans  la 
naiftance  de  Mariç,  de  préparer  vn  Corps  alesus. 
Tertullien  dit  admirablement,  que  lors  qu’il  créa 
le  premier  homme  du  limon  , il  portoit  fa  penfée 
fut  fon  Fils  qu’il  devoit  faire  homme  \Quidquid 
ent*n  exprtmebutur  Hinvu  , Chrtflus  eogitabatuv 
bomo  futurui.  A chaque  trait  qu’il  imprimoit  fur 
cec  Argile  il  tournoit  les  yeux  fur  ÏEsvs;telle  fera 
vn  jour  la  tefte  de  mon  Fils  , tel  feront  fes  yeux, 
quand  ils  verront  la  lumière, telles  ferôtfes  mains, 
quand  elles  feront  attachées  à la  Gto\x:Cogitabat 
Cbriflum  formari.  Depuis  ce  temps-  la  dans  la  fuc- 
ceflion  des  hommes  , il  a toujours  continué  ce 
inefme  defTcin  : C’efl:  pourquoy , pour  ménager 
cette  préparation  importante, il  a voulu  faire  nai- 
ftre  la  Vierge  en  fon  temps  propre;  & à fait  paffer 
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ce  Sang  précieux  à travers  les  veines  de  tant  de 
Patriarches,  pour  le  préparer  par  ce  moyen  à la 
Ivlobletle  du  Sauveur  , afin  qu’il  pût  venir  avec 
plus  de  pureté  dans  la  naiflancc  de  la  Vierge  , &: 
avec  plus  de  préparation  en  la  perlonne  de  fou 
Fils.  Mais  il  faut  advouër  que  la  derniere  prépa- 
ration de  ce  fang,  a cfté  faite  dans  la  perlonne  de 
Joachim}  c’eft  là  où  il  a receu  le  dernier  caraétere 
defaintué  & de  nobleüe  pour  eftrc  vny  à la 
Vierge  , & pour  entrer  immédiatement  apres  en 
la  composition  de  cet  ouurage*  & à la  préparation 
entière. 

i.  Et  ce  d’autant  plus  glorieufcment , qu’il  n’a 
pas  feulement  préparé  la  matière  de  l’Incarnation, 
je  veux  dire  ce  corps  qui  devoir  eftre  vny  an  Ver- 
be,mais  encore  la  caufc  morale  de  ce  Myftcre  fl 
admirable.  Il  eft  certain  que  N'oftre-Dame  devoir 
coopérer  à ce  Myftere.  i.Par  fa  fainteté , elle  de- 
voir fe  cendre  digne  d’eftre  Mere  de  Dieu.  z.  Par 
fon  confentement  elle  devoir  confcnrir  aux  paro- 
les de  l’Ange,  qui  la  devoir  avertir  de  l’arrivée  de 
fa  Majefté.  Mais  qui  l’a  préparée  à cette  fainteté, 

& à ce  confentement  ? le  fçay  bien  que  c’eft  Dieu 
mefme  , qui  l’a  difpofée  par  fa  ptiiflancc  par  fa 
grâce,  & par  fes  miracles  } mais  il  faut  aduoiier 
que  S.Ioachim  a contribué  beaucoup  à la  confttu- 
&ion  & aux  difpofitions  de  ce  temple, par  la  Sainte 
éducation  qu’il  luy  a donnée;  ce  qui  fait  que  nous  ^ ^ 
le  pouvons  féliciter  avec  faince  Anne  fon  EfpOufc-  D>rr^ 
comme  S.  lean  Damafcene  : Vobis  omme  creatttra  orat.!. 
ejl,per  vos  enim  donum  omnium  donorum  prajiart-  de  virg. 
tiflimttm  , creatori  obtulit  nempe  caftarn  matrem  M i: 'x 

1 ^ *î  Cl  V 

çju*  fola  creaiore  digna  erat.  C’eft  par  vous  Ioa- 
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chiraque  Dieu  a voulu  procurer  l’arrivce  de  (on 
Fils , en  faifant  naiftre  de  vous  vne  fille  qui  feule 
eftoit  digne  d'eftre  fa  Mere.  Il  eft  (ans  doute  que 
ce  grand  Saint  fçavoit  ou  par  révélation  , ou  par 
quelque  moyen  lurnaturel  ,ou  parla  leéture  de 
" l'ancien  Teftament , que  cette  fuie  eftoit  deftinée 
pour  quelque  grand  ddîein  ; puis  que  les  enfans 
qui  viennent  de  la  fterilité  font  des  prodiges  de 
grâces  &.  des  miracles  de  fa  Providence.  Ah  ! que 
s’il  eft  prévenu  de  fon  élévation  , que  ne  fera  t’il 
pas  pour  la  rendre  digne  de  cet  employ  , pour 
la  préparer  à ce  myftere,-  C'eft  pour  ce’fuiet  qu'a 
l’age  de  uois  ans  il  la  donne  au  Temple, & qu'il 
la  cofacre  aux  Autels  pour  recevoir  les  vertus  qui 
luy  cftoient  neceftaires.  Sans  doute  qu'il  y adjoû- 
te  des  exemples, & qu’il  luy  donne  des  inftruéliôs 
i.Par  convena|3|es  à la  grandeur  de  Dieu,  ôc  fqu’il  luy 
dit  : Non  praparatur  homini  habitatio  fed  Deo'$ 
il  ne  préparé  pas  fon  corps  & fon  efprit  pour  les 
hommes , mais  'il  préparé  un  temple  pour  Dieu. 
Dites  donc  glorieufe  Vierge,  que  voftre  virginité 
i a attiré  le  cœur  de  voftre  Fils,&  que  vôtre  humi- 
lité 8c  vôtre  obeïffmce  vous  ont  rendue  digne 
de  la  nai (Tance  du  Meflîe:Maisadvoüez  que  vous 
devez  une  partie  de  ces  avantages  au  foin  de  Ioa- 
chim  ,pour  fes  inftru&ions  & les  exemples  ; il  a 
agy  fur  voftre  efprit  par  fa  bonne  education,&  il 
vous  a difpofée  à ce  myftere  j mais  il  y a encore 
contribué  par  fes  prières. 

3. Difons  encore  qu'il  a contribué  au  Myftere 
de  l’Incarnation  par  l'efficacité  de  fes  prières.  Les 
Théologiens  demandent  communément  , fi  les 
Patriarches  de  l’ancien  Teftament  ont  mérité  le 
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myftcre  de  l'Incarnation^  fi  leurs  vertus  ont  pu 
caufer  la  naiflance  du  Meflierils  répondent  qu’ils 
ne  l’ont  pas  pû  mériter  quant  à la  fubftance,  Dieu 
auoit  rei'olu  de  fe  faire  homme  , fans  confidercr 
leurs  mérités , ils  adioûtent  toutefois  que  les  Pa- 
triarches ont  mérité  vne  révélation  de  ce  rnyfterc, 

& qu’Abraham  & David  ont  obtenu  par  leurs  ver- 
tus éminentes,  qu’il  nâ^uift  de  leur  famille  , & 
qu’ils  ont  fait  baftir  par  leurs  prières  l’accomplif- 
fement  de  cet  ouvrage,  que  les  Prophètes  ont  de- 
mandé par  leurs  vœux  & par  leurs  fouhaits:Mais 
difons  que  Ioachim  a comme  achevé  ce  mérité  en 
fa  perfonne, qu’il  a donné  la  confommation  à tou- 
tes les  prières  de  l’ancien  Teftament  pour  le  pro-  N 
duire  dans  fon  temps.  Le  mérité  de  l'arrivée  du 
Meffic  a efté  comme  vne  nuée  qui  s’eft  formée 
peu  a peu  des  oraifons  des  autres  Patriarches , des 
Ifaac,  des  Abraham  Se  des  Iacob  -,  leurs  prières 
ont  efté  comme  des  vapeurs  qui  ont  monté  vers 
le  Ciel,  mais  la  dernierrqui  a achevé  ce  mérité  a 
efté  celle  de  Ioachim,  qui  a obtenu  cette  grace,& 
nous  pouvons  luy  appliquer  ces  paroles  de  Davidj  ~ 
Prœparationem  (ordis  eorum  audivit  auris  tu*  : 

Ah  î Seigneur , vous  avez  oüy  la  préparation  de 
leur  cœur.  Admirable  gloire  pour  Ioachim  d’avoir 
ainfi  préparé  cemyftere,  & d’approcher  de  fi  prés 
du  Sauveur.  La  gloire  des  parens  du  Sauveur  fe 
prend  de  la  proximité  qu’ils  ont  avec  luy , foit  par 
les  alliances  du  fang  qu’ils  ont  contrariées  , foie 
parles  offices  qu'ils  luy  ont  rendusjQui  eft  ce  qui 
touche  de  plus  prés  le  Sauveur  que  Ioachim,  qui 
eft  fon  ayeul  ? qni  eft- ce  qui  luy  a rendu  de  plus 
grands  offices  que  luyî  qui  eft-ce  qui  luy  a donné 
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Marie  pour  Mere;  qui  eft  et  qui  l’a  préparée  pour 
cet  employ,  & qui  el’t-ce  qui  l’en  a rendue  digne? 
fans  douce  Ioachim.  Mais  apres  avoir  receu 
tant  de  gloire  dans  l’ordre  de  la  nature  & dans 
l’ordre  de  l'union  hypoftacique , quels  doivent 
eftre  fes  avantages  dans  l’ordre  de  la  grâce* 

C’eft  le  troifiéme  ordre  que  Dieu  a fait  dans  le 
monde,  & où,  fl  a élevé  les  hommes  pour  leur 
faire  trouver  leur  grandeur.  J’avoue  que  c’eft  un 
grand  advamage  à un  homme  de  participer  à lor- 
drede  l’union  hypoftatique  ,&  d’appartenir  2 
I E s u s:Mais  comme  S.  Auguftin  ne  fait  aucune 
difficulté  de  dire  que  la  Vierge  a été  plus  heurcu- 
fe  d’appartenir  à ]f.sus  pat  les  alliances  de  la  gra- 
ce,que  par  les  alliances  du  fang  , nous  pouvons 
dire  que  Ioachim  eft  plus  élevé  par  fa  fainteté,  qui 
eft  incericure,que  par  fes  alliances,  qui  font  corr> 
me  hors  de  luy  : le  trouve  trois  principes  qui  en 
montrent  la  vérité  & l’excellence.  Le  premier, 
c’eft  la  luftice  de  Dieu. Le  fécond,  c’eft  la  recon- 
noiftancc  de  Marie.  Et  le  troifiéme,  c’eft  la  fide- 
lité 6c  la  coopération  de  Ioachim  à l’un  Sc  à lau- 
tre  de  ces  moyens. 

1.  Saint  Thomas  dit  excellemment  qu’il  y a en 
Dieu  une  cfpece  de  luftice  vniverfelle.par  laquel- 
le Dieu  s’oblige  luv-mefme  ? quand  il  éleve  les 
hommes  à quelque  employ  & à quelque  dignité, 
de  leur  doncc  les  moyens  Sc  les  qualitez  neceffai- 
res  pour  en  fouftenir  la  gloire.  Voyez  à quelle  di- 
gnité il  a élevé  S. Ioachim, quand  il  l’a  fait  pere  de 
la  Viergc,&  ayeul  de  Iesus*  voyez  quel  employ 
il  luy  a donné;  de  préparer  une  Mere  à un  Dieu: 
quel  honneur  d’eftre  fait  la  préparation  agifiant# 
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de  l’Incarnation  du  Verbe  : Comment  peut-il  re- 
cevoir cette  alliance,  5c  remplir  la  dignité  de  cct 
cmploy,  ft  cen’eft  par  une  eminente  fainteté  ? Il 
faut  donc  que  la  Providence  fie  la  luftice  de  Dieu 
le  préparé  elle  mefme  par  la  grâce.  Et  ce  d'autant 
plus  que  le  Sauveur  eftoit  intcrelfé  dans  la  gloire 
de  fon  ayeul, comme  il  eftoit  interefté  dans  la  gloi- 
re de  fa  Mcre  , à qui  nous  pouvons  appliquer  ce 
% que  dit  cet  Ancien  : Matrem  fil  tut  coronai  Ah  i le 
mérité  5c  la  couronne  du  Sauveur  fe  doit  répandre 
fur  tout  le  monde  par  la  profufion  de  fes  grâces, 
mais  particulièrement  fur  ceux  qui  luy  font  il 
proches  par  l’alliance  du  fang.Ioachim  cft  un  Af- 
tre  qui  mérité  5c  qui  attire  les  influences  de  ce 
fang  précieux.  Fadvouë  que  parmy  les  Anceftrcs 
du  Sauveur , il  s’en  eft  trouvé  de  coupables  ; la 
Genealogiequc  déciit  S. Mathieu  fait  mention  de 
quelques-vns  qui  n’ont  pas  eu  beaucoup  de  fain- 
teté : Et  fans  doute  que  le  S.  Elprit  a voulu  faire 
rcconnoiftre  fes  Anceftres  , pour  nous  apprendre 
que  le  Sauveur  venoit  pour  effacer  les  pechez  du 
monde  : Mais  Ioachim  le  touchant  de  plus  prés, 
il  a pû  mériter  quelque  préminence  de  grâce  , fie 
il  faut  dire  qu’il  l’a  fait  Saint, 

z.  Mais  il  faut  adjoûter  que  Marie  contribue* 
encore  beaucoup  à fa  fainteté;  car  c’eftun  racour- 
cy  general  de  toutes  les  grâces  du  Sauveur  ; cela 
s’entend  par  excellence , maintenant  qu’elle  eft 
dans  le  Ciel  : mais  ont  peut  dire  que  lors  mefme 
qu'elle  eftoit  fur  la  terre  ;elle  avoit  de  grands  pri- 
uileges  de  cette  puiffance.  Et  pour  qui  l’a  - t'elle 
employée  plus  efficacement  que  pour  faint  Ioa- 
chim,puis  que  nous  voyons  bien  qu’elle  a coopc  - 
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ré  par  ce  moyen  à la  fandification  de  S.  Iofephi 
Caron  peut  dire  qu’elle  eftoit  autant  obligée  de 
procurer  la  fainteté  de  fonPereque  celle  de  Ton 
Efpoux  .le  ne  veux  pas  difputer  îcy  de  ce  qui  fe 
pafte  dans  la  nature , & à qui  une  fille  doit  plus 
d’amour  ou  à fon  Pere  ou  à ton  Efpoux.lequel  des 
deux  elle  eft  plus  obligée  de  fècourir,  duquel  elle 
doit  davantage  folliciter  le  bien,&  à qui  elle  doit 
avec  plus  d’ardeur  avancer  la  faintetc:  Mais  on 
peut  dire  que  le  principe  qui  oblige  Marie  de  prier 
pour  Ioachim,  eft  d’autant  plus  grand  qu’il  a cfté 
ion  pere , & que  fâint  Jofeph.  n’a  efté  que  fon  Ef- 
poux, Mais  fans  m’arreftcr  à ces  raifons  & à ces 
pteuvesjdifons  qu’elle  eftoit  encore  d’autant  plus 
obligée  de  prier  pour  S.  Ioachim  , qu’il  a coopéré 
fideftement  à fe  s grâces  & à fes  benedi&ions. 

3.  Nous  ne  fçavons  pas  à la  vérité  ce  qui  fe  paf- 
fa  dans  le  coeur  de  Joachim  pendant  le  cours  de  fa 
vie  : Nous  pouvons  neantmoins;tirer  de  ces  prin- 
cipes fa  coopération  ï lagract,  & la  grandeur  du 
mérite  qu’il  avoir.  On  dit  que  ceux  qui  eftoicnc 
de  la  famille  d’Alexandre.ou  qui  avoient  quelque 
alliance  avfccluy  , portoient  fur  leurs  robes  l’ima- 
ge de  ce  Conquérant , pour  animer  leur  vertu  & 
exciter  leur  courage  à la  veuë  de  cette  Image.  Dd- 
fous  que  les  Anceftres  de  Jesus.&  fingulicremenc 
faint  Ioachim  8c  fainte  Anne  portoient  dans  leur 
foy  & dans  leurs  efpcrance  l’image  du  Meflïe  fu- 
tur , & que  par  confcquenc  ils  fe  preparoicm  à le 
glorifier  ; il  ne  faut  que  voir  la  vie  particulière 
qu’il  a menée  dans  la  conduire  de  fa  famille  pour 
connoiftrcla  feryeur  de  fon  cfprit,&:  le  zele  qu’il 
avoir  pour  la  gloire  du  Sauvcur:Ha!quand  il  fai- 

foi  C 
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, foiî  réflexion  filr  roy-mefine  il  difoit  * 
famille  de  David  , deftiné  pour  cfti 
Meflie  t je  fuis  Pete  de  Marie  qui  doit  eftre  fà 
Mere  : Qui  douce  que  ces  penfées  ne  fuflent  dé 
puifl'ans  motifs  à fa  fidelité  pour  en  fouftenir  la 
gloire  , il  ne  faut  que  voir  comme  il  fe  compor* 
te  pour  juger  que  fa  vie  a cfté  fainte  & eminente  * 

& qu’apres  avoir  efté  glorieux  dans  l’ordre  de  lâ 
nature  , apres  avoir  contribué  au  miniftere  de  l’In- 
carnation du  Sauveur  * apres  avoir  coopéré  auj£ 
grâces  qu’il  avoir  receuës , il  s'eft  préparé  par  ce 
moyen  à tenir  un  rang  éminent  dans  l'ordre  de  la 
gloire. 

Voicy  le  dernier  ordre  que  Dieu  a fait  pour  les  ^ 
hommeSj&  où  tous  les  autres  fe  vont  aboutir  j c’eft  01  w * 
qu’il  les  place  dans  le  Ciel.  Que  fi  Jésus  leur 
difpofe  des  moyens  & des  avantages  en  ce  mon- 
de , ce  n’eft  que  pour  Confirmer  leur  gloire  dans 
la  dernière  pajrtie  de  leur  bonheur*  Comm^la  ter* 
re  n’eftoit  pas  le  lieu  naturel  du  Sauveur , ce  n'eft 
pas  aufll  dans  ce  lieu  de  banniflement  que  les 
Saints  doivent  demeurer  j & comme  dans  ce  mon* 
de  ils  ont  contribué  à fa  gloire,  il  y a aufli  quelquet 
juftice  que  Jésus  les  éleve  fur  des  thrônes,  & qu’ii 
les  faire  participans  de  la  fplendeur  de  cette  gloire» 

C’eft  là  où  nous  devons  regarder  faint  Joachim  » 
pour  faire  fon  Panégyrique  entier  i car  il  eft  cer- 
tain que  comme  il  touchoit  de  fi  prés  Jésus  dans 
ces  alliances  de  l efprit  ôç  du  corps  4 il  tient  aufïî 
un  des  premiers  rangs  dans  fon  Empire*  Il  y â 
trois  chofes  principales  dans  le  Ciel  qui  cotnpô* 
fent  la  gloire  des  Saints  j la  gloire  elfentielle  , lâ 
gloire  accidentelle  j le  pouvoir  que  les  Saint? 

Pancg.  Tome  î,  b \ 
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ont  auprès  de  Jésus-Christ.  i.  La  gloire  èffen- 
tielle  & la  principale  eft  la  polfeflion  & la  jouyf- 
fance  de  Dieu  qui  confifte  dans  la  vifion  & dans 
l’amour  beatifiquc.  z.  La  gloire  accidentelle  con- 
lifte  dans  les  accidens  de  cette  gloire , qui  fe  pren- 
nent de  la  veuë  de  l’humanité  du  Sauveur , & de  la 
confideration  de  toutes  les  éclatantes  vertus  que 
les  Saints  ont  pratiquées.  3 .Leur  pouvoir  eft  celuy 
qu’ils  ont  fur  la  bonté  & fur  la  grâce  de  Dieu  pour 
le  falut  des  hommes.  Mais  lî  tous  les  Saints  en  ge- 
neral ont  receu  ces  advantages , nous  pouvons  dire 
que  S.  Ioachim  les  a receus  avec  quelque  privilège 
particulier,  & avec  quelque  gloire  confiderable. 

ï.  Pour  ce  qui  regarde  la  gloire  cflentielle  des 
Saints  , tous  les  Théologiens  demeurent  d'accord 
qu’elle  répond  au  principe  de  la  grace}&  à la  fainte- 
té  que  les  hommes  ont  eue  fur  la  terre  : Quelle 
doit  donc  eftre  celle  de  S.  Joachim  qui  a eu  tant  de 
grâce  s^d  ans  fa  vie  ? Quand  nous  voulons  compren- 
dre quelle  eft  la  fairiteté  de  Ioachim  , nous  devons 
juger  par  les  grâces  qu’il  a receucs  ; qu’elle  eft  U 
gloire  qu’il  poftedera  eternelJemenr. 

z.  Mais  pour  ce  qui  regarde  la  gloire  acciden- 
telle des  Saints  , advoüons  qu’elle  fe  trouve  dans 
ce  Saint  avec  des  privilèges  particuliers  , & avec 
des  avantages  proportionnez.  Si  les  Saints  trou- 
vent leur  bonheur  dans  la  veuë  du  quel 

fera  le  bonheur  de  Ioachim  i $ les  Anges  défirent 
r,Pet.|,  voÿ.  fa  face  3 jn  ^,ier^  dejïdcrattt  Angelt  profpicere , 
ha  ! qui  doute  que  S.  Joachim  ne  voye  ce  divin 
objet  avec  quelque  complaifance  particulière , 
puis  qu’il  a quelque  partie  en  Kry  qu’il  a produi- 
te immédiatement  j il  « préparé  cette  matière  ; -il 
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regatde  encore  quelque  chofe  de  luy  en  ce  Vifage  r 
puifqu’il  a travaillé  à former  l’image  de  ce  diviii 
objet.  Si  les  Martyrs,  les  Apoftres , 8c  les  Viçrges 
ont  des  avantages  particuliers  fur  leurs  corps  * qui 
reprcfeutent  les  vertus  qu'ils  ont  pratiquées  i ne 
pouvons  nous  pas  dire  qu'il  y aura  quelque  avart- 
tage  particulier  pour  les  proches  parens  du  Sau* 
Veut  , puifque  ces  corps  ont  concouru  à faire  lé 
fien , puifdue  ces  corps  de  Joachim  & d'Anne , ces 
corps  confierez  par  des  vertus  fi  excellentes  , ont  ' 
contribué  à fa  gloire  plus  éminemment  que  tous  les 
Anges  8c  tous  les  autres  Saihts  ? 

3;  Mais  enfin  les  Saints  ont  un  troifiéme  avan- 
tage , c’eft  le  pduvoir  qu'ils  ont  auprès  de  Dieii 
pour  le  falut  des  Chreftiens  : C'eft  ce  qui  les  rend 
confiderables  aux  peuples , c’eft  ce  qui  fait  qu’oà 
leur  éleve  tant  d’ Autels  * • qu'on  leur  baftit  tant  dé 
Temples  , 8c  qu'On  refpe&e  en  eux  cet  empiré 
lemverain.  » Car  Dieu  veut  par  leur  moyen  operet 
le  falut  des  peuples.  Ah  ! N.  Comment  pour-* 
rons-nous  comprendre  la  grandeur  de  fon  pou- 
voir 8c  de  fon  empire  ? De  fon  cofté  il  a mérité 
bien  des  honneurs  pour  rccompenfe  de  fa  fainteté 
8c  des  vertus  qu’il  a pratiquées  en  cette  vie  -,  dit 
côté  de  Marie , il  eft  fans  doute  qu’elle  a un  pou* 
Voir  abfolu  fut  la  diftribution  des  grâces  qui  fe  ré* 
panddht  fut  tous  les  hommes  , 8c  que  fes  oraifbns 
font  toutes  puiftantes  fur  le  coeur  de  Dieu  : Maiâ 
que  fera-t’elle  ï l'égard  de  Joachim  , qu'elle  gtacé 
pourra  t’elle  luy  refufer,puis  qu’il  eft  fon  père  > El* 
le  luy  communique  une  partie  de  fon  pouvoir , 8i 
elle  veut  reconnoiftte  dans  le  Ciel  les  bfintei  8à 
les  foins  qu’il  a eus  pour  elle  fut  la  terre*  Enfin  Jfc* 
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sus  de  Ton  côté  contribue  à l’elevation  de  fon  em- 
pire, parce  qu’il  étoit  Ton  Ayeul  : Les  loix  veulent 
que  les  Ayeuis  ayent  du  pouvoir  fur  leurs  enfans, 
qu’ils  ayent  droit  fur  leurs  biens  , & qu’ils  preten- 

„ dent  fur  leurs  héritages  ; & quoyque  le  Ciel  ne  foit 
pas  obligé  aux  loix  qui  s’oblervent  fur  la  terre  j on 
peut  neantmoins  dire  que  Joachim  a quelque  droit 
lur  les  biens  &fur  les  grâces  du  Sauveur,&  qu’étant 
fon  ayeul , il  luy  donnera  un  pouvoir  bien  eftendu 
dans  fon  empire  pour  recompenfer  fa  vertu,  & pour 
augmenter  la  gloire. 

j Mais  il  faut  que  la  terre  fe  joigne  au  Ciel , afin 
que  nous  honorions  nous-mêmes  fur  la  terre  ceux 
qui  font  fi  glorieux  daris  le  Ciel,que  nous  puiffions 
reconnoiftre  les  grandeurs  & le  pouvoir  de  ce 
grand  Patriarche,  & que  nous  honorions  celuy  que 
Jésus-Christ  a voulu  honorer  & preferer  à tant 
de  Saints  & à tant  de  Patriarches.  Nous  fommes 
afleurez  de  fa  gloire  dans  le  Ciel  apres  avoir  veu 
fes  grandeurs  fiir  la  terre  j mais  eftant  perfuadezde 
fon  pouvoir,  il  faut  employer  fon  crédit  pour  obte- 
nit  de  Dieu  les  grâces  dont  nous  avons  befoin,  & 
nous  mettre  fous  faprote&ion  afind’cftre  de  fa  fa- 
mille : De  plus  , il  faut  par  noftre  vie  nous  rendre 
dignes  d’eftre  reconnus  du  nombre  des  fiens , il  faut 
aimer  Jésus  & fa  Mere  comme  il  les  a aimez,il  faut 
enfin  les  fervir  avec  affe&ion  & avec  une  terfdreffc 
qui  réponde  k la  fienne.  C’eft  ce  qui  nous  fanéki- 
fiera,  & ce  qui  nous  fera  jouir  avec  luy  de  la  gloire 
que  je  Vous  foubaite,  &c. 
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Abfic  mihi  gloriari  nifi  in  cruce  Domini 
noftri  Iefu  ChrifH;  Galat.  6, 

A Dieu  ne  plaife  que  je  me  glorifie  fi  ce  ncfi  dans 
la  Croix  de  mon  Sauveur,  Dans  l’Epiftre 
auxGalates,  chap.6. 

* • * ' % 

U i s q^u  e l’Eglife  commence  en  ce 
temps  à produire  la  Croix  de  Jésus 
fur  nos  Autels,&  qu’elle  voile  toutes 
nos  Images  pour  ne  laifler  paroiftre 
dans  nos  Temples  que  le  trophée  de 
nôtre  falut  » nous  ne  devons  pas  aller  chercher  la 
gloire  des  Saints  fi  ce  n’eft  où  Jésus  a trouvé  la 
tienne  : Il  me  femble  qu’ils  difcnt  tous  en  ce  temps 
avec  l’Apoftre,  à Dieu  ne  plaife  que  je  me  glorifie  fi 
ce  n’eft  dans  la  Croix  démon  Sauveur.  Ainfi  ayant 
aujourd’huy  à louer  noftre  grand  & incomparable 
Patriarche  faint  Benoift,  j’ay  crû  que  je  ne  pouvois 
prendre  une  meilleure  idée  de  fa  fainteté  , que  de 
vous  le  reprefentcr  comme  une  élévation  & com- 
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rne  un  triomphe  de  la  Croix  du  Sauveur  pui (qu’il1 
yoile  , pour  ainfi  parler,  les  Images  des  autres  emi- 
nens  avantages  qu’il  poflede  , ou  qu’il  ne  les  laiflè 
paroître  que  dans  ce  jour  , & fous  cette  fainteté  de 
la  Croix  : Mais  auparavant  que  de  vous  faire  voie 
comme  il  a porté  & comme  il  a eftendu  glorieux 
fement  cette  Croix  , implorons  le  fecours  de  cellq 
qui  eft  la  plus  interefiee  dans  la  gloire  de  cette 
Çroixj  c’eft  Marie , prions-la  de  nous  obtenir  les, 
grâces  du  S.  Efprit , en  luy  difànt  avec  l’Ange  : 
lAw  Maria. 


n; 


Ous  trouvons  des  Saints  qui  fè  fan&i  fient 
par  des  voyes  bien  differentes  , les  uns  ont 
qpe  fainteté  publique  qu’ils  acquièrent  par  des' 
vertus  éclatantes  ; les  autres  ont  une  fainteté  par- 
ticulière & fecrctte  qu’ils  acquièrent  par  des  ver- 
tus obfcures  & fans  éclat  : Mais  il  s’en  trouvent 
de  privilégiez  'qui  réunifiant  dans  leur  perfonne 
toutes  ces  vertus , glorifient  d’une  maniéré  bien 
, glorieufe  la  Croix  de  Jésus  j C’eft £et  heureux  mé- 
lange que  je  remarque  dans  S.  Benoît , puifqu’il  a 
"Bhiifion  comme  deux  différentes  faintetez  i i.  une  fainteté 
4*  Mf-  particulière  & feciette , a.  une  fainteté  publique  8c 
<iWs'  éclatante  : Voyons  donc  comme  il  a glorieufemenc 
eftendu  la  Croix  dans  fa  vie  particulière  & dans  fa 
vie  publique  : Ce  font  les  deux  parties  de  ce  dif- 
. çours. 

J.  C’eft  le  privilège  de  noftre  mifere  de  pouvoir 
?$**<*•  honorer  la  Croix  de  Jésus  & nous  glorifier  en 
elle  -,  les  Anges  ont  ce  defavantage  dans  la  gran- 
deur de  leur  nature  qu'ils  peuvent  bien  glorifier 
|a  Çroix » mais  ils  ne  peuvent  pas  fe  glorifier  dans 
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îa  Croix  de  leur  Maiftre  ; la  raifon  eft , parce  que 
n'ayans  pas  de  corps  materiels , ils  ne  peuvent  ren- 
dre à la  Croix  que  des  hommages  inviftbles  , ils 
ne  peuvent  pas  la  porter  en  eux  mefmes  , ils  ne 
peuvent  pas  y cftre  attachez  ny  dire  en  aucune 
façon  ce  que  dit  le  grand  Apôtre,  Chrijlo  crucifixm  Galat.i** 
Juin  enta  : Mais  li  noftre  chair  eft  noftre  malheur 
comme  elle  a efté  noftre  crime  , nous  avons  au 
moins  cet  advantage  , que  nous  en  pouvons  faire 
un  Thrône  & un  Autel  à la  Croix  de  noftre  Sei- 
gneur pour  la  faire  paraître  avec  éclat  & pour  la' 
porter  comme  en  triomphe  : Aiortificmionein  le-  i.Cot+i 
fu  in  corpore  noflro  circurnferentes  , ut  & vita/e- 
* Ju  manifefietur  in  corponbm  nojîris.  Elle  nous 
donne  de  fccrettes  inclinations  pour  fes  interdis 
& pour  le  monde  ; mais  nous  pouvons  immoler 
ces  mêmes  inclinations  à la  Croix  ôc  frire  la  ma- 
tière de  fes  triomphes  ; nous  pouvons  faire  pour 
un  Dieu  crucifié,ce  que  çe  Dieu  crucifié.'a  fait  pour 
la  gloire  de  fon  Pere  , & pour  le  falut  des  hommes. 

, Qu'a  fait  noftre  Seigneur  mourant  ? Il  a fait  trois 
principales  adions  , & comme  trois  differents  . , 

Myfteres:  1.  U a caché  fa  Divinité  quand  il  a paru 
fur  le  théâtre  de  fes  louffrances  : a.  Il  a immolé 
fon  Corps  fur  cet  Autel  : 3 . En  montant  fur  ce 
Tribunal,  il  a quitté  & il  a renoncé  folemnclle- 
ment  au  monde  pour  l’afTujettir  à l’empire  de 
Dieu.  Voila  les  Myfteres  que  l’Eglife  nous  repre- 
fente  fur  la  Croix  , mais  en  nous  monftrant  d'un 
codé  l’original , elle  nous  en  reprefente  la  copie, 
elle  nous  met  Jésus  d’uncofté  dè  la  Croix,  & de 
l’autre  S.  Benoît  , pour  dire  qu’il  a fait  le  mefme 
à proportion  : Ainft  quand  je  vous  auray  montré  . 
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que  ce  Saint  a i.  caché  fa  vie  dans  la  Croix;  z. qu’il 
U immolé  fon  Corps  fur  la  Croix  ; 3 . que  de  dclïus 
cette  Croix  il  a renoncé  à tout  le  monde  pour  l’af- 
fujettir  à fon  empire  , ne  pourrons-nous  pas  dire 
, que  la  vie  particulière  de  ce  faint  Patriarche  a efté 
une  élévation  & un  triomphe  à la  gloire  de  la 
Croix: Mtbi  ab fit  glor  tari  mfiin  crute  Dornini  ntflri 
Itfu  Chrtfli. 

1 . Je  dis  donc  que  le  premier  myftere  de  la  Croix 
& qui  paroît  d’abord  le  plus  difficile  , c’eft  que  le 
Sauveur  a caché  fa  gloire  & fafainteté  dans  les  tour- 
mens  des  coupables  ; jamais  il  n’a  mieux  mérité  le  ti- 
tre de  Dieu  caché  que  lors  qu’il  a paru  en  cet  eftatî 
Philip.?..  Saint  Paul  dit  qu’il  s'eft  aneanty  foy-même  : Se- 
inctipfnm  exirtaiiivit.  Le  Prophète  dit  qu’il  a caché 
Habac.8.  foi  ce  dans  les  foiblcifes  ; Abfcondita  eftfortitudo 
euu  : Le  Pfalmifte  dit  que  l’éclipfe  mefme  du  Soleil 
qui  accompagna  fa  mort , favorifa  fon  deftein  , & 
que  par  fes  tenebres  iltnontra  l’éclipfe  que  le  Sau- 
P(àl,i7«  veur  ée  fes  perfe&ions  Qc  de  fa  gloire  : P 0 fuit 
ttnebraf  latibulum  fttum.  C’eft  de  ce  throne  de  te- 
nebres que  fort  aujourd’huy  le  flambeau  & la  lu- 
mière de  la  grâce  qui  conduit  Benoît  dans  le  creux 
d’un  rocher  pour  y mener  une  vie  cachée  ; c’eft  la 
Cfoix  du  $auveur,qui  comme  une  colomne  de  nuée 
& de  feu  conduit  ce  jeune  homme  dans  la  foli  tude  ; 
elle  eft  de  feu  , parce  que  c’eft  l’amour  de  la  Croix 
qui  luy  imprime  ce  defir  : elle  eft  auffi  denuée,puis 
qu’elle  le  dérobe  à la  veu'c  des  hommes  : En  faut-il 
davantage  , N.  pour  honorer  la  gloire  de  la  Croix 
qui  fert  de  motif  & de  guide  à fes  avions  ; n’eft- 
ce  pas  déjà  un  triomphe  bien  éclatant  & qui  prou- 
w ye  bien  fa  puiffance  , que  d’avoir  arraché  ce  jeune 
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homme  du  monde  ? Il  avoit  (ans  doute  de  grands 
avantages  pour  paroiftrc  dans  un  grand  jour  : La 
Noblelï'e  de  fa  famille  qui  eftoit  une  des  plus  illu- 
ftres  de  la  ville  de  Rome  , & qui  comptoit  une 
longue  fuitte  de  Confuls  pour  fes  Anceftres  : La  *' 
beauté  de  fon  efprit  & les  autres  qualitez,  ou  de  la 
nature  , ou  de  la  fortune,  ou  de  la  vertu,  pouvoient 
le  produire  avec  quelque  éclat  aux  yeux  & dans  la 
confideration  des  hommes  : Cependant  il  éclipfc 
tous  ces  flambeaux , & il  condamne  les  plus  bril - 
lans  jours  de  (a  vie  à l’obfcurité  d’une  grotte;  Il  n’a 
qu’un  fcul  homme  pour  témoin  , encore  ne  for- 
toit- il  pas  pour  le  voir , mais  pour  foulager  fon  in- 
digence. 

Job, pour  louer  la  puiflance  de  Dieu  dans  la  natu- 
re, dit  qu’il  cachette  les  Eftoiles  quand  il  luy  plaît, 

& qu’il  les  empefehe  de  luire  ; Qui  claudtt  fiel! m 
quafi  fub  fignaculo  : Je  vois  quelque  chofe  de  plus 
miraculeux  dans  la  grâce  ; tous  les  avantages  de  Be- 
noi fl:  font  comme  des  Aftres  brillans  , & comme-' 
des  Eftoiles  favorables  à fes  efperances  ; cependant 
ils  font  cachetez  & comme  enfevelis  dans  l’autre 
où  il  y eft  caché  , ils  y font  fcellez  & cachetez  par 
l’impreflion  de  la  Croix  : Car  foit  qu’il  fe  retire  du 
monde  pour  éviter  les  occaftons  du  péché, foit  qu'il 
fuye  pour  conferver  à la  Croix  une  ame  que  Jesus- 
Christ  a acquife , & qui , comme  dit  faint  Ber- 
nard , eft  la  recompenfc  de  fon  fang  : foit,  qu’il  fe 
cache  pour  imiter  les  exemples  de  la  vie  cachée 
que  le  Sauveur  a pratiquée  fîngulierement  en  la 
Croix;  cette  retraitte  honore  toujours  cette  Croix, 

& nous  pouvons  appliquer  à ce  fujéNce_que  di- 
foit  le  Prophète  ; dits  dm  eruflat  verbttm  : er  PfaI  i». 
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noxrtoÜi  irtâieat  fcientiam.  Quand  Benoît  eft  att 
pied  du  Crucifix , il  le  fait  un  commerce  de  lumiè- 
re , un  jour  annonce  la  parole  à un  autre  jour,  un 
Dieu  brillant  de  lumière  communique  les  grâces 
»•  à un  Saint  ; mais  aulfi  une  nuit  enfeigne  une  autre 
nuit , un  Dieu  caché  & couvert  de  tenebres  enfei- 
gne à ce  Saint  cette  fcience  de  nuit  8c  cet  art  de 
tenebres , nox  nofti  indicat  fetenttam  : Mais  ne 
croyez  pas  que  ces  tenebres  manquent  d'éclat , ou 
que  cette  fainteté  , pour  eftre  cachée  , foit  moins 
glorieufe  à la  Croix  ; les  Saints  qui  annoncent  la 
gloire  de  Dieu  , ne  le  font  |>as  tous  d'une  mefme 
façon  : Il  y a une  fainteté  d’éclat ,qui  confifte  à pa- 
roître  , comme  la  fainteté  d’un  Apoftre  qui  con-, 
vertit  les  Nations  : Il  y a une  autre  fainteté  de  fi- 
lence  8c  de  retraite. , qui  confifte  à ne  paroître  pas 
' 8c  à demeurer  caché  : Encore  dans  la  comparailon 
de  ces  deux  eftats , nous  pouvons  dire  que  la  fain- 
teté cachée  a quelque  avantage,  particulier  qui  la 
rend  plus  confiderable -,  car  outre  qu’elle  honore 
par  profelïion  cette  vie  cachée  du  Sauveur  qui 
trouve  pat  d’imirateurs  de  fes  exemples  , elle  don- 
ne fans  doute  à la  Croix  une  gloire  plus  difficile 
8c  plus  pure  : plus  difficile , parce  que  quand  les 
actions  éclatantes  de  vertu  paroiffent  au  dehors  » 
il  y a quelque  rayon  de  gloire  qui  en  adoucit  la  dif- 
ficulté •,  au  lieu  que  celles  que  nous  pratiquons 
en  fecret  , ont  leurs  difficultez  toutes  entières  8c 
fans  adouci  flânent.  Plus  pure , parce  que  dans  les 
vertus  qui  paroiffent , il  y a toufîours  quelque  mé- 
lange fecret  & quelque  reflexion  fur  nous-mefine: 
Mais  quand  un  homme  eft  Saint  dans  la  folitude, 
où  il  n*a  que  Dieu  feul  pour  témoin  , ç’eft  pure- 
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incnt  pour  l’amour  de  Dieu  qu’il  eft  Saint , c’eft  à 
luy  feul  qu’il  veut  plaire.  Sécréta,  vtrttu,  dit  S.  Ierô-  Hîero.' 
me,  folurn  Deum  iudicem  refpicit  $ Ah  fainte  grotte 
de  Benoît  ! qui  es  le  feul  témoin  de  Tes  larmes  & dç 
Tes  oraifons,que  tu  dérobes  de  vertus  à noftre  veuë, 

& d’ornemens  à noftre  difcours  : Mais  c’eft  un  or- 
nement à fa  fainteté  de  les  avoir  ainfi  cachées  pour 
honorer  la  Croix  du  Sauveur  , & d’y  avoir  attaché 
avec  luy  l’inclination  qu’il  pouvoir  avoir  de  pa* 
toiftre.  • v 

z.  Il  n’eft  pas  neantmoins  (i  caché  dans  cette  ca- 
verne , qu’à  travers  les  voiles  de  ce  tombeau  nous 
pe  voyons  la  Croix  comme  un  Autel  où  il  immo- 
le avec  fon  Corps  la  violente  inclination  qu’il* 
avoir  pour  les  intereftsdes  fens  : Ainfi  avons-nous 
dit  que  Jesus-Christ  fur  le  mefme  Autel  avoir 
immolé  fon  Corps  pour  expier  nos  pechez,& 
pour  appaifer  la  Juftice  de  fon  Pere  , Obtultt  femet-  Hcb.?.1 
ipfîun  ho/iiam  Dto  placement  :*  Mais  une  des  plus 
belles  vi&oires  qiae  S.  Benoît  ait  adjoûtées  à fon 

Eremier  facrifice , a efté  fans  doute  cette  ravi  (Tante 
eauté  & cette  florilTante  jeuneife , qui  ont  efté 
comme  les  ornemens  qui  ont  fer vy  à couronner 
cette  viélime  pour  la  conduire  avec  plus  de  pom- 
pe aux  Autels  i où  depuis  que  la  première  grâce 
de  fa  vocation  l’eut  attaché  avec  ion  Maiftrc , il 
pouvoit  dire  avec  le  grand  Apoftre  , ejuottdie  ïm - Philip.*, 
molor  : Voulez-vous  fçavoir  Thiftoire  de  fa  vie? 
c’eft  une  fuite  continuelle  de  morts , où  il  s’immo- 
le luy- mefme.  Toutes  les  aélions  du  Chriftianif- 
me  font  à la  vérité  autant  de  facrifices  , comme  dit 
S.Auguftin  5 mais  cette  qualité  6c  cet  advantage 
appartient  fingulierement  à la  vertu  fevere  Qc  ri- 


Digitized  by  Google 


i 


540  ' Panégyrique 

gourfeufe  qui  fait  violence  au  corps , qui  moitié 
fie  la  vie  des  fens  , & les  inclinations  fenfîbles  de 
l’homme  , foit  quelles  le  faffent  d'une  façon  ri- 
gotireufe  & fanglante  , foit  d’une  maniéré  plus 
làngùiflante  & moins  vifible  : Que  veut  dire  ce 
jeûne  continuel , & cette  abftinence  opiniâtre  dont 
Benoît  afflige  fon  corps  ? n’eft- ce  pas  un  facrifice 
non  fanglant  qu’if  fait  de  cette  fenfible  partie  de 
luy-memie  à la  Croix  de  J e s u s } Il  eft  vray  que 
c’eft  une  vertu  fombre , & qui  n’a  pas  cette  pora- 
peufe  rigueur  qui  paroît  dans  les  facrifices  ; mais 
outre  que  cette  vertu  mortifie  premièrement  le 
gouft ..  dont  les  plaifirs  font  plus  difficiles  à vain- 
cre, parce  que  la  neceflité  les  fait  paffer  pour  légiti- 
més , elle  eftend  encore  fâ  violence  fur  tout  le  refte 
du  corps,  au  lieu  que  les  autres  mortifications  atta- 
quent feulement  certains  membres , & ont  des 
tourmens  particuliers.  Comme  la  nourriture  fe  di- 
ftribuë  par  tout  le  corps  , & porte  la  vie  dans  tou- 
tes les  parties  ; de  mefme  l’abftinence  qui  fouftrait 
les  alimens,  fait  glifler  une  efpece  de  mort  par  tout 
les  membres  > c’eft  une  Croix  fainte  & fecrette 
qui  tue'  peu  à peu  , & qui  mortifie  toutes  les  paf- 
fions  dans  une  , afin  d’honorer  la  Croix  du  Sau- 
veur , qui  a efté  plantée  comme  un  arbre  de  vie, 
pour  reparer  le  péché  du  premier  homme  , qu’il 
avoit  commis  par  le  déreglement  du  gouft  en  man- 
geant du  fruit  deffendu.  Confiderons  aujourd  huy 
l’abftinence  de  Benoît , comme  un  fecours  à fes 
dedans , & comme  un  infiniment  proportion- 
né à fon  facrifice  } mais  une  Croix  ainfi  languif- 
fantc  ne  fuffit  pas  à un  Saint  crucifié  , il  luy  faut 
encore  un  facrifice  fanglant , afin  de  .méfier  Lur  cet 
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Autel  le  témoignage  de  Ton  fang  avec  celuy  de  Ton 
Maiftre. 

Je  ne  veux  pas  violet  lafainteté  de  fafolitude  , 
ny  penetrer  dans  l’obfcurité  de  fes  rochers  pour  y 
voir  les  difciplincs  fanglantes  qu’il  y fouffre , afin 
d’imiter  les  fouets  qui  déchirent  les  efpaules  du 
Sauveur  , mais  les  traces  de  fang  que  je  vois  fur  ces 
efpaules  qui  en  font  toutes  empourprées  , mar- 
quent vifiblement  à nos  yeux  la  violence  qu’il  s’eft 
faite.  Un  jour  l’idée  importune  d’une  beauté  qu’il 
avoir  veuë  autrefois  à Rome,,  fe  prefenta  à fes 
yeux  pour  foliciter  fon  innocence  ; mais  fentant 
défia  que  la  chaleur  du  fang  tout  amorty  qu'il  eftoit 
par  fes  jeûnes , confpiroit  avec  les  démons  pour, 
allumer  fes  flammes  , & voyant  que  cette  paflion 
offençoir  le  Corps  de  Jésus,  & qu’elle  violoic 
lafainteté  de  fa- Croix*  ah,  dit-il  brutale  partie 
dé  moy-mefme , limon  vivant,  bouë  animée,  vous 
confentez  donc  à offenfer  celuy  qui  vous  a rache- 
pté  , ny  l’eau  qui  vous  a lavé  au  Baptefme , ny  le 
Crefinc  de  voftre  Confirmation , ny  le  Sang  de 
Jésus  meflé  avec  le  voftre  , n’ont  donc  pût 
amortir  ces  ardeurs  î Au  fecours  fainte  Croix  de 
mon  Sauveur  , au  fecours  de  ma  foibleife , prêtez 
moy  un  de  vos  doux  pour  arrefter  nu  liberté  , il  ne 
faut  pas  fouftrir  un  membre  délicat  fous  un  chef 
couronné  d’efpines  : & ne  voyant  rien  autour  de 
foy  pour  fe  faire  du  mal  , afin  d’appliquer  à fon 
corps  tendre  la  Croix  du  Sauveur,  il  fe  jetratout 
nud  dans  des  efpines  que  la  nature  avoit  comme 

{>refentées  à fon  deifein  , & il  efteignit  par  ces  vo- 
ontaires  douleur , ce  feu  qui  commençoit  à brûler 
fon  ame. 
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Dieu  quel  effrange  fpeétacle  ! de  voir  un  hotïii 
me  tout  fanglant  & qui  fe  déchire  foy  - tnefme  i 
c’eft  un  combat  où  Benoift  attaque,  &c  où  il  eft  at- 
taqué i où  il  combat , & où  il  deffend  : il  combat 
cette  paillon  qui  le  brûle  , il  deffend  fa  ptireté  at- 
taquée par  cette  paillon  , & par  une  heurèufe  ren* 
contre , il  le  fert  de  ces  efpines  qui  avoient  fait  la 
couronne  du  Sauveur  : Son  mal  eft  dans  la  tcftei 
& dans  fes  imaginations  impures  qui  blefTent  fbri 
ame  ; il  prend  ces  efpines  qui  ont  blefle  la  telle  dii 
Sauveur  , afin  de  guérir  les  playes  de  la  ûenne  ; il 
prend  ces  mefmes  efpines  de  la  Couronne  du 
Sauveur  afind’honorer  fa  Croix  , & de  deffen- 
dre  avantagpufemenc  fa  pureté.  Nous  pouvons 
, dir$  <pi’il  eftenceteftat  y comme  un  lys  entre  les 
Cant* z-  tnttrjpinjtt  x . G’eft  un  lys  par 

fa  pureté  mais  c’eft  un  lys  au  milieu  des  efpines. 
On  dit  que  dans  le  pays  de  la  judée  la  nature  po ut 
confèrver  le  lys , l’environne  d’elpines  *,  icy  la  grâ- 
ce fait  le  même  j mais  avec  cette  différence  que  les 
épines  ne  bleflènt  pas  les  fleurs  pour  les  confer- 
ver,  plais  celles  Cy  blclîent  ce  lys  pour  le  deffendre  : 
Ou  bien  difons  que  nous  voyons  dans  ce  defert- 
renbuveller  le  miracle  que  Moyfe  vit  dans  la  foli- 
tùde , c’eftoit  un  buiflon  ardent  ; je  vois  le  feu  de 
l'amour  de  la  Croix , qui  brûle  au  milieu  de  ces» 
^ épines  , afjn  d’efteindre  cet  autre  feu  qui  s’allume 
dans  fbn  ccCur.  Glorieux  builfon  ! brillantes  efpi- 
nes & plus  belles  que  des  fleurs  , puis  qu’elles  fer- 
vent de  rempart  à la  dureté  de  ce  Saint  , & de» 
Couronne  au  Sauveur  ; mais  de  Couronne  bien 
differente  de  celle  que  les  efpines  compoferent 
autrefois  i celle*  - U firent  fon  tourment,  eelks* 
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cy  font  fa  gloire  -,  celles  - là  attaquèrent  (a  vie  , éi 
eclles-cy  la  deffendtnt. 

3 . Mais  ce  n'cft  pas  allez  qu’il  attache  fon  corps 
à la  Croix  , il  faut  qu’il  foit  crucifié  au  monde , ÔC 
qu’il  y attache  encore  cette  fenfible  inclination 
que  nous  avons  pour  les  chofes  de  la  terre , afin  de 
l’affujettjr  à l’empire  du  Sauveur  : Ce  fut  un  des 
principaux  myfteres  de  la  Foy  , que  faint  Leon  ap- 
pelle un  Tabernacle  , de  dclTus  lequel  le  Sauveur 
fit  le  jugement  du  monde  , N une  jn/ticiut/i  efl  Ioan.iii 
mutidi , non  feulement  en  ce  qu’il  condamne  les 
maximes  par  fa  mort  , mais  encore  en  ce  qu’il  y 
renonce  iolemnellement  par  les  derniers  exem- 
ples de  fa  vie  , & pat  cette  extrême  nudité  où 
toutes  les  créatures  l’abandonnent.  Mais  fi  jamais 
il  a trouvé  l'imitation  de  fes  derniers  exemples  , &: 
comme  la  recompenfe  rie  cette  extrême  nudité,  \ 
n*a-ce  pas  efté  dans  la  fainçeté  de  Benoift  ôc  dans 
le  mépris  qu’il  a fait  du  monde , qui  eft  comme  le 
dernier  caraâcrc  de  fa  fainteté  & le  dernier  trait 
de  fa  Croix.  Deux  chofes  font  necelfaires  pour 
bien  juger  de  la  grandeur  , .ou  de  la  petiteffe  d’un 
objet  -,  ' 1 . un  jour  & une  lumière  fidelle  j x.  une 
mefure  qui  foit  jutte.  Deux  chofes  fervent  à S.Be- 
noift  pour  bien  juger  du  monde  Sc  de  fes  inte- 
reft  t le  Ciel  & la  Croix.  Le  Ciel  luy  prefte  fa  lu- 
mière pour  le  voir , & la  Croix  luy  fournit  la  me- 
fure pour  en  connoiftre  la  petiteffe.  Comme  il 
eftoit  en  oraifon  , le  Ciel  luy  envoya  une  lumière 
qui  luy  fit  voir  tout  le  monde  renfermé  dans  un 
rayon  du  Soleil  : Surquoy  S.  Grégoire  demande 
comment  il  fe  peut  faire  que  tout  un  monde  fût 
renfermé  dans  ufc  rayon  de  lumière  fi  petit  & de  fi 
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peu  d’eftenduc  : ah  ! dit  cet  illuftre  Religieux  de 
faint  Benoift  , Videnti  creatorem  angujla  e/l  orntni 
câp. 3 j.  ' erealura‘  A un  homme  qui  voit  Dieu  , tout  le 
monde  paroift  petit.*  Quelques-uns  ont  crû  que 
faint  Benoift  vit  effectivement  l’effence  de  Dieu  en 
paffant,  comme  quelques-uns  ont  dit  de  Moïfe,  de 
, ' faint  Paul  & de  Notre-Dame: Mais  au  moins  nous 
Pouvons  dire  que  Benoift  dans  cette  occafion , à la 
faveur  de  cette  fainte  lumière  & des  grâces  inté- 
rieures qu’il  receut  comme  une  participation  de 
la  lumière  de  gloire  , vit  tout  le  monde  comme  un 
rien } Faut-il  donc  s’eftonner  s'il  le  méprife  ? Il  le 
voit  dans  la  lumière  de  Dieu  : il  en  juge  donc  com- 
me luy  mefme  ; & voyant  foy-mcfme  qu’il  n’eft 
rien  , il  fe  regarde  dans  la  lumière  de  Dieu  comme 
deftiné  à la  poffeffionde  Dieu  mefme.  Il  voit  que 
le  monde  eft  moins  que  rien  en  comparaifôn  de 
fon  ame  j & par  confisquent  il  voit  dans  la  lumie — - 
te  de  Dieu  que  tout  le  monde  n’eft  rien  » eu  egard 
à Dieu,  * la  poffeffion  duquel  il  peut  prétendre.  Je 
trouve  que  deux  Peintres  ont  fait  l'image  du  mon- 
de en  racourcy  * Dieu  & le  Démon  > le  Démon  fie 
voir  à Jésus  tous  les  Empires  du  monde  abrégez 
devant  fes  yeux,  & Dieu  le  prefenta  à faint  Benoift: 
dans  un  rayon  de  lumière  -,  le  Sauveur  en  fit  le  fu- 
jet  de  fon  mépris , & Benoift  en  imitant  fes  exem- 
ples s fécondé  &c  augmente  la  vi&oire  qu’il  a rem- 
porté > Jésus  avoir  la  lumière  en  luy-mefme  pour 
en  juger  de  la  façon , Benoift  l’avoit  receuë  de 
Dieu.  J’ay  dit  enfin  que  la  mefure  dont  il  fe  fèrvit 
pour  juger  de  la  petitefie  du  monde  , fut  la  Croix 
Apoc.li  du  Sauveur  : Mcnfwra  hominis  <}ti&  tfl  Angeli , dit 
S.]ean>raefurer  le  monde  à la  Croix  , c’ eft  en  juger 

comme 
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comme  font  les  Anges»  Les  Anges  regardent  les 
richelles  8c  les  dignitez  avec  un  œil  impérieux  8c 
dominant  * avec  une  efpece  de  mépris  * parce 
qu’ils  les  jugent  indignes  de  leur  nature  : Menfura 
bornitiis  <ju<t  ejl  Angett  : De  même  S.  Benoift  mefu- 
re  le  monde  avec  la  Croix  du  Sauveur,  avec  pau- 
vreté 8c  le  mépris  qu’il  a fait  de  fes  pompes  ; Otn~ 
nta,  dit-il  avec  l’Apoftre,  arburmu*  Jum  ut  jitreora'.  ^ 

le  tiens  tout  le  monde  comme  un  rien  ! M'hi  mun- 
dm  crucifix»*  ejt  t & ego  murtdo  : Le  monde  eu 
égard  à moy  , comme  l’explique  faint  Chryfofto- 
me  , eft  comme  un  mort  8c  comme  un  crucifié  ) 
tous  fes  attraits  font  împuilfans  pour  attirer  ma 
paflion,  8c  pour  attacher  mon  cœur  i en  un  mot  je 
luis  mort  au  monde  : Je  ne  trouve  rien  en  moy  qui 
réponde  à fes  élévations,  8c  qui  foit  fenfible  à fes 
impreflions , Immun*  Jtbt  mortuiu  tjl , mundui  Chrjff; 

Apofiolo  , & Apoftoltu  rnurido.  Retirez-vous  pom- 
pes du  monde  , vanitez  , inutiles  richelles  , vous 
n’avez  plus  de  pouvoir  fur  moy  , parce  que  je  fuis 
attaché  à la  Croix. 

Mais  s’il  eft  ainfi  attaché  à la  Croix, 8c  s’il  renon- 
ce ainfi  au  monde  * c’eft  pour  alleurer  le  monde  à 
cette  Croix  , 8c  c’eft  pour  fe  donner  entièrement  à 
Jésus,  qu'il  quixte  tout  pour  l’amour  de  luy  ; T otut  AugulL 
eut  Chrtjjo  , dit  S.  Auguftin  , qut  nihtl  fibt  tnqutriu 
Faut-il  s’eftonnerttprcs  cela  fi  Jésus  luy  a don- 
né une  puiltance  de  miracles  fi  extraordinaire  8c  fi 
■éclatante  : Je  fçay  bien  que  ç’a  efté  pour  marquer 
la  grandeur  de  fa  fainteté  ; mais  aufti  je  puis  ad- 
joûter  qu’il  a voulu  recompenfcr  l’honneur  qu’il 
avoit  rendu  à fa  Croix  par  la  puiftance  de  fa  CroiiÉ 
$nême  , en  prenant  des  moyens  pour  la  gloire^qift 
Paneg,  Tome,  ï,  ' Mm 
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fuflent  proportionnez  à îes  humiliations.  Benoift  & 
renoncé  au  monde  pour  l’amour  de  luy  $ Dieu  fou- 
iner tout  le  monde  à fon  pouvoir  , il  fera  par  tout 
des  miracles,  & fur  la  terre,  & fur  les  eaux,  fur  tous 
les  endroits  du  monde  : Il  a immolé  fon  corps  fur 
la  Croix  , Dieu  donnera  à fon  corps  mortifié  une 
vertu  miraculeufe  de  guérir  les  corps  des  malades, 
& de  refiufciter  des  morts  : il  a mené  une  vie  ca- 
chée dans  le  creux  d’un  rocher  , Dieu  luy  donnera 
une  réputation  éclatante  &;  illuftre  par  les  miracles 
qu’il  fera,  tout  le  monde  fera  pour  luy  un  rayon  de 
lumière  , qui  le  fait  connoiftre  à toute  la  terre  5 Sc 
qui  luy  fait  dire , Mihi  abfit  gloriari  nifi  in  cruce 
JÜomini  : Parmy  l’éclat  de  mes  miracles  & la  répu- 
tation de  ma  fainteté  , à Dieu  ne  plaife  que  je  me 
glorifie  iî  ce  n’eft  dans  la  Croix  de  mon  Maiftre, 
dont  je  tire  ma  fainteté,  Sc  de  qui  je  reçois  la  puif-- 
fance  de  faire  des  miracles. 

Mais  il  eft  temps , grand  Saint , de  fortir  de  ce 
defcrt , & de  quitter  cette  vie  particulière  , les  in- 
terefts  de  la  Croix  qui  vous  ont  fait  cacher  , vous 
obligent  à paroiftre  i elle  a efté  plantée  premiè- 
rement fur  l’eminence  d'une  Montagne , faites  de 
voftre  vie  publique  , une  fécondé  élévation  à fon 
honneur  j retirez-la  de  l’obfcurité  de  cette  grote, 
où  vous  la  tenez  depuis  fi  long- temps  , pour  l’al- 
ler porter  fur  les  Thrônes  & fur  les  Autels,  Sc  pour 
la  faire  triompher  par  tout  le  monde.  Ce  lurent 
à peu  prés  les  fentimens  que  donnèrent  au  cœur 
de  S.  Benoift  la  grâce  de  Dieu  , & l’amour  qu’il 
avoit  pour  la  Croix  , afin,  d’en  eftendre  la  gloire. 
La  charité  eft  Dieu , dit  S.  Jean  : elle  a des  fenti- 
mens de  Dieu  qui  répondent  à fcs  perfe&onsj 
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k uy  des  penfées  d’eternité  8c 
ficé  ; un  homme  qui  aime  Dieu  voudroit  eftre  par 
tout , afin  d’entendre  par  tout  fa  gloire  j un  hom- 
me qui  aime  Dieu  voudroit  eftre  éternel  pour  pro- 
curer toufiours  Ton  honneur.  Il  luy  fâche  pour  uri 
Dieu  fi  grand  , d’avoir  une  vie  fi  courte  , & de  he 
pouvoir  eftre  que  dans  un  feul  lieuj  Ah  ! dit  cë 
grand  Saint , il  faudroit  pour  honorer  la  Croix  de 
mon  Maiftre  , aflujetrir  le  cours  de  tous  les 
hommes  à fon  empire  5 6c  cependant  je  fuis  tout 
feul  : encore  fuis-je  renferme  dans  un  coin  dii  ■ • 
monde  ; tandis  que  je  la  refpe&e  dans  le  creux  de 
mon  rocher  , elle  cft  traittée  honteufement  dahs 
les  autres  endroits  de  la  terre  ■>  & quand  je  pour- 
rois  la  planter  tn  mefme  temps  par  touti  je  ne  du- 
rerois  pas  toufiours.  Comment  pourrois-je  con- 
tinuer à pourvoir  à fa  gloire  , lors  que  je  ne  feray 
plus  ? Ce  fut  à peu  prés  cette  raifon  qui  luy  don5 
na  des  penfées  univerfclles  pour  la  gloire  de  cette 
Croix  , & qili  luy  fit  prendre  le  deilein  de  fonder 
un  Ordre  Religieux  dans  i’Eglife  , afin  dé  donner 
par  ce  moyen  quelque  efpece  d’éternité  & d’im-  ' 
menfité  à fon  zele , & de  pouvoir  dire  avec  le 
grand  Apoftre  S.  Paul  , Aditnpleo  qtu  défunt  p«f-  CalâÆli 
fioni  Chrtftt  in  cor  pore  meo  : Je  n’ay  qu’un  corps 
naturel , je  feray  un  corps  tnyftique  de  mon  Or- 
dre , & je  feray  par  le  moyen  de  mes  Religieux,  Cë 
que  je  ne  ^uis  faire  par  moy-mefme  : J’acheveraÿ 
par  les  mortifications  de  ce  corps  myftique , ce  qui 
manque  à la  Croix  de  mon  Maiftre  , & de  mort 
Sauveur  : c’eft  à dire  que  je  luy  feray  rendre  les 
honneurs  & les  triomphes  que  je  voudrois  luy 
tendre  moy-iïiefine  , mais  que  je  ne  puis  achetclf 
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par  les  aufteritez  de  mon  corps  , ny  par  ma  vie 
particulière,  Adnnpleo.  Je  ne  puis^-pas  vivre  tou- 
jours , je  lailïeray  apres  moy  des  luccelfeurs  de 
mon  zele.  Les  peres  vivent  dans  leurs  enfans , je 
vivray  donc  dans  mes  Religieux , comme  dans  les 
enfans  de  mes  larmes  : Pénétrons  neantmoins  plus 
avant  dans  fa  glçire , & pour  voir  les  fervices  qu’il 
a rendus  à la  Croix  du  Sauveur , dans  cette  vie 
éclatante  & publique  \ Confidcrons  le  i.  comme 
Fondateur  de  don  Ordre  en  particulier  ; z.  & 
puis  fi  j’olè  ainfi  parler , comme  Apoftre  de  l’eftat 
Religieux  .en  general  : C’eft  en  ces  deux  diffe- 
rentes qualitez  qu’il  a remply  dignement  fon  mi- 
ni lier  e. 

i.  Je  le  confidere  comme  Fondateur  de  fon 
Ordre  en  particulier  j car  c’eft  là  proprement  fon 
ouvrage  , qu’il  a fait  à delfein  de  glorifier  la  Croix, 
de  fon  Maiftre.  Eu  effet , à confiderer  cette  faint/e 
Religion , pour  ainfi  dire , en  elle-mefme , dans  la 
fubftance  de  fon  Inftitut  & dans  l’efprit  de  fes  Ré- 
glés , n'eft-ce  pas  une  Religion  de  Croix  elfentiel- 
lement  deftinee  pour  honorer  la  Croix  , pour  en 
porter  l’image  dans  fes  membres  , & pour  en  ex- 
primer l’Efprit  : Quel  eft  l’Efprit  'd’un  Dieu  mou- 
rant , c’eft  de  cacher  fa  vie  dan  fa  Croix , d’immo- 
ler fon  Corps  fur  la  Croix , de  renoncer  au  mon- 
de deflus  fa  Croix  : Quel  eft  l’efprit  de  noftre  S.Be- 
noift  ? C’eft  de  mener  une  vie  cachée  , une  vie  de 
mortifications  & de  penitence , une  vie  de  renon- 
ciation à toutes  les  choies  du  monde , & à toutes 
les  inclinations  qui  peuvent  attacher  nôtre  cœur. 
On  dit  que  les  enfans  portent  les  impreflïons  des 
chofes  que  les  meres  ont  dans  leurs  penfe'es  , oit 
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ïans  leurs  imaginations  , quand  elles  les  conçoi- 
vent : Ne  vous  eftonncz  donc  pas  fi  l’cfprit  de  cet 
Ordre  eft  un  efprit  de  croix  , puifquc  quand  Saint 
Benoift  forma  fon  Ordre , il  avoir  un  efprit  rem- 
ply  des  penfées  de  Croix  , de  mortifications  8c 
d’efpines  ? C’eft  avec  ce  mefme  elprit  qu’il  a tra- 
vaillé à fon  Ordre  , 8c  c’eft  ccluy-là  mefme  qu’il 
a laifie  à fes  enfans.  S.  Cyprlen  appelle  tous  les 
Chreftiens  en  general  des  heritiers  de  la  Croix, 
Httredes  cructfixi  : Mais  je  puis  dire  que  les  Bé- 
nédictions font  les  heritiers  de  deux  crucifiez  : de 
Jésus  crucifie  , de  Benoift  crucifié  avec  fôn  Maî- 
tre : Us  font  inftituez  heritiers  de  la  Croix  par  un 
double  teftament  de  leur  Sauveur  8c  de  leur  Pere. 

Si  lefuccez  a répondu  à leur  deHein  , fi -les  enfans 
ont  fécondé  les  intentions  de  leur  Pere,  s’ils  ont 
confervé  dignement  8c  augmenté  cet  héritage , 
vous  le  fçavez  , auguftes  Monafteres  de  Saint  Be- 
noift , Temples,  Autels;  vous  le  fçavez  encore 
firinte  Eglife  de  Jésus  , qui  avez  tant^de  foin  de  la 
Croix,  que  vous  avez  recette  de  voftre  Efpoux, 
comment  elle  a efté  confervée  , augmentée  ÔC 
glorifiée  par  les  mains  de  ces  Religieux.  A voir 
feulement  l’étendue  de  cet  Ordre , il  paroît  bien 
que  c'eft  une  benediétion  du  Ciel  , foit  que  Dieu 
veuille  recompenfer  par  cet  éclat  la  vie  cachée  de 
fon  Fondateur  ; foit  qu’il  veuille  contenter  le  zele 
de  ce  glorieux  Saint , 8c  l’ardeur  infinie  qu’il  avoit 
pour  la  Croix  , en  luy  donnant  des  trouppes  in- 
nombrables d’enfans , qui  travaillent  à fa  gloire. 

Il  dit  à Abraham  , Multiplie  abo  [emtn  tuurnfuut  Exo<J. 
(lelltu  cœli.  Ah  1 véritable  difciple  de  la  Croix,  par- 
ce que  vous  vous  elles  humilié  8c  mortifié,  je  vous 
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donneray  une  pofterité  nombreufe  comme  les 

Jiftoiles  qui  brilleront  dans  le  firmament  de  mon 
Églife  ^ Avec  cette  différence  que  les  Eftoiles  du 
Çiel  annoncent  la  gloire  de  ma  grandeur , & ces 
Aftres  vivans  publieront  par  leurs  corps  mortifiez 
la  gloire  de  mes  humiliations  Sc  de  mes  fouffran- 
çes.  C’cft  cette  Religion  qui  a donné  quarante 
Papes  a l’Eglife , qui  après  avoir  obey  dans  les 
Cloiftres  , Ont  commande  a l’Univers  ; c’efl  de  là 
que  font  fortis  deux  cent  Cardinaux  , plus  de  cin- 
quante Patriarches  , pus  de  feize  cent  Archevef- 
ques , plus  de  quatre  mille  Evefques , plus  de  tren- 
te Apoftres  qui  ont  converty  les  Nations  > & nous 
pouvons  dire  que  pendant  pluficurs  fiecles  les 
Religieux  de  Saint  Benoift  ont  gouverné  l’Eglife 
çomme  Pafteurs  , qu’ils  l'ont  eftendue  comme 
Apoftres  , & qu’ils  ont  eu  une  bonne  part  à tous 
les  triomphes  que  la  Croix  a remporté  dans  le 
qronde. 

Je  ne  dis  pas  cecy  , grand  Saint,  pour  louer  ail- 
jour  d’huy  voftre  nom  par  l’éclat  extérieur  de  ces 
clignirez  que  voftre  humilité  a méprifée  : c’eft  feu-r 
lcrqent  pour  donner  cette  fatisfaâion  à voftre  zé- 
lé , de  voir  les  fervices  que  vous  avez  rendus  à la 
Croix  de  Jésus  par  le  moyen  de  voftre  Ordre  , & 
la  fidelité  avec  laquelle  vos  enfans  ont  fécondé  la 
grandeur  de  vos  deffeins.  N’admirez- vous  pas  la 
grande  bcnedi&ion  de  Saint  Benoift  qui  voit  une 
fainteté  héréditaire  dans  fon  Ordre  j jufques-là 
qu’on  compte  dans  l’Hiftoire  de  l'Eglife  plus  de 
çinquante-cinq  mille  Religieux  canonifez.  Dieu  J 
quelle  gloire  pour  ce  Patriarche , de  voir  dans  la 
«mille  cette  prodigieufe  multitude  de  Saints.  Il 
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à donc  immole  cinquante-cinq  mille  victimes  k 
la  Croix  de  ] e s u s,  qu’il  afanétifiée  : Il  a allumé 
cinquante  cinq  mille  flambeau  à la  gloire  de  fes 
fouffrances , quel  jour  I II  a donné  à Tes  mortifi- 
cations cinquante-cinq  mille  chars  de  triomphe , 
qu’elle  vi&oire  ! Quoy  donc , fi  nous  adjoûrons 
encore  à ceux-là  un  nombre  infiny  d’autres  Reli- 
gieux dont  la  fainteté  eft  inconnue  ; fi  j’entrois 
, dans  les  tombeaux  de  tant  de  Saints,  ah  ! je  pren- 
drois  toutes  ces  Reliques  , tous  ces  membres  fa- 
* crez  ; 8c  je  dirois , voila  le  corps  miftique  de  Be- 
noift , voila  les  membres  de  ce  chef.  Le  chef,  dit 
laPhilofophie  , cil:  dans  tous  fes  membres  , il  agit 
dans  toutes  leurs  actions  ; par  confequent  tout  ce 
que  ce  grand  Ordre  a fait  pour  la  gloire  de  la 
Croix, doit  eftre  attribué  à ce  Saint,  aux  influences 
de  fon  efprit , 8c  à la  benediétion  de  fes  exemples. 
Les  Apo  lires  ont  converty  les  Nations  ; il  a pref- 
ché  par  leur  langue  ; les  Martyrs  ont  verfe  leur 
fang  pour  la  Croix  , il  a fouffert  dans  leur  playes; 
les  Confcffcurs  ont  verfé  des  larmes  , il  a pleuré 
par  leurs  yeux  i & les  lys  de  tant  de  Vierges  font 
fortis  de  ces  premières  efpines  qu’il  a arrofées  de 
fon  fang. 

z.  Mais  pourquoy  renfermer  dans  un  Ordre 
particulier  une  gloire  plus  cftenduc  ? Difons  har-, 
diment  qu’avec  la  qualité  de  Fondateur  de  fa  Re- 
ligion , il  a efté  encore  l’Apoftre  de  l’Ordre  Re- 
ligieux en  general  : Et  la  preuve  de  cette  loiiange 
ne  fera  ny  longue  , ny  difficile  , s’il  vous  plaift  de 
confiderer  que  comme  Jesus-Christv  s’eft  fervy 
du  myftere  des  Apoftres  pour  l’eékabliflèment 
de  l’Eglife  , pour  la  porter  dans  les  divers  en- 
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droit  du  monde  j de  mefme  apres  avoif  refoln  dé- 
bander Peftat  Religieux  dans  l’Eglife  , comme  une 
perfection  encore  plus  eminente  que  la  condition 
ordinaire  des  Chreftiens  , il  a choifi  des  perfonnes 
excellentes  pour  l’execution  de  ce  delfein  } ainfi 
l’ont  fondé  les  Pauls  ôdesAnthoines  dans  l'Egypte;, 
les  Bafiles  dans  l’Orient , les  Auguftins  dans  l’Af- 
frique  i & entr' autres  S.  Benoift  dans  l’Occident 
|1  y avoir  à la  vérité  quelques  Religieux  dans 
l’Italie , mais  leur  nombre  eftoit  fi  petit , leur  dis- 
cipline eftoit  fi  rélâchée  , qu’on  peut  dire  que 
Saint  Benoît  a fondé  comme  de  nouveau  l’Ordre 
Religieux  dans  cette  partie  confiderable  de  l’Eglifè: 
Outre  que  nous  pouvons  dire  que  tous  les  Ordres 
Religieux  qui  ont  efté  du  depuis  , foht  fortis  de 
fa  Religion  ; Ils  ont  tous  efté  tirez  de  fon  fein  , 

animez  de  Ion  efprit  , ils  en  ont  pris  la  plus 
grande  partie  de  leur  Réglé  : C’eft  un  Soleil  qui 
brille  dans  le  corps  de  ces  Aftres  , & qui  paroît 
dans  ces  Eftoiies.  La  différence  de  fes  reflexions 
ne  met  pas  de  différence  dans  fa  lumière  : Saint 
Bernard  dit  que  c'eft  un  grand  arbre, dont  les  autres 
Religions  font  comme  autant  de  branches  qui  ti- 
rent leur  fuc  & leur  vigueur  de  ce  tronc  : Vrbain  II. 
dit  que  c'eft  comme  la  fontaine  du  Paradis  Ter- 
reftre , qui  fe  partage  dans  les  Ordres  Religieux, 
Comme  dans  autant  de  différens  fleuves  , quoy 
que  ce  fait  toufiours  la  mefme  eau  qui  coule  par 
tout. 

Pourquoy  ne  dirons-nous  pas  apres  cela  que 
Saint  Benoît  eft  l’Apôtre  de  la  Religion  , puis 
qu'il  a fait  à peu  prés  pour  la  fondation  de  cet 
Çftat , ce  que  les  Apôtres  ont  fait  pour  la  fonda- 
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iti'on  de  l’Eglife  ? Les  Apoftres  ont  converty  les 
Nations , ils  ont  eftably  les  trophées  de  la  Croix 
fur  la  ruine  de  l’idolâtrie  : Saint  Benoift  a fondé  la 
Religion  fur  la  ruine  des  vices , il  a porté  la  Croix 
du  Sauveur  fur  les  libertez  des  Chreftiens  pour  | 
les  alfujettir  à fon  empire  ; les  Apoftres  ont  banny 
les  Démons  de  leurs  Autels , faint  Benoift  a ré- 
tably  les  Temples , les  Apoftres  ont  lait  des  mi- 
racles pour  montrer  la  vérité  de  la  Foy  qu’ils  ont 
préchéc  ; combien  faint  Benoift  a - t'il  opéré  de 
prodiges  pour  montrer  que  fon  ïnftitut  eftoit  de 
Dieu  ; C’eftoit  une  chofe  fi  releuée  que  l’Inftitut 
qu’il  venoit  enfeigner  , il  eftoit  fi  difficile  à la  na- 
ture ,,  que  pour  montrer  qu’il  venoit  de  Dieu , 

& pour  faire  voir  que  Dieu  donnoit  des  forces 
pour  l’accomplir , il  avoit  une  vertu  miraculeufe 
de  commander  aux  Elcmens  , & de  renverfer  l’or- 
dre de  toute  la  nature  : Ainfi  pour  authorifer  l’o- 
beïlfancede  S.Maur  , il  le  fauva  par  miracle  , en 
affermi  fiant  l’eau  fous  fes  pieds.  Difons  donc  dç 
ce  Saint  ce  que  dit  ifaïedes  Apoftres, fuivant  l'ex- 
plication de  S.Auguftin , que  c’eft  une  de  ces  nuées 
qui  portent  la  pluye  de  la  fécondité  par  tout  : Qui  Ifai-O* 
funt  ifli , qut  ficut  nubes  volant  ? A voir  une  nuée, 
il  n’eft  rien  de  plus  vil,  il  n’eft  rien  de  plus  obfcur, 
c'eft  une  vapeur  que  le  Soleil  éleye  , qui  paroift 
dans  l’air  comme  un  voile  noir  ; mais  quand  le 
vent  ouvre  le  fein  de  cette  nuée,  on  en  voit  fortir 
des  éclairs, des  tonnerres , & des  pluyes  : Efi  intus  Auguft. 
quodtonat , fulgurat  & corufcat.  A voir  Benoift 
fortir  de  fa  caverne  , qu’eft  ce  ? c’eft  une  petite  nüée 
que  le  Soleil  éleve  par  fa  grâce  ; il  n'eft  rien  de  plus 
pbfcur  que  ce  pauvre  Religieux  avec  fon  hafiit  y 
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triais  quand  il  donne  liberté  à (on  zele  , il  fait  des 
miracles,  il  eftonne  les  tyrans , il  confond  les  mau- 
vais Religieux  , il  chalïe  les  démons , il  fonde  la 
Religion  , il  glorifie  la  Croix  , & dans  la  gloire  de 
la  Croix  , il  y trouve  auffi  la  fienne. 

Mais  la  gloire  de  ce  Saint  n’eft  pas  encore  ache- 
vée , il  agit  encore  tous  les  jours  par  les  exemples 
de  fa  faintetéjfur  les  Religieux  de  fon  Ordre,&  fur 
les  elprits  des  Chreftiens  ; nous  pouvons  tous  con- 
tribuer à l'accomplilfement  de  fa  gloire  , & à celle 
de  la  Croix  ; c'cft  à nous  principalementjmes  chers 
Peres,  que  ce  Saint  addrefle  fa  voix  par  les  premiè- 
res paroles  de  fi  Rcgle.Efcoutcz,mes  chers  enfans, 
les  Préceptes  de  voftre  Maiftre , & le  Tcftament  de 
voftre  Pcre,’  je  vous  lailfe  entre  les  mains  la  Croix 
de  mon  Sauveur  , afin  que  vous  fafliez  de  voftre 
vie  un  triomphe  & une  élévation  à fa  gloire;  qu’il 
paroiflc  dans  vos  actions  que  vous  la  portez  dans 
yoftre  cœur  ; elle  a triomphée  glorieufement  dans 
les  mains  de  mes  premiers  enfans  ; ha , ne  la  lai  fiez 
pas  flétrir  dans  les  voftres  ; & qu’un  jour  cette 
Croix  ne  puifle  pas  vous  reprocher  que  vous  avez 
dégénéré  de  la  fainteté  des  Odiles  , des  Hugues,des 
Gregoires  & de  tant  d’ornemens  de  cet  Ordre.  Mes 
frères  , faites  revivre  dans  vos  temps  ce  premier 
efprit  de  Jésus,  cetcfprit  de  vie  caché  , de  mor- 
tifications, & de  mépris  des  chofes  de  la  terre  ; que 
tout  le  monde  connoifle  que  vous  elles  à Jésus 
crucifié  , & que  vous  elles  à Benoift  crucifié  avec 
Jésus.  C’eft  la  feule  priere  que  je  vous  fais,  & lî 
ma  voix  n’a  pas  aftcz  de  pouvoir  fur  vos  efprits 
efeoutez  la  demande  que  vous  font  toutes  les 
playes  de  Jésus  par  ma  bouche.  Glorieux  Tcfta- 
ment  de  mon  Pere, 
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Mais  il  ne  s’adrcfte  pas  feulement  aux  Religieux, 
cette  obligation  regarde  tout  le  monde  ; Ernpti 
tjits  pretio  , rnagno  , glorificate  & portate  Dcum  in 
corpore  vfjiro  ; Glorifiez  la  Croix  en  vous  mef- 
mes , vous  le  devez  , Chrcfticns  , parce  que  le 
Sauveur  vous  a racheté  par  fa  Croix , il  vous  a 
requis  au  prix  de  fon  fang  -,  vous  pouvez  glorifier 
cette  Croix  , fi  vous  la  rendez  efficace  à voftre 
falut,  fi  vous  coopérez  à fes  grâces , afin  qu’elle 
vous  fauve,  vous  le  devez  , parce  quil  a attaché 
voftre  predeftination  à la  conformité  que  vous  au- 
rez avec  les  exemples  de  fa  Croix  : Vous  le  pou- 
vez, fi  vous  faites  quelque  violence  à vos  pallions, 
Sc  fi  vous  endurez  quelque  chofc  pour  fa  gloire  , 
car  deft  ce  qui  s’appelle  porter  fa  Croix  : Mettez 
cette  Croix  fur  vos  yeux  pour  en  mortifier  les  re- 
gards , fur  vos  levres  pour  en  arrefter  les  mauvai- 
ses paroles  : Vous  devez  honorer  la  Croix  puifque 
Je  Sauveur  l’a  portée  pour  vous  j gravez-Ia  dans 
voftre  vie  particulière  par  voftre  pieté  , & dans 
voftre  vie  publique  par  vos  bons  exemples  : Nous 
le  pouvons , nous  le  devons  : Mais  le  fait- on  dans 
le  Chriftianifme  ? Où  eft  , s’il  vous  plaift  , la  ref- 
femblance  que  nous  avons  avec  le  Sauveur  crucifié? 
où  eft  l’honneur  qu’on  rend  à.  la  Croix  ? Je  pour- 
rois  changer  l’ordre  de  mon  difeours  ; J'ay  fait 
voir  l’élévation  & le  triomphe  de  la  Croix  dans 
un  Saint , mais  je  pourrois  faire  voir  le  renverfe- 
tnent  de  la  Croix  dans  la  vie  des  impies  , elle  eft 
traifnée  dans  les  rués  de  Paris  , elle  eft  foulée  aux 
pieds  des  libertins. 

Grand  faint  Paul,preftez-moy  vôtre  voix  & vos 
larmes  pour  dire,  Flens  duo , immtcos  crucis  Chri - 
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(U  , quorum  Veut  venter  ejl  ; Je  dis  en  pleurant  l jd 
vois  par  tout  les  ennemis  de  la  Croix , qu’elle  con- 
formité de  cette  vie  d’ Athée  avec  le  Crucifix  ? /»*- 
toicos  Crucis.  Quelle  reflemblance  de  ces  vifages 
impudiques  avec  ces  yeux  mourans , & avec  ce  vi- 
fage  fanglant  ? Inimicos  Crucis.  Quelle  alliance  de 
ces  mains  remplies  de  larcins  & de  rapines  avec  ces 
mains  percées  de  doux  ? Inimicos  Crucis  Ciorijli- 
Sont  ce  là  des  Chreftiens  qui  adorent  la  Croix  , & 
qui  un  de  ces  jours  iront  fe  prefenter  devant  elle  ? 
Ah  ! Sans  doute  qu’elle  les  rejettera  -,  car  ne  croyez 
pas  qu’elle  fe  contente  de  ces  hommages  apparens, 
ôc  qu’elle  fouffre  toujours  ces  mefpris  véritables  j 
Non,  Dieu  la  retirera  un  jour  de  cette. oppref- 
fion  , & du  milieu  de  ces  pallions  qui  la  brûlent, 
& il  la  fera  paroiftre  au  Jugement  pour  eftre  le 
Tribunal  de  noftre  condamnation  , & la  balance 
Mat, 14;  de  nos  crimes  : Tune  parebit  fignum  filij  hominü. 
C’eft  pour  lors  qu’apres  cette  longue  patience, 
apres  ces  mépris  redoublez  , elle  paroiftra  triom- 
phante , SC  elle  nous  reprochera  noftre  lafeheté 
& noftre  injuftice  , Sc  l’on  verra  tous  ces  grands 
ennemis  de  la  Croix  trembler  de  frayeur  devant 
elle  , & faire  amende  honorable  à fes  doux  & à 
fes  efpines. 

Mais  c’eft  à d’autres  conditions  que  l’Eglife  nous 
la  prefente  pendant  ces  jours  ; elle  fera  pour  lors 
un  Tribunal  de  Juftice  , elle  eft  maintenant  un 
thrône  de  fon  amour  : pour  lors  elle  paroiftra  pour 
punir  nos  pechez  , maintenant  elle  paroift  pour 
en  arrefter  la  violence  i allons  donc  la  prendre  fur 
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Autel  , appliquons  la  fur  nos  pafltons  & fur 
vices  : Saint  Jerome  l'appelle  le  terme  de  nos 
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paffions  j pout  dire  qu’elle  doit  en  arrefter  l’in- 
folence  , & qu’au  moins  nous  devons  à fa  confide- 
ration  interrompre  le  cours  des  pechez  que  nous 
avons  commis  contre  fa  gloire.  Ah  I grand  Saint 
Benoift  , c’cft  avec  ces  juftes  mouvemens  que  nous 
imiterons  vos  exemples  à la  veu'ë  de  cette  Croix 
que  vous  ave2  glorifiée  > aidez-nous  par  vos 
prières  > afin  qu’ayant  porté  avec  vous  les  rigueurs 
de  la  Croix  , nous  allions  avec  vous  participer 
à fa  gloire  a que  je  vous  fouhaitte  au  nom  du 
Pere,  &c. 
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du  Roy. 

P Ar  Grâce  & Privilège  du  Roy  * en  datte  du  iy» 
O&obre  1657.  Signé , Par  le  Roy  en  fon  Con- 
feil  > Denis.  Et  fecllé.  II  eft  permis  au  Sieur 
Biroat,  Dofteur  en  Théologie  , de  l’Ordre 
de  Cluny , Confeiller  & Prédicateur  du  Roy  , de 
faire  imprimer,  vendre  & débiter  par  tel  Libraire 
& Imprimeur  qu'il  voudra  choifir , T ow  les  Ser- 
mons qu’il  a compofe ^ & prefehez  durant  les  Ad * 
vents  , Carefrnes  , O Rave  s , Dimanches  & Fêtes  de 
V Année , aVec  défenles  à toutes  perfonnes  de  les 
faire  imprimer , d’en  vendre  nÿ  débiter  d’autre  im* 
preûion , que  de  celles  qui  feront  faites  par  les  Li- 
braires qui  auront  droit  de  luy  , pendant  neuf  an- 
nées , à compter  du  jour  qu’ils  feront  imprimez 
pour  la  première  fois  , fur  les  peines  portées  pat 
iceluy.  « ' 

Ledit  Sieur  BiroAt  a cédé  ledit  Privilège  \ 
Edme  Couterot  Libraire  à Paris , & luy  a don- 
né tous  lefdits  Sermons , par  fon  tranfport  du  mois 
d’Odtobre  i66<$. 

Achevé  d’imprimer  le  premier  Volume  des 
Panégyriques  des  Saints  , pour  la  première  fois  te 
zo.  Juin  1667. 
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fermitfion  du  Vicaire  General  de  l'ordre 
de  Cluny . 

a, 

Om  Pierre  du  Laurens  , Preftre  Reli- 


gicux  , Prieur  du  Prieuré  College  de  Cluny 
de  Paris  , Abbé  de  Noftre -Dàme  , Doéfceur  ch 
Théologie  de  la  faculté  de  Paris, & de  la  Maifon  de 
Sorbonne,Confeiller  6c  Aumofnier  du  Roy,  Grand 
Prieur  de  l’Abbaye  & de  tout  l’Ordre  de  Cluny  ÔC 
Vicaire  General  né  ail  fpirituel  & temporel  defdites 
Abbayes  & Ordre  i Nous  permettons  pour  noftre 
dit  ol'dre  , queEüME  Couterot  Marchand  Li- 
braire imprime  le  premier  T ime  des  Sermons  de 
Dom  Jacques  Bïroat  , Preftre  Religieux , Prieur 
de  Beuflan  , & Chambrier  du  Prieuré  Conventuel  de 
Cluny  de  noftre  dit  Ordre , prefebe ^ par  luy  dans 
les  principales  Eglifes  & Paroiftes  de  la  Ville  de 
Paris  , avec  l’approbation  publique  ne  trouvant 
rien  en  iceux  de  contraire  à la  Foy  & aux  bonne» 
mœurs  , mais  remplis  de  doctrine  & de  pieté  ; de 
forte  que  nous  les  eftimons  tres-utiles  à l’inftru- 
Ûion  & édification  des  Chreftiens  , & de  nos  Re- 
ligieux. Fait  en  noftre  dit  College  de  Cluny  , à 
Paris  le  troifiérae  Avril  1667.  En  foy  de  quoy 
nou  avons  figné  les  prefentes,  2c  fait  contre-  ligner 
par  noftre  (Secrétaire  , 6c  fait  appofcr  le  Seau  de 
noftre  dit  Office. 

v&âü-- 

Du  Laure  ns  Grand  Prieiït 
6c  Vicaire  General  fufdit. 
Par  Commandement  de  moudic 
Révérend  Grand  Prieur , 
îOVRNIBR. 
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Permtpen  du  Procureur  General  de  t Ordrà 
de  Cluny. 

DOm  Alexis  David,  Preftre , Religieux  Profcz,  Doéteur 
de  Paris , Prédicateur  du  Roy  , & Procureur  general 
de  tout  l’Ordre  de  Cluny.  Comme  il  eft  de  nôtre  charge  de 
veiller  à la  confcrvation  des  Privilèges  de  nôcre-dit  Ordre, 
suffi  eft- il  de  nôtre  devoir  d’en  procurer  le  bien  & l'hon- 
neur par  toutes  fortes  de  moyens  , & principalement  par 
ceux  qui  peuvent  eftrc  utiles  au  prochain.  Pour  ce  eft-il 

3 uc  Edmi  Couterot  Libraire  Imprimeur  de  cette  Ville 
c Paris  , nous  ayant  reprefente  qu’il  defiroit  imprimer  en 
plusieurs  volumcs.un  Livre  intitulé  : Panégyriques  des  Suints 
prononce^  dans  Us  rHeilleures  Chaires  de  cette  Ville  de  Paris 
par  feu  Dont  I A c qji  ES  BiROAT  , Docteur  en  Theoltgie, 
Prieur  de  Beujfan  , O»  Religieux  profe ^ de  noflre  dit  Ordre, 
& plujieurs  autres  Ouvrages  , comme  Car e fine  , Advents, 
Gftaves  & autres  , & en  obtenir  toutes  les  permiffions  ne- 
teflairesjPourquoy  il  fe  feroit  adrefle  auR.P.Dom  Pierre  du 
Laurer.s,  grand  Prieur  de  l’Abbaye  & de  tout  l'Ordre  , & à 
Nous.  Apres  avoir  leu  & pris  communication  defdits  Ou- 
vrages , & avoir  remarqué  qu’il  n’y  a rien  qui  ne  porte  le 
vray  caraétere  du  génie  de  fon  Autheur,  & qui  ne  foie  tout 
digne  de  paroiftre  dans  le  public  , Nous  requérons  pour 
l’honneur  de  uoftre  dit  Ordre  que  les  Ouvrages  fufdits 
foient  imprimez  par  ledit  Couterot,  auquel  nous  pro- 
mettons noftrc  jon&ion&noftre  prote&ion.en  cas  qu’il  foit 
troublé  dans  la  joüiflanee  de  fon  Privilège.  En  foy  dequoy 
nous  avons  figné'Ce  prefent  A &e,&  fcellé  du  Seau  de  noftre 
Office.  Fait  à Paris  au  College  de  l’Ordre  ce  trentième 
de  Juin,  mil  dx  cens  foixancc-fept. 

Dom  Alexis  David, 
Procureur  General, 
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